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BULLETIN  HMiiJlMT  SCIENTIFIQUE 


DE  L  AUVERGNE 

■  ♦ 

IPiMlilié  pAF  rAciulëmle  de*  mmieneem,  belIes-leUres 
ei  mrtm  de  ClermonUF^^ 

N'  I.  —  Janvier,  Février,  Mars,  Avril  1881. 


Le  Bulletin  parait  le  âO  de  chaque  mois ,  iauf  pendant  les  mois  de 
septembre  et  d'octobre. 

Il  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
daols  de  TAcadémie  en  résidence  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme , 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
à  M.  le  Président,  du  Comité  de  publication  de  P Académie,  à  ^imprimerie 
Ferdinand  Thibaud,  rue  St-Genès,  iO,  d  Clermont. 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 


RÈGLEMENT  DE  LACADÊMIE 

DES  SCIENCES,  BELLES  -  LETTRES   ET  ARTS 

DE  CL.ERMONT-FERRAND 
(Adopté  dans  la   Séance  du   3   mai   1860). 


S  't 


L'Académie  de  Clermont  se  propose ,  comme  objet  de  ses 
travaux  ,  toates  les  questions  relatives  aux  sciences ,  arts  et 
belles-lettres  en  général ,  et  plus  spécialement  Tbistoire  poli- 
tique y  ecclésiastique  et  littéraire ,  la  recberche  des  antiquités 
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et  monuments ,  la  géologie  ,  la  minéralogie  et  la  botanique  de 
l'Auvergne.  Elle  s'occupe  également  de  tout  ce  qui  peut  inté- 
resser l'industrie  »  le  commerce  et  l'agriculture  de  la  même 
contrée. 

L'Académie  correspond  avec  les  Sociétés  savantes.  Elle  en- 
courage les  observations  et  les  recherches  des  hommes  instruits 
qui  établissent  avec  eRe  des  rapports. 

COMPOSITION   DE   L'ACADÉmE. 

1 .  —  Les  Membres  de  l'Académie  forment  les  catégories 
suivantes  : 

V.  Membres  titulaires  résidant  à  Clermont  ou  dans  les 
dépendances  de  cette  ville  : 

2^.  Membres  titulaires  non  résidants,  mais  domiciliés  dans 
le  département  du  Puy-de-Dôme  ; 

3^.  Membres  honoraires  de  droit  et  membres  honoraires 
élus  ; 

V.  Associés  correspondants  et  associés  libres  (1). 

2.  —  Le  nombre  des  titulaires  résidants  est  fixé  à  trente , 
et  celui  des  titulaires  non  résidants  à  vingt-quatre  (2). 

3.  —  Sont  honoraires  de  droit  : 
BIM .  le  Maire  de  Clermont  ; 

le  Préfet  du  Puy-de-DAme  ; 

l'Éi^que  du  Diocèse  ; 

le  Général  commandant  le  corps  d'armée  ; 

le  Général  de  brigade  commandant  le  département  ; 

le  Premier  Président  de  la  Cour  de  Riom  ; 


(0  Par  délibération  du  i  février  I86i,  l'article  I  a  été  modifié  ainii 
qu'il  suit  : 

t.  —  Les  Membres  de  l'Académie  forment  les  catégories  suivantes  : 

!«.  Membres  titulaires  sans  distinction  de  résidence,  mais  domiciliés  dans 
le  département  du  Puy-de-Dôme  ; 

2<».  Membres  honoraires  de  droit  et  Membres  honoraires  élus; 

3«.  Associés  correspondants  (*). 

(Si  Le  nombre  des  titulaires  est  fixé  à  cinquante-quatre* 

(*)  La  catégorie  des  Aitoeîii  Ubrêi  a  été  sopprîmée  par  délibération  du  5  mai  IM* 
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le  Procvreor-Crénéral  de  la  Cour  de  Riom  ; 

le  Présideot  da  Tribanal  civil  de  Clermoot  ; 

le  Président  du  Tribunal  de  commerce  de  Clermont  ; 

le  Recteor  de  l'Académie  universitaire  ; 

le  Directeur  de  l'Ecole  de  médecine  ; 

les  Doyens  des  Facultés. 

4.  -^  Les  Membres  honoraires  ilus^  les  Associés  corres^ 
pondants  et  les  Associés  libres  ne  peuvent  dépasser  le  nombre 
de  54  (1). 

BUREAU   DE  l'aGADÉHIE. 

5.  — L'Académie  peut  se  choisir  un  Président  d'honneur 
qui  préside  de  droit  toutes  les  séances  auxquelles  il  assiste. 

6.  —  Le  Bureau  de  l'Académie  se  compose  d'un  Président 
électif,  d'un  Vice-Président ,  de  deux  Commissaires ,  d'un  Se- 
crétaire perpétuel ,  d'un  Secrétaire  adjoint  et  d'un  Trésorier. 

*] .  —  Les  nominations  des  Membres  du  Bureau  ,,à  l'excep- 
tion de  celle  du  Secrétaire  perpétuel ,  sont  faites  pour  deux 
années. 

8.  — Le  Président,  le  Vice-Président  et  les  deux  Commis- 
saires ne  sont  pas  immédiatement  rééligibles  dans  les  mêmes 
fonctions. 

9.  —  Le  Bureau  de  l'Académie  a  droit  de  prendre  part 
aux  travaux  de  toutes  les  Commissions.  Il  a  seulement  voix 
consultative. 

10.  —  Le  Président  dirige  les  séances,  recueille  les  avis 
et  proclame  les  résolutions  arrêtées.  En  cas  de  partage,  sa  voix 
est  prépondérante.  Il  veille  an  maintien  de  l'ordre  et  du  Règle* 
ment.  Le  Président  est  suppléé,  en  cas  d'absence,  parle  Vice- 
Président,  par  l'un  des  Commissaires  ou  par  le  plus  ancien- 
nement nommé  des  membres  présents. 

11.  —  Les  Commissaires  prennent  part  h  tons  les  travaux 
de  détail  et  d'administration.  ^ 


(l)  MçcÙ/ieaUon  adoptée  dam  ta  séance  du  B  mai  18d1  :  Le  nombre  itS 
MMibres  iM>noraires  élus  et  des  Associés  correspondants  n'est  pas  limité. 
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12.  —  Le  Secrétaire  perpétuel  est  chargé  du  compte-rendu 
annuel  des  travaux  de  l'Académie,  de  la  correspondance  ex- 
térienre,  de  la  convocation  des  assemblées.  Tous  les  actes  de 
l'Académie  portent  sa  signature.  Les  archives  sont  entre  ses 
mains. 

13.  —  Le  Secrétaire  adjoint  rédige  le  procès-verbal  de 
chacune  des  séances,  dont  il  donne  lecture  à  l'Académie  an 
commencement  de  la  séance  suivante.  Il  a  dans  ses  attributions 
la  correspondance  intérieure  et  la  tenue  des  divers  registres. 

14.  —  Le  Trésorier  recouvre  le  montant  des  cotisations  et 
toutes  les  sommes  appartenant  à  la  Société.  En  exécution  d'une 
décision  de  l'Académie,  ces  fonds  sont  déposés  chez  un  ban- 
quier, et  reçoivent  ensuite  l'emploi  réclamé  par  les  besoins  du 
service.  A  la  séance  de  février  de  chaque  année,  le  Trésorier 
établit  le  budget  des  recettes  et  des  dépenses,  et  rend  par  écrit 
son  compte  de  gestion  (1).  L'Académie  nomme  trois  de  ses 
Membres  titulaires  résidants  pour  en  faire  la  vérification. 

COTISATION. 

15.  —  La  cotisation  annuelle  des  Membres  résidants  est 
de  CINQUANTE  FRANCS;  celle  des  Membres  titulaires 
non  résidants  est  de  QUARANTE  FRANCS  (2). 

Le  droit  de  présence  à  chaque  réunion  est  de  QUATRE 
FRANCS,  sans  qu'il  puisse  s'étendre  au-delà  de  six  séances 
dans  l'année. 

Chaque  Membre  constate  sa  présence  aux  réunions  par  une 
signature  apposée  sur  un  registre  spécial,  qui  reste  déposé  sur 
le  bureau  pendant  toute  la  séance. 

16.  —  Les  Membres  correspondants  nommés  depuis  le 
premier  juin  mil  huit  cent  cinquante-deux,  et  domiciliés  dans 

(1)  Le  compte  du  Trésorier  est  publié  chaque  année  à  la  suite  du  procès- 
verbal  qui  menUonne  son  acceptation.  (DéHbéra/ian  du  3  mars  1871). 

(2)  Jfodi/Uaiion  adoptée  dani  la  téatice  du  l  février  1864.  Art.  15.  — 
La  cotisation  annuelle  des  Membres  titulaires  domiciliés  à  Clermont  ou  dans 
les  quatre  cantons  de  Clermont  est  fixée  à  cinquante  francs:  celle  des  auires 
Membres  tilnlaires  est  de  quarante  francs.  (Le  reste  comme  à  Paneien  article.) 
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le  département  da  Pay-de-EMme,  acquittent  ane  cotisation 
annuelle  de  DIX  FRANCS,  et  reçoivent  les  Mémoires  de 
r  Académie. 

17.  —  Tout  Membre  qui  a  laissé  passer  deux  années  sans 
payer  sa  cotisation ,  est  réputé  démissionnaire.  Sur  la  demande 
écrite  du  Trésorier,  un  mois  avant  l'expiration  desdites  deux 
années,  le  Secrétaire  perpétuel  avertira  le  retardataire  qu'il 
est  sur  le  point  d'encourir  la  déchéance. 

ÉLECTIONS. 

18.  —  L'Académie  s'occupe  de  nominations  et  d'aiïaires 
administratives  deux  fois  par  an^  sauf  dans  les  cas  d'urgence 
déterminés  par  le  Président. 

19.  —  Les  Membres  titulaires  et  les  Membres  honoraires 
de  droit  ont  seuls  voix  délibérative. 

20.  —  Les  Membres  honoraires  élus,  et  les  Correspon- 
dants ont  voix  consultative. 

21 .  —  Le  droit  de  vote  n'est  acquis  qu'après  la  lecture  ou 
la  mise  à  l'ordre  du  jour  d'une  séance,  d'un  discours  de  récep- 
tion ou  d'un  travail  écrit. 

22.  Dans  la  séance  qui  précède  de  deux  mois  celle  des 
élections ,  l'Académie  désigne  une  Commission  de  trois  Mem- 
bres ,  avec  mandat  : 

1^.  De  faire  connaître  le  nombre  de  places  vacantes  de  titu- 
laires; 2^.  de  proposer  le  nombre  de  correspondants  à  élire  ; 
3**.  d'examiner  les  titres  des  divers  candidats  et  de  les  présenter 
au  vote  de^l'Académie.  Le  rapport  de  cette  Commission  doit 
être  lu  dans  le  mois  qui  précède  l'élection. 

23.  —  Nul  ne  peut  être  candidat  sans  avoir  adressé  au 
Président  de  ^Académie  un  de  ses  ouvrages  manuscrit  ou 
imprimé. 

24.  —  Le  Secrétaire  adjoint  tient  un  registre  spécial  ou 
sont  inscrites  les  candidatures  proposées  et  signées  par  deux 
Membres  titulaires  de  l'Académie. 

25.  —  La  Commission  des  élections  peut  aussi  ^  dans 
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don  rapport,  proposer  des  admissions  de  Membres  honoraires. 

26.  Les  Membres  titulaires  et  les  Membres  correspondants 
sont  élus  au  scrutin  de  liste. 

27.  Pour  procéder  à  Félection  ,  le  vote  exprimé  de  vingt- 
cinq  Membres  est  nécessaire. 

28.  — *-  Le  Candidat  doit  réunir,  au  premier  tour  de  scrutin , 
les  suffrages  du  quart  plus  un  de  la  totalité  des  Membres  de 
TAcadémie  auxquels  appartient  le  droit  de  voter ,  et  la  majorité 
absolue  des  votes  exprimés  (1). 

29.  —  Il  ne  peut  être  fait  dans  chaque  séance  plus  de  trois 
tours  de  scrutin  pour  chaque  ordre  de  candidatures. 

30.  —  Lorsque  ces  trois  tours  ne  donnent  pas  dé  résultat , 
l'élection  est  remise  à  la  séance  suivante.  Dans  ce  cas ,  elle  est 
définitivement  acquise  à  la  majorité  relative ,  à  la  condition 
toutefois  quil  y  ait  un  minimum  de  vingt-cinq  votes  exprimés. 

31 .  La  nomination  du  Bureau  se  fait  par  scrutin  de  liste  , 
avec  les  conditions  de  vote  ci-dessus  indiquées. 

32.  ^  Le  Président  désigne  le  Membre  de  l'Académie 
chargé  d'écrire  la  Notice  biographique  du  Sociétaire  décédé. 

SÉANCES. 

33.  —  L'Académie  se  réunit  le  premier  jeudi  de  chaque 
mois  y  excepté  en  Septembre  et  en  Octobre.  En  outre ,  le  Pré- 
sident a  le  droit  de  convoquer ,  s'il  le  juge  utile ,  en  séance 
extraordinaire.  Il  y  a  ,  chaque  année  ,  une  séance  publique. 

34.  —  Aucune  lecture  n'a  lieu  sans  avoir  été  préalable- 
ment indiquée  dans  l'ordre  du  jour  des  lettres  de  convocation, 
ou  autorisée  par  le  Président. 

35.  —  Toute  lecture  qui ,  par  le  fait  de  l'auteur ,  perd  son 
rang ,  est  remise  après  tous  les  travaux  inscrits. 

36.  —  Les  rapports  des  Commissions  ont  de  droit  la 
priorité. 

37.  •—  Chaque  séance  est  ouverte  par  la  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  séance  précédente.  Le  procès-verbal  adopté  est 

(i)  DixHepl  voix. 
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transcrit  sur  qû  registre  spécial  qoi ,  pendant  chaque  sédnce , 
reste  à  la  disposition  des  Membres  de  l'Acadéfflie. 

38.  —  Après  la  nomenclature  fbite  par  le  Président  des 
divers  envois  adressés  à  l'Académie ,  les  livres  et  brochures  sont 
déposés  à  la  Bibliothèque  de  la  Ville,  où  chacun  des  Membres 
titulaires  peut  les  emprunter  contre  un  récépissé. 

39.  —  L'Académie  nomme  les  Commissions.  Le  Président 
exerce  ce  droit  seulement  alors  qu'il  lui  est  délégué  par  la 
Société. 

40.  -^  Les  décisions  de  TAcadémie  sont  prises  par  assis  et 
levés.  Le  scrutin  secret  est  de  droit  quand  il  est  réclamé  par 
trois  Menibrei  titulaires. 

41.  —  Le  suiïrage  de  vingt-cinq  Membres  ayant  droit  de 
vote  est  nécessaire  pour  valider  une  première  délibération  sur 
tout  sujet  qui  intéresse  TAcadémie.    - 

42.  —  Dans  toute  délibération  ouverte  pour  la  seconde  fois 
sur  une  question  précédemment  mise  h  Tordre  du  jour,  Ifi 
majorité  relative  suffit  pour  la  décision. 

43.  — Nulle  proposition  ne  peut  être  prise  en  considération 
si  elle  n'a  été  préalablement  signée  de  trois  Membres  et  ren- 
voyée à  Texamen  d'une  Commission,  qui  doit  en  faire  un  rap- 
port écrit. 

44.  —  Un  registre  mentionne  toutes  les  Commissions , 
la  date  de  leur  nomination  et  leur  objet.  Tous  les  rapports  y 
sont  transcrits.  Ce  registre  est  constamment  à  la  disposition  du 
Président. 

PUBUCATION  DES   TRAVAUX  DE   l'aGADÉMIE. 

45.  —  U Académie  publie  un  Recueil  périodique  $ou$  le 
titre  de  :  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres 
et  Arts  de  Clermont-Ferrand  faisant  suite  aux  Annales  de 
r Auvergne  (1). 


(i)  L'Aadénie,  dans  sa  séaac*  du  9  mai  1881,  a  modifié  ainsi  qu'il  sal 
les  articles  45,  46,  47,  48  el  4»  : 
M.  45.  ^  L'Àeadémie  publie  deux  reeoeil»  périodiques,  savoir  s  ua  vo- 
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46,  - —  Un  Comiti  de  rédaction,  composé  de  trois  Membres 
résidants,  dirige  l'impression  et  la  distribution  de  ce  Recueil. 

47.  —  Les  Membres  de  ce  Comité  sont  élus  pour  trois  ans. 


lome  anouely  qai,  sons  le  litre  de  Mémoireê  de  VÀe'adême  des  Sctenees, 
BeUei'Leiireê  et  ÀrU  de  Clermont,  contient  tous  les  travaux  dont  l'impression 
aura  été  décidée  en  séance. 

Et  un  BulieUn  Mensuel  d'une  ou  deux  feuilles  d'impression  au  plus,  dans 
lequel  figurent  :  le  procés-verbal  de  la  séance  du  mois  précédent  approuré 
par  l'Académie  ;  —  le  résumé  des  observations  météorologiques  du  mois  pré- 
cédent; —  un  extrait,  s'il  y  a  lieu,  de  la  correspondance  reçue  par  l'Acadé- 
mie; -*  la  liste  des  ouvrages  envoyés;  et  une  chronique  ou  revue  sommaire 
des  faits  et  nouvelles  historiques,  scientifiques  et  archéologiques  se  rapportant 
À  l'Auvergne. 

Le  Bulletin  parait  le  20  de  chaque  mois,  sauf  durant  les  mois  de  septem- 
bre et  d'octobre  où  l'Académie  ne  tient  pas  séance. 

Art.  46.  —  L'impression  et  la  distribution  des  Mémoires  et  du  Bulletin 
mensuel  sont  dirigés  par  un  Comité  de  publitation  composé  de  cinq  Membres 
titulaires:  trois  Membres  élus  spécialement,  plus  le  Trésorier  et  le  Secrétaire 
adjoint. 

Le  Comité  de  publication  ainsi  composé  se  nomme  chaque  année  un  Prési- 
dent et  un  Secrétaire  et  tient  registre  de  ses  délibérations  et  opérations.  Il  a 
toujours  le  droit,  s'il  le  juge  nécessaire,  d'appeler  tous  les  Membres  du  Bureau 
À  délibérer  avec  lui. 

Le  Comité  est  l'intermédiaire  obligé  entre  les  Membres  de  l'Académie  et 
l'Imprimeur.  11  rend  compte  une  fols  au  moins  par  an  de  l'état  des  publica- 
tions de  l'Académie. 

Art  47.  —  Les  Membres  du  Comité  de  publication  sont  élus  pour  trois  ans 
à  l'exception  du  Trésorier  et  du  Secrétaire  adjoint  qui  suivent  le  sort  du 
Bureau.  Leur  remplacement  a  lieu  par  tiers  avec  rééligibiliié  pour  le  membre 
sortant. 

Art.  48.-—  Nul  travail  ou  Mémoire  ne  peut  être  livrée  l'impression  s'il 
n'a  été  remis  complet  à  l'Académie  et  lu  devant  elle  en  entier  ou  par  ex- 
traite. 

Mention  expresse  est  faite  au  procès-verbal  de  la  décision  par  laquelle  l'Aca- 
démie renvoie  à  son  Comité  de  publication  les  Mémoires  qui  lui  ont  été  pré- 
sentés. Si  un  vote  est  nécessaire  pour  autoriser  ce  renvoi,  ce  vote  a  lieu  au 
scrutin  secret. 

L'Académie  n'est  pas  responsable  des  opinions  émises  par  les  auteurs  des 
Mémoires  publiés. 

ArL  40.  —  Le  vote  par  l'Académie  de  l'impression  d'un  travail  ou  Mé- 
moire implique  l'impression  des  notes  et  pièces  justificatives  de  ce  travail, 
ainsi  que  celle  des  citations  en  langues  anciennes  ou  étrangères  qui  y  sont 
reproduites. 

Quant  aux  plans,  dessins,  photographies,  tableauxi  lettres  ornées,  signes  et 
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Leur  remplacement  a  lieu  par  tiers  avec  rééligibiliti  pour  le 
Membre  sortant. 

4-8.  -  L'impression  d'un  manuscrit  nest  mise  aux  voix 
qu'après  lecture  complète  devant  r Académie.  JSlle  est  votée 
en  entier  ou  par  extraits.  Dans  ce  dernier  cas^  le  Comité  de 
rédaction  s'entend  avec  V auteur  du  manuscrit  pour  les  extraits 
à  faire. 

49.  —  Les  Membres  du  Comité  de  rédaction  sont  chargés 
de  donner  communication  des  manuscrits  appartenant  à  VAcor 
demie. 

50.  —  Pour  compléter  les  Mémoires  de  l'Académie  ^  le 
Comité  de  rédaction  a  la  faculté  de  publier  des  pièces  historiques 
inédites  cirées  des  bibliothèques  ou  des  archives  du  pays. 

.  CONCOURS   ET   RÉGOMPElfSËS. 

51.  —  Chaque  année,  l'Académie  peut  mettre  au  concours 
l'élude  de  diverses  questions  déterminées  par  son  choix  et  dont 
elle  fait  connaître  le  programme.  Le  nombre,  la  nature  des 
prix  et  les  formalités  à  remplir  par  les  concurrents  sont  égale- 
ment indiqués. 

52.  —  Les  Membres  de  l'Académie  ayant  droit  de  vote  ne 
peuvent  prendre  part  aux  concours. 

53.  —  Deux  Commissions,  composées  chacune  de  trois 
Membres,  après  avoir  fait  séparément  leurs  observations  sur 
les  divers  travaux  présentés,  se  réuniront  sous  la  présidence 
du  Secrétaire  perpétuel,  pour  arrêter  en  commun  le  jugement 
définitif. 

54.  —  En  dehors  du  concours  et  sur  la  proposition  des 
deux  précédentes  Commissions,  l'Académie  peut  décerner  des 


figares  quelconques,  les  frais  dMmpression  él  reprodacUon  restent,  A  moins 
de  décision  contraire  de  rAcadémie  prise  aa  scrutin  secret,  à  la  charge  ex- 
closive  des  antenrs,  ainsi  da  reste  que  TÂcadéroie  l'a  précédemment  décidé 
par  délibération  du  6  juillet  1876. 

Il  en  est  de  même  des  refontes  de  texte  et  remaniements  extraordinaires 
opérés  sor  épreuves. 
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récompenseï  aux  ouvrages  qui  lui  seroot  préientéa  par  lewi 
auteurs.  A  mérite  égal  »  les  sujets  d'iotérét  local  obtieodroot  la 
préférence. 

55.  -*-*  Lea  maDuecrits  envoyés  à  TÂcadémie  pour  le  cou-* 
cours  aoDuel  ou  dans  le  but  d'une  réoompense  quelconque, 
deviennent  sa  propriété.  Toutefois ,  les  auteurs  ont  le  droit  d'eo 
faire  prendre  des  copies. 

56.  -^  A  moins  d'une  autorisation  du  Président,  les  Tra- 
vaux couronnés  ne  peuvent  être  imprimés  ailleurs  que  dans  les 
Mémoires  de  V Académie. 

SÉANCE  PUBLIQUE  ANNUBUB» 

57.  —  Il  est  tenu  chaque  année  une  séance  publique,  pour 
laquelle  une  Commission  de  cinq  Membres  indique  le  choix  des 
lectures.  Le  Rapport  annuel  du  Secrétaire  général  doit  ouvrir 
la  séance.  Dans  le  cours  de  Tannée ,  on  réserve  des  lectures 
pour  cette  solennité.  Le  Président  et  le  Secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  sont  chargés  d'en  arrêter  le  jour  et  le  programme. 

Clermont,  le  30  novembre  1861. 

B"  DB  Barantb,  Président;  C'  MAtTHA-BsKBt ,  V.-Pré^ 
sident;  P.  Bertrakù,  Secrétaire  général;  H.  Lbcoq, 
Thbvbnot,  Commissaires;  Maurt,  Secrétaire-adjoint; 
Mathieu,  Trésorier. 

Vu  et  approuvé  :  Clermont-Ferrand ,  le  4  décembre  1861. 
Le  Préfet  du  Puy-de-Dôme,  C'*  de  Pbbissàg. 


PROCËS-VERBAUX 


aémnee  sias  m  ^êsnrier  MSSM. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart ,  sous  la 
présidence  de  M.  l'abbé  Chardon,  Commissaire. 


Digitized  by 


Google 


--  11  — 

Après  la  lecture  do  procès-verbal  de  la  séance  de  décembre 
1880,  M.  le  Secrétaire  perpétuel  présente  à  l'Académie  les 
ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance  :  il  signale,  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  de  l'Yonne  un  remarquable  travail 
sur  la  défense  des  frontières  de  l'Est  par  le  général  Lecourbe  ; 
il  signale  aussi  l'important  ouvrage  sur  M.  de  Serres  dont 
l'auteur,  M.  de  Lacombe,  a  fait  hommage  à  l'Académie. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Compagnie  a  reçu  du  mi- 
nistère de  l'Instruction  publique  une  allocation  de  300  francs 
et  que  des  remerciements  ont  été  adressés  à  M.  le  Ministre. 

M.  Mège  dit  que  cette  allocation  est  spécialement  accordée 
à  la  Commission  des  noms  de  terroirs.  M.  Chotard,  doyen  de 
la  Faculté  des  lettres  et  président  de  cette  Commission,  étant  à 
Paris,  avait  exposé  le  but  du  travail  auquel  se  livre  la  Com- 
mission, et  c'est  à  la  suite  de  ces  démarches  que  l'allocation  a 
été  accordée.  Cette  allocation  est  absolument  distincte  de  l'al- 
location ordinaire  de  300  fr.  qui  a  déjà  été  versée. 

M.  le  Trésorier  confirme  que  l'allocation  ordinaire  a  été 
déjà  reçue. 

M.  Alluard  donne  lecture  du  Bulletin  météorologique  du 
mois  de  décembre  1880. 

M.  Cohendy  offre,  de  la  part  de  M.  Charles  Robert,  de 
l'Institut,  plusieurs  ouvrages  sur  l'archéologie  et  demande  que 
M.  Robert  soit  nommé  associé  libre. 

L'Académie,  à  l'unanimité,  s'adjoint  M.  Charles  Robert 
comme  associé  libre. 

M.  Mège  lit  on  rapport  sur  les  travaux  de  la  Commission  des 
noms  de  terroirs.  L'Académie  décide  que  ce  rapport  sera  an- 
nexé au  procès-verbal  de  la  séance  et  prie  M.  Mège  de  rédiger 
une  Circulaire  pour  demander  le  concours  des  instituteurs,  des 
curés ,  des  notaires  et  généralement  de  toutes  les  personnes 
pouvant,  par  leurs  travaux  et  leur  profession,  fournir  des  éclair- 
cissements ou  des  indications  en  faveur  de  l'œuvre  que  la  Com- 
pagnie s'est  proposée. 

M.  Roufly  fait  un  rapport  verbal  sur  les  fragments  de  tra- 
duction de  divers  auteurs  italiens  envoyés  à  l'Académie  par 
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M.  Domoulin,  soDs-intendant  militaire.  Il  rappelle  que  M.  Da- 
moulin  est  proposé  par  la  Commission  des  élections  comme 
candidat  au  titre  de  Membre  correspondant. 

M.  Arnauld  lit  ensuite  une  Etude  sur  les  poésies  de  M.  A. 
Vibert. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


Ordre  du  jour  de  la  séance  du  20  janvier. 
Election  de  deux  Membres  titulaires. 
Election  de  six  Membres  correspondants. 

—  AmBXS  — 

Rapport  fait  par  M.  MèoK  au  nom  du  Comité  des  noms 

DK  LIEUX. 

Au  mob  de  mai  dernier,  vous  avez  nommé  un  Comité  de  neuf 
membres,  chargé  de  préparer  une  nomenclature  des  noms  de  ter- 
roirs de  tout  le  département  du  Puy-de-Dôme.  Dans  votre  pensée» 
je  n'ai  pas  besoin  de  vous  le  rappeler  plus  longuement ,  cette  no- 
menclature devait  être  comme  une  matière  sur  laquelle  pourraient 
8*exercer  plus  tard  les  archéologues,  les  linguistes,  les  historiens, 
les  géographes ,  et  devait  certainement  faciliter  plus  d'une  dé- 
couverte intéressante. 

Sans  se  dissimuler  la  lourdeur  de  la  tâche  qui  lui  était  imposée, 
votre  Comité  s'est  mis  immédiatement  à  l'ouvrage ,  sous  la  prési- 
dence de  l'honorable  M.  Chotard. 

Placé  en  face  d'une  œuvre  entièrement  nouvelle,  n'étant  éclairé 
par  aucun  précédent ,  il  a  dû  étudier  et  rechercher  avec  soin  la 
meilleure  marche  à  suivre  pour  entamer  l'exécution.  Deux  ma- 
nières s'offraient  à  lui  pour  procéder  à  l'espèce  d'enquête  dont 
vous  l'avez  chargé.  Il  pouvait  du  premier  coup  organiser  son  tra- 
vail à  la  fois  dans  toutes  les  communes  du  département.  Ce  pre- 
mier mode  offrait  sans  doute  un  avantage,  il  simpliBait  le  travail 
et  permettait  d'obtenir  une  plus  grande  homogénéité  dans  les  de- 
mandes de  renseignements.  Par  son  étendue  enfin,  il  appelait 
davantage  l'attention  publique.  Mais  les  dépenses  immédiates  qu'il 
nécessitait  étaient  hors  de  proportion  avec  les  ressources  de  l'Aca- 
démie, et  de  plus,  il  exigeait  l'organisation  d'un  Bureau  perma- 
nent pour  la  correspondance. 

Au  lieu  de  ce  vaste  système  d'enquête  s'exerçant  simultanément 
dans  toutes  les  communes  du  département,  le  Comité  a  jugé  sage 
d'adopter  un  mode  plus  restreint.  Il  a  voulu  |d'abord  essayer  ses 
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forces  sar  an  champ  moins  Taste,  et  faire  en  quelque  sorte  son  ap- 
prentissage en  expérimentant  dans  quelques  cantons  seulement  les 
difficultés  que  pouvait  offrir  un  genre  de  recherches  jusqu'alors 
inconnu. 

Un  tableau  questionnaire  contenant  17  colonnes  ou  plutôt  i  7  cha- 
pitres de  renseignements  a  été  rédigé.  Par  l'intermédiaire  de 
M.  Chotard,  notre  Président,  ce  Questionnaire  a  été  remis  à  M.  l'ins- 
pecteur primaire  qui  Ta  enroyé  à  tous  les  instituteurs  des  quatre 
cantons  de  Clermont,  et  qui  très- prochainement  l'enverra  aussi 
aux  instituteurs  du  canton  de  Saint-Amant-Tallende.  Là  où  il  n'y 
a  pas  d'instituteur^  le  Comité  s'adressera  à  d'autres  correspon- 
.  dants  de  t>onne  volonté. 

Avant  de  remettre  ce  tableau ,  le  Comité  inscrit  sur  la  première 
colonne  le  nom  des  Lieux  dits  tels  qu'ils  figurent  sur  les  états  de 
section  du  cadastre ,  de  façon  à  fournir  au  correspondant  un  point 
de  départ.  Enfin,  une  instruction  détaillée  est  jointe  au  Question- 
naire pour  donner  des  explications  plus  étendues  sur  le  mode  des 
réponses  à  faire. 

Nous  ne  pouvons  dire  encore,  Messieurs,  quels  seront  les  résul- 
tats de  notre  tentative.  Nous  nous  attendons  même  à  de  nombreuses 
déceptions.  Mais  si  nous  sommes  appuyés  par  l'Académie ,  si  nos 
Collègues  voulaient  bien  nous  donner  un  concours  réellement  effec- 
tif, nous  sommes  certains  que  nous  réussirions. 

Nous  avons  eu,  du  reste >  la  satisfaction  de  voir  nos  efforts  ap- 
préciés. Dans  un  récent  voyage  à  Paris,  notre  honorable  Président, 
M.  Chotard^  doyen  de  la  Faculté  des  lettres,  a  présenté  au 
ministère  un  exemplaire  de  notre  Questionnaire  et  des  instructions 
qui  y  sont  jointes.  Le  représentant  du  Ministre  constata  que  l'A- 
cadémie de  Clermont  était  la  première  parmi  les  Sociétés  savantes 
des  départements  qui  eût  commencé  les  recherches  pour  lesquelles 
a  été  créée  en  janvier  dernier  la  Commission  Historique  de  l'An- 
cienne France. 

En  présence  de  ce  témoignage  de  zèle  de  l'Académie  de  Cler- 
mont ,  et  grâce  à  l'éloquence  persuasive  de  M.  Chotard  >  le  repré- 
sentant du  Ministre  promit  de  nous  faire  allouer  une  subvention 
spéciale  à  titre  d'encouragement.  Il  a  tenu  parole  ;  et  H.  Chotard 
vient  de  recevoir  l'avis  que,  par  arrêté  ministériel  du  S8  décembre 
dernier,  il  était  accordé  à  l'Académie  de  Clermont,  à  cause  de  ses 
travaux  sur  les  noms  de  Lieux  dits ,  une  allocation  de  trois  cents 
francs  qui  pourra  être  renouvelée  l'année  prochaine. 

L^  dépenses  que  nous  avons  faites  pour  arriver  à  ce  premier 
résultat ,  dépassent  à  peine  200  francs.  Nous  avons  été  aussi  avares 
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que  possible  des  fonds  de  rAcadémie.  Pour  ériier  les  frais  de  copie 
des  états  de  section  du  cadastre ,  et  les  frais  de  relevés  sur  les 
Questionnaires ,  j'ai  fait  moi-même  la  plus  grande  partie  de  ce 
travail  matériel. 

J'espère  que  l'Académie  rendra  justice  à  notre  réserve  et  à  l'es- 
prit d'économie  dont  nous  avons  fait  preuve.  Je  voudrais  seule* 
ment  y  je  le  répète,  trouver  ici  plus  d'aide,  et  rencontrer  un  oon* 
cours  moins  platonique  dans  chacun  des  Membres  de  cette  Sodété. 
Je  voudrais  qu^  ceux  d'entre  nous  qui  ont  occasion  de  visiter  dans 
l'année  certaines  communes^  voulussent  bien  dresser  eux-mêmes 
le  portrait  de  chacun  des  Lieux  dits  de  leur  entourage,  et  que  ceux 
qui  ont  la  possibilité  d'avoir  à  leur  disposition  des  terriers  ou  d'an- 
ciens plans,  voulussent  bien  les  compulser  et  relever  exactement 
avec  toutes  les  indications  accessoires,  les  noms  des  terroirs  men^ 
tiennes  dans  ces  vieux  documents. 

De  cette  façon,  Messieurs,  chacun  apportant  sa  pierre,  nous 
pourrions  arriver  à  édifier  un  travail  à  peu  près  complet  ;  sinon , 
et  malgré  nos. efforts,  malgré  notre  bonne  volonté  personnelle, 
nous  sommes  sûrs  d'avance  de  ne  pas  aboutir. 

OUTRAGES   REÇUS. 

Bulletin  agricole  du  Puy-de-DAme,  N^  8  et  1 1  • 

Extrait  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'agricnltnre  du 
département  de  la  Seine-Inférieure,  2*,  3%  4*  trimestres 
1880. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
deTYonne,  année  1880. 

Recueil  de  la  Société.des  sciences,  agriculture  et  belles-lettres 
de  Tarn-et-Garoune  (1877-1878). 

Remania.  Tome  X,  octobre  1880. 

Revue  Savoisienne.  N®  du  30  juin  1880. 

Le  Cultivateur  de  la  Champagne.  —  32®  année,  novembre 
"l880. 

Mémoire  et  compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  des  ingé- 
nieurs civils, -octobre  1880. 

Bulletin  de  la  Société  des  ingénieurs  civils,  décembre  1880. 

Revue  des  langues  romanes,  3®  série,  tome  IV,  fascicule  4. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  2®  et  S*' 

.    trimestres  1880. 
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BiillQtia  de  le  Diaoa»  n^  8. 

Société  des  sciences  médicales  de  Gannat»  comple  reiuio  dei 
traraox  de  TaDoée  1879-1880. 

loatraetioDS  populaires  sar  les  hernies  abdominales,  par  le 
D'  Snzeau,  1  vol.  io-8. 

Le  Comte  de  Serres,  sa  vie  et  son  temps,  par  H.  de  La- 
combe,  2  vol.  io-8. 

Mélanges  d'archéologie,  par  M.  Ch.  Robert,  1  vol.  in-8. 

Etudes  snr  quelques  inscriptions  antiques  du  musée  de  Bor- 
deaux, par  M.  Ch.  Robert,  1  vol.  in-8. 

fnarriptioB  de  Périgueux  mentionnant  les  Primani,  par  H. 
Ch.  Robert,  1  vol.  in-8. 


êé€iÈême  éh»  90  «TiMMnfer* 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  un  quart,  sous  la 
présidence  de  M.  de  Lacombe,  Vice-Président» 

M.  Chotard,  Président  de  la  Commission  des  noms  de  ter- 
roirs, communique  une  lettre  de  laquelle  il  résulte  que  c'est 
bien  en  vue  des  travaux  de  cette  Commission  que  Tallocation 
de  300  fr.  accordée  le  28  décembre  1880  a  été  attribuée. 

L'Académie,  s'associant  unanimement  aune  proposition  faite 
par  M.  Mège,  remercie  M.  Chotard  de  ses  bons  offices  et  de 
ses  démarches  couronnées  de  succès. 

Il  est  ensuite  procédé  à  l'élection  de  deux  Membres  titu- 
laires. 

M.  l'abbé  Habert,  aumAnierdu  lycée,  Membre  correspon- 
dant, est  élu  au  premier  tour  de  scrutin. 

Un  second  et  un  troisième  tours  de  scrutin  n'ayant  point 
donné  de  résultat,  Télection  d*un  second  Membre  titulaire 
est  renvoyée  à  la  séance  de  février. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  vole  pour  l'élection  de  six 
Membres  correspondants,   MM.  Dumoulin,  aoua-intendant 
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militaire  et  Tabbé  Guéion,  curé  à  la  Sauvetat,  sont  élas  aa 
premier  tour. 

Aux  deux  tours  de  scratio  suivants,  aucun  des  candidats 
n'ajant  réuni  la  majorité  nécessaire,  Télection  de  quatre  Mem- 
bres correspondants  est  renvoyée  à  la  séance  de  février. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  un  quart* 


&émfee  au  S  Wévrimr  (1). 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  un  quart,  sous  la 
présidence  de  M.  Talion,  Président. 

Les  procès-verbaux  des  séances  des  6  et  20  janvier  sont  lus 
et  adoptés. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages 
envoyés  à  l'Académie  pendant  le  mois  de  janvier  et  signale 
l'intéressant  volume  du  Comité  archéologique  de  Senlis. 

MM.  Habert,  élu  Membre  titulaire,  Dumoulin  et  Guélon, 
élus  Membres  correspondants,  ont  adressé  à  l'Académie  leurs 
remerciements  pour  leur  élection.  M.  le  Président  de  la  Société 
d'anthropologie  de  Paris  demande  une  souscription  pour  le 
monument  à  élever  à  la  mémoire  de  M.  Broca.  L'Académie 
regrette  de  ne  pouvoir,  vu  l'état  de  ses  finances,  participer  à 
cette  œuvre  en  l'honneur  du  savant  qu'elle  fut  heureuse  de 
s'associer  en  1877. 

Une  lettre  de  M.  Gautier- Lacroze,  pharmacien  à  Clermont, 
propose  au  nom  de  M.  le  D^  de  Sennoner,  de  Vienne  (Au- 
triche), réchange  des  Mémoires  de  l'Académie  et  des  publica- 
tions de  l'Etablissement  Impérial  géologique  d'Autriche.  La 
proposition  est  renvoyée  au  Comité  de  rédaction  qui  statuera 
après  avoir  pris  connaissance  des  publications  proposées. 

M.  le  Président  communique  une  lettre  par  laquelle  M.  Go- 


(1)  La  réunion  a  en  lien  exceptionnellement,  à  cause  des  expériences  faiiet 
par  M.  \lluard,  au  Palais  des  Facultés,  dans  Tamphithéétre  de  physique  que 
M.  le  Recteur  a  bien  voulu  mettre  à  la  disposition  de  l'Académie. 
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mot.  Membre  titolaire»  donne  sa  démission.  Cette  démission  est 
acceptée. 

L'ordre  do,  joor  appelant  le  scrutin  pour  l'élection  d'un 
Membre  titulaire  et  de  quatre  Membres  correspondants».]]  est 
procédé  an  vote.  Sont  élus»  Membre  titulaire  :  M.  Magaod 
d'Aubasson  ;  Membres  correspondants:  MM.  Cirice  Teillard» 
Delorty  Barlureau,  Plumandon. 

M.  le  Trésorier  présente  son  compte  pour  l'année  1880. 
Ce  compte  est  renvoyé,  conformément  à  l'article  14  du  Rè- 
glement» à  une  Commission  qui  est  composée  de  MM.  Mège» 
Emile  Mallay  etHugnet. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Âlluard  qui  montre  uA  miroir 
Japonais  dit  miroir  magique  et  explique  la  propriété  qu'ont  ces 
miroirs»  de  réfléchir  avec  la  lumière  qui  frappe  une  de  leurs  faces» 
les  dessins  en  relief  qui  ornent  la  face  opposée.  Une  série  d'ex- 
périences remarquablement  réussies accompagnecesexplica tiens. 

M.  le  Président  remercie  M.  Alluard  de  son  intéressante 
conférence. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


Rapport  présenté  par  M.  Lamottb,  Trésorier. 
Messieurs , 
J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  appréciation  mon  compte 
de  gestion  pendant  l'année  4880. 

MOUVEMENT  DE   LA  CAISSE. 

rbgbttbs  ou  sommes  encaissées. 

Reste  en  caisse  de  1879 998^226 

Cotisations  arriérées. . .  é 206  dd 

Reçu  de  il.  Tabbé  Chaix,  pour  supplément  de  correc- 

Uons.  '. . .  i ." 1 82  60 

V  Allocation  ministérielle  1 880 : .  T.  ; . .  300  o» 

Retiré  de  la  caisse  de  la  Société  générale 1 ,000  d» 

Intérêts  des  fonds  Vercingétonx  (2«  et  3«  coupons). . .  63  dj» 

Cotisations  1880 1,500  d» 

Rentes  3  0/0 509  »» 

2»  Allocation  ministérieUe  1880 300  »> 

Total  des  entrées. . . .     5,058  72 
2. 
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DÂPBNSBS  OU  SORTIES. 

Distribution  de  lettres  pour  la  séance  publique  du 

19  décembre  1879 9^  »»« 

Note  Larboulet;  affranchissement  de  lettres  pour  les  ' 

séances  publiques 41  50 

Note  Ribou-Collay  ;  enveloppes  de  lettres  pour  les 

séances  publiques •  34  50 

Note  Choffren  ;  chaises  pour  les  séances  publiques. ...  65  9» 

Note  Lagnet;  travail  pour  les  terroirs  et  lieux  dits. .  75  do 
Note  Jacquet-Schreiber;  tableaux  pour  terroirs  et 

lieux  dits 98  d» 

Note  Thibaud  ;  impression  du  21°>«  vol.  et  frais  divers 

en  1880 2,204  25 

Timbres  de  quittances 3  d» 

Traitement  et  note  Lart>oulet 172  35 

Traitement  de  M.  Poiret,  agent- comptable 200  •» 

Total  des  sorties 2,902  60 

Les  recettes  ou  entrées  s'étant  élevées  à 

la  somme  de 5,058'72c 

Et  les  dépenses  ou  sorties  à  celles  do. . .     2,902  60 

Au  l«r  février  1881,  il  reste  en  caisse. .     2,156  12 
FONDS  DISPONIBLES. 

Excédant  de  recettes  de  1880 2,156M2<: 

Dépôt  k  la  Société  générale  (capital  et  intérêts) 252  41 

Total  des  fonds  disponibles. . .    2,408  53 

FONDS  DE  RÉSERVE. 

10  Capital  d'un  extrait  de  rente  3  0/0 7,993^70^ 

20  CapiUld'un  extrait  de  rente  3  0/0 2,978  85 

produisant  ensemble  509  fr.  de  rentes. 

10,972  55 

COMPTE  DE  JETONS. 

Le  nombre  des  jetons  est  le  même  en  1880  qu'en  1879,  de  535. 

COMPTE  DES  FONDS  DESTINÉS  AU  MONUMENT  DE  VERCINGÉTORIX. 

Le  27  février  1878 ,  M.  de  Matharel ,  président  de  la  Com- 
mission, me  remettait  en  argent  ou  en  biUets  une  somme  de 
1859  fr.  34  cent. 
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Je  plaçai  de  suite  à  la  Société  générale,  pour'deux 

années  à  4  0/0  d'intérêts ^ . . .  1,800^»»* 

U  est  resté  en  caisse 59  34 

Les  1800  fr.  ont  produit  (3  coupons) 94  50 

Ces  fonds  s'élèvent  aujourd'hui  à i  ,953  84 

Il  reste  un  coupon  à  toucher  le  28  février  et  les  billets  seront 
renouvelables  ce  jour-là. 

La  somme  de  153  fr.  84  c.  est  confondue  avec  les  fonds  dispo- 
nibles, 

RÉSUMÉ. 

Au  l*'  février  1881,  l'avoir  de  l'Académie  se  compose  : 

lo  D'un  extrait  de  rentes  3  0/0  de 2,978^ 85<ï 

produisant  123  fr.  de  revenu. 

2<»  D'un  extrait  de  rentes  3  0>)  de 7,993  70 

produisant  un  revenu  de  386  fr. 

30  D'un  dépôt  à  la  Société  générale  de 252  41 

40  D'une  somme  en  caisse  de 2,156  12 

50  De  la  valeur  de  535  jetons  à  3  fr.  15  l'un 1,685  25 

60  Et  enfin  des  fonds  Vercingétorix 1 ,953  84 

Ce  qui  fait  un  toUl  de 17,020  17 

Le  Trésorier  f 
M.  LAHOTTE. 

OUYKAGES  REÇUS. 

Comité  archéologique  de  Senlis ,  comptes-rendus  et  Mémoires, 

2«  série,  tom  5,  1879. 
Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme,  décembre  1 880. 
Le  Cultivateur  delà  Champagne,  décembre  1880. 
Bulletin   de   la    Société  des  Ingénieurs  civils  (novembre  et 

décembre  1880,  janvier  1881). 
Mémoires  de  la  Société  des  ingénieurs  civils  (novembre  1880). 
Revue  des  langues  Romanes,  3®  série,  tome  4,  fascicule  n^  5. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences  et  arts 

de  la  Lozère,  tome  31. 
Procès-verbaux  des  séances  de  la  Société  des  sciences,  lettres 

et  arts  de  l'Aveyron,  de  juillet  1875  à  mars  1880. 
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Comptes-reodus  de  la  Société  Française  de  numismatique  et 
d'archéologie,  2*  série,  tom.  I,  3®  partie. 

Revue  épigraphique  du  Midi  de  la  France,  n®  21. 

Romania,  tome  9. 

Société  des  sciences  et  arts  agricoles  et  horticole^  -an  Havre, 
19«  bulletin,  1880. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,inscriptions  et  belles-let- 
tres de  Toulouse  ,  8®  série,  tome  II. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et 
arts  d'Orléans,  t.  21 ,  n^"  4. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  2"^  série,  tome  6, 
2®  fascicule. 

Journal  des  Savants,  n*"  de  novembre  et  décembre  1880. 

Bulletin  de  Ja  Société  d'émulation  de  l'Allier,  t.  16,  l'^Mivr. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  de  ^agriculture,  des  arts 
de  Lille,  1880. 


Bémnee  éhê  S  Mmrm. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart  sous  la 
présidence  de  M.  Talion,  Président. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente 
qui  est  adopté,  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  sur  le  Bureau 
les  ouvrages  reçus  par  l'Académie  pendant  le  mois  de  février: 
il  donne  ensuite  communication  de  plusieurs  lettres  de  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique  faisant  connaître  les  condi- 
tions pour  l'envoi  de  délégués  au  Congrès  des  électriciens  et  à 
la  réunion  des  Sociétés  savantes.  Deux  circulaires  du  même  Mi- 
nistre demandent  cinq  exemplaires  des  Mémoires  pour  chacun 
des  deux  Comités  institués  afin  de  rendre  compte  des  travaux 
des  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des  départements.  Cette  de- 
mande sera  appréciée  par  le  Comité  de  rédaction  et  le  Bu- 
reau. 

L'Académie  a  reçu  les  remerciements  de  MM.  Magaud 
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d'Aobo9Soo,  élu  Membre  titulaire;  Teillard,  Delort,  Pluman- 
don  et  Barlureau,  élus  Membres  correspondants. 

M.  Aocelot  offre  à  la  Compagnie,  an  nom  de  l'autear  qui 
est  Membre  correspondant  mais  qui  désire  garder  l'anonyme, 
on  volume  de  poésies  intitulé  :  Missel  poétique^  par  Sephardry, 
dont  il  fait  ressortir  le  mérite. 

M.  Donrif  fait  hommage  à  l'Académie  du  discours  qu'il  a 
prononcé  à  la  séance  d'ouverture  des  Facultés  et  de  l'Ecole  de 
médecine. 

M.  Lamy  signale  à  l'Académie  qu'il  n'a  pu  faire  imprimer 
dans  les  Mémoires  un  travail  lu  en  séance.et  renvoyé  au  Comité 
de  rédaction. 

M.  Hège  répond  que  le  Comité  n'a  pas  eu  l'intention  de 
refuser  l'impression  du  Mémoire,  mais  que  l'Imprimeur,  exi- 
geant pour  cette  impression  un  supplément  qui  fait  plus  que 
doubler  le  prix  de  la  feuille,  le  Comité  n'a  pu  accueillir  cette 
demande,  retenu  qu'il  était  par  le  vote  de  l'Académie  du  6 
juillet  1876.  Il  constate  que  plusieurs  Membres  ont  déjà, 
conformément  à  ce  vote,  acquitté  la  différence  entre  le  prix 
ordinaire  des  impressions  et  le  prix  exigé  par  l'Imprimeur  en 
raison  de  remaniements,  de  lettres  ornées,  de  figures  ou  de 
signes  inusités  dans  les  impressions  courantes. 

L'Académie,  après  avoir  entendu  ces  explications,  invite 
M.  Lamy  à  s'entendre  avec  M.  Thibaud,  imprimeur,  et  passe 
à  l'ordre  du  jour. 

M.  Huguet,  au  nom  de  la  Commission  chargée  d'examiner 
les  comptes  du  Trésorier,  lit  un  rapport  dont  l'Académie 
adopte  les  conclusions  proposant  : 

1"*  L'approbation  des  comptes  de  M.  Lamotte. 

2*"  Le  vote  de  remerciements  à  M.  Lamotte  pour  le  soin  et 
le  zèle  avec  lesquels  il  gère  les  ressources  de  la  Compagnie. 

M.  Alluard  lit  le  Bulletin  météorologique  du  mois  de  fé- 
vrier. 

M.  Bayer  lit  une  proposition,  signée  de  MM.  Cohendy,  Vi- 
mont,  Ancelot,  Bourgade,  Fiasse,  Huguet,  Mège,  de  Lacombe 
et  F.  Bover,  demandant  à  l'Académie  de  détacher  du  volume 
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des  Mémoires  les  procès-verbaax  ,  le  Bulletin  météorologique 
et  la  liste  des  ouvrages  envoyés  à  l'Académie  pour  les  publier 
mensuellement  dans  un  Bulletin  que  compléterait  une  revue 
des  faits  se  rattachant  aux  sciences,  lettres  et  arts  et  intére  * 
sant  paPticulièrement  la  région. 

Cette  proposition  est  renvoyée  à  une  Commission  composée 
de  MM.  Blatin-Mazellier,  Jaloustre  et  abbé  Fiasse,  du  Comité 
de  rédaction  et  du  Bureau. 

Sur  une  observation  faite  par  M.  Mège,  l'Académie  décide 
que  cette  Commission  aura  mandat  d'examiner  les  propositions 
de  modifications  au  Règlement  qui  seraient  admises  avant  la 
prochaine  séance. 

M.  Lamy  fait,  au  tableau,  l'explication  des  formules  de 
son  Mémoire  sur  la  chimie  de  l'avenir. 

M.  Jaloustre  lit  un  chapitre  de  son  travail  sur  les  anciennes 
écoles  de  l'Auvergne.  Ce  travail  est  renvoyé  au  Comité  de  ré- 
daction. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


Proposition  pour  l'établissement  d'un  Bulletin  mensuel. 

Les  soussignés. 

Considérant  qu'avec  le  mode  actuel  de  périodicité,  les  Mémoires 
de  r^cadémie  n'atteignent  pas  le  but  que  doivent  se  proposer  les 
publications  de  Sociétés  savantes; 

Que  ces  publicatioos  doivent  faire  connaître  promptement  et 
régulièrement  aux  Membres  qui  n'auraient  pas  assisté  aux  réu- 
nions ,  les  décisions  prises  et  les  communications  reçues  et  qui 
pourraient  être  utiles  à  certains  associés  ; 

Qu'il  est  des  faits  importants  pour  l'histoire,  les  sciences,  la 
littérature,  qu'il  serait  utile  de  signaler  et  qui  ne  peuvent  être 
insérés  dans  les  Mémoires ,  soit  à  cause  de  la  forme  magistrale  do 
ces  Mémoires,  soit  parce  que  ces  faits  auraient  perdu  leur  actualité 
et  leur  intérêt  au  moment  où  paraît  le  volume  des  Mémoires  ; 

Que  cet  inconvénient  d'une  publication  tardive  est  surtout  re- 
grettable en  ce  qui  concerne  le  résumé  des  ob^rvations  météoro- 
logique des  observatoires  ; 

Ont  l'honneur  de  soumettre  à  l'examen  de  l'Académie  la  proposi- 
tion suivante  ; 
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Désormais  les  publications  de  TAcadémie  seront  divisées  en 
deux  parties  : 

i®.  Les  Mémairei,  comprenant  les  travaux  lus  en  séance  ou 
dont  rimpression  aura  été  ordonnée  par  l'Âcadémle. 

2<>.  Un  Bulletin  mensuel  ^  paraissant  le  15  de  chaque  mois, 
excepté  en  septembre  et  en  octobre,  composé  d'une  ou  de  deux 
feuilles  d'impression  et  comprenant: 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente. 

Les  rapports  ou  extraits  de  rapports  dont  l'Académie  ordonnera 
limpression. 

Un  extrait,  s'il  y  a  lieu,  de  la  correspondance  reçue  par  l'Aca- 
démie. 

^es  observations  météorologiques  du  mois  précédent. 

La  liste  des  ouvrages  envoyés  à  l'Académie. 

Ce  Bulletin  pourra  être  complété  par  une  revue  des  faits  et 
nouvelles,  et,  s'il  y  a  lieu,  par  des  documents  intéressant  l'histoire, 
l'archéologie,  la  littérature,  les  sciences,  Tindustrie  et  se  rattachant 
particulièrement  à  la  région. 

Le  premier  numéro  du  Bulletin  paraîtra  le. Il 

remontera  jusqu'au  !«' janvier  1881. 

Signé  :  François  fioTBR,  M.  Cohbndt,  MÈGB^Ch.  de  Làcombb, 

AlfCBLOT,  fioUBGADB,  VlMONT,  HUGUBT,  PlASSB. 

ouvrages  reçus. 

Mémoires  de  T Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Marseille,  années  1879-1880. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin, 
tome  28. 

Hémoires  et  compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  des  ingé- 
nieurs civils,  décembre  1880. 

Bulletin  de  la  Société  des  ingénieurs  civils,  janvier  1881. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  29^  année, 
116®  livraison,  octobre,  novembre,  décembre,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  TOrléa-* 
nais,  tome  VII,  n^"  108,  S""  trimestre  de  1880. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences  et  arts 
du  département  de  la  Lozère,  tome  31,  1880,  décembre. 

Revue  des  lang;ues  romanes,  publiée  par  la  Société  pour  Tétude 
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des  langues  romaoes,  tome  IV,  fascicule  8t,  décembre 
1880. 

Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme,  revue  périodique  de  la 
Société  centrale  d'Agriculture  dn  département  du  Puy-de- 
Dôme. 

Missel  poétique  par  Sephardry,  offert  par  M.  Ancelot,  Membre 

de  l'Académie. 

D^  Dourift  discours  prononcé  à  la  rentrée  solennelle  des  Fa- 
cultés et  de  TEcole  de  Médecine.  —  Note  sur  les  objets  an- 
tiques découverts  à  la  Sauvetat. 

Annual  report  of  the  board  of  régentes  oî  the  Smilhsonian 
institulion»  1878. 

ÊÊémw%ee  dTM  9  Artrii. 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures  un  quart ,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Talion  ,  Président. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  de  mars, 
M.  Lamy  renouvelle  les  observations  faites  précédemment 
relativement  à  l'impression  d'un  Mémoire  renvoyé  au  Comité 
de  rédaction.  Il  a  supprimé  divers  tableaux  et  ne  peut  s'expli- 
quer l'augmentation  de  prix  demandée  par  l'Imprimeur  à  cause 
des  formules  mathématiques. 

M.  Mège,  au  nom  du  Comité  de  rédaction,  répond:  qu'aux 
termes  du  vote  déjà  émis  dans  la  séance  de  mars,  il  a  été  dé- 
cidé que  M.  Lamy  était  prié  de  s'entendre  avec  M.  Thibaud  pour 
cette  impression,  et  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  revenir  sur  ce  vote. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  mars  est  adopté. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  les  ouvrages  reçus  dans  le 
cours  du  mois  de  mars.  Il  signale  un  volume  de  poésies  dont 
l'auteur,  M.  Roques^  est  presque  notre  compatriote.  M.  le  Se- 
crétaire perpétuel  fait  ressortir  en  quelques  mots  l'intérêt  et  le 
mérite  de  ce  volume  et  conclut  en  demandant  que  l'auteur  soit 
inscrit  au  nombre  des  candidats  à  la  correspondance.  Cette 
proposition  est  adoptée. 
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M.  le  Président  annonce  que  M.  le  Ministre  de  l'instraction 
publique  a  renouvelé  la  demande  de  5  exemplaires  des  Mémoi- 
res pour  chacun  des  Comités  institués  au  ministère  pour  rendre 
compte  des  travaux  des  Sociétés  savantes. 

L'Académie  n'ayant  pas  à  sa  disposition  pour  cette  année 
no  nombre  d'exemplaires  suffisant ,  décide  que  le  tirage  des 
Hémoires  sera  augmenté  et  que  les  dix  exemplaires  demandés 
p^r  M.  le  Ministre  lui  seront  envoyés  à  l'avenir. 

M.  Mège  lit  son  rapport  sur  la  création  du  Bulletin  mensuel. 

M.  Dourif  rappelle  que  déjà  l'Académie  a  publié  ses  travaux 
par  fascicules  paraissant  d'abord  tons  les  mois»  puis  tous  les 
trois  mois. 

M.  Mége  répond  que  ce  ne  sont  pas  les  Mémoires  qu'il 
s'agirait  de  morceler ,  mais  que  la  Commission  propose  de  créer 
une  publication  nouvelle. 

L'Académie  n'étant  pas  en  nombre,  la  discussion  et  le  vote 
•ur  ce  rapport  sont  renvoyés  à  la  prochaine  séance. 

M.  Alluard  ht  le  Bulletin  météréologique  du  mois  de  mars. 

M.  Boyer  lit,  au  nom  de  M.  Ambroise  Tardieu ,  membre 
correspondant,  une  note  sur  les  résultats  obtenus  par  la  mission 
scientifique  de  Tunisie.  Des  remerciements  seront  adressés  à 
M.  Tardieu. 

M.  Vimont  met  sous  les  yeux  de  l'Académie  des  pierres 
vitrifiées  et  reliées  par  la  vitriGcation.  Il  voit  dans  ces  débris 
les  restes  de  constructions  vitrifiées  comme  on  en  retrouve 
notamment  en  Ecosse»  dans  la  Creuse  et  en  Bretagne. 

M.  Dourif  croit  qu'on  pourrait  attribuer  cette  vitrification  à 
des  phénomènes  naturels  ou  bien  que  ce  sont  les  résidus 
provenant  d'établissements  industriels  situés  non  loin  du  point 
où  ces  vitrifications  ont  été  observées. 

M.  Vimont  répond  qu'il  n'a  pu  vérifier  lui-même  remplace- 
ment où  ces  débris  ont  été  retrouvés,  et  qu'il  rapporte  les 
indications  qui  lui  ont  été  fournies.  L'Académie  prie 
MM.  Julien,  Vimont  et  Gonod,  de  vouloir  bien  se  rendre  à  ChA- 
teanneuf  pour  étudier  ces  gisements  vitrifiés  et  présenter  un  rap- 
port sur  cette  question. 
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MM.  Aocelot  et  Coheody  font  ensuite  les  lectures  inscrites 
à  Tordre  du  jour.  Ces  travaux  sont  envoyés  au  Comité  de 
rédaction. 

La  séance  est  levée  k  quatre  heures. 


Note  db  M.  E.  Yimont  sur  la  cx>mmunica.tion  par  lui  faitic 

A  L*ACADéMIB  A  LA  SÉANCE  DU  7  AVRIL. 

Déàris  de  murs  vitrifiés ,  trouvés  aux  environs  de  CM- 
teauneuf-leS'Bains. 

Notre  Collègue  à  rAcadémie  de  Clermont ,  MI  E.  Gonod ,  a 
découvert,  en  parcourant  les  environs  de  Chftteauneuf-les-Bains, 
de  nombreux  amas  de  pierres  en  partie  vitrifiées  et  soudées  entre 
elles  par  suite  de  leur  fusion  partielle.  11  m'en  a  fait  remettre  plu- 
sieurs échantillons.  Il  n'a  pas  été  difficile  de  reconnaître  au  premier 
examen  que  c'étaient  des  débris  de  ces  anciens  murs  vitrifiés,  qui 
occupent  actuellement  l'attention  du  monde  savant.  Ces  construc- 
Uons  singulières  ;  reconnues  pour  la  première  fois  à  Craig-Phadrick, 
près  d'Inverness,  en  Ecosse,  ont  été  retrouvées  depuis  sur  plu- 
sieurs points  de  la  France.  Nous  citerons  Sainte-Suzanne  et  Saint- 
Jean-de-Mayenne,  dans  le  département  de  la  Mayenne;  la  Courbe, 
dans  l'Yonne;  Saint-Péran,  dans  letf  Côtes-du-Nord;  puis  Hart- 
mann-Villerskopf,  dans  la  Haute-Alsace. 

Le  département  où  l'on  a  reconnu  le  plus  grand  nombre  de  mu- 
railles vitrifiées,  est  celui  de  la  Creuse,  limitrophe  du  Puy-de-Dôme. 
Il  est  à  remarquer  que  Chftteauneuf  est  précisément  situé  dans  la 
partie  de  ce  dernier  qui  avoisine  la  Creuse.  - 

H.  Daubrée,  le  savant  directeur  de  l'Ecole  des  mines,  a  com- 
muniqué récemment  à  l'Académie  des  sciences,  le  résultat  de  set 
recherches  sur  des  échantillons  de  constructions  vitrifiées,  faites  au 
point  de  vue  scientifique,  et  spécialement  des  résultats  de  la  fusion 
des  roches,  sujet  sur  lequel  il  est  si  éminemment  compétent.  Nous 
nous  bornerons  à  faire  remarquer  que  ce  savant  géologue  insiste 
sur  la  puissance  surprenante  du  procédé  employé,  car  il  a  fallu  une 
excessive  chaleur  pour  amener  à  la  fusion  des  roches  toujours  fort 
réfractaires.  Ce  sont  en  effet  des  granités,  gneiss,  leptynites  et 
autres  roches  cristallisées.  Il  pense  aussi  que  les  enceintes  vitrifiées 
pourront  servir  à  marquer  les  étapes  de  certaines  émigrations. 

L'Académie  ayant  nommé  une  Commission  qui  devra  se  rendre 
sur  les  lieux  et  s'occuper  de  la  question ,  et  nous-même  n'ayant 
fait  encore  que  voir  des  échantillons  transportés,  nous  n'entrerons 
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pu  aetoeUement  dans  plas  de  détaib.  NôanmoÎDS ,  quelques  per* 
loimes  ayant  exprimé  des  doutes  relativement  à  Torigine  attji* 
buée  à  ces  a^lomérats  vitrifiés  de  Cbftteauneuf ,  et  cru  y  recon* 
naître  amplement  des  laitiers  ou  scories  de  fourneaux  à  fondre 
le  minerai,  nous  allons  indiquer  sommairement  le  peu  fondé  de  ces 
doutes. 

L'agglomérat  de  Cbftteauneuf  est  constitué  par  des  pierres 
d'assez  petite  dimension,  par  des  fragments  anguleux  d'un  por- 
phyre noir  et  de  diverses  variétés  de  granité,  toutes  roches  trés- 
réfractaires  à  la  fusion  et  qui,  loin  de  servir  de  fondant,  auraient 
au  contraire  besoin  d'en  être  additionnées  pour  pouvoir  être  liqué- 
fiées avec  quelque  facilité.  Leur  introduction  dans  le  minerai  ne 
présenterait  non-seulement  aucune  utilité,  mais  serait  plutôt  nui- 
sible. Les  matières  qu'on  ajoute  au  minerai  sont  choisies  telles 
qu'elles  peuvent  se  combiner  sous  l'influence  du  calorique  aux 
parties  pierreuses  que  contient  celui-ci,  même  après  le  lavage,  en 
constituant  avec  ces  parties  pierreuses  un  composé  fusible  qui, 
fondant,  constitue  le  laitier.  Donc,  dans  les  échantillons  de  Cbft- 
teauneuf, ^  n'y  a  pas  la  moindre  ressemblance  avec  un  laitier.  Il 
n'y  a  pas  là,  non  plus,  les  débris  d'un  fourneau  à  traiter  le  minerai 
dont  les  parois  se  seraient  à  la  longue  fondues  et  vitrifiées,  par 
suite  de  la  chaleur  développée  dans  l'opération.  Les  vides  et  les 
interstices  multipliés  de  cette  aggrégation  irrégulière  de  pierres 
très-anguleuses,  disposition  probablement  adoptée  à  dessein  pour 
favoriser  l'accès  de  la  chaleur  dans  l'intérieur  de  la  masse^  ex- 
cluent toute  idée  de  paroi  de  fourneau.  Quant  à  l'hypothèse  d'une 
fusion  par  un  incendie  accidentel,  jamais,  quelque  violent  qu'on 
le  suppose,  un  incendie  n'aurait  pu  produire  la  chaleur  énorme 
qu'il  a  fallu  développer  dans  le  cas  qui  nous  occupe.  Elle  a  dû  être 
si  intense,  qu'on  en  est  encore  à  se  demander  par  quel  procédé  on 
a  pu  arriver  à  la  produire. 

Ceci  nous  rappelle  un  fait  qui  date  de  plus  d'un  siècle  et  qu'on 
nous  permettra  de  rapporter.  Lorsque  les  volcans  éteints  de  notre 
prorince  furent  reconnus  par  des  savants  qui  revenaient  d'Italie, 
où  ils  avaient  visité  le  Vésuve,  il  y  eut  de  nombreux  incrédules. 
On  déclara  que  ce  qu'on  avait  pris  pour  d'anciens  volcans  n'était 
que  les  traces  d'anciennes  forges.  C'est  en  1751  que  Guettard  et 
Halesherbes  avaient  reconnu  la  nature  volcanique  de  plusieurs  de 
nos  montagnes.'  L'année  suivante  M.  Garmages,  curé  de  l'église 
Saint-Pierre  de  Clermont,  lut  à  la  Société  littéraire  de  cette  ville 
un  Mémoire  intitulé  :  Le  puy  de  Dôme  reconnu  pour  le  foyer  d'un 
ancien  volcan.  Mais  il  ne  réussit  pas  à  convaincre  tous  ses  confrè- 
res de  la  Société.  L'un  d'eux,  M.  Ribaud  de  la  Chapelle,  avocat  à 
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Gannat,  homme  du  reste  qui  c'était  pas  sans  mérite,  écri?ity  quel- 
ques jours  après,  la  lettre  suivante  à  M.  Dutour,  de  Riom,  corres- 
pondant de  l'Académie  des  sciences  : 

e  Charmé  comme  tous,  Monsieur^  du  Mémoire  de  H.  Gar- 
»  mages^  il  me  reste  beaucoup  de  doutes  sur  l'existence  de  son 
»  volcan.  Je  me  suis  rappelé  que  Tespëce  de  mâchefer,  qu'on 
«  nous  produisit  il  y  a  huit  jours,  est  une  indication  de  mine  de 
»  fer.  CeJa  joint  à  ce  que  M.  de  Montrodez  m'a  fait  l'honneur  de 
t  me  dire,  qu'on  a  travaillé  anciennement  à  des  mines  de  fer  du 
o  côté  de  sa  terre,  m'a  fait  penser  que  les  entonnoirs  et  les  exca- 
n  Ta  tiens,  qu'on  voit  auprès  du  puy  de  Dôme,  sont  peut-être 
s  l'ouvrage  de  ceux  qui  ont  fouillé  ces  mines.  C'est  par  le  moyen 
»  du  fer  que  l'architecture  gothique  qu'on  appelle  moderne  a 
B  trouvé  le  secret'  d'allier  la  solidité  à  la  hardiesse.  On  le  recon- 
j»  naît  par  la  démolition  de  ces  édifices,  où  il  ne  se  trouve  pas 
x>  une  pierre  au-dessus  des  massifs  qui  ne  soit  scellée  en  plomb 
D  avec  des  boulons  ou  des  goujons  de  fer.  11  dut  en  entrer  beau- 
o  coup  dans  la  construction  de  la  Cathédrale  de  Clermont,  et  il 
s  était  plus  naturel  de  le  tirer  des  montagnes  vobines,  dès 
B  qu'elles  en  fournissaient,  que  de  le  faire  venir  de  loin.  Toutes 
»  ces  petites  pierres  noires  qu'on  nous  a  fait  voir  ont  aussi  un 
•  rapport  très-marqué  à  ce  minéral.  L'église  d'Auvergne  bâtie, 
»  on  négligea  les  mines  de  fers  du  puy  de  Dôme  et  des  environs, 
p  J'ai  lu  que  les  soupiraux  du  Vésuve  sont  des  précipices  affreux 
»  qui  n'offrent  que  des  monceaux  de  cendre,  au  lieu  que  les  en- 
s  tonnoirs  en  question  sont  taillés  régulièrement  et  tapissés  de 
»  verdure.  Ces  excavations  ont  donc  été  faites  de  main  d'homme, 
»  et  il  est  inutile,  pour  en  rendre  raison,  de  recourir  à  des  hypo- 
»  thèses  violentes,  p 

On  Toit  donc  que  le  fameux  argument  des  mines  n'est  pas  nou- 
veaU;  et  qu'il  n'est  pas  non  plus  toujours  heureux. 


OUVRAGES   REÇUS. 

Société  des  ingénieurs  civils.  Bulletin,  séances  des  mois  d% 
février  et  de  mars  1881.  Mémoires  6*  série,  tome  X. 

Annales  de  la  Société  d*agriculture,  histoire  naturelle  et  arts 
utiles  de  Lyon,  5*  série,  tome  H. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  sciences  naturelles  et 
mathématiques  de  Cherbourg,  tome  XXII. 
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Recueil  des  publications  de  la  Société  HAvraise  d'études  di- 
verses»  44«  et  45®  auDées. 

Bulletio  de  la  Société  lioDéenoe  du  nord  de  la  France. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Lyon,  section  des  sciences,  volume  24®. 

Recueil  de  Mémoires  et  documents,  publié  par  la  Société  de 
la  Diana,  Tome  6®. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et 
arts  de  TOise.  Tome  IX,  première  partie. 

Bulletin  de  la  Société  académique  Hispano-Portugaise  de 
Toulouse,  tome  I.  1880,  n*  4. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  artst  de 
Lyon,  section  des  lettres,  volume  19®. 

Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme,  mars  1881,  n®3. 

Le  Cultivateur  de  la  Charente,  janvier  1881. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar,  20*  et 
21®  années,  1879-1880. 

Le  nouveau  livre  de  la  sagesse,  par  M.  Roques  (Antonin.) 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire 
de  Béziers,  2®  série,  tome  X. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  année  1880, 
n®  4. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences  et  arts 
du  département  de  la  Lozère,  tome  32. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  et  des  arts  du  départe- 
ment de  Seine-et-Oise,  publiés  depuis  le  l®''  janvier  jus- 
qu'au 31  décembre  1880,  2®  série,  tome  XIV. 

Rentrée  solennelle  des  Facultés  des  sciences  et  des  lettres  et  de 
l'Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie,  24  décembre  1880. 

Bulletin  de  l'Académie  du  Var, -nouvelle  série^  tome  9. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Obseryatoire  du  Puy-de-Dôme. 
STATION  DE  LA  PLAINE 

Lalitode:  45o  iiy  52''  N.  -  Longilude:  O*  U'  57''  E.  —  Altitude:  388  m. 
—  Pression  barométrique  moyenne:  797»». 


Observations  tri-horaires  de  6  b.  du  matin  i  9  b.  du  soir. 

Presiion  barométrique:  moyenne  722"™, 94.  —  Minimum 
observé:  708—, 66,  le  19;  Maximum  observé:  737raai,38, 
le  l*'.  —  Température:  moyenne  des  minima:  —  6%18; 
moyenne  des  maxima»  3o,74;  moyenne  des  minima  et  des 
maxima  ou  moyenne  du  mois:  —  i^  22;  minimum  absolu: 
—  15o,7,  le23;  maximum  absolu:  i6«,l,  les  29  et  30.  — 
'Humidité  relative  :  —  moyenne:  78,87;  minimum  observé:  31 , 
le  8;  maximum  observé,  98  (3  jours  différents).  —  Tension  de 
la  vapeur  ieau  :  moyenne  par  le  psychromètre ,  3°»»,57  ;  mi- 
nimum observé:  1™»,43,  le  24;  maximum  observé:  6«»,50, 
le  28;  Pluie:  hauteur  totale,  40«»«,8.  —  Nombre  de  jours  de 
pluie:  13;  Nébulosité:  moyenne,  2,66. 


Observattoas  du  mots  de  Janvier,  pendant  14  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique:  minimum  observé, 
702n»",18,  le  20  janvier  1872;  maximum  observé,  744™,26, 
le  14  janvier  1878;  Température.  —  Minimum  absolu  :  -^  19o,6, 
lel3janvier  1878;  maximum  absolu,  19o,6,  le  9  janvier  1877, 
—  Moyenne  du  mois  la  plus  basse  :  «-  lo,88 ,  en  1880;  moyenne 
la  plus  élevée,  6o,7 1 ,  en  1877 . 


«lonmal  4n  mois  de  Janvier  1881. 

1.  —  Chute  de  neige  pendant  la  nuit.  Le  sol  est  complè- 
tement recouvert.  Température  peu  élevée.  —  2.  Tem- 
pérature peu  élevée:  quelques  rayons  de  soleil.  — 3,  4,  5. 
Temps  froid  et  brumeux.   Chute  de  neige  le  5  au  matin. 
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—  6,  7,  8,  9,  10,  11.  Temps  brumeoi  et  froid.  Les  mi- 
DÎma  ?arieot  eotre  — 7^  et  —  1 1"*.  Les  maxiroa  ne  dépassent 
pas  3^.  —  12.  Le  temps  s'adoucit  on  peu.  Petite  cbotede 
neige  dans  la  soirée.  —  13*  li.  Ciel  couvert  et  brumeux. 
Temps  froid.  —  15.  Le  froid  augmente;  la  température 
ne  varie  qu'entre  —  5*  et  —  7^.  Mouches  de  neige  toute  la 
journée.  —  16.  Le  temps  froid  continue.  —  17,  18.  Le  vent 
prend  de  la  force  au  S.  ;  la  température  s'élève»  la  neige  qui 
recouvrait  le  sol  disparaît  dans  la  plaine,  mais  elle  persiste  sur 
les  montagnes  voisines.  —  19.  Les  vents  de  5.  et  de  5. -IF. 
continuent  à  souffler  avec  force;  fréquentes  averses.  — 20. 
La  température  s'abaisse  ;  la  neige  tombe  et  recouvre  le  sol. 

—  21.  Temps  froid  avec  ciel  nuageux.  —  22.  Abondante 
cbute  de  neige  depuis  cinq  h.  du  matin  jusqu'à  4  h.  du  soir; 
la  couche  qui  recouvre  le  sol  atteint  20  centimètres.  —  23, 
24.  Temps  brumeux  et  très-froid.  —  25.  Le  vent  revient 
au  5.  ;  commencement  de  dégel.  —  26.  Nouvelle  gelée  pen- 
dant la  nuit,  puis  le  dégel  reprend  et  s'achève.  —  27,  28. 
Temps  douxt  Averses.  —  29,  30.  Héme  temps.  Légère  on- 
dée dans  la  soirée  du  30.  —  31.  Temps  moins  doux  ;  fré- 
quentes ondées. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Latitude  :  i5o,  46',  ^Xi*^.  —  Longitade  :  0«  i7^  iO"'.  —  AlUtoda  1 167  m. 


Observations  tri*horaires  de  6  h.  da  matin  i  9  h.  du  soir. 

Pression  barométrique.  —  Moyenne^  630"",  28;  minimum 
dbservé:  617"»»,  03,  le  19.  Maximum  observé:  642""",  46  le  i^. 
—  Température.  Moyenne  des  minima:  —  8®,  22.  Moyenne  des 
maxima:  —  2»,  15.  Moyenne  du  mois  :  —  S*,  19.  Minimum  ab- 
solu: —  15«,  7  le  16.  Maximum  absolu  :  4o,  0,  Ie27.  —HumidUé 
relative  \  Moyenue:   88,   64,  Minimum  obserré:  15,  le  16, 
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Maximum  observé:  100,  20  jours.  —  Tension  de  la  tapeur  d'eau. 
Moyenne  par  le  psychroDiëtre:  2^°^,  25.  Minimum  observé  : 
O"»,  26  le  16.  Maximum  observé  5»"»,  23,  le  26.  —  Pluie.  Hau- 
teur totale:  91*°»,  0.  Nombrede  jours  de  pluie:  21.  —  Nébu-- 
loiité  moyenne  :  i,  65. 


JoiinuU  dn  mois  de  Janvier  1881. 

i.  Temps  froid.  Brouillard  uoe  partie  de  la  jonroée,  et  no 
peu  de  neige.  —  2.  Temps  froid.  Brouillard  le  matin»  ciel  pur 
le  reste  de  la  journée.  Nuages  au-dessous  du  puy  de  D6me. 
Eclairs  nombreux  et  fréquents  au  S.«  le  soir.  -—  3.  Ciel  pur 
le  matin»  presque  pur  pendant  le  jour»  brumeux  et  couvert  le 
soir.  —  4.  Ciel  presque  couvert  pendant  le  jour  et  brumeux  le 
soir.  —  5.  Vent  très  fort  ou  violent.  Brouillard  et  un  peu 
de  neige.  Ciel  pur  le  soir.  —  6.  Assez  beau  temps»  un  peu 
froid  le  matin.  Brouillard  léger  et  intermittent  l'après-midi. 
Ciel  très  nuageux  le  soir.  —  7.  Beau  temps»  iroid  le  soir. 
Nuages  au-dessous  du  puy  de  D6me.  —  8.  Vent  violent  ou 
très  fort.  Ciel,  pur.  Brouillard  le  soir.  —  9.  Temps  froid. 
Brouillard  et  givre  par  intervalles.  —  10.  Vents  iaibles  varia- 
bles. Ciel  presque  pur  toute  la  journée.  —  il.  Ciel  pur  pen- 
dant le  jour.  Brouillard  et  un  peu  dégivre  le  soir.  —  12. 
Brouillard.  Un  peu  de  neige  dans  la  soirée.  —  13.  Ciel  cou- 
vert le  matin  très-nuageux  pendant  le  jour  »  et  brouil- 
lard le  soir.  —  14.  Temps  froid.  Brouillard»  neige  ou  givre 
toute  la  journée.  —  15.  Temps  froid.  Brouillard  jusqu'après 
midi  ;  le  ciel  s'est  éclairci»  nuages  au-dessous  du  puy  deD6me. 
Léger  brouillard  le  soir.  —  16.  Temps  froid.  Ciel  pur.  Nuages 
au-dessous  du  puy  de  D6me.  —  17.  Vent  violent.  Ciel  cou- 
vert on  presque  couvert.  Un  peu  de  neige  et  brouillard  inter- 
mittent le  soir.  Tempête  de  S.  le  soir  et  pendant  la  nuit. 
—  18.  Brouillard»  un  peu  de  givre  et  neige  le  matin.  Ciel 
presque  pur  toute  la  soirée.  Vent  violent.  Tempête  d'  fF.-5.-ir. 
vers  midi»  tempête  de  S.-W.  le  soir  et  pendant  la  nuit.  — 
19.  Tempête  de  S.- IF  jusque  vers  quatre  h.  du  soir.  Brouil- 
lard, neige.  Vent  à'W  violent  on  tempête  pendant  la  noit. 
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—  M.  Temps  froîd.  Venld'W.  fiolent.  Bromtlard,  tm  peu 
de  givre  et  on  peu  de  neige.  Lé  vent  $*est  an  peu  cailliez  et  lé 
eiel  s'est  complètement  éclairci  le  soir.  —  21 .  Ciel  couvert*  Un 
peu  de  broaillard  vers  midi.  —  22.  Brouillard.  Un  peu  de 
neige.  — -  23.  Temps  froid.  Vent  violent  jusqu'apfès  ntidi. 
Yent  très  fort  et  brouillard  le  t'este  de  la  journée.  Uri  peu  dé 
givre  le  soir.  —  24.  Temps  froid.  Vent  d^£.  irès  fort  le  roa- 
tiii,  de  S.'E.  violent  pendant  le  jour»  et  tempête  de  S.  le 
soir  et  one  partie  de  la  nuit^  Breoîliard  et  givre  le  soin  — -  25« 
Brouillard.  Givre  le  matin.  Vent  violent  souflhut  par  rafole)  et 
neige  le  soir.  —  26.  La  température  ^'est  un  peu  adoucie» 
en  même  temps  que  le  ciel  s'est  couvert.  Pluie  le  soir.  Vent 
violent  pendant  h  unit.  ^^  27.  Vent  violent.  Tempête  de 
S."  W.  le  soir  et  pendant  la  nuit.  Brouillard  jusqu'après  midi  ; 
it  mouillait  fe  matin.  —  28.  Tempête  de  5.-  W.  jusqu'à  4  h. 
du  soir.  Le  vent  violent  a  continué.  Ërouillard  qui  mouille 
jusqu^après  ihidi.  —  29.  Vent  violent  jusqu'après  midi.  Un 
peu  de  brouillait  le  matin»  ciel  nuageux  pendant  le  jour,  con- 
vertie soir.  — âO.  Brouillard  y  givre,  bruine,  neige.  Tempête 
it  S.-iV.  le  soir.  —  31.  Brouillard.  Neige  par  intervalles. 
Tempête  d'fK.  le  soir. 


-^♦- 


STATIOS  DE  LA  PLAIHE. 

IflÊitvUa^  i«»t .  —  OlliiÉÉt*ëltf«lé. 

ObserviUoDS  tri-lioraires  de  6  h.  du  matin  i  9  h.  da  soir. 

PrêêêùHiéaromiirique  :  m^f^uie  :  lU'^fiS;  minimumobaenré, 
71*^,13,  le  H  î  maximum  obserTé:  732«»»,03,  le  7.  —  Tentera- 
ture:  nfioyeQnede8minima:0<',44;  moyenne  des maxima^  11^94; 
moyettire  dés  minima  el  des  m'axima  ou  moyenne  du  mois: 
6*, «9;  mftilmum  ri>sélu:  —  6», 04*,  le  13;  maximum  absolu: 
i5fi,S,l»9S.'*^Hmmdii6r€itiHb0:  moyenne,  70,40;  mJMmuni 
observé,  30,  le  M;  maximum  observé,  97,  le  21.  —  Tension  de 
la  vapewr  cTeati  moyenne  par  le  psychromètre:  5"»^23;  mini- 
mum obsenré:9^#73,  le  14;  maximumobservé,  7»»,  77,  le  27. 

3. 
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—  Pluie ,  hauteur  lolale  :  48—,  5.  —  Nomin-e  de  jours  depiuie: 
10.  —  NébuloiHé:  moyenne,  2,57. 


OfeMmliois  d«  BOii  dt  Fifrier,  p«i4ait  14  au,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  : 
7(«»»,64,  le  20  février  1879  ;  maximum  observé,  742~,  91 , 
le  4  février  1868.  —  Température-,  minimum  absolu:  —  13«»,  1, 
le  11  février  1874;  maximum  absolu,  ao«,7 , le  6  février  1869  ; 
moyenne  du  mois  la  plus  basse,  0',61 ,  en  1875;  moyenne  la 
plus  élevée ,  8o,45,  en  1869.      • 


Journal  an  moto  de  février  1981. 

1.  Temps  asseï  doux  le  matin,  mais  qui  se  refroidît  dans 
la  soirée.  —  2,  3.  Gelées  blanches.  Le  temps  se  radoucit 
dans  la  journée  du  3.  —  4,  5.  Temps  doux  et  pluvieux.  — 
6.  Temps  froid.  Giboulées  ;  à  6  h.  du  soir  une  petite  chute  de 
neige  blanchit  le  sol.  —  7.  La  température  reste  basse.  Ciel 
uniformément  gris.  —  8,  9,  10,  11.  Le  temps  se  radoucit. 
Fréquentes  averses.  Les  vents  de  S.-ÏF  et  d' W.  soufflent  avec 
force  par  intervalles.  —  12,  13.  Le  vent  tourne  au  iV.-TF; 
la  température  s'abaisse,  de  fréquentes  giboulées  se  produisent 
et  blanchissent  le  sol.  —  14,  15.  Les  journées  sont  plu» 
douces,  et  la  neige  qui  couvrait  la  terre  disparaît  peu  à  peu. 
—  16,  17,  18,  19.  Le  vent  tourne  au  S.  ;  les  journées  de- 
viennent très  douces  mais  les  nuits  restent  fraîches.  —  20, 
21.  Le  ciel  se  couvre;  quelques  ondées.  —  22,  23.  Le 
vent  persiste  au  S.,  mais  le  ciel  s*éclaircit  ;  beau  temps.  —  24, 
25.  Le  beau  temps  continue.  Gelées  blanches.  —  26.  Gelée 
blanche.  Le  ciel  se  couvre  dans  la  soirée.  —  27.  Fréquentes 
ondées  jusqu'à  midi.  — -  28.  Le  vent  persiste  au  S.,  mais  le 
ciel  s'éclaircit  un  peu.  La  température,  très-douce  jusqu'à 
midi  y  commence  à  s'abaisser,  et  le  temps  se  met  au  froid. 
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STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Février  t»»t.  —  Cliauitotosle. 

Observations  tri-boraîres  de  6  h.  da  malin  à  9  b.  do  soir. 

PresHan  barométriçue:  moyenne:  633«">,  70;  minimum  ob- 
servé :  619°^,67 ,  le  11  ;  maximum  observé  :  639»"»,75,  le  24. 

—  Température:  moyenne  des  minima:  —  2»,59;  moyenne  des 
maxima,  i*>86;  moyenne  du  mois:  —  0®,37;  minimum  absolu  : 

—  9<>,  5,  le  13;  maximum  absolu^  5o,  9,  le  24.  —  Humidité  rela- 
tive:  moyenne,  94, 33  ;  minimum  observé ,  65,  le  3;  maximum 
observé^  100,  20  jours.  —  Tension  de  la  vapeur  d*eau:  moyenne 
par  le  psychromëtre,  4««,  15  ;  minimum  observé  :  2™™,  08,  le  i  3; 
maximum  observé:  5»m,  40,  le  21.  —  Pluie:  hauteur  totale: 
147»™,  7;  Nombre  de  jouni  16.  —  Nébuloêitéi  moyennOi  2, 85. 


Jouraal  dn  moto  de  février  t881« 

1.  Vent  violent  d'W.  Brouillard  qui  mouille  par  inter- 
valles. Un  peu  de  givre  et  neige.  --  2.  Ciel  pur  le  matin, 
presque  couvert  pendant  le  jour,  et  brouillard  qui  mouille  l'a- 
près-midi. —  3.  Assez  beau  temps»  ciel  nuageux.  — 4.  Ciel 
coovert.  Gouttes  de  pluie.  Un  peu  de  neige  dans  la  journée. 
Vent  violent  et  brouillard  mouillant  beaocoop  le  soir.  —  5. 
Vent  très-fort  ou  violent.  Brouillard  et  un  peu  de  givre  le  ma- 
tin. Neige  par  intervalles.  —  6.  Temps  assez  froid.  Brouil- 
lard. Un  peu  de  givre  par  intervalles.  —  7.  Temps  froid  le 
matin,  et  encore  assez  froid  pendant  le  jour.  Vent  violent  le 
soir  et  pendant  la  noit.  —  8.  Tempête  à*W.  depuis  8  h.  du 
matin.  Brouillard  ,  givre  et  neige  par  intervalles.  —  9.  La 
tempête  d*hier  s'est  terminée  vers  1 1  h.  du  matin.  Vent  d'  W* 
violent  pendant  le  jour.  Tempête  d' W'  ^  partir  de  5  h.  du 
soir.  Brouillard.  Un  peu  de  givre  le  matin.  Neige.  —  10. 
Continuation  de  la  tempête  d'hier.  Brouillard.  Bruine.  —  11. 
La  tempête  ne  s'est  terminée  que  vers  7  b.  1/2  du  soir.  Brouil- 
lard. Givre  le  matin,  et  neige  toute  la  journée.  —  12.  Tempu 
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froid.  Brouillard.  Neige.  —  13.  Temps  froid.  Ciel  pur  le  ma- 
tin» peu  nuageux  pendant  le  jour,  brumeux  et  presque  couvert 
le  soir.  Pendant  la  matinée  »  uuages  au-dessous  du  puy  de 
D6me.  —  l\.  Le  del  a  é|é  généralement  presque  pur,  mais 
très-nuageux  par  intervalles.  —  15«  Ciel  trè»-nuageux  jus- 
qu'après midi.  Brouillard  intermittent  et  givre  le  soir.  —  16. 
Ciel  couvert.  Brouillard,  bruine  et  un  peu  de  givre  dans  la 
soirée.  Ciel  presque  pjir  le  soir.  —  17.  Brouillard  le  matin. 
Assez  beau  temps.  Ciel  raageui  dans  la  journée.  —  18.  Ge- 
lée blanche.  Assez  beau  temps.  Gjei  nuageux.  —  19.  Gelée 
blanche.  Brouillard  intermittent.  —  20.  Brouillard  intermit- 
tent. Pluie  le  soir.  — ^^21.  Brouillard  le  matin.  Nuages  bas  au- 
dessus  du  puy  de  DAme,  bruine  et  gouttes  de  phiie  dans  la 
matinée.  Ciel  couvert  pendant  le  jour  ,  très-nuageux  le  soir. 
22,  23.  24,  25,  Gelée  blanche.  Beau  temps.—  26.  Gelée 
blanche.  Beau  temps.  Ciel  très  nuageux  par  intervalles.  — 
27.  Brouillard.  Neige  intermittente  pendant  la  matinée,  et 
un  peu  de  bruine  après  midi.  Le  brouillard  a  disparu  et  le  ciel 
s'est  un  peu  éclairci  le  soir.  —  28.  Gelée  blanche.  Ciel 
nuageux  le  matin,  couvert.  Nuages  bas  au-dessus  du  puy 
de  D6me  pendant  le  jour.  Brouillard  et  neige  le  soir  et  pen- 
dant la  nuit 


STATION  DE  U  PLàllIE. 

mmwm  t»9t.  —  Climstolairie. 

Observations  tri-boràirtt  de^a  h,  du  malin  i  9  h.  da  soir. 

Preêêionbarométriqut  :  moyenne  :  726«»»,80  ;  minirouni  observé, 
717«»,82,  le  25;  maximum  observé;  741«wn,65,le  18.  —Tentera* 
<ure:  moyenne  des  minîma;  lo,52:  moyenne  des  maxima,  1 5^,57  ; 
moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  du  mois:  8o,55; 
minimum  absolu,  —  7o,5,  le  2;  maximum  absolu  21o,8, 
le  7.  ^Humidité  relative  :  moyenne,  61,49;  minimum  ob- 
8er?é:  14,  le  2it  maximum  obserré,  98^  le  il.  —  I^mian 
delavapêutd'enu:  moyenne  par  le  paycbromètre,  W^,bO^  mi— 
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BimuiÉ  obseTYé  :  i^^^M,  le  SI  ;  maximum  obeerrét  •»,59, 
le  29.  —  Pluie:  hauteur  totale:  31«»,9.  —  Nombre  de  jéurs  de 
pluie,  5,  —  Néhuloiitéi  moyenne,  1,91. 


Obflemttoiks  d«  mois  de  lan,  pendait  14  ana,  c'est -&- 
dire  depuis  1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  ob- 
servé :  702««n,46  ,  le  29  mars  1878  ;  maximum  obsenré  : 
741>^,88 ,  le  H  mars  1874.  —  Tempéraiure  :  minimum  absolu: 
—  8<»,2,  la  J2  mars  1877  ;  maximum  absolu,  24<>,8,  le  9  mars 
1880;  moyenne  du  mois  la  plus  basse,  5%22>  en  1877, 
moyenne  la  plus  élevée,  9*,40,  en  1872. 


ëofarmaU  d«  Mais  €e  waam  IMl. 

1 .  Temps  froid  et  couvert.  —  Mouches  de  neige  et  petites 
giboulées.  —  2.  Le  del  s'éclaircit  et  le  froid  augmente.  —  3, 
4,  S.  Le  vent  passe  an  S,  la  température  s'adoucit  et  le  ciel  se 
couvre.  —  Quelques  averses.  —  6,  7.  Temps  très-doui  et 
assez  bean.  —  8.  Le  vent  d'TF.  prend  de  la  force  vers  midi. 

—  9.  Le  ciel  s'éclaircit  à  6  h.  du  soir.  —  10,  11.  Faibles 
gelées  blanches.  Beau  temps.  —  12,  13.  Brouillard  le 
matin.  Assez  beau  temps  dans  la  journée.  —  14.  Faible 
orage  de  2  b.  1/2  à  3  h.  du  soir.  Averses.  —  15  Beau 
temps  avec  ciel  nuageux.  — 16,  17,  18,  19,  20.  Faibles 
gelées  blanches  chaque  matin.  Beau  temps,  le  ciel  reste 
presque  constamment  pur.  ^-21.  Le  vent  passe  au  iV.-IF., 
le  ciel  se  couvre  et  la  température  sl'abaisse  rapidement  à  la 
fin  du  jour.  —  22.  Temps  froid.  Giboulée  le  matiri. 
Ciel  pur  le  soir.  —  23.  Forte  gelée  :  —  6<>,  8  sous  l'abri  et 

—  10°,  0  sur  le  gazon.  Le  ciel  se  couvre  ensuite  ;  gouttes  de 
pluie  dans  la  soirée.  —  24.  Ciel  couvert;  le  vent  du  S.  prend 
un  peu  de  force.  —  25*  Quelques  gouttes  de  pluie  durant  la 
matinée.  — ^  26.  Le  ciel  s'éclaircit.  —  Beau  temps.  — 27, 
28«  Faibles  gelées  blanches.  Beau  temps.  —  29.  Ciel  d'un 
aapeot  orageux.  Ondées.  —  30.  Le  vent  passe  au  N.  La 
température  s'abaisse.  Pluie  toute  la  journée.  —  31.  Temps 
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couvert  et  orageoz.  Orage  à  VW.  de  2  h.  f;2  à3  h.  1/2 

do  soir. 

# 

STATION  DE  U  MONTAGNE. 


mmwm  !••!.  —  €lim»tolotlé. 

Observations  tri-boraires  de  6  b.  du  malin  à  9  b.  du  soir. 

Preision  barométrique:  moyenne  636"«,46  ;  minimum  obser- 
vé :  628m">,5l ,  le  30  ;  maximum  observé  :  649m«,T8  ,  le  18. 

—  Température.  —  Moyenne  des  minima,  —  lo,oO;  moyenne 
des  maxima,  &>,41;  moyenne  du  mois,  2^95;  minimum  ab- 
solu ,  —  90,7,  le  !•';  maximum  absolu,  14r<>,6,  le  12.  —  Humi- 
dité relative:  moyenne,  78,06;  minimum  observé:  13,  le  12; 
maximum  observé ,  100,  6  jours.  —  Temion  de  la  vapeur  d'eau. 

—  Moyenne  par  le  psychromètre,  4°»«,42;  minimum  observé: 
0«»™,94,  le  18;  maximum  observé:  7«nni,35,  le  ii.— Pluie  i 
Hauteur  totale,  66™»,9.  —  Nombre  de  jours,  11.  —  Nébulosité  : 
moyenne,  2, 22. 


JoiWBal  du  mois  de  Mars  1991. 


1.  Temps  froid.  Brouillard.  Un  peu  de  neige.  — 2.  Temps 
froid.  Brouillard  et  un  peu  de  givre  le  matin.  Ciei  peu  nuageux 
pendant  le  jour  et  pur  le  soir.  —  3.  Assez  beau  temps.  Ciel 
peu  nuageux  le  matin,  très-nuageux  pendant  le  jour  et  entiè- 
rement couvert  le  soir.  —  4.  Vent  violent  dans  la  matinée. 
Ciel  très-nuageux  ou  couvert.  Un  peu  de  pluie.  Léger  brouil- 
lard vers  midi.  —  5.  Tempête  d' TT.-S.-TT.,  de  8  à  1 1  h,  du 
matin.  Brouillard  qui  mouille  le  matin  et  pendant  le  jour,  ciel 
presque  couvert  le  soir.  —  6.  Vent  violent  le  matin.  Tempéra- 
ture assez  élevée.  Ciel  très-nuageux.  —  7.  Température 
assez  élevée.  Tempête  d'TT.-S.-IF.,  de  8  heures  du  matin  à 
i  h.  1/2  du  soir.  Ciel  nuageux.  Brouillard  le  soir.  —  8.  Vent 
violent  presque  toute  la  journée.  Tempête  d'IF.  le  soir. 
Brouillard  mouillant  un  peu  et  bruine  le  soir.  —  9.  Vent  vio- 
lent toute  la  journée.  Brouillard  et  givre  le  matin,  ciel  nuageux 
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pendant  le  jour,  et  presque  pur  le  soir. —  10.  Gelée  blanche. 
Vent  violent  et  nuage  au-dessous  du  puy  de  D6me  le  matin, 
àei  nuageux  presque  toute  la  journée,  couvert  et  brumeux  le 
soir.  —  il.  Très-beau  temps.  Ciel  pur.  Température  assez 
élevée.  -^12.  Beau  temps.  Ciel  nuageux.  Température  éle- 
vée. Brouillard  le  soir.  —  13.  Gelée  blanche.  Ciel  nuageux 
et  température  assez  élevée  pendant  le  jour.  Nuages  au-des- 
sous du  puy  de  D6me.  —  14.  Ciel  nuageux  ou  presque 
couvert  jusqu'après  midi.  De  1  h.  1/2  à  3  heures  du  soir, 
orage  au  5.-TF.età  VW.  Grêle.  Brouillard  intermittent. 
Bruine.  Ciel  couvert  toute  la  soirée.  —  15.  Ciel  nuageux  ou 
très-nuageux.  Quelques  nuages  isolés,  au-dessous  et  aux 
environs  du  puy  de  D6me,  le  matin.  Légers  brouillards  in- 
termittents le  soir.  —  16,  17,  18,  19  et  20,  beau  temps. 
Température  assez  élevée  les  19  et  20.  Ciel  très-nuageux  l'après- 
midi  du  20.  —  21 .  Ciel  très  nuageux  par  intervalles.  Brouil- 
lard, un  peu  de  givre  et  vent  violent  le  &oir.  —  22.  Un  peu 
de  neige  et  brouillard  pendant  la  nuit  et  le  matin,  ciel  presque 
pur  et  temps  assez  froid  toute  la  journée.  — 23.  Ciel  pur  ou 
presque  pur  le  matin,  couvert  le  soir.  Vent  violent  la  nuit. 

—  24.  Ciel  couvert  toute  la  journée,  encore  nuageux  le  soir 
Plaies  locales  au  loin,  dans  plusieurs  directions.  —  25.  Brouil- 
lard jusqu'à  1  heure  du  soir.  Bruine  le  matin,  givre  vers  midi, 
ciel  très-nuageux  le  reste  de  la  journée.  Brouillard  le  soir. 

—  26.  Ciel  nuageux  le  malin,  peu  nuageux  pendant  le  jour 
et  pur  le  soir.  —  27.  Forte  gelée  blanche.  Beau  temps, 
ciel  pur  ou  presque  pur  toute  la  journée.  Température 
ass$z  élevée  après  midi.  —  28.  Ciel  pur  le  matin,  ciel  nua- 
geux pendant  le  reste  de  la  journée  et  ayant  un  aspect  orageux. 
Température  assez  élevée  an  milieu  du  jour.  Ondées  locales 
dans  toutes  les  directions.  —  29.  Rosée.  Ciel  très-nuageux. 
Grêle  de  1  h.  1;4  à  1  h.  3;4.  Pluie.  Ondées  locales  dans 
toutes  les  directions.  ^-  30.  Brouillard.  Pluie  bu  bruine  toute 
la  journée.  —  31.  Brouillard.  Pluie.  Orage  de  2  à  4  h.  du 
soir.  Grêle  de  3  h.  1;4  à  3  h.  3/4  du  soir. 
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STATION  DE  LA  PLAINE. 

Awrll  iSSt.   —  OllMAtatasIiB. 

OfaMTfatioos  lri-h«nifret  de  6  II.  da  Malin  à  1^  h.  da  soir. 

frêiêian  baramétriquei  moyenne:  733"»>M  ;  minimum  obserré: 
7i«(»^49,l6  3.  -r- Maiîmum observé: 735^,l3,le39.—2^fiiip^rap 
lt4r«;moyeonede8mipima,3''J9;  moy^qna  desmaiii^a:  tG^j&O; 
moyenne  d63  minima  et  des  mip^in^a  pu  moyepne  du  mçi^  : 
iOÔ,19;  minimum  absolu  :  — ^»8,  le  23  ;  mai^imum  absolu,  24^^7, 
le  30*  —  Bumidité  relative:  moyenne:  68>01;  minimum  ob- 
servé: 90,  le  30;  maximum  observé,  97  (4  foun  différenêê).  — 
Tmrion  de  lapapêurd^çau  :  moyenne  par  le  psycl^romètrp;  6^^i7a; 
minimum  observé:  3"'«42>le  22;  maxin^um  observé:  IQ'^t^if 
le  18.  —  Pluie  :  hauteur  \o\a}Q  :  102™"»,0.  rrr  ffombre  de  jo^f^ 
de  pluie  :n.  —  Nébulosité:  moyenpe,  2,71  • 


OtaMTVtttsns  4«  Mis  d'Avril,  psidait  14  ais,  c'estrà-dire 
depuis  1867.  -^  Pression  barotmétrique  :  minimun)  observé  : 
708»«,35 ,  le  7  avril  1879;  maximum  observé  :  737™»,61, 
le  9  avril  1868.  —  Température:  minimum  absolu:  —  6«,8, 
le  13  avril  1879;  maximum  absolu:  29<»,6,  le  29  avril  1867; 
moyenne  du  mois  la  plus  basse>  8'*,0l,  en  1878  ;  moyenne 
la  plqs  él^yée,  13o^S9,  en  1871. 


Joonua  dn  mois  d'airvU  IMi. 

1 .  Temps  orageux.  Le  soir,  tonnerre  dans  les  environs.  Gui- 
dées. —  2.  Même  temps.  Averses.  — 3.  Orage  de  4  h.  à 
5  h.  20  du  soir.  Forte  pluie.  —  4,  5.  Le  temps  s'améliore, 
mais  reste  encore  orageux.  Tonnerre  au  5.-TF.  dans  la  scàrée 
du  5.  —  6|  7,  8,  9.  Le  ciel  continu^  à  présenter  an  aspect 
orageux.  Les  averses  recommencent,  surtout  le  6  et  le  7.  ^ 
10.  Le  ciel  reste  chargé  de  cumulus.  Grand  halo  lunaire  à  9  h. 
soir.  —  11.  Ondées  dans  la  matinée.  —  12^  13.  Le  ciel 
s*éclaircit  par  interTalles.  Rosée  très-abondante.  —  14,  15. 
Le  temps  redevient  orageux,  et  les  averses  recomnieBceat, 
—  f6.  Ayerses.  A  trois  heures  du  soir,  orage  au  iV.  de  Cler- 
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mont.  —  17.  Le  ciel  se  coavre  de  cirras  et  devient  laiteai. 
«—  18.  La  température  atteint  22""»  8.  Le  ciel  se  coavre  et  la 
pluie  commence  à  4  h.  da  soir.  —  19.  La  température  s'a- 
baiise  qd  peo  ;  la  plaie  eontinoe  par  intervalles.  —  20.  La 
lempératore  s'abaisse  considérablement  ;  maxima  ;  7"^  2. 
La  pbîe  tombe  toute  la  joamée.  —  21.  La  ploie  s'arrête, 
maïs  le  del  teste  cosvert  et  la  températuilB  peo  élevée.  —  22. 
Fréquentes  giboulées  qui  blanchissent  les  hauteurs  les  plus 
îoîaîneade  Clermont.  —  23.  Gelée  :  —  S"*,  4  sur  le  gazon.  Tra-. 
ces  de  neige  sur  les  toits  jusqu'à  8  h.  du  matin.  —  24.  Tem- 
pérature peu  élevée.  Averses  dans  la  soirée.  — ^  25.  Gelée 
blanche  :  — -  3®  6  sur  le  gazon.  Le  vent  d*W.  prend  un  peu  de 
force  ;  la  température  s'adoucit.  —  26.  Temps  assez  doui  qui 
se  refroidit  le  soir.  Averse.  —  27,  28.  Temps  plus  froid. 
Ondées  mêlées  de  grésil.  —  29.  Faible  gelée  blanche.  Beau 
temps.  —  30.  Gelée  blanche  :  —  5®,  6  sur  le  gazon.  Journée 
très-cbaude  ;  la  température  atteint  24"" ,  7  ,  maiinium  du 
mois. 


STATION  DE  U  MONTAGNE. 

Avril  tus  t.  —  CllHMitotosie. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  li.  da  soir. 

Pr$s9%on  barométrique:  moyenne:  634^^,33;  minimum  ob- 
serré  ,  626"™ ,07  ,  le  21  ;  maximum  observé,  643»",17 ,  le  29. 
—  Température  :  moyenne  des  mini  ma:  —  0»,05;  moyenne 
dei  maiima:  5*,2fi;  moyenne  du  mois:  2<*,65;  minimum  ab- 
solu: ^^  6%8j  le  22;  maximum  absolu:  iio,4,  le  \S.  — Humidité 
relative  imojenne-.  9i,&4;  minimum  observé:  40,  le  30;  maximum 
observé  :  i  00, 1 5  jours. — Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par 
le  psychromètre,  5m«>,06;  minimum  observé:  2™"»,57,  le  22; 
maximum  observé:  7««n,i3,  le  18.  —  Pluie:  hauteur  totale: 
i57~,4.  —  Nombre  de  joun,  25.  —  Nébulosité  i  moyenne^  3,  07. 
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Journal  dn  moîa  d'aTril  f  Mi. 


1 .  Broatllard  interniitteDt  pendant  la  matinée.  Ciel  presque 
couvert.  Pluie.  Grêle. de  midi  5"".  à  midi  20".  Orages  entre 
1  h.  et  3  h.  du  soir.  —  2.  Ciel  nuageux  le  matin,  couvert  le 
soir.  Pluie.  —  3.  Ciel  très  nuageux.  Coups  de  tonnerre  à 
VE.'S.'E.  vers  4  b.  soir.  Grêle  de  4  h.  40,  à  4  h.  50,  et 
orage  vers  5  h.  Pluie.  — 4.  Ciel  presque  pur  le  matin,  très 
nuageux  pendant  le  jour  et  le  soir*.  Brouillard  intermittent  dans 
la  soirée.  —  5.  Brouillard  intermittent  le  matin.  Ciel  couvert 
ou  très  nuageux  pendant  le  jour  et  pur  le  soir.  Pluie.  Grêle  et 
coups  de  tonnerre  vers  2  h.  soir.  —  6.  Forte  rosée.  Ciel  nua- 
geux, couvert  le  soir.  Pluie  le  soir.  —  7.  Brouillard.  Pluie 
et  bruine.  —  8.  Pluie  pendant  la  nuit.  Brouillard  le  matin. 
Ciel  nuageux.  Eclairs  fréquents  au  iV.  vers  8  b.  du  soir.  — 
9.  Brouillard  le  matin.  Ciel  très  nuageux  et  gouttes  de  pluie 
l'après-midi.  —  10.  Un  peu  de  pluie  ou  bruine  pendant  la 
nuit.  Ciel  nuageux  matin  et  soir,  très  nuageux  dans  la  journée. 

—  11.  Brouillard,  pluie,  bruine.  Grêle  vers  1  h.  soir.  —  12. 
Brouillard  et  bruine  pendant  la  nuit  et  le  matin.  Ciel  très  nua- 
geux ou  couvert  pendant  le  jour,  et  presque  pur  le  soir.. — 
13.  Rosée.  Ciel  presque  pur  le  matin;  très  nuageux  pendant 
le  reste  de  la  journée.  —  14.  Brouillard  le  matin.  Ciel  très 
nuageux  pendant  le  reste  de  la  journée.  Pluie  et  bruine.  — 
15.  Ciel  nuageux  le  matin,  très-nuageux  pendant  le  jour  et 
couvert  le  soir.  Quelques  petits  grêlons  et  gouttes  de  pluie 
Taprès-^midi.  — 16.  Brouillard  pendant  la  matinée.  Ciel  très 
nuageux  Taprès-midi  et  presque  pur  le  soir.  Coups  de  ton- 
nerre vers  2  h.  Orage  près  du  sommet  à  2  b.  1/2.  Grêle  entre 
2  h.  1/2  et  3  h.  Pluie.  —  17.  Ciel  nuageux,  très  nuageux  et 
couvert  dans  la  soirée.  —  18.  Ciel  presque  pur  le  matin, 
couvert  l'après-midi  et  le  soir.  Pluie  presque  toute  la  soirée. 

—  19.  Brouillard.  Pluie,  bruine.  —  20.  Brouillard.  Bruine, 
neige  et  givre.  —  21.  Ciel  couvert  et  brouillard  intermittent. 

—  22.  Temps  froid.  Brouillard  et  neige  le  matin.   Ciel  très 
nuageux  pendant  le  jour.  Brouillard  et  un  peu  de  givre  le  soir. 
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—  23.  Broaillard,  an  peu  de  neige  et  givre  jusqn'i  3  h.  soir. 
Ciel  très  nnageax  et  couvert  le  soir.  — 24.  Brouillard.  Givre. 
Ciel  pur  le  soir.  —  25.  Ciel  pur  le  matin,  très  nuageux  pen- 
dant la  matinée,  brouillard  l'après-midi.  Tempête  d'ÎF.  de 
8  h.  1/2  à  10  h.  du  soir.  ->  26.  Tempête  d' TT.  de  4  à  5  h. 
du  matin.  Brouillard  et  givre  le  matin,  ciel  nuageux  pendant 
le  jour,  un  peu  de  grésil,  brouillard  et  neige  le  soir.  Cinq  dé- 
charges d'électricité  atmosphérique  de  9  à  1 1  h.  du  soir.  — 
27.  Brouillard.  Un  peu  de  grésil.  Neige.  —  28.  Brouillard 
jusqu'à  midi,  ciel  peu  nuageux  le  reste  de  la  journée.  Gibou- 
lées par  intervalles.  Neige.  —29.  Ciel  pur  le  matin  et  le  soir, 
nuageux  pendant  le  jour.  — 30.  Ciel  presque  pur.  Tempéra- 
ture assez  élevée  pendant  le  jour. 


CHROHIQUE.  -  BIBLIOGRAPHIE. 


—  Dans  ses  séances  des  26  février  et  5  mars,  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques  a  entendu  la  lecture  d'un  Mé- 
moire de  M.  Nourrisson  {de  Thiers)  sur  Vidée  du  Plein  et  du 
Vide  chez  Descartes  el  chez  Pascal. 

—  Le  mardi  l®'  mars,  entre  dix  heures  et  dix  heures  un 
quart  du  soir,  un  tremblement  de  terre  a  été  ressenti  sur  plu- 
sieurs points  du  département,  notamment  è  Billom,  à  Thiers, 
à  St-Jean-des-Ollières,  à  Authezat,  au  Crest,  è  Issoire^  à  Am- 
bert,  etc.  La  secousse  assez  violente  n'a  duré  que  quelques 
secondes. 

—  Vers  la  fin  du  mois  de  février,  M.  Gasquet,  professeur 
d'histoire  à  la  faculté  des  lettres  de  Clermont,  a  fait  une  in- 
téressante leçon  sur  les  Assemblées  provinciales,  et  spécialement 
sur  l'Assemblée  provinciale  d'Auvergne,  dans  laquelle  le  mar- 
quis de  Lafayette  joua  un  rôle  prépondérant. 

—  Le  26  mars,  H.  Lnguet,  professeur  de  philosophie  è  la 


Digitized  by 


Google 


—  44  — 

Facalté,  a  étadM  le  earaetère  et  les  œuvres  do  grand  juriscon- 
sulte Domat.  Sa  leçon  a  été  publiée  en  entier  dans  le  Moniteur 
du  Puy'de-Dâm$  des  i*^  et  2  avril. 

—  Le  12  mars  1881,  M.  Bardoui,  député  duPuy-de-D^me, 
a  déposé  sur  le  bureau  de  la  chambre  des  Députés  un  rapport 
très  étudié  an  nom  de  la  Commission  chargée  d'examiner  le 
projet  de  loi  sur  la  propriété  arti9tique. 

La  Commission,  présidée[par  M.  Paul  Casimir  Périer,  comp- 
tait parmi  ses  membres  un  autre  député  du  Puynle-DAme, 
M.  Alfred  Talion. 

—  H«  Alexandre  Bruel,  archiviste  paléographe,  on  des  Mem- 
bres correspondants  de  notre  Société,  continue  la  publication 
du  Cartulaire  de  Cluny.  Le  second  volume  qui  a  paru  récem- 
ment contient  les  Chartes  de  Tannée  954  à  Tannée  986. 

De  ce  Cartulaire,  M.  Bruel  a  tiré  un  travail  important  qui  a 
été  publié  dans  la  Bibliothèque  de  TEcole  des  Chartes  (année 
1880)  sous  le  titre  de  :  Eltides  sur  la  chronologie  des  rois  de 
France  et  de  Bourgogne  d'après  les  diplômes  et  les  chartes 
de  l'abbaye  de  Cluny  des  /P  et  X^  siècles. 

—  Dans  le  cours  de  Tautomne  1880,  M.  Maurice  Faucon 
(d'Ariane),  archiviste  paléographe,  actuellement  Membre  de 
TEcole  française  à  Rome,  a  fait  en  Italie  une  excursion  archéo- 
logique avec  M.  Charies  Blanc,  de  Tlostitut. 

Sous  le  titre  de  :  Une  excursion  en  Italie  à  la  recherche 
des  précurseurs^  M.  C.  Blanc  a  raconté  le  résultat  de  ses  re- 
cherches dans  le  journal  le  Temps  (N®*  des  7  janvier,  3  mars 
et  14  avril  1881j. 

—  Les  ruines  ou  substructUms  découvertes  au  terroir  de 
Palma,  commune  d'Aigueperse.  —  A  la  suite  d'une  commu- 
nication adressée  par  M.  le  Sous-Préfet  de  Riom  h  M.  le  Pré- 
fet, des  membres  de  l'Académie  se  sont  rendus  le  mercredi 
30  mars  1881  à  Aip;ueperse  pour  visiter  des  ruines  récem- 
ment découvertes  dans  les  environs.  Ces  ruines  se  trouvent  à 
on  mètre  environ  an-dessous  du  sol  d'une  propriété  sise  à  près 


Digitfeed  by 


Google 


—  45  — 

de  quarante  mètres  du  chemin  d'AigoqMTM  à  Chaptezat, 
à  TaapeGt  da  sud,  au  terroir  dit  de  Palma  oa  Palmes» 

La  présence  dans  ces  sttbstractions  de  nombrenx  nor^eaax  de 
bois  carbonisés  indique  ^e  (a  dévasIatioQ  de  cette  constmc-* 
tioD  aurait  commencé  par  l'incendie.  Le  cnltiratenr,  auquel 
appartient  cette  terre,  n'a  encore  Ais  è  découvert  que  quelques 
parties  du  corps  de  logis,  qui  paraît  avoir  appartenu  à  TAtrium, 
et  nue  cour  pavée  qui  le  précédait.  Cet  Atrium  était  orné  de 
colonnes  dont  deux  existent  entières  avec  astragale  et  embase; 
un  sodé  ou  piédestal  et  un  chapiteau  ;  ces  colonnes  sont  de 
i  mètre  60  de  hauteur.  Le  Tftt  est  d'un  diamètre  de0*,28  cen- 
ttfliètres,  le  piédestal  ou  socle  deO"*,  30  centimètres,  le  chapi- 
teau de  0°*»  40  centimètres.  La  fouille  a  mis  à  jour  une  façade 
de  32  à  34  mètres.  Cette  façade  reposait  sur  un  blocage  de 
bêle»,  qui,  bien  que  d'une  grande  dureté,  manque  du  principal 
élément  qui  constitue  précisément  la  cohésion  et  la  dureté  des 
bétons  Romains,  le  tutttau  concassé.  Sur  ce  blocage  de  fonda- 
tion étaient  alignées,  formant  assises  de  libage,  de  fortes 
dalles  en  calcaire  de  Chaptuzat  de  i  mètre  20  à  i  mètre  40  de 
longueur,  sur  0",  50  centimètres  de  largeur  et  10  à  12  cen- 
timètres d'épaisseur.  Une  grande  quantité  dlmbrices  et  de 
Tegube  ou  tuiles  à  rebords  de  deux  e^^pèces,  de  forme  romaine, 
des  briques  carrées,  quelques  ustensiles  de  bronze,  une  ascia  ou 
hache  ea  fer,  une  médaille  grand  bronze  de  l'empereur  Trajan, 
à  la  tète  laurée  et  an  rêvera  de  Minerve,  quelques  fragments 
de  marbre  de  piaquesde  revêtement  et  de  cordon,  révèlent  bien 
l'époque  Romaine  ;  mais  le  travail  artistique  dû  chapiteau 
corinthien,  composite,  aux  4  tailloirs  très  proéminents,  alternés 
avec  des  mascarons  à  Bgure  humaine  dans  les  entre-deux,  et 
qui  sembla  de  Tépoque  de  la  décadence,  accuse  un  trop  grand 
écart  avec  la  date  du  grand  bronze  de  Trajan,  pour  qu'on  puisse 
attribuer  à  cette  construction  la  date  de  la  belle  époque  Romaine, 
c'est-àf-dire  des  deux  premiers  siècles  de  l'empire. 

Le  propriétaire  se  propose  de  continuer  ses  recherches  dans 
rintéfîear  de  Tédifice.  L'avancement  de  ces  fouilles  dans  le 
corps  de  Iqgis  parmettra  peuMtre  de  déterminer,  par  des 
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découvertes  ohéneares  plus  acceotoées,  la  natare,  !e  style,  la 
date  de  la  construction.  Nos  collègues  qai  Font  visitée  n'ont  pa 
lui  reconnaître  un  caractère  assez  monumental  pour  lui  suppo- 
ser la  destination  d'un  grand  édifice  public;  ils  ne  lui  ont  encore 
attribué  d'autre  caractère  que  celui  d'une  villa  de  riche  seigneur 
Gallo-Romain,  annonçant  un  certain  confortable  et  une  élé- 
gance relative.  H.  Ct. 

—  Depuis  plusieurs  années,  M.  Edouard  Privât,  éditeur  à 
Toulouse,  a  entrepris  une  réédition  de  l'Histoire  générale  de 
Languedoc  par  D.  Cl.  Devic  et  D.  J.  Vaissette.  Cette  nou- 
velle édition,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Dulaurier,  mem- 
bre de  l'Institut,  est  accompagnée  de  dissertations  et  de  notes 
nouvelles  dues  à  des  savants  qui,  par  leurs  études  antérieures, 
ont  prouvé  leur  aptitude  à  traiter  les  questions  qui  se  ratta- 
chent à  l'Histoire  du  midi  de  la  France  et  dont  les  travaui  ont 
consacré  la  réputation.  L'ouvrage  aura  quatorze  tomes;  diioot 
déjà  été  distribués  aux  souscripteurs. 

Si  cette  publication  n'intéressait  pas  par  elle-même  l'Au- 
vergne, à  raison  des  nombreux  et  continuels  rapports  qui  liaient 
les  deux  provinces,  elle  devrait  néanmoins  arrêter  notre  atten- 
tion ;  car  D.  Antoine  Gabriel  Harcland,  qui  y  mit  la  première 
main,  était  un  de  nos  compatriotes. 

Né  en  1642,  à  la  Chaise-Dieu,  diocèse  de  Clermont,  il 
entra  jeune  dans  la  Congrégation  des  Bénédictins  de  St-Maur. 
Il  avait  professé  avec  succès  la  philosophie,  la  théologie,  et 
avait  gouverné,  en  qualité  de  prieur,  les  monastères  les  plus 
considérables,  lorsqu'en  1708  le  Père  Général  le  choisit  pour, 
avec  D.  Pierre  Auzières,  composer  l'Histoire  de  Languedoc 
dont  l'exécution  venait  d'être  votée  par  les  Etats  de  cette  pro- 
vince. Les  deux  religieux  travaillèrent  plusieurs  années  k  réu- 
nir les  matériaux  de  ce^te  œuvre  importante,  mais  ils  avaient 
négligé  le  dépouillement  des  Archives,  bien  qu'une  ordonnance 
leur  en  eût  ouvert  partout  l'accès  ;  de  là  s'éleva  un  conflit 
avec  Mgr  de  la  BerChère,  archevêque  de  Narbonne,  Président 
des  Etats,  qui  demanda  la  nomination  de  nouveaux  collabora- 
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teiirs.  Il  était  difficile  de  congédier  brQ9qaemeDt  des  religieax 
aussi  recomoiaDdables  par  leurs  v^tus,  leur  ége  et  leur  science; 
00  les  laissa  continuer  leur  travail.  Hais  en  1715  onadjoigoit 
au  Prélat  D.  Devic  et  D.  Vaissette.  D.  Âuzières  accepta  a?ec 
résignation  cette  disgrâce;  quant  à  D.  Marcland^  il  ne  se  tint 
pas  pour  battu,  il  résista  et,  fort  de  l'approbation  tacite  de  ses 
supérieurs,  il  fit  imprimer  en  1720  un  prospectus  ou  Projet  de 
rUiêioire  de  Languedoc^  dans  lequel  il  donnait  le  cadre  d'a- 
près lequel  il  allait  publier  son  ouvrage.  En  1725,  D.  Vaissette, 
dans  un  long  Mémoire  intitulé  :  Observadons  sur  le  projet  de 
l€ÊtiwuveUe  Histoire  de  Languedoc^  rédigé  et  imprimé  par 
dam  Gabriel  Marcland^  fit  ressortir  les  défauts  du  livre  dont  ce 
projet  était  le  résumé.  Deux  ans  après  (1727),  la  mort  de 
D.  G.  Marcland  mettait  fin  à  cette  rivalité.  Il  serait  trop  long 
d'énumérer  tout  ce  qui,  dans  le  corps  ou  les  notes  de  cette 
savante  publication,  peut  concerner  l'Auvergne.  Nous  nous 
bomoDS  à  signaler  dans  le  Tome  VU  la  note  53  ajoutée  par 
les  nouveaux  éditeurs.  Elle  a  trait  à  la  numismatique  et  s'é- 
tend longuement  sur  les  imitations  par  les  Barbares  de  la 
monnaie  romaine.  Il  y  est  question  du  monnayage  visigoth 
dont  quelques  pièces  ont  été  déterrées  dans  nos  contrées  et 
tout  dernièrement  encore  à  Brioude.  Nous  trouvons  aussi 
mentionné,  au  chapitre  des  monnaies  franques,  que  M.  Morel 
Fatio,  conservateur  du  musée  de  Lausanne,  possède  des  deniers 
frappés  à  Clermont  au  nom  des  évéques  Bonus  ou  Bonitus, 
Bubus  et  Proculus,  et  à  Rfbm  au  nom  de  Tévéque  Nordo-* 
bertus.  A.  Y. 

—  Le  numéro  du  l*"^  avril  1881  àw  Moliériste  (Paris, 
librairie  Tresse),  reproduit  un  acte  de  naissance  publié  déjà 
d'une  façon  assez  incorrecte^  duquel  il  ressort  que  Molière  fut 
parrain  à  St-Paul-de-Narbonne  le  10  février  1650.  Parmi 
les  témoins  de  cet  acte,  on  remarque  un  Auvergnat,  Julien 
Moindre,  seigneur  de  Rpcbessauve.  Il  n'y  avait  rien  d'éton- 
nant que  ce  personnage  de  mince  importance  ait  été  acteur 
dans  la  troupe  nomade  dont  faisait  partie  Molière  de  1646  & 
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1658.  Toatefois»  cette  circonatance  donne  qoelque  intérêt 
à  rechercher  ce  qu'était  no^e  compatriote*  Dan»  aoe  Mte 
publiée  dans  VInkrmidiaire  dês  chercheurs  et  de9  curiétm 
(N''  da  25  janvier  1878,  page  63)»  M.  Paul  Le  BUbc  doua 
apprend  que  Julien  Meindre  était  fils  d'autre  JuKen,  imrehind 
et  bourgeois»  et  de  Françoise  de  Perpezat,  habitants  de 
Briottdei  mariés  en  1625.  Il  était  né  ?ers  1626  ;  après  aroîr, 
paratt-iK  couru  le  monde,  il  devint  le  commis  d'Antoine  BaM- 
tier,  conseiller  du  Roy,  receveur  des  tailles  en  Téleetioii  de 
Montélimart,  et  sous  ses  ordres  futemployé,  de  16S4  à  1662, 
au  recouvrement  des  tailles  en  Danpbioé.  Ce  fut  alor»  qu'il 
cautionna  Baratier  dans  les  obligations  contractées  par  ceM'- 
ci  envers  Madeleine  Béjard  (Eudare  Soulié.  Recherchée  mr 
Molière,  page  254^1 .  Il  revint  ensuite  à  Brioude^  où  il  mourut 
en  1678. 

Quant  à  la  rente  de  Rochessauve,  qui  se  levait  diana  le  Kea 
de  ce  nom>  paroisse  de  St-Just,  près  Brionde,  Françoiae  de 
Perpezat»  sa  mère,  alors  veuve^  la  vendît  le  10  juin  1679, 
moyennant  la  somme  de  700  livres  à  noble  Henry  de  k  Ro- 
chette,  escuyer,  sieur  de  la  Bastide  «  tout  ainsi  que  feu  noble 
»  Michel  de  Perpezat,  sieur  du  Mas,  son  père,  e»  avait  dis*- 
»  posé  pour  l'acquit  de  la  dot  de  sa  fille.  »  A.  Y. 

—  Au  mois  de  septembre  1880  a  paru  une  Etude  de 
M.  A.  Callery  sur  La  Jonchère,  auteur  d*nn  Système  d'un 
nouveau  gouvernement  dé  la  France  (Amsterdam,  1720, 
4  volumes  in- 12)  oii  se  trouvent  les  idées  que  Law  mettait 
en  pratique. 

Lécuyer  de  La  Jonchère,  né  en  Auvergne  en  1690,  à 
Montpensier  selon  les  uns,  aux  Vergnes  près  Gerzat  selon 
d'autres,  a  laissé  encore  plusieurs  ouvrages  relatifs  au  mode 
de  fortification  des  villes,  au  creusement  des  canauy,  etc.  ;  il 
avait  servi  dans  la  marine. 

La  Bibliothèque  de  Glermont  a  de  lui  :  un  Abrégé  histo^ 
rtque  de  la  ville  de  Clairmont-Ferrand.  qui  sert  d'encadre- 
ment à  une  carte  de  la  ville  et  des  environs,  dressée  en  1739, 
et  accompagnée  d'une  vue. 
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—  Baos  les  premiers  mois  de  1881*  plusieurs  conférences 
et  lectures  intéressantes  ont  été  faites  k  la  Société  du  Musée 
de  Riom. 

Le  29  jan?ier  :  conférence  de  M.  Truchot  sur  la  thermo- 
chimie  ; 

Le  12  mars:  conférence  de  SI.  Julien  sur  les  volcans,  les 
théories  anciennes  et  modernes  auxquelles  ils  ont  donné  lieu, 
et  l'application  de  ces  théories,  aux  voh^ns  de  la  France  cen- 
trale; 

Le  9  avril^:  lecture  par  M.  Everat»  avocat  à  Riom^  d*une 
Etude  historique  sur  le  garde  des  sceaux  Michel  de  Marillac 
et  le  code  Hichau. 

—  M.  de  Lacaze  du  Thiers,  membre  de  TlnstHut,  a  com- 
muniqué à  l'Académie  des  Sciences  trois  notes  de  M.  Jirften, 
prof^Beorà  la  Faculté  de  Ciermont  :  A  la  séance  du  21  mars  : 
Note  8vr  Vexistenee  du  terrain  cambrien  doms  le  Puy-de-- 
Dôme et  dans  V Allier  ; 

A  la  séance  du  26  mars  :  Note  sur  les  relations  d'âge 
des  roches  éruptives  anciennes  que  Von  observe  dans  le  fla^ 
têou  qui  supporte  les  volcans  à  cratère  du  puy  de  Dôme  ; 

A  la  séance  du  4  avril .:  Note  sur  la  découverte  d'une  faune 
dévomenne  moyenne  dans  le  terrain  de  transition  de  Diou 
(Allier), ^(  de  Gilly  (Saône-et-Loire). 

—  Congrès  d* Alger.  Le  14  avril  1881  a  eu  Heu  à  Alger 
l'ouverture  du  Congrès  de  TAssoctation  pcnir  l'avancement  des 
sciences.  PInsieursrde  nos  compatriotes  ont  assisté  aux  réunions 
de  ce  Congrès,  entr'autres  :  M.  Victor  Fleury,  directeur  de 
l'Ecole  de  Médecine  de  Çlermont  ;  M.  Truchot,  professeur  à  la 
Faculté  des  sciences;  M.  Fredet,  professeur  à  l'Ecole  de  Mé<- 
decine;  M.  le  docteur  Fommerol;  M.  Chaudessoles,  nvocat; 
M.  Pellet,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences;  M.  Truchot 
fils,  préparateur  de  ehinue;  MM.  Lajnotte  et  Millet,  élèves 
de  la  Faculté  des  sciences,  etc. 

A  la  séance  générale,  un  autre, de  nos  compatriotes  que 
l'Académie  de  Ciermont  s'honore  de  compter  parmi  9es  plus 
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anciens  correspondants,  M.  Pomel,  sénateur  et  directeur  de 
l'Ecole  des  sciences  d'Alger,  a  fait  l'histoire  géologique  de 
r Afrique  et  a  eiposé  qu'elle  était  la  partie  la  plus  vieille  de  l'an- 
cien Continent,  car  elle  était  émergée  déjàaui  débuts  de  la  vie 
sur  le  globe,  à  l'époque  de  la  vie  paléozoïque  et  n'a  plus  guère 
reçu  depuis  qu'une  petite  ceinture  de  dépôts  secondaires  et  ter- 
tiaires. 

Dans  la  section  de  Médecine,  M.  le  docteur  Fleury  a  lu  le 
19  avril  un  Mémoire  sur  V Hémorragie  chez  les  femmes  opé-- 
rées  de  la  hernie  à  Vépoque  menstruelle. 

Dans  la  section  de  Mathématiques,  M.  Pelleta  professeur  è 
la  Faculté  de  Clermont,  a  lu  un  travail  sur  des  équations  numé^ 
riques  non  résolubles  par  radicaux  et  un  autre  sur  les  té^ 
traèdres. 

A  la  section  d'Anthropologie,  M.  le  docteur  Pommerol  (de 
Gerzat)  a  fait  deux  lectures  :  1^.  Sur  la  station  néolithique  de 
Châleaugay.  (Débris  nombreux  de  l'Age  de  la  pierre  polie, 
haches,  ciseaux,  grattoirs,  pointes  de  flèche.  »  Dolmen  à 
légendes  gauloises  et  chrétiennes  sur  la  pente  du  plateau). 

2''.  Sur  le  Cheval  et  le  Mouflon  Quaternaires  de  la  colline 
de  Pont-du'Château. 

—  Fouilles  du  puy  de.  Dôme.  Dans  sa  séance  du 
25  août  1880,  le  Conseil  général,  sur  la  demande  de  M.  Mar- 
tha-Beker  appuyée  par  M.  le  Préfet,  a  émis  le  vœu  que  les  fouilles 
faites  au  sommet  du  puy  de  Dôme  par  les  soins  de  l'Académie 
des  sciences,  belles-lettres  et  arls  de  Clermont,  fussent  con- 
tinuées par  le  gouvernement. 

—  Archives  de  la  Sénéchaussée  d'Auvergne.  —  [Extrait  du 
procés-verbal  du  Conseil  général.  Séance  du  29  avril  1881). 
a  M.  Duchasseint  appelle  l'attention  du  Conseil  général  sur 
»  une  question  dont  il  l'a  déjà  entretenu  Tan  dernier.  Il 
»  s'agit  des  archives  de  l'ancienne  Sénéchaussée  d'Auvergne 
»  qui  sont  encore  dans  les  combles  de  la  Cour  de  Riom,  sans 
»  classiGcation  et  sans  ordre,  exposées  à  toutes  les  causes  de 
»  destruction  et  qui  peuvent  même,  ainsi  que  cela  se  passe 
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1»  ailleurs»  être  sujettes  à  des  détoomements  de  la  part  de 
»  familles  qaî  veolent  soustraire  à  la  connaissance  du  public  le 
»  rôle  joué  par  leurs  ancêtres  •  •  •  • 

»  Il  demande»  conformément  du  reste  à  la  législation,  leur 
»  transfert  dans  les  Archives  départementales  de  Clermont. 

»  Le  Conseil  adopte  le  vœu  présenté  par  M.  Ducbasseint.  » 

—  Le  trois  mai»  M.  le  docteur  Nivet»  professeur  à  l'Ecole 
de  Médecine»  ancien  président  de  l'Académie  de  Clermont»  a 
a  été  élu  à  une  très-grande  majorité  Membre  correspondant  de 
l'Académie  de  Médecine  de  Paris. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  minéralogique  de  France 
(année  1880)  contient  deui  Notes  de  M.  F.  Gonnard»  corres- 
pondant de  l'Académie  de  Clermont  : 

Sur  un  nouveau  gisement  de  szaboïte  ; 

Sur  Teiistence  de  la  breislakite  dans  le  trachyte  à  sanidine 
du  roc  du  Capucin  au  Mont-Dore. 

D'autres  Notes  du  même  auteur  sont  insérées  dans  le  der- 
nier volume  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences»  belles- 
lettres  et  arts  de  Lyon.  Les  titres  sont  :  Note  sur  les  assoda- 
lions  minérales  du  Capucin  (Mont-Dore).  —  Noie  sur  les 
associations  minérales  que  renferment  certains  trachytes  du 
ravin  de  Riveau-Grand  au  Mont-Dore.  —  Note  sur  quel-' 
gués  faits  minéralogiques  observés  dans  les  granits  des  bords 
de  la  Saône. 

—  La  librairie  Sandoz  et  Fischbacher  vient  de  faire  paraître 
on  ouvrage  de  M.  C.  Molinier  sur  VInquisition  dans  le  midi 
de  la  France  au  XI W  et  au  XIV^  siècle.  C'est  un  manuscrit 
conservé  à  la  bibliothèque  de  Clermont  (le  registre  du  greffe 
de  l'inquisition  à  Carcassonne»  des  années  1250  à  1258)»  qui 
a  fourni  les  renseignements  les  plus  intéressants.  L'adminis- 
tration de  la  Bibliothèque  nationale  a  fait  faire  une  reproduc- 
tion photographique  de  ce  manuscrit. 

—  Après  l'achèvement  des  ouvrages  en  cours  de  publica- 
tion-(Froissart,  La  Huguerye»  Brantôme»  etc.),  la  Société  de 
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rUisloire  de  France  se  propose  de  publier  les  oeuvres  de 
Sidoine-Apollinaire.  L'éditeur  sera  Me  £.  Châtelain. 

—  Le  recueil  allemand  Historische  Zeitschrifl  contient^ 
dans  un  de  ses  derniers  numéros,  un  compte-rendu  de  l'ou- 
vrage de  M.  Gasquet,  maître  de  conférences  à  la  f*aéulté  de 
Clermonty  sur  V Autorité  Impériale  en  matiète  religieuse  à 
Byzance. 

—  Â  la  réunion  des  délégués  des  Sociétés  savantes  des  dépar- 
tements y  section  des  sciences  »  qui  a  eu  lieu  à  la  Sorbonne  le 
mercredi  20  avril ,  M.  Âlluard ,  directeur  de  l'ObserVatoire 
du  puf  de  Dôme  »  délégué  de  l'Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Clermont-Ferrand ,  a  décrit  un  nouveau  pro- 
cédé de  graduation  des  hygromètrefl ,  qui  permet  de  graduer 
en  quelques  heures  ,  avec  autant  de  précision  que  de  facilité , 
un  hygromètre  à  cheveu ,  par  exemple.  Ce  procédé  consiste  à 
placer  celui-ci  à  côté  de  son  hygromètre  à  condensation  ,  dans 
une  caisse  prismatique,  vitrée  sur  Tune  de  ses  faces,  ayant 
vingt  litres  de  capacité  environ.  On  fait  passer  dans  cette  caisse 
un  courant  d'air  sec  ou  d'air  humide  au  moyen  d'un  aspira- 
teur k  rotation  ou  mieux  d'une  pompe.  Il  en  résulte  un  état 
hygrométrique  déterminé  que  Ton  mesure  avec  l'hygronâètre  à 
condensation  et  que  l'on  note  sur  l'hygromètre  à  graduer. 

Pour  rendre  plus  rapides  les  observations  faites  avec  l'hygro- 
mètre de  M.  Alluard ,  des  tables  hygrométriques  à  double 
entrée  viennent  d'être  construites  par  M.  Plumandon  ,  météo- 
rologiste-adjoint à  l'Observatoire  du  puy  de  Dôme.  Elles  don- 
nent l'état  hygrométrique  de  deux  dixièmes  en  deux  dixièmes 
de  degrés ,  pour  toutes  les  températures  db  dépôt  de  rbsé^e 
comprises  entre  —  15**  et  -h  20**.  Les  résultats  correspondant 
aux  dixièmes  intermédiaires  s'obtiennent  par  une  interpolation 
qu'on  peut  faire  à  première  vue.  C'est  un  véritable  service  rendu 
aux  physiciens  et  aux  météorologistes. 

M.  Alluard  communique  ensuite  une  étude  du  vent  dans 
les  observatoires  de  montagne.  Pour  arriver ,  dit-il ,  à  connaître 
le  régime  des  vents,  c'est-à-dire  leur  vitesse  »  leur  direetion» 
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leor  rotation ,  ^lana  qne  vQsta  contrée  coiqpie  daos  la  France 
centrale ,  la  meilleure  méthode  n'est-elle  pas  de  rétndier  è 
une  certaine  hantenr  dans  Tatmosphère  »  loin  de  tonte  caose 
pert;nrbatrice ,  comme  an.  sommet  do  puy  de  Dôp)e?  Près  de 
la  terre,  les  accidents  du  sol ,  le  relief  du  terrain  ont  uqe  in- 
fluence marquée  et  rendent  cet  examen  très-complexe» 

Aussi  les  observations  du  vent  à  la  station  de  la  montagne 
ont-elles  un  intérêt  tout  particulier ,  surtout  celles  qui  sont  re- 
latives à  la  rotation.  Voici  les  résultats  obtenus  en  1880, 

En  appelant  rotatidta  directe  le  mouvement  du  vent,  quand 
il  tourne  dans  le  sens  nord  ,  est  »  sud  et  ouest ,  et  rotation  in-*' 
verse  ou  rétrograde  le  sens  opposé ,  nous  avons  trouvé  : 

32  rotations  directes  complètes  et  seulement  6  rotations 
inverses  ; 

17  rotations  directes  einbrassant  les  trois  quarts  de  la  rose 
des  vents  et  7  rotations  inverses  de  même  étendue;  enfin  ,  34 
demi-rotations  directes  et  17  demi-rotations  inverses. 

La  loi  de  rotation  de  Dove  se  trouve  donc  manifestement 
confirmée  par  ces  observations. 

—  Le  Bulletin  mensuel  de  la  librairie  Morgan  et  Fatout 
(n^  12  de  novembre  1880),  mentionne  deux  ouvrages  qui 
offrent  un  intérêt  tout  particulier  pour  l'Auvergne  : 

Boissiéres  {Jean  de).  Les  Premières  OEvvres  amoureuses 
de  Jean  de  Boyssieres,  Montferrandin.  A  Monsieur,  duc 
d'Anjou,  fils  de  France  et  frère  unique  de  Roy.  A  Paris  pour 
Claude  de  MonlrueiU  Q  h  court  du  Palais^  au  nom  de  Je- 
sus  :  et  François  Taber  (sic)  sur  la  grand' arche  du  pont  aux 
musniers,  près  V horloge  du  palais.  1578,  in-I2  de  150  ff. 
chiffrés,  5  f(.  de  t^ble  et  1  f.  blanc,  mar.  orange,  dos  orné, 
n^ilieux  dorés,  doublé  de  mar.  bleu,  dentelle  à  petits  fers,  tr. 
dor.  (Trautz-Bauionnet).  1000  (r. 

(Acheté  pour  M.  le  duc  d'Aumale). 

Jean  de  Boissiéres  nous  apprend  lui-même  qu'il  naquit  à 
Montferrand,  en  Auvergne,  au  mois  de  février  1555  et 
qu'après  avoir  commencé  Tétude  de  la  Politique  il  Taban- 
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donna  pour  la  Poésie.  Formé  à  Técole  de  Ronsard»  de  la 
Pléiade  et  des  poètes  qui  avaient  chanté  leurs  amours,  il  vou- 
lut faire  passer  à  la  postérité  le  nom  de  Silvie,  de  cette  mat- 
tresse  vraie  ou  fausse  dont  le  nom  revient  sans  cesse  sons  sa 
plume. 

Les  Premières  Œuvres  renferment  des  stances,  des  sonnets» 
des  dialogues»  des  regrets»  des  élégies»  des  chansons»  etc.  Si 
la  forme  trahit  parfois  un  art  ineipérimenté,  l'auteur  eiprime 
toujours  des  pensées  délicates.  Ce  qui  donne  de  la  vie  à  ces 
vers  et  ce  qui  offre  d'ailleurs  le  plus  d'intérêt  dans  ce  recueil» 
ce  sont  les  nombreuses  allusions  que  Boissières  fait  à  ses  amis. 
La  table  suivante  dans  laquelle  nous  avons  rangé»  par  ordre 
alphabétique»  les  noms  des  personnages  à  qui  le  poète  de 
Montferrand  s'est  adressé,  pourra  être  utile  à  ceux  qui  étu- 
dient l'histoire  littéraire  du  centre  de  la  France  : 


Albiat  (d')  » 

Armand  (Guillaume)  » 

Armand  (Jean)  » 

Begon  »  Aigneperçois  » 

Billard  » 

Buttet  » 

Chabre  » 

Des  Portes  (Philippe)  » 

De  Tyard  » 

Dinet  » 

Du  Poncet  » 

Ellain, 

Esclerzy , 

Fouchier , 

Girmond  (François), 

Girmond  (Sébastien)  » 

Haye» 

Imbert  (B.)  » 


jadon  (Le  capitaine  tué  à  l'as- 
saut d'Issoire.  Son  épitaphe.), 

Jadon  (Robert)  » 

Laval  » 

Menudel  (André)  « 

Hontanier  » 

Montigny  (de) , 

Montorcier  (Anthoine) , 

Huiseman  (de), 

Passy , 

Potière  » 

Rebours , 

Testu  (Richard).  Dans  les  deux 
premières  pièces»  Testu  n'est 
désigné  que  par  son  ana- 
gramme {Tu  i  diras  cher)  » 

Thierry  (Martial)  » 

Varennes  (C.  G.  de). 
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Plasiears  des  amis  da  pô^te  oot  célébré  ses  louanges,  savoir  : 

Begon,  Aigueperçois,  Lelluau  (Victor),  Mootferran- 

Boissières  (Gaillaume  de) ,  din , 

frère  de  Jean  y  Poncelet  (Nicolas) ,  imprimeur. 

Dinel  (Jo.) ,  Testu  (Richard),  secrétaire  du 

Fouchier  (J.) ,  Roi , 

Imbert  (B.) ,  Varennes  (C.  G.  de). 

Les  œuvres  de  J.  de  Boissières  se  terminent  par  la  devise  : 
Fin  sans  fin  et  par  l'anagramme  :  foy  cher  souffrance. 

Le  privilège  daté  du  15  octobre  1577  est  accordé  pour 
neuf  ans  à  Claude  Montre-QEil  et  François  Tàbart. 

Boissières  (Jean  de).  Le  Discovrs  d'vn  cas  eiïroyable  et 
aduanture  estrange,  aduenue  à  vn  laquais  dv  Louvre  le  xix* 
iour  de  Mars,  1578,  Âuec  Devx  oraisons  povr  se  garder  des 
svrprises  de  l'ennemy,  et  vue  avtre  en  forme  de  confession. 
A  Monsieur  Leiuau  Auuergnat.  A  Paris^  par  Nicolas  Ponce^ 
let,  rue  Judas^  à  VOye  qui  ne  court  plus.  1578,  Avecprivi- 
lige  du  Roy.  In-8^  de  8  iï.  cart.  (Acquis  pour  la  bibliothèque 
de  la  ville  de  Paris,  au  prix  de  120  fr.). 

Cette  pièce,  que  M.  deMontaiglon  devra  joindre  au  recueil 
si  souvent  annoncé  des  poésies  relatives  à  l'histoire  de  Paris, 
contient  le  récit  d'une  partie  de  dés  engagée  entre  deux  la- 
quais. Le  perdant  vendit  son  ftme  au  diable,  qui  lui  enseigna 
le  moyen  de  regagner  l'argent  qu'il  avait  perdu,  mais  ensuite 
entra 

£o  forme  de  dragon,  par  la  gorge,  en  son  ventre. 

Le  poète  a  joint  à  ce  récit  des  oraisons  qu'il  adresse  au  ciel 
en  faveur  du  pauvre  possédé  et  une  Confession  en  forme 
d'oraison,  dans  laquelle  il  demande  pardon  à  Dieu  de  ses 
péchés. 

Le  nom  de  l'auteur  ne  figure  pas  sur  le  titre,  mais  un  qua- 
train, placé  au  verso  du  1®^  f.,  est  signé  des  initiales  J.  D.  B. 
Le  privilège  général,  dont  un  extrait  est  rapporté  au  recto  du 
dernier  (.,  est  accordé  au  même  J.  D.  B.,  le  20  février  1578. 
La  permission  spéciale  donnée  par  l'auteur,  eu  vertu  de  ce 
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priwl^e,  à  rUapNmear  Nicolas  Paneêlet,  le  20  mers  1578, 
porte  en  tontes  lettres  :  De  Boyssières. 

Nous  pouvons  ainsi,  grâce  à  nn  heureux  hasflnd,  enrichir  la 
bibliographie  du  poète  de  Montferrand  d'une  production  restée 
inconnue  à  M.  Brunet  aussi  bien  qu'à  La  Croix  du  Maine  et  à 
Du  Verdier.  On  remarquera  que  J.  de  Boyssières  était  cons- 
tant dans  ses  amitiés.  Il  est  déjà  question  dans  ses  Premières 
OEuvres  de  Victor  Leiluau,  Montferrand  in,  à  qui  le  Discours 
est  dédié  et  de  l'imprimeur  de  l'Université,  Nicolas  Poncdet. 

Cet  exemplaire,  peut-être  unique,  provient  de  la  ^nte 
Veinant. 

—  Monsieur  A.  de  Boislisie  vient  de  publier  dans  l'Annuàire- 
BuUetin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  pour  1880,  un 
Inventaire  des  bijoux,  vêtements,  manuscrits  et  objets  précieux 
appartenant  a  la  comtesse  de  honipensier. 

Gabrielle  de  la  Tour,  fille  atnée  de  Bertrand  V  de  la  Tour , 
comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  et  de  Jacquette  du  Peschin 
épousa  par  traité  du  16  février  1443,  Louis  de  Bourbon,  sur- 
nommé le  Bon,  comte  de  Montpensier,  de  Clerraont  et  de  San- 
cerre,  dauphin  d'Auvergne,  seigneur  de  Mercœur  et  de 
Combrailles,  troisième  fils  de  Jean  PS  duc  de  Bourbon  et 
de  Marie  de  Berry. 

Cet  inventaire,  dressé  le  9  septembre  1474  an  château  d'Ai- 
gueperse  en  Limagne,  a  été  communiqué  à  M.  de  Boislisie,  par  le 
duc  de  la  Trémouille,  un  des  descendants  de  la  comtesse  de  Mont- 
pensier. La  description  des  bijoux  et  autres  menus  objets  de 
Gabriellede  La  Tour  offre  un  réel  intérêt  pour  l'histoire  du  costu- 
me et  des  arts  ;  mais  Ténumération  de  plus  de  deux  cents 
manuscrits  qui  composaient  sa  <«  librairie  »  mérite  une  atten- 
tion spéciale.  Cette  collection  passa  à  son  fits  atné,  è  Gilbert  de 
Montpensier,  puis  au  fils  de  celui-ci,  au  connétable  Charles  de 
Bourbon,  et  nous  la  retrouvons  presque  entière  dans  Tinventaire 
qui  fut  fait  à  Aigueperse  en  1507,  lorsque  le  connétable  passa  en 
Italie.  Ce  dernier  inventaire  a  été  donné  par  M.  Chazand  à  la 
suite  des  Enseignements  de  la  duchesse  Anne  de  France  à  sa 
/îlte  Suzanne.  (Moulins,  Desroners,  1878). 
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NÉCROLOGIE. 

—  M'  Chazaud^  --  Le  12  do  monde  septembre  dernier  est 
roori  à  Moolins»  M.  Cha^ad  (Martial  Alphonse)^  archiviste  dq 
département  de  rAllier  depuis  TaDoée  1852. 

Cet  irnàit  est  l'aatear  d'un  grand  nombre  de  travaui  his- 
toriqaest  dont  plwieoiîs  intéressent  les  départements  de  TAi- 
cieoM  Âxiy.ergne»  entr'antres  ; 

Etudes  sur  la  chronologie  des  sires  de  Bourbon.  Moulina, 
1865,in,-8^ 

De  la  Population  de  Si-Pourcainaux  XJV^etXV*  sièdes 
et  de  la  patrie  de  Jacques  Cœur. 

Une  Canipagne  de  Louis  XI.  Guerre  du  Bien  PubUc  en 
Bourbotmais^ 

Les  Enseignements  d'Anne  de  France,  dujchesse  de  Bour- 
bonnais et  d'Auvergrte,  à  sa  fille  Suzanne  de  Bourbon^  in-4^. 
Moulins,  1878. 

M.  Cb^zaud  avait  réuni  les  matériaux  d'une  histoire  des 
Comtes  et  Ducs  de  Bourbon. 

Au  concours  d'histoire  locale  qui  eut  lieu  à  Cjermont  en 
1869,  les  membres  du  Jury  signalèrent  parmi  les  travaux  les 
plus  remarquables  une  Etude  dje  M.  Cbaeand  sur  les  Villes 
franches  du  Bourbonnais  du  XP  au  XF®  siècle. 

-^  M.  O.de  Lafayette.  —  Le  27  mars  es!  mort  k  Pari»  un 
des  derniers  représentants  d*une  iHustre  famille  d'Ai^ergoe, 
11.  Oscar  de  Lafayette,  sénateur  inamovible. 

M.  Oscar  de  Lafayette  était  né  à  Paris  en  1815  ;  petit- 
fils  du  général  Lafayette,  il  avait  été  destiné  à  la  carrière  des 
armes  et  était  entré  à  18  ans  à  l'Ecole  polytechnique  ;  il  avait 
passé  ensuite  par  l'école  d'application  de  Metz  d'où  il  était 
sorti  eo  1835  officier  d'artillerie;  il  fit  en  cette  qualité  plu- 
sieurs campagnes  en  Algérie  où  il  obtint  les  épaulettes  de 
capitaine  et  la  décoration  de  la  Légion  d'honneur,  en  1841. 

S'^nt  associé  en  1847  au  mouvement  des  banquets  réfor- 
mistes, il  fut  après  la  Révolution  de  Février,  nommé  par  le  gou- 
vernement provisoire  commissaire  général  de  la  République 
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dans  le  département  de  Seine-et-Marne,  où  il  fut  élale  second 
sur  neuf,  immédiatement  au-dessous  de  son  père,  Georges  de 
Lafayette,  mort  en  1849.  A  la  Constituante,  il  vota  avec  le 
tiers-parti  républicain,  et  après  le  10  décembre  fit  une  oppo- 
sition modérée  à  la  politique  de  l'Elysée. 

Après  le  coup  d'Etat,  M.  Oscar  de  Lafayette  donna  sa 
démission  d'officier  d'artillerie  et  rentra  dans  la  vie  privée. 
Porté  sans  succès  aux  élections  de  1869  en  Seine-et-Mamé, 
il  fut  élu,  en  1871,  représentant'  de  ce  département  à  l'As- 
semblée nationale  et  s'inscrivit  au  groupe  de  la  gauche  répu- 
blicaine dont  il  fut^  en  1872,  le  président  ;  il  attacha  son  nom 
à  un  amendement  à  la  loi  électorale  fixant  à  vingt  et  un  ans 
l'âge  de  l'éiectorat  municipal;  qui  ne  fut  voté  qu'après  une  vive 
discussion  à  laquelle  il  prit  une  large  part.  Le  vote  de  cet 
amendement  assura  du  même  coup  le  maintien  de  l'Age  de 
vingt  et  un  ans  pour  l'éiectorat  politique. 

Nommé  sénateur  inamovible  au  4«  tour  de  scrutin  le  trente- 
huitième  par  348  voix  sur  689  votants,  M.  Oscar  de  Lafayette 
continua  de  siéger  au  groupe  de  la  ga'uche  républicaine  dont 
il  était  un  des  membres  les  plus  écoutés. 

Il  partageait  son  temps  entre  les  travaux  du  Sénat  et  ceux 
du  Conseil  général  de  Seine-et-Marne  dont  il  était  président. 

M.  Oscar  de  Lafayette  meurt  au  moment  où  il  allait  rece- 
voir ainsi  que  son  frère,  M.  Edmond  de  Lafayette,  sénateur 
de  la  Haute-Loire,  des  Chambres  des  Etats-Unis,  l'invitation 
à  aller  fêter  le  29  octobre  prochain  le'centenaire  de  la  reddition 
d'Yorktown,  qui  mit  fin  à  la  guerre  dans  laquelle  le  général 
Lafayette  avait  si  glorieusement  combattu  pour  le  triomphe  de 
la  liberté. 

—  Ravel.  —  Un  acteur  comique  bien  connu,  Ravel,  est 
mort  à  Neuilly  le  26  avril.  Il  était  originaire  d'Isserteauz,  can- 
ton de  Vic-le-Comte. 

C'est  surtout  parles  rôles  qu'il  a  créés  au  théfttre  du  Palais- 
Royal,  où  il  avait  débuté  en  1841,  que  Ravel  s'est  fait  une 
réputation.  Il  était  âgé  de  70  ans. 
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LIVRES  ET  PUBLICATIONS  INTÉRESSANT  L'AUVERGNE 

I.  Livres  et  Brochures. 

—  (BrydaineP.)  —  Vie  de  saint  Julien,  martyr  de  Brioude 
et  patron  des  paroisses  de  ChasclaD»  la  Calmette,  Saiot-Julieo 
de  Peyrolas,  Valéguières  et  autres.  lo-12,  24  pag.  (Ntmes, 
imp.  JoQvé). 

—  Guide  Roman  au  Monl-Dore.  Par  J.  de  Boisgrolaa. 
Paris,  l880y  io-18.  Librairie  des  Bibliophiles. 

*^  Pensées  de  Pascal,  publiées  dans  leur  texte  authentique 
par  Ernest  Havet.  Troisième  édition.  Paris,  1880.  Librairie 
Delagrave.  2  vol.  in-S*". 

—  SaiVi^  Fleuret 9  Evéque  de  Clermontei  patron  d'Estaing; 
par  Tabbé  L.  Servières.  (Rodez,  V^E.  Carrère,  1880.)  In-18, 
167  pages. 

Cet  ouvrage  contient  une  notice  critique  et  une  dissertation 
sar  la  légende  de  saint  Fleuret.  Cet  évéque  n'est  accepté  ni  par 
les  auteurs  du  Gallia  Christiana,  ni  par  les  BoUandistes. 

—  Vercingétorix,  drame  en  cinq  actes  en  prose,  avec  une 
béliographie  d'après  un  monument  ibédit  par  Edmond  Cottinet. 
Paris,  Calmann-Levy,  grand  in-8^  de  139  pages. 

— r  V Ancien  Régime ^  leçon  d'ouverture  par  M.  Gasquet, 
mattre  de  conférences  à  la  faculté  de  Clermont.  Clermont , 
Hontlouis,  40  pages  in  12. 

^  —  Silhouettes  et  médaillons.  Symphonistes  et  Virtuoses^  par 
A.  Marmontel,  professeur  au  Conservatoire  de  Paris,  1  vol. 
in-18.  Paris,  Fischbacher,  1881. 

Les  Pianistes  célèbres^  par  A.  Marmontel  (1).  1  vol.  in-18. 
Paris,  Fischbacher,    1881. 

—  La  Bourboule actuelle^  parle  docteur  A.  Nicolas.  1  vol. 
in-18.  Paris,  G.  Masson. 

(4)  H.  Marmontel  est  origiotire  de  Rion. 


Digitized  by 


;Google 


—  «0  — 

—  De  Vimlruelion  primaire  laïque  et  obligatoire^  par 
M.  Martha-Beker.  20  pages  in-8®.  Clermont,  Mallevah 

— .  Notices  historiques  sur  lavilU  de  Brioude^  par  Amédée 
St'Ferréol,  ancien  représentant.  (Brioade,  D«  Cboayet,  îm- 
prip^ajr-libraire). 

Tome  l.  (1880):  Prétace.  —  Nos  premiers  pèrçs.  — -.  Le 
fort  Vicloriac.  —  La  légende  dorée.  —  Edifices  religieux.  — 
Commanaatés  religieuses.  —  Querelles  de  sacristie.  —  Le 
chapitre  de  St-Julien.  Notes. 

Tome  II:  Paraîtra  dans  le  courant  de  Tannée  1881. 

Tome  III  (1878)  :  Préface.  —  Invasions^  —  Guerres  civiles 
et  religieuses.  —  Luttes  des  habitants  de  Brioude  cootre  Ip 
Chapitre  pour  la  conquête  de  leurs  franchises  conuDUQaIeS|  -*- 
Les  Seigneurs  spirituels  et  temporels  de  Brioude.  —  Les  ma- 
nans  de  Brioude.  --  Transactions  et  derniers  conflits.  —  La 
Révolution.  — Notes. 

—  Lettres  de  Catherine  de  MédiciSf  tome  1  {\  SSâ^-lSSS), 
publiées  par  M.  I^  comte  Hector  de  Le  Perrière  dans  la  coUac- 
tion  des  Documiaots.  inédits  sur  l'histoire  de  France  lQr4^f 
1880. 


n.  IteTues  et  Journaux. 

—  Revue  des  Bibliophiles.  —  Le  numéro  de  décembre  1880 
contient  une  courte  notice  sur  Dom  Michel  PhtKppe  Castaigne, 
dernier  prieur  de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu ,  en  Auvergoe. 
Ce  religieux  Caisait  p^tk  de  l'Assemblée  d^  l'Election  de 
BrioQde  qui  tint  sa  première  séance  le  8  octobre  1787.  ^  était 
né  à  Bassac,  en  Saintongç. 

—  Revue  des  Deux  Mondes.  1^'juin  1880. — D'Haussonvillo. 
Le  Salon  de  Madame  Necker.  (Plusieurs  lettres  iné- 
dites de  l'Académidetn  Thomas  sont  citées  dans  cet 
article). 

—  1*^  janvier  1881 .  —  Etude  sur  le  XVIIP  siècle.  De 

réloqufence  de  Mf^sillon,  par  Fçirdijuqnd  Bn^etière. 
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—  1  ^  isars  t891 .  -^  Le  comte  de  MoDltos^ier  eties  luites 

religieuses  soas  la  Restauration  ^  d'après  desdoeo- 
ments  inédits»  par  A.  Bardoui  y  député. 

—  1^^  et  15  naiirs.  — La  Conspiration  de  Saillans  et  le 

Camp  de  Jalès ,  par  Ernest  Daudet.  (C'est  le  récit 
détaillé  de  deux  épisodes  de  la  Réf  olution,  auxquels 
oDt  été  mêlés  un  certain  nombre  d'habitant» de  l'Au* 
vergue.) 

—  Correspondant.  — 10  et  25  février  1881 .  —  Comment  on 
devient  terroriste.  (Etude  sur  le  conventionnel  Cou- 
thon)  y  par  Ch.  de  Lacombe.  ' 

—  ^Courrier  de  Vaugelas.  —  Dans  ses  numéros  d'août»  sep- 

tembre et  octobre  1880,  Le  courrier  de  Vaugelas 
a  publié  l'analyse  d'une  grammaire  de  Tabbé  Gabriel 
Girard  (de  Clermont)»  auteur  du  Traité  des  Synonymes. 
Cette  Grammaire»  parue  en  1747»  est  intitulée  : 
Vrais  principes  de  la  langue  française  ou  la  parole 
réduite  en  méthode  conformément  aux  lois  de  l'usage. 

—  Bulletin  du  Bibliophile.  — Août,  septembre  1880.  — 

Lettre  de  M.  Dupré-Lasate  »  sur  la  Bibliographie  des 
poésies  du  chancelier  de  THospital. 

—  Intermédiaire  des  chercheurs  et  curieux.  —  L'Inter- 
médiaire des  années  1878,  1879  et  1880  contient  un  certain 
nombre  d'articles  concernant  l'Auvergne.  Ce  recueil  étant  peu 
répandu,  nous  croyons  devoir  reproduire  quelques-uns  de  ces 
articles  : 
,  L*acte  de  naissance  de  Chamfort.  —  Depuis  Ginguené  qui 
écrivait  en  l'an  III  (1795) ,  jusqu'à  M.  de  Lescure  dont  le  tra- 
vail a  paru  dans  le  Correspondant  de  novembre  1879  ,  tous 
les  biographes  ont  répété  que  Sébastien  Roch  Nicolas  Chamfort 
était  enfant  naturel  »  et  ne  connut  jamais  que  sa  mère.  Quel- 
ques-uns le  disent  fils  d'une  dame  Dauphin  de  Montrodeîz,  et 
d'un  chanoine  de  Clermont »  appelé  Nicolas;  d'autres,  d'une 
institutrice  et  d'uu  chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  ;  d'antres 
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enfin  avouent  qu'il  n'a  pas  été  possible  de  découvrir  même  le 
nom  de  sa  mère. 

«  La  mère  de  Chamfort  dont  il  n'a  pas  été  possible  de  sa-^ 
»  voir  le  nom  ,  était ,  semble- t-il ,  dit  M.  de  Lescure^  dame 
»  de  compagnie  ou  institutrice  dans  la  maison  où  elle  connut 
^  son  séducteur.  Morte  en  septembre  1784  »  à  l'Age  de  85  ans, 
»  elle  aurait  dû  être  défendue  par  son  Age  en  1740  contre  le 
»  piège  où  elle  tomba.  Mais  il  y  a  des  erreurs  de  quarante  ans 
»  comme  celles  de  vingt ,  et  à  tout  Age  l'esprit  est  souvent 
9  la  dupe  du  cœur. . .  )) 

Il  est  certains  secrets^  sans  doute,  qu'il  faut  renoncer  à 
pénétrer  et  à  approfondir.  Mais  enfin,  il  faut  bien  ajouter  quel- 
que créance  aux  énonciations  des  actes  de  l'Etat  civil.  Or,  voici 
ce  que  dit  un  acte  de  naissance  qui  nous  semble  s'appliquer  sans 
conteste  à  l'auteur  du  Marchand  de  Smyrne  : 

a  Ce  sixième  avril  1740  a  été  baptisé  Sébastien  Roch 
»  Nicolas,  né  le  même  jour  à  midi,  fils  légitime  de  François 
»  Nicolas,  marchand  épicier  et  de  Thérèse  Croizet,  son  épouse, 
»  de  cette  paroisse.  Le  parrain  a  été  Sébastien  Roch  Terreyre^ 
D  mattre  serrurier,  de  cette  paroisse,  et  la  marraine  Catherine 
9  Chanoine,  femme  à  Bonnet  Gautier,  de  la  paroisse  de  St- 
»  Pierre,  soussignés.  » 

Signés ,  Terreyre,  Chanoine,  Planaix  vicaire. 

(Extrait  du  registre  des  naissances  de  la  paroisse  St-Genès 
de  Clermonl'  Ferrand.  Archives  municipales.) 

Si  de  cet  acte,  on  rapproche  les  biographies  d'après  lesquel- 
les celui  qui  devait  illustrer  le  nom  improvisé  de  Chamfort 
est  né  à  Clermont  en  1740  et  a  été  baptisé,  à  défaut  de  nom 
de  famille,  des  seuls  prénoms  de  Sébastien  Roch  Nicolas  ;  si 
l'on  constate,  comme  nous  l'avons  fait,  que  parmi  les  enfants 
nés  à  Clermont  en  cette  année  1740,  il  n'y  en  a  pas  d'autres 
portant  lesdits  noms  de  Sébastien  Roch  Nicolas ,  on  arrive  à 
conclure  :  1^  que  Sébastien  Roch  Nicolas,  né  à  Clermont  le  6 
avril  1740,  de  Tunion  légitime  de  François  Nicolas  et  de  Thé- 
rèse Croizet,  est  bien  le  même  personnage  que  Sébastien  Roch 
Nicolas  dit  Chamfort  ;  2^  que  si  Chamfort  est  vraiment  un  en- 
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tant illégitimey  ce  que  nul  n'a  démontré»  il  avait  cependant 
un  père,  lequel  qui  lui  donna  son  nom  de  Nicolas  ;  et  3^  que 
s'il  y  a  eu,  pour  lui,  intervention  de  Chanoine  c'est  simple- 
ment lors  du  baptême  où  il  fut  présenté  et  tenu  par  une  mar- 
raine appelée  Catherine  Chanoine. 

A  titre  de  renseignements  accessoires,  ajoutons:  que  Thé- 
rèse Creuzet  ou  Croizet»  femme  Nicolas,  était  la  6lle  d'un  sieur 
Claude  Creuzet,  tondeur  de  draps,  mort  le  29  mai  1741 .  Bien 
que  l'acte  de  naissance  ci-dessus  transcrit,  porte  Croizet,  nous 
pensons  que  le  nom  de  la  mère  de  Cbamfort  est  en  réalité 
Creuzet.  C'est  ainsi  qu'elle  est  désignée  dans  son  acte  de  ma- 
riage du  29  janvier  1737,  et.  dans  son  acte  de  décès.  Elle  est 
morte  à  Clermont  le  25  juin  1784,  âgfe  de  84  ans.  Son  mari 
était  mort  avant  elle ,  nous  n'avons  pu  retrouver  à  quelle 
date. 

Quant  au  parrain  de  Chamfort,  le  serrurier  Sébastien  Roch 
Terreyre,  nous  rappellerons  qu'un  de  ses  61$,  Denis  Terreyre, 
arriva  par  son  mérite,  sous  l'Empire,  à  obtenir  le  grade  de 
général  de  brigade  et  le  titre  de  baron.  F.  M. 

Billet  d'enterrement  de  Fascal.  —  «  Vous  êtes  priés  d'as- 
»  sister  au  Convoi,  Service  et  Enterrement,  de  défunt  Biaise 
9  Pascal,  vivant  Escuyer,  fils  de  feu  messire  Estienne  Pascal 
»  conseiller  d'Etat  et  président  en  la  Cour  des  Âydes  de  Cler- 
»  mont-Ferrand  ;  décédé  en  la  maison  de  M.  Périer  son  beau 
»  frère,  conseiller  du  roy  en  ladite  Cour'  des  Âydes,  sur  les 
»  fossés  de  la  porte  St-Marcel,  près  les  Pères  de  la  doctrine 
n  chrétienne:  qui  se  fera  lundi  2-1®  jour  d'Àoust  1662  à  dix 
»  heures  du  matin  en  l'esglise  de  'St-Estienne  du  Mont  sa 
»  paroisse  et  lieu  de  sa  sépulture,  où  les  Dames  se  troaveront 
»  s'il  leur  plaît.  » 

Députés  anti-solliciteurs.  — {Exemple  à  suivre).  S'il  est  une 
pièce  qui  mérite  d'être  placée  parmi  les  curiosités^  c'est  bien 
la  lettre  suivante,  oii  des  députés  s'engagent  collectivement  et 
sous  leur  signature  à  n'influencer  en  rien  les  ministres  dans  la 
distribution  des  places.  Combien  y  a-t-il  aujourd'hui  de  dé- 
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pûtes  qai  voudraient  ou  qui  pourraient  même  prendre  un  pa- 
reil engagement  7  •  • .  • 

Aux  administratewrs  du  Département  du  Puy-de-Dôme: 
Paris,  fe  4  octobre  1791, 

«  Messieurs^  Les  députés  du  département  du  Puy- 

N  Dôme  à  l'Assemblée  nationale  législative  mettent  au  nombre 
»  de  leurf  principaux  devoirs  de  correspondre  avec  vous  sur  les 
t  pétitions  que  vous  aurez  à  faire  au  Corps  législatif.  Unis  par 
)>  les  mêmes  principes  et  animés  des  mêmes  désirs,  ils  ont  ar- 
»  rêté  que  cette  correspondance  aurait  lieu  en  nom  collectif. 
»  Vos  envois  seront  connus  de  la  députation  entière,  et  des 
»  commissaires  seront  «barges  d'agir  en  conformité  du  pian 
n  que  nous  aurons  adopté.  •  •  • 

)>  Nous  sommes  convenus  de  ne  point  influencer  d'une  ma- 
n  nière  quelconque  les  Ministres  dans  la  distribution  des  places 
»  dont  dispose  le  pouvoir  exécutif.  L'intérêt  public,  notre  pro- 
»  pre  indépendance ,  qui  en  est  inséparable,  nous  ont  prescrit 
»  cette  mesure.  Ceux  qui  ambitionnent  quelqu*emploi  è  la  no- 
»  mination  du  Roi  agiraient  donc  vainement  auprès  de  nous, 
»  soit  pour  se  faire  assister,  soit  pour  en  obtenir  toute  autre 
»  démarche. 

»  Veuillez,  Messieurs,  publier  notre  lettre  dans  le  départe- 
»  ment  et  croire  que  personne  n'est  plus  que  nous  pénétré  de 
D  ses  obligations  et  n'a  plus  d'envie  de  les  remplir. 

»  Haignet.  Téallier.  Soubrany.  Col.  G.  Romme.  Couthon. 
»  Gaubert.  Cuel.  Lamothe.  »  {Extrait  des  archives  départe- 
mentales  du  Puy-d^-Dôme.)  —  F.  M. 

Pùur  te  Comité  de  puhlieatien  de  l'Académie. 
Le  Secrétaire^  F.  Boybi. 


1 


Clenoont,  typ.  Perd.  Tkibmd. 
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dants de  l'Académie  en  résidence  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme , 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 
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à  M,  le  Président  du  Comité  de  publication  de  F  Académie  y  à  Pimprimerie 
FiRDiMAiiD  Thibàud,  tuc  Sl'Gcnès  ^  iOy  à  Clermont, 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 


PROCÈS -VERBAL. 


MéoÊêee  <!•§  S  Mai* 


La  séance  est  ouverte  à  deux  beares  et  quart,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Talion,  Président. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  d'avril  est  lu  et  adopté. 

M.  Viroont  demande  la  parole  pour  ajouter  quelques  obser- 
vations en  réponse  aux  objections  faites,  à  la  dernière  séance, 
à  sa  Note  sur  les  débris  vitrifiés  découvertes  à  Chàteauneuf. 
La  communication  de  M.  Vimont  sera  remise  au  Comité  de 
rédaction. 

i~  ANNÉB.  5. 
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M.  le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau  l^s  ouvrages  reçus 
par  r Académie  depuis  la  séance  d'avril. 

M.  Âlluard  communique  le  Bulletin  météorologique  du  mois 
d'avril. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Mège  pour  la  lecture 
du  rapport  sur  la  création  du  Bulletin  mensueL 

Les  conclusions  de  ce  rapport  proposent  de  prendre  en  con- 
sidération le  vœu  présenté  à  la  séance  de  mars  et  de  décider 
que  l'Académie  publiera  désormais,  outre  les  Mémoires ,  un 
Bulletin  mensuel. 

M.  Dourif  craint  que  l'état  des  finances  de  l'Académie  ne 
lui  permette  pas  de  s'imposer  ce  surcroît  de  dépense.  . 

M.  Mège  répond  que  ces  dépenses  ne  seront  pas  très<-coD- 
sidérablesy  puisque  le  coût  des  Mémoires  sera  allégé  de  tout  ce 
qui  est  afférent  aux  procès-verbaux  ,  au  Bulletin  météorologie 
que  9  à  la  liste  annuelle  des  membres  ,  ces  matières  devant  se 
trouver  dans  le  Bulletin. 

M.  le  Président  invite  l'Académie  à  voter  sur  le  principe 
de  la  création  du  Bulletin. 

Au  vote  et  à  la  contre  épreuve  aucun  Membre  ne  vote 
contre  les  conclusions  de  la  Commission  :  le  principe  de  la 
création  du  Bulletin  est  adopté  à  l'unanimité. 

M.  le  rapporteur  dit  que  la  Commission,  tout  en  proposant 
de  fixer  chaque  numéro  du  Bulletin  à  une  ou  deux  feuilles 
d'impression,  serait  désireuse  de  voir  l'Académie  préciser  elle- 
même  l'étendue  que  devra  avoir  la  publication. 

M.  Rouffy  répond  que  l'Académie  doit  s'en  remettre  à  la 
décision  de  ses  membres  qu'elle  a  délégués  spécialement  à  la 
direction  de  la  publication  des  Mémoires. 

A  la  suite  d'une  discussion,  à  laquelle  prennent  part  MM.  Ju- 
lien, Bourgade  et  Cohendy ,  l'Académie  adopte  par  un  vote 
émis  à  l'unanimité,  les  conclusions  de  la  Commission  pro- 
posant de  composer  chaque  numéro  du  Bulletin  d'une  feuille 
ou  de  deux  feuilles  d'impressioa. 

En  ce  qui  concerne  la  composition  du  Bulletin,  les  proposi- 
tions de  la  Commission  sont  aussi  adoptées  à  l'unanimité. 
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M.  le  Président  fait  observer  que  les  votes  précédents  noo- 
difient  Tarticle  45  du  Règlement,  relatif  à  la  publication  des 
travaux  deTAcadémiey  et  il  métaux  voix,  comme  modification 
i  f  article  45  du  règlement,  Tensemble  des  propositions  relati- 
ves à  la  création  du  Bulletin ,  qui  sont  conçues  en  ces  termes  : 

«  L'Académie  publie  deux  recueils  périodiques  savoir:  m  vo- 
lume annuel»  qui,  sous  le  titre  de  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Clermont,  contient  tous  les 
travaux  dont  l'impression  aura  été  décidée  en  séance. 

«  Et  un  Bulletin  mensuel  d'une  ou  deux  feuilles  d'impres- 
sion au  plus,  dans  lequel  figurent  le  procès-verbal  de  la  séance 
du  mois  précédent  approuvé  par  l'Académie  ;  le  résumé  des 
observations  météorologiques  du  mois  précédent,  —  un  ex- 
trait, s'il  y  a  lieu,  de  la  correspondance  reçue  par  l'Académie, 
—  la  liste  des  ouvrages,  —  une  chronique  ou  revue  sommaire 
des  faits  et  nouvelles  historiques ,  scientifiques  et  archéologi-* 
ques  se  rapportant  à  l'Auvergne. 

n  Ce  Bulletin  parait  le  20  de  chaque  mois,  sauf  durant  les 
mois  de  septembre  et  d'octobre  où  l'Académie  ne  tient  pas 
séance.  » 

Cette  modification  est  votée  à  l'unanimité. 

M.  le  rapporteur  dit  que  la  Commission  croit  devoir  proposer 
aussi  de  modifier  la  composition  du  Comité  de  rédaction.  Ce 
Comité  n'étant  pas  chargé  de  rédiger  mais  seulement  de  pu- 
blier, est  mal  désigné  par  le  nom  de  Comité  de  rédaction  ;  en 
outre  les  membres  c[ui  le  composent  ne  sont  pas  en  nombre 
suffisant,  aussi  la  Commission  demande-t-elle  de  remplacer  les 
articles  46,  47,  48  et  49  du  règlement  par  les  dispositions 
suivantes  dans  lesquelles  sont  reproduites  les  décisions  prises 
par  délibération  du  6  juillet  1876  : 

Art.  46.  —  L'impression  et  la  distribution  des  Mémoires  et  du 
Bulletin  mensuel  sont  dirigés  par  un  Comité  de  publication  com- 
posé d^  cinq  Membres  titulaires  :  trois  Membres  élus  spécialement, 
plus  le  Trésorier  et  le  Secrétaire  adjoint. 

Le  Comité  de  publication  ainsi  composé  se  nomme  chaque 
année  un  Président  et  un  Secrétaire  et  tient  registre  de  ses  déli- 
bérations et  opérations.  U  a  toujours  le  droit,  s'il  le  juge  néces- 
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saire ,  d'appeler  tous  les  Membres  du  Bureau  à  délibérer  avec  lui. 

Le  Comité  est  l'intermédiaire  obligé  entre  les  Membres  de  l'A- 
cadémie et  rimprimeur.  Il  rend  compte  une  fois  au  moins  par  an 
de  l'état  des  publications  de  l'Académie. 

Art.  47.  —  Les  Membres  du  Comité  de  publication  sont  élus 
pour  trois  ans  à  l'exception  du  Trésorier  et  du  Secrétaire  adjoint 
qui  suivent  le  sort  du  Bureau.  Leur  remplacement  a  lieu  par  tiers 
avec  rééligibilité  pour  le  membre  sortant. 

Art.  48.  —  Nul  travail  ou  Mémoire  ne  peut  être  livré  à  l'im- 
pression s'il  n'a  été  remis  complet  à  l'Académie  et  lu  devant  elle 
en  entier  ou  par  extraits. 

Mention  expresse  est  faite  au  procès-verbal  de  la  décision  par 
laquelle  TAcadémie  renvoie  à  son  Comité  de  publication  les  Mé- 
moires qui  lui  ont  été  présentés.  Si  un  vote  est  nécessaire  pour 
autoriser  ce  renvoi ,  ce  vote  a  lieu  au  scrutin  secret. 

L'Académie  n'est  pas  responsable  des  opinions  émises  par  les  au- 
teurs des  Hémoires  publiés. 

Art.  49.  —  Le  vote  par  l'Académie  de  l'impression  d'un  travail 
ou  Mémoire  implique  l'impression  des  notes  et  pièces  justificatives 
de  ce  travail^  ainsi  que  celle  des  citations  en  langues  anciennes 
ou  étrangères  qui  y  sont  reproduites. 

Quant  aux  plans  >  dessins,  photographies,  tableaux,  lettres  or- 
nées ,  signes  et  figures  quelconques,  les  frais  d'impression  et  re- 
production restent ,  à  moins  de  décision  contraire  de  l'Académie 
prise  au  scrutin  secret,  à  la  charge  exclusive  des  auteurs ,  ainsi 
du  reste  que  l'Académie  Ta  précédemment  décidé  par  délibération 
du  6  juillet  1876. 

Il  en  est  de  môme  des  refontes  de  texte  et  remaniements  ex- 
traordinaires opérés  sur  épreuves. 

Chacun  de  ces  articles  est  mis  aux  voix  et  adopté  à  l'unani- 
mité. 

La  Commission  propose  aussi  de  supprinier  dans  la  nomen- 
clatare  des  catégories  de  membres  composant  la  compagnie,  le 
titre  à^assodès  libres  ^  comme  faisant  double  emploi  avec  le 
titre  de  membres  honoraires  élus. 

Cette  proposition  est  adoptée  à  Tunanimité. 

La  commission  demande  enfin  de  consacrer  par  un  vote  le 
fait  qui  a  eu  lieu  :  L'article  4  da  règlement  fixe  à  54  le  nom- 
bre des  membres  honoraires,  correspondants  ou  associés  libres  ; 
or  ce  nombre  est  dépassé  depnis  longtemps.  Il  y  a  donc 
lieu  de  modifier  ainsi  le  règlement  :  a  Le  nombre  des  membres 
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honoraires  élas  et  des  associés  correspondants  n'est  pas  li- 
mité. » 

Cette  proposition»  mise  aux  voix»  est  adoptée  à  rananimité. 

M.  le  Président  met  ensuite  aux  voix  l'ensemble  des  pro- 
positions ;  aucun  membre  ne  votant  contre,  l'ensemble  des  pro- 
positions est  adopté  à  l'unanimité. 

L'Académie  décide  que  le  texte  du  règlement ,  augmenté 
des  modifications  adoptées  tant  dans  cette  séance  que  précé- 
demment et  notamment  le  4  février  1864  ,  le  2  mars  1871  , 
le  6  juillet  1876,  sera  publié  chaque  année  dans  le  1'^  numéro 
du  Bulletin. 

Pour  compléter  le  Comité  de  publication,  l'Académie  adjoint 
M.  Truchot  aux  membres  anciens  de  ce  Comité. 

La  paroie  est  ensuite  donnée  à  M.  Lamy  qui  continue  au 
tableau  les  démonstrations  de  son  Mémoire  intitulé  :  la  Chimie 
de  l'avenir. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

OUVRAGES    REÇUS. 

Numéro  du  Journal  la  Haute- Auvergne  y  contenant  une  note 
intitulée  <c  Esquisse  d'une  vieille  page  de  l'histoire  de  la  ville 
de  Saint-Flour,  »  par  M.  Delort. 

Le  Cultivateur  de  la  Champagne,  n^  de  mars  1881. 

Annuaire  de  l'institution  ethnographique,  1878. 
.  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences  et  arts 
du  département  de  la  Lozère,  mars  1881. 

Mémoire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinje,  tome  16, 
2®  partie. 

Bulletin  de  la  Société  des  beaux<»arts  de  Caeo ,  6®  vol.  3^  ca- 
hier, 1881. 

Revue  des  Langues  romanes,  3*  série,  tome  V,  1881, 

Annuaire  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  du  département  de  la  Loire,  t.  XXIV. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  archéologi- 
ques de  la  Creuse,  t.  IV,  1881. 

Sui  grandi  movimenti  della  atmosfera  e  sulla  previsione  de 
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tempo  —  del  prof.  Dominico  Ragona ,  diretore  del  R. 

osseryatorio  di  Modena. 
Mémoires  et  comptes-rendus  des  travaux  de  la  Société  des 

lugéoieurs  civils,  février  1881. 
Bulletin  de  la  Société  des  Ingénieurs  civils. 
Rapport  par  M.  Marchand  sur  les  champs  d'expériences  de  la 

Société    centrale   d'agriculture   de    la    Seine-Inférieure. 

Rouen  y  Boissel,  1881. 
Conférences  sur  la  doctrine  des  engrais  chimiques  et  l'utilité 

des  champs  d'expérience  agricole ,  faites  dans  12  cantons 

des  arrondissements  du  Nord  et  d^Yvetot ,  par  M.  Eug. 

Marchand.  Rouen,  Boissel,  1881. 
Extrait  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'agriculture  du 

département  de  la  Seine-Inférieure,  an.  1876  et  1877. 
Bulletin  agricole  de  l'arrondissement  de  Douai,  1877-78, 

1879-80. 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Pay-de-Dôme. 
STATION  DE  LA  PLAINE- 


Mmï  tSSt.  -*  €llin*tolosle. 

Obseryalions  tri-horaires  de  6  h.  da  matin  à  9  h.  du  soir. 

Pression  barométrique:  moyenne  729"»", 46.  —  Minimum 
observé:  719""*, 68,  le  2;  Maximum  observé:  ISS^^^IS, 
le  7.  —  Température  :  moyenne  des  minima  :  6%  54  ; 
moyenne  des  maxima^  i9<»4Kl;  moyenne  des  minima  et  des 
maxima  ou  moyenne  du  mois:  i2o,37;  minimum  absolu: 
—  Oo,4,  le  13;  maximum  absolu:  27»,  3,  le  25.  —  Bu-- 
midité  relative  :  moyenne:  60,87;  minimum  observé:  23, 
le  i5;  maximum  observé,  97^  le  21.  —  Tension  de  la  va^ 
peur  d'eau  :  moyenne  par  le  psychromètre ,  7°»«,39;  mi- 
nimum observé  :  3»°»,70,le  11;  maximum  observé:  iln»«»,94, 
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le  26;  —  Pluie:  hauteur  totale,  66""n,0.  —  Nombre  de  jours  de 
pluie:  9.  —  Nébulosité:  moyenne^  1,87. 

OtaerfatlOM  da  mois  de  Mal ,  peadant  14  ans ,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique:  minimum  observé, 
714^,66,  le  6  mai  1877;  maximum  observé,  738««»,  78, 
le  7  mai  1881.  —  Température:  Minimum  absolu:  — 6s8, 
le  4  mai  1867;  maximum  absolu,  35o,0,  le  22  mai  1870. 
—  Moyenne  du  mois  la  plus  basse:  9<»,49,  en  1879;  moyenne 
la  plus  élevée,  19^,03,  en  1868. 


Journal  du  mets  de  mai  1881. 


1.  Vent  du  S.'E.  assez  fort  par  intervalles.  Temps  doux 
avec  del  nuageux.  —  2.  Le  vent  de  S.-S.-JP.  souffle  avec 
force  le  matin.  Fortes  averses  depuis  une  heure  du  soir.  Coup 
de  tonnerre  à  VE.  vers  4  h.  un  quart.  —  3.  Temps  calme» 
doux  et  pluvieux.  —  4.  Vents  modérés  du  iV.-TF.  Température 
peu  élevée.  —  5.  Le  ciel  s'éclaircit  un  peu  et  la  température 
remonte.  —  6,  7,  8,  9.  Vents  modérés  des  régions  N.  Beau 
temps,  assez  chaud.  —  10.  Le  ciel  se  couvre  et  la  température 
s'abaisse.  Ondées,  grésil.  —  11,  12.  Le  ?ent  persiste  au  N. 
et  la  température  reste  peu  élevée.  —  13,  14,  15.  Le  ciel 
s'éclaircit  et  la  chaleur  revient.  Beau  temps.  —  16.  Le  vent 
tourne  au  5.  puis  à  TIF.  Légères  ondées.  —  17.  Le  temps 
s'améliore  peu  h  peu  et  le  ciel  s'éclaircit.  —  18,  19.  Le  vent 
passe  à  VE.^  puis  au  5.  et  à  l' W^  où  il  prend  un  peu  de  force. 
Ciel  pur  ou  légèrement  voilé.  —  20.  Temps  doux,  couvert  et 
pluvieux.  Orage  de  10  h.  15  à  11  h.  du  soir.  Forte  pluie.  — 
21.  Le  ciel  reste  couvert  ou  très-nuageux.  OQ^^^es  on- 
dées. —  22.  Orages  tont*-à-^fait  locaux,  à  Clermont  vers  3  h. 
20,  ad  N.-E.  vers  5  h.  du  soir.  —  23.  Temps  beau  et  chaud. 
—  24.  Temps  chaud;  orage  au  iV.-fT.  à  midi  30.  Eclairs  au 
iV.-TF.  et  &  VE.  vers  9  h.  du  soir.  —  25.  La  chaleur  aug- 
mente encore  ;  maximum  :  27^  3.  Tonnerre  lointain  dans  tou- 
tes les  directions  à  partir  de  4  h.  un  quart  du  soir.  Vent  violent 
à'W,  de  7  h.  I|f2  à  1 1  h.  du^oir.  —  26.  Le  temps  orageux 
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continae.  Orage  de  1 1  h.  35  à  midi  30.  Orage  an  i.  à  7  h.  30 
soir.  Eclairs  jusqu'à  9  h.  1;2.  —  27,  28.  Ciel  nuageux.  Temps 
doux  et  assez  beau.  —  29  Temps  couvert.  Quelques  gouttes 
de  pluie  dans  la  soirée.  —  30,  31 .  Ciel  nuageux  ;  beau  temps. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  da  matin  à  9  h.  du  soir. 
Preêêion  barométrique.  —  Moyenne,  639»«,  91  ;  minimum 
observé:  630™!»,  42,  le  3.  Maximum  observé:  648"»",  54  le  7. 
—  Température.  Moyenne  des  minima  :  1»,  66!  Moyenne  des 
maxima:  8«,  09.  Moyenne  du  mois:  4^88.  Minimum  ab- 
solu: —  5«,0  les  10  et  11.  Maximum  absolu  :  i6s3,  Ie24.  —Hu- 
midité relative:  Moyenne:  85,51,  Minimum  observé:  37,  le  15. 
Maximum  observé:  100, 18  jours.  —  Tension  de  la  vapeur  dTeau. 
Moyenne  par  le  psychromètre:  5"»%  00.  Minimum  observé  : 
3»«,  16  le  11.  Maximum  observé  9™,  63,  le  24.  —  Pluie.  Hau- 
teur totale:  90n«»,  6.  Nombre  de  jours  de  pluie:  14.  —  NfffU" 
losité:  moyenne,  2, 31. 


Jonmal  du  mois  de  mal  i88i. 

1.  Ciel  très-nuageux  pendant  la  matinée;  un  peu  de  pluie 
l'après-midi,  ciel  presque  pur  le  soir.  —  2,  Ciel  couvert.  Pluie. 
Coups  de  tonnerre  dans  la  soirée.  Eclairs  au  S.  le  soir.  —  3. 
Brouillard  matin  et  soir.  Ciel  très  nuageux  ou  couvert  pendant 
le  jour.  Grêle  vers  3  h.  du  soir.  Bruine,  pluie.  —  4.  Brouillard 
et  givre  le  matin.  Ciel  très  nuageux  le  reste  de  la  journée.  — 
5.  Brouillard  et  bruine  jusque  vers  midi.  Ciel  presque  pur  le  soir. 

—  6.  Rosée.  Ciel  pur  matin  et  soir,  nuageux  pendant  le  jour. 

—  7.  Ciel  pur  le  matin,  peu  nuageux  pendant  le  jour  et  pres- 
que couvert  le  soir.  —  S.  Brouillard  intermittent  le  matin. 
Ciel  peu  nuageux  presque  toute  la  journée.  —  9;  Ciel  pur  la 
matin,  peu  nuageux  pendant  le  jour,  nuageux  et  presque  cou- 
vert le  soir. —  10.  Brouillard.  Givre  le  matin.  Neige  par  ioter- 
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valles  après  midi.  Vent  violent  le  soir.  —  11.  Brouillard  et  gi- 
vre le  matin.  Ciel  très  nuageux  pendant  le  jour ,  et  presque 
par  le  soir.  —  12.  Très  forte  gelée  blanche.  Ciel  peu  nuageux 
le  matin,  très  nuageux  pendant  le  jour,  pur  ou  presque  pur  le 
soir.  — 13.  Gelée  blanche.  Légers  brouillards  et  un  peu  de 
givre  le  matin.  Ciel  presque  pur.  —  14.  Ciel  pur  ou  presque 
pur.  —  15.  Beau  temps,  température  assez  douce,  ciel  pur.  — 
16.  Brouillard  presque  toute  la  journée.  Un  peu  de  givre  vers 
1 1  h.  1/2  et  grêle  entre  2  h.  1/2  et  3  h.  du  soir.  Bruine.  — 
t7.  Brouillard  intermittent  et  givre  le  matin.  Ciel  très  nuageux 
jusqu'après  midi,  et  presque  pur  le  soir.  —  18.  Assez  beau 
temps.  Ciel  pur.  —  19  Température  assez  élevée.  Ciel  presque 
pur.  — '  20.  Brouillard  ou  ciel  couvert.  Bruine,  pluie.  Eclairs 
et  feux  St-Elme  le  soir  vers  9  h.  — 21 .  Brouillard  qui  mouille. 
Pluie  le  soir.  — 22.  Brouillard  qui  se  dissipe  vers  1  h.  du  soir 
et  qui  mouillait  le  matin.  Coups  de  tonnerre  vers  3  h.  1/2  s. 
Ciel  presque  pur.  Le  soir,  éclairs  vers  le  N.-W.  —  23.  Tem- 
pérature assez  élevée.  Cfel  pur  le  matin,  peu  nuageux  dans  la 
journée,  brume  le  soir.  —  24.  Rosée.  Petits  moucherons  très- 
nombreux  pendant  la  matinée.  Température  assez  élevée.  Ciel 
presque  pur  le  matin,  nuageux  le  reste  de  la  journée.  Coups  de 
tonnerre  vers  le  N.  de  midi  à  1  h.,  et  au  S.^E.  vers  6  h. 
Eclairs  à  V  TF.  vers  9  h.  soir.  —  25.  Température  assez  élevée 
pendant  le  jour'.  Ciel  presque  couvert  le  matin  et  l'après-midi, 
peu  nuageux  une  partie  de  la  matinée  et  vers  le  milieu  du  jour. 
Orage  du  S.-TF.  au  iV.-TF.  depuis  environ  3  h.  1;2  jusqu'à 
6  h.  1}2  du  soir.  Pluie.  Le  sol  a  été  blanchi  par  la  grêle,  au 
loin  vers  le  S.-W^  Léger  brouillard,  vent  violent  et  éclairs  à 
9  h.  —  26.  Ciel  peu  nuageux  le  matin,  brouillard  ou  ciel  cou- 
vert pendant  le  jour  et  le  soir.  Orage  du  5.-J?.  au  N.  par  VE. 
de  1 1  1}2  à  1  h.  s.  Un  peu  de  grêle  vers  midi.  Coups  de  tonnerre 
vers  le  S.-S.-E.  à  3  h.  s.  Pluies  de  6  à  7  h.  s.  et  éclairs  vers 
9  h.  soir.  —  27.  Brouillard  mouillant  beaucoup  le  matin.  Ciel 
très-nuageux.  Brouillard  intermittent  le  soir.  —  28.  Brouillard 
une  partie  de  la  matinée  et  le  soir,  ciel  nuageux  pendant  le  jour. 
—  29.  Brouillard  qui  disparaît  par  intervalles.  — 30.  Brouil- 
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lard.  Un  peu  de  plaie  et  ciel  presque  couvert  l'après-midi ,  peu 
nuageux  le  soir.  — 31.  Ciel  presque  couvert  le  matin.  Nua- 
geux jusque  vers  1  h.  du  soir ,,  presque  pur  le  reste  de  la 
journée. 


CHRONIQUE.  -  BIBLIOGRAPHIE. 


—  Fouilles  à  Clermonl.  Des  fouilles  pour  constructions 
faites  en  Mars  1881 ,  dans  une  partie  du  jardin  de  M.  Girard, 
à  l'Est  de  la  ville  et  à  Texlrémité  du  cours  Sablon^  en  face  le 
jardin  Lecoq,  ont  mis  à  découvert  de  nombreux  fragments  de 
ces  beaux  vases  sigillés,  à  p&te  fine  et  lustrée,  de  couleur 
rouge  ou  noire,  comme  on  en  a  tant  trouvé  dans  les  travaux 
de  la  gare  et  de  la  caserne  des  Paulines,  dans  ceqx  de  la  ligne 
de  Tulle,  au  Pont-de-Naud,  comme  on  en  trouve  généralement» 
pour  peu  qu'on  fouille  dans  le  territoire  de  la  ville  de  Clermont 
ou  de  sa  banlieue. 

Cinq  de  ces  fragments,  dont  un  d'une  très-belle  p&te  noire, 
aussi  fine  et  lustrée  que  celle  des  vases  rouges,  portent  des 
estampilles  de  potiers ,  déjà  connues  et  fréquentes  dans  nos 
contrées,  celles  de  Damon  et  de  Garussa. 

Les  4  dernières   sont  moins  communes. 

OF.  (officina)  M.(artii)  C(aii)  CAR(ussa), 
DAAONl  ;  —  TVLO;  —  SEXTl  ;  —  AMOS. 

IfATEVLO 

Getle  dernière  estampille,  en  2  lignes,  inscrite  dans  un  petit 
cartouche  carré  long,  à  l'intérieur  du  vase,  qui  était  une  pa- 
tère  &  bord  relevé,  en  terre  noire. 
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Le  fond  extérieur  da  vase  est  orné  d'ane  couronne,  forûiée 
d^QD  double  cordon  à  quadruple  rang  de  stries ,  creusées  à 
Vébaachoir  par  enlevé.  On  a  recueilli  un  assez  grand  nombre 
de  fragments  de  ce  genre  de  vases,  à  ornements  de  feuilles  de 
fougères ,  dans  les  travaux,  de  déblai  du  chemin  de  fer  de 
Tulle,  au  territoire  du  Pont-de-Naud,  ainsi  que  d'autres  ob- 
jets et  figurines,  en  bronze,  fer  et  or,  dont  quelques-uns  ont 
été  déposés  au  Musée  de  Clermont. 

Nous  apprenons  qu'une  découverte  semblable  d'objets  Gallo- 
Romains  et  de  vases  en  fragments,  rouges,  à  vernis  translucide, 
a  été  faite  récemment  dans  des  fouilles  exécutées  dans  la  pro- 
priété de  M.  Kessier,  conseiller  municipal,  au  terroir  de  Ra- 
banesse.  Plusieurs  de  ces  fragments  étaient  frappéis  d'estam- 
pilles suivantes  : 

ANTIOCVS;—  BASSVS;  —  GERAAW////;  -  AACCAR; 

—  AMA\I. 

Ils  étaient  accompagnés  de  fragments  d'ampullae  en  verre 
irisé,  de  fibules  en  bronze,  d'une  campane  en  bronze  à  face 
carrée,  d'un  poinçon  en  terre  cuite  rouge,  à  l'effigie  du  gla- 
diateur samnite,  au  casque  à  la  visière  fermée  (1),  de  mor- 
ceaux de  vases  rouges  avec  grafittis,  d'une  tessère  en  os,  ornée 
d'une  croix,  cantonnée  d'une  feuille  de  fougère  dans  les  4  an- 
gles de  la  croix  et  d'une  épingle  à  cheveux  également  en  os. 
Le  mobilier  funéraire  de  la  plupart  des  sépultures  gâllo-ro- 
maines  se  compose  ordinairement  de  vases  unguentarii  et  la- 
crymatoires,  que  l'on  appelle  patères,  guttus  et  ampullœ.  Cette 
même  semaine,  dans  les  fouilles  de  fondation  à  la  maison 
Lecoq-Astaix,  rue  du  Billard^  on  vient  de  découvrir,  à  la  pro- 
fondeur de  3  mètres,  un  vase  de  terre  commune  contenant 
une  centaine  de  monnaies  romaines,  grand-bronze,  moyen- 
bronze  et  quelques  impériales  en  argent,  presque  toutes  aux 
edfigies  des  Antonins  et  des  2  Faustines. 


Mi  C 


T 


(f)  Le  même  poinçon  a  été  trouvé  à  Lezonx. 
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—  Intermédiaire  des  chercheurs  et  curieux.  Le  dernier  nu- 
méro du  Bulletin  Historique  et  Scientifique  de  l'Auvergne  a 
reproduit  d'après  V Intermédiaire  des  ehercheurs  trois  articles 
intéressant  l'Auvergne.  On  nous  permettra  de  puiser  encore  i 
cette  source  trop  peu  connue  danâ- notre  province. 

Voici,  entr'autres,  des  détails  assez  circonstanciés  sur  la  Bi« 
bliothèque  de  l'Evéque  Massillon  : 

La  Bibliothèque  de  Massillon.  —  Tout  ce  qui  reste  de  la 
bibliothèque  de  Massillon  fait  partie,  croyons-nous,  delà  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Glermont.  Nous  disons  tout  ce  qui  reste^ 
parce  qu'en  1793,  au  dire  du  savant  bibliothécaire,  M.  Gonod, 
toutes  les  bibliothèques  des  chapitres  et  couvents  de  Glermont 
ayant  été  mêlées  et  confondues,  une  partie  des  livres  fut  brûlée 
sur  la  place  de  Jaude,  une  autre  partie  fut  vendue,  et  le  reste 
(onze  mille  volumes  environ)  fut  transporté  dans  la  salle  du 
Gollège  et  devint  le  noyau  de  la  bibliothèque  actuelle  de  Gler- 
mont. 

En  dressant  en  1839  le  Gatalogue  de  cette  bibliothèque  dont 
il  a  été  le  conservateur  pendant  de  longues  années,  M.  Gonod 
chercha  à  reconnaître  les  livres  ayant  appartenu  à  Massillon.  Il 
n'en  trouva  qu*un  seul  dont  on  put  aiBrmer  l'origine.  Ge  livre, 
intitulé  :  Essay  d'analyse  sur  les  jeux  de  hazard.  Paris,  Quil- 
lau.  1708,  porte  écrit  sur  la  garde,  la  mention  suivante  : 
Pour  le  très  révérend  Père  Massillon,  par  son  très-humble  et 
très-obéissant  serviteur  Bémond  de  Monmort. 

Un  rapport  (inédit),  rédigé  en  l'an  IV  par  les  administra- 
teurs du  district  de  Glermont,  complété  ces  indications  : 

c(  La  loi  du  8  brumaire  assujettissant  le  District  à  rendre 
)>  compte  an  Comité  de  l'état  des  bibliothèques  et  de  tous 
»  les  monuments  des  sciences  et  arts  qui  sont  dans  notre 
))  arrondissement.  •  •  Par  un  arrêté  du  24  floréal  an  2, 
»  nos  prédécesseurs  avaient  choisi  six  membres  de  la  Société 
»  populaire  pour  faire  l'inventaire  et  le  catalogue  de  tous  les 
»  livres  manuscrits  et  autres  objets  pouvant  servir  aux  sciences 
»  et  à  l'enseignement  public,  conformément  à  l'instruction  et  à 


Digitized  by 


Google 


—  77  -^ 

»  l'arrêté  du  25  germinat,  et  d'après  la  loi  du  8  pluviôse  au  2. 
)»  Il  n'avait  été  rien  fait. . .  En  1792,  sur  la  recomman- 
»  dation  que  leur  fit  le  citoyen  Bomme,  en  passant  par  cette 
»  commune,  les  administrateurs  du  District  avaient  invité,  dès 
»  le  mois  d'octobre  de  cette  année,  la  Société  populaire  k 
»  coopérer  à  cet  objet.  Ils  reçurent  une  réponse  oii  respire  le 
k»  patriotisme.  Mais  on  chercherait  vainement  la  mise  en  œuvre 
»  dans  les  registres  du  District.  Tel  est,  citoyen,  l'état  dans 
1»  lequel  nous  avons  trouvé  l'inventaire  des  bibliothèques,  c'est- 
»   à-dire  qu'il  n'en  existait  pas. 

»  Il  s'agit  à  présent  de  vous  présenter  une  idée  de  cet  objet, 
»  et  de  vous  décrire  tout  ce  qui  était  à  faire. 

«  Le  Chapitre  cathédral  avait  formé  depuis  la  mort  de 
»  TEvéqne  Massillon,  et  en  conséquence  du  legs  qu'il  fit  de 
»  ses  livres  à  son  Chapitre,  une  bibliothèque  intéressante.  On 
a»  y  trouva  surtout  les  ouvrages  des  Pères,  dans  les  belles 
»  éditions  que  nous  ont  données  les  Bénédictins,  les  collections 
»  des  Conciles,  celles  des  Pères  Labbe  et  Cossard,  en  18  volu- 
»  mes,  celle  du  Père  Hardouing,  la  Bible  polyglotte,  une 
j>  collection  desThéologiensFrançaisetEspagnols,  descommen- 
i>  tatenrs  de  l'Ecriture,  descontroversites,  etc.  Cette  bibliothè- 
9  que  était  assez  riche  en  histoire.  La  partie  des  manuscrits 
x>  offrait  un  Pétrarque,  une  histoire  de  la  Conjuration  de  Cati- 
B  lina,  par  Salluste,  les  Oraisons  de  Cicéron  contre  ce  conspi- 
»  rateur,  une  histoire  des  Croisades,  et  des  Bréviaires  et 
»  Missels  de  plusieurs  siècles,  remarquables  par  le  vélin>  la 
9  beauté  de  la  main  et  les  lettres  initiales  en  or,  les  vignettes  et 
»  broderies.  Le  tout  avait  conservé  beaucoup  de  fratcbeur,  et 
»  est  réellement  d'une  grande  beauté.  —  La  réunion  des 
»  dictionnaires  de  Moreri,  Bayle,  Trévoux,  La  Martinière, 
»  Beaudran,  Ménage,  Bichelet,  l'Encyclopédie,  etc.  était  assez 
n  exacte.  —  Les  procès-verbaux  des  assemblées  du  clergé  et 
»  celles  de  l'agence  sont  complets.  —  La  partie  littéraire  est 
9  assez  considérable,  et  on  regrette  qu'il  ne  se  trouve  que  les 
tf  six  premiers  volumes  de  l'édition  de  Cicéron  par  l'abbé 
)»  d'Olivet,  que  Debure  compare  à  celles  des.  •  •  Mais  les  cha- 
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»  noines  ne  les  prirent  pas  dans  le  temps.  Ils  avaient  ensoîte 
»  inatilement  cherché  à  se  procurer  les  trois  volâmes  qai  lear 
»  manquaient.  *-  La  partie  de  la  Jurisprudence  était  de  peu  de 
0  valeur^etil  n'y  avait  de  remarquable  que  la  collection  des 
n  ordonnances  par  Laurière,  en  onze  volumes...  (Archives 
»  départementales  du  Puy-de-Dôme.   » 

On  a  dit  que  le  peintre  Gault  de  Saint-Germain  avait  re- 
marqué, entr'autreSy  parmi  les  livres  provenant  de  la  Biblio- 
thèque de  Massillon  le  manuscrit  des  Mémoires  de  Fléchier  sur 
les  Grands  Jours  d'Auvergne.  Je  crois  que  ce  manuscrit  n'a 
jamais  fait  partie  de  la  Bibliothèque  de  Massillon.  Il  avait  été 
donné  au  département  le  29  juillet  1793,  ainsi  que  le  constate 
l'extrait  suivant  du  registre  des  délibérations  de  l'administration 
départementale  du  Puy-de-Dôme  : 

«  Séance  du  29  juillet  1793.  Le  citoyen  Geytre-Canmont 
>i  étant  entré  dans  l'Assemblée,  a  offert  au  département  l'his- 
»  toire  des  voyages  proposés  fsicj  pour  la  tenue  des  Grands 
»  Jours  d'Auvergne,  manuscrit  original  par  M.  Fléchier.  Ouï 
»  le  Procureur  Général  syndic,  (les  administrateurs)  acceptent 
»  roiïre  du  oitoyen  Geytre  Caumont  pour  être  le  manuscrit 
/>  déposé  dans  une  Bibliothèque  du  département,  et  arrêtent, 
»  qu'en  témoignage  de  leur  reconnaissance,  expédition  de  la 
»  présente  délibération  sera  délivrée  au  citoyen  Cey- 
»    tre.    V 

Si  l'année  suivante,  Gault  (nommé  le  20  floréal  ou  2  mem- 
bres du  Comité  des  Arts  et  Instruction)  trouva  le  manus- 
crit de  Fléchier  dans  Vencombrement  des  livres,  provenant  soit 
du  chapitre  de  la  Cathédrale,  soit  des  couvents  et  maisons  d'é- 
migrés, c'est  que  cet  encombrement  représentait  la  Bibliothè- 
que où  le  département  avait  fait  déposer  le  volume  qui  lui  avait 
été  offert  M.  Gonod,  nous  l'avons  rappelé,  a  constaté  que 
pendant  la  Révolution,  il  y  eut  des  ventes  de  livres  provenant 
des  dépêts  publics.  Le  manuscrit  de  Fléchier  fut  un  des  volu- 
mes qui  disparurent.  Plus  tard  on  le  trouva  dans  la  bibliothèque 
d'un  collectionneur  M.  Tiolier.  De  là,  il  passa  entre  les  mains 
de  M.  Hugues  Michel,   avocat,  qui  le  céda  à  la  ville  de 
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ClerraoDt  moyeniiaDt  la  somme  de  trois  cents  francs  (1). 

F.  M. 

—  A  la  séance  de  l'Académie  du  2  juin ,  M.  Alloard,  di« 
recteur  de  TObservatoire,  a  signalé  les  matilations  que  subis- 
sent les  magnifiques  ruines  découvertes  il  y  a  peu  d'années  au 
commet  du  Puy-de-Dôme,  Presque  chaque  jour ,  des  touristes 
détachent  à  coup  de  marteau  les  fragments  les  mieux  conser- 
vés. Arec  Taflluence  des  étrangers  pendant  la  saison  ther- 
male, les  dégradations  iront  certainement  en  augmentant.  De 
telle  sorte  que,  .si  Ton  ne  porte  promptement  obstacle  à  ces 
actes  de  vandalisme  par  l'installation  d'un  surveillant  spécial , 
des  remarquables  vestiges  mis  à  jour  par  le«  soins  de  l'Acadé** 
mie,  il  ne  restera  bientôt  que  des  débris  informes. 

— *  Il  vient  de  paraître  &  l'imprimerie  de  Madame  veuve 
Petit,  à  Clermont,  une  Nouvelle  Carie  du  Puy-de-Dôme ^  par 
H.  Joseph  Reynard ,  agent-voyer.  Cette  Carte  en  une  seule 
feuille,  et  à  l'échelle  du  cent  soixante  millième,  est,  malgré 
son  échelle  restreinte,  traitée  en  chorégraphie  plutôt  qu'en 
topographie.  Il  résulte  de  ce  parti  pris  que  si  le  menu  détail 
du  relief  du  sol  a  été  volontairement  sacrifié ,  on  a  obtenu  en 
revanche  plus  de  simplicité  et  de  clarté.  La  partie  routière  est 
très  complète  et  bien  traitée.  Peut-être  pourrait-on  reprocher 
à  la  gravure  de  la  Carte  de  manquer  un  peu  de  finesse,  ce  qui 
Ate  un  peu  au  coup  d'œil,  mais  n'enlève  rien  au  mérite  du  tra- 
vail de  M.  Reynard. 

E.  V. 

—  Un  de  nos  compatriotes  vient  de  publier  à  l'imprimerie 
Montlouis ,  sous  le  pseudonyme  de  Peters  Little'  et  sous  le 
titre  de  Cosmogénie^  une  nouvelle  hypothèse  sur  la  formation 
de  l'Univers.  Il  annonce  comme  suite  et  complément  de  ce 


(I)  Cette  Note  a  été  reproduite  dans  le  BulletiD  du  Bibliophile  de  novem- 
bre 1880. 
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travail,  UD  Mémoire  philosophique  sar  l'Unité  de  la   matière. 

—  Le  Polybiblioiiy  dans  sa  livraison  de  mai ,  contenait  sur 
les  œuvres  de  Sidoine  Apollinaire ,  publiées  par  M.  E.  Baret , 
un  article  dont  voici  quelques  passages  : 

C.  Soll.  Âpollinaris  Sidonii  Opéra.  —  Œuvres  de  Sidoine 
Apollinaire  (texte  latin),  publiées  pour  la  première  fois  dans 
l'ordre  chronologique  d'après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale,  accompagnées  de  notes  des  divers  commentateurs , 
précédées  d'une  introduction  contenant  une  Etude  sur  Sidoine 
Apollinaire  avec  des  Dissertations  sur  sa  langue,  la  chronologie 
de  ses  œuvres,  les  éditions  et  les  manuscrits , -par  M.  Eugèmb 
Baret,  inspecteur  général  de  l'Université,  Paris^  Ernest  Tho- 
rin,  1879.  Gr.  in-8  de  vn.637  p. 

Ce  long  titre  est  à  lui  seul  une  analyse  de  la  publication  de 
M.  Eugène  Baret,  qui  a  consciencieusement  étudié  la  vie  et 
l'œuvre  de  l'évèque  de  Clermont ,  et  qui  a  presque  toujours 
bien  jugé  l'une  et  l'autre.  Parmi  les  hommes  éminents  que  la 
Gaule  vit  nattre  en  assez  grand  nombre  au  v®  siècle,  Sidoine 
Apollinaire  est  celui  qui  semble  avoir  joué  le  rôle  le  plus 
important.  •  •  • 

M.  Baret  a  voulu  donner  un  texte  définitif  des  œuvres  de 
l'évèque  de  Clermont,  et  nous  croyons  qu'il  y  a  réussi.  Il  y  a 
joint  de  savantes  recherches  sur  la  langue,  la  métrique  et  la 
prosodie  de  Sidoine,  ainsi  que  sur  la  chronologie  de  ses  œuvres, 
sur  les  manuscrits  qui  nous  en  sont  parvenus  et  sur  les  diverses 
éditions  et  traductions  qui  en  ont  été  données. ... 

Pour  le  Comité  de  publication  de  l'Académie. 
Le  Secrétaire^  F.  Botbb. 


Clermont,  typ.  Ferd.  Thibaud. 
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Le  Ballelio  parati  le  20  de  chaque  mois,  iaaf  pendant  les  mois  de 
septembre  et  d'oetobre. 

Il  est  envoyé  gratoitement  à  tons  les  Membres  tilulaires  et  aux  Correspon* 
duts  de  rAcadémie  en  résidence  dans  le  département  do  Puy-de-Dôme, 
ainsi  qn'ant  Sociétés  conpfspondtntes. 

Us  eommnnlcalkns  tt  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
à  M,  le  Président  du  Comiié  df  fubUeatim  de  PAfiaddmie^  à  Pimprimene 
FiRDiMAifD  TaiiAUD,  fue  Si'GenèM,  10,  â  Clermani. 

Prix  d'abonnement  an  Balletin,  5  franes  par  an. 


PROCÈS -VERBAL. 


S^09È%C0 


La  séance  es(  ouverte  à  deux  heures  et  quart,  sous  la  prési- 
dence de  M-  Talion  ,  président. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  .«éance  de  mai  qui 
est  approuvé,  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  sur  le  Bureau 
les  ouvrages  envoyés  à  T Académie  depuis  la  dernière  séance. 
Il  signale,  dans  le  volume  de  l'Académie  de  Reims,  nne 
Etude  sur  les  Fables  de  La  Fontaine  et  une  traduction  des 
rabtes  de  Babrius. 

i^  Aimis.  6. 
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M.  Cohendy  offre,  de  la  part  de  M.  Charles  ttobert»  une 
brochure  intitulée  :  Description  raisonnie  de  la  collection  de 
monnaies  gauloises  de  M.  Charles  Robert^  de  l'Institut. 

Au  Dom  de  M.  Everat ,  avocat  à  Riom ,  M.  Âncelot  fait 
hommage  d'un  manuscrit  intitulé  :  Etude  sur  le  maréchal 
Louis  de  Marillac.  Il  est  prié  de  vouloir  bien  présenter  un 
rapport  sur  ce  travail. 

M.  Âncelot  rend  compte  ensuite  de  l'ouvrage  intitulé  :  Le 
nouveau  livre  de  la  sagesse ,  par  M.  Roques ,  et  conclut  en 
demandant  que  le  nom  de  M.  Roques  soit  porté  sur  la  liste 
des  candidats  au  titre  de  membre  correspondant  ;  cette  pro- 
position est  adoptée. 

M.  RoufTy  (élicite  le  Comité  de  publication  du  premier  nu- 
méro du  Bulletin.  11  espère  que  ce  sera  le  signal  d'une  recru- 
descence d'ardeur  pour  les  recherches  historiques.  Un  point 
qu'il  serait  particulièrement  intéressant  d'étudier  serait  la  to- 
pographie de  l'ancien  Clermont  et  notamment  la  comparaison 
de  l'état  ancien  et  de  l'état  actuel.  Ayant  recueilli  des  notes 
sur  ce  sujet ,  il  les  tient  à  la  disposition  des  pereonnes  qui 
feraient  des  recherches  en  vue  de  ce  travail. 

M.  Mège  rappelle  qa'il  a  publié ,  dans  les  Mémoires ,  un 
procès-verbal  de  la  vérification  des  murailles  de  Clermont  en 
1743. 

M.  Rouffy  n'a  pas  perdu  de  vue  cette  publication ,  mais  les 
notes  auxquelles  il  faisait  allusion  se  rapportent  à  une  période 
antérieure  et  notamment  à  l'époque  de  Louis  XI  ;  un  résumé 
de  ces  notes  composerait  une  Notice  qu'il  serait  intéressant  de 
rapprocher  du  plan  de  Belleforest  qu'elle  éclairerait. 

M.  le  Président  demande  à  M.  RoufTy  de  préparer  ce  travail 
dont  la  lecture  sera  mise  en  tête  de  l'ordre  du  jour  4e  la 
prochaine  séance. 

M.  Vimont  annonce  qu'il  a  préparé  un  plan  des  remparts 
de  Clermont.  Ce  plan  dressé  à  l'aide  de  documents  anciens  et 
de  découvertes  faites  à  la  suite  de  fouilles  qui  ont  permis  de 
rectifier  ce  que  semblerait  indiquer  l'aspect  du  plan  de  Belle- 
forest, sera  fait  géométriquement  et  à  une  échelle  réga- 
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lière; les  éléooeats  de  ce  travail  sont  presque  entièrement 
réanis. 

Après  a?oir  lu  le  résumé  des  Observations  météorcilogiques 
da  mois  de  mai ,  M.  Allnard  signale  à  l'Académie  les  mutila- 
lions  nombreuses  dont  souffre  le  monument  antique  du  puy 
de  Dôme.  Il  demande  que  la  Commission  des  fouilles  du 
pay  de  Dôme  soit  réunie ,  et ,  s'il  est  possible ,  se  transporte 
jusqu'au  monument  pour  apprécier  les  mesures  à  prendre  et 
ce  quil  y  aurait  lieu  de  demander  à  l'autorité  pour  assurer  la 
sauvegarde  de  ces  ruines  si  remarquables.  L'Observatoire  a  un 
personnel ,  mais  occupé  à  un  service  spécial  et  qui  ne  peut 
être  employé  à  la  surveillance  des  ruines. 

M.  RoufTy  regrette  que  la  conservation  de  ces  débris  im- 
posants ne  soit  pas  l'objet  de  plus  de  précautions.  L'Académie 
doit  agir  sans  retard  et  prier  M.  le  Préfet  d'aviser. 

M.  Martba-Becker  rappelle  que  des  promesses  ont ,  dans 
le  temps ,  été  faites  par  M.  le  Préfet  en  faveur  de  la  continua- 
tion des  travaux  de  recherches ,  ce  qui  donne  lieu  d'être  cer- 
tain que  les  mesures  de  conservation  seront  prises. 

M.  Bonffy  répond  que  l'Académie  n'a  pas  oublié  ces  pro- 
messes, mais  que  depuis  longtemps  rien  n'a  été  fait.  Il  est 
regrettable  que  les  assemblées  départementale  et  municipale 
se  soient  désintéressées  de  cette  œuvre ,  mais  l'Académie , 
qui  a  eu  l'initiative  de  ces  recherches ,  a  le  devoir  de  faire 
tous  ses  efforts  pour  empêcher  que  les  sacrifices  faite  jusqu'à 
ce  jour  ne  deviennent  inutiles  pour  la  science  et  l'archéologie. 

M.  le  Président  dit  que  l'Académie  ne  peut  rester  indif- 
férente à  l'état  de  choses  signalé  par  MM.  Allnard  et  Roufly. 
Il  écrira  à  M.  le  Préfet  et  lé  priera  de  vouloir  bien  prescrire 
les  mesures  nécessaires. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  l'abbé  Habert ,  qui  lit 
une  Etude  sur  les  poésies  latines  du  chancelier  de  l'Hospital. 
Cette  lecture  sera  continuée  k  la  prochaine  séance. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures* 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Pay-de-Dôme. 

I^TiTION  PE  LA  PLAINE 

Suîn  t  •  9  i .  —  CUmAtoloffle. 

Observations  Iri-horaires  de  6  h.  da  matin  à  9  h.  du  soir. 

Presiion  barométrique  :  moyenne  728»"  ^  14  ;  minimum 
otwenré:  716«n«»,18,  le  6;  maximum  observé:  736««,  10, 
le  30.  —  Température  :  moyenne  des  minima  :  9«,  90  ; 
moyenne  des  maxima:  23o,  47;  moyenne  des  roioîm^  eX  i^ 
maxima  ou  moyenne  du  mois  :  i6^,  69  ;  ipinimuqn  absolu  ; 
4*»,  3,  le  il  ;  maximum  absolu  :  3i®,3,  le  ?5.  —  Humidité  rela- 
tive :  moyenne  :  86,34;  minimum  observé  :  26,  le  1<^''}  maxi- 
mum pbservé,  98,  le  ^.  —  Temion  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne 
par  le  pçychrpnrfèlre  :  9»™,  9î>;  mioi.mam  observé:  4»«>, 99, 
le  10  ;  maxinium  observé  :  17""»,  Oî,  le  17.  —  fl}iie  :  hau^ur 
totale,  89"™,  i.  —  Nombre  de  jours  de  pluie  :  13.  —  Nébulosité  ; 
moyenne,  2,41. 


Observations  da  mois  de  Juin,  pendant  14  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique:  minimum  observé, 
7i6"",18,  le  6  juin  1881;  maximum  observé,  736«n«,70,  le 
28  juillet  1880.  —  Température  :  Minimum  absolu  :  2<>  J,  le 
27  juin  1879;  maxipium  absolu  :  36Sl,  le  19  juin  1868.  *— 
Moyenne  du  n^ois  la  plus  basse:  14^,46,  en  1880;  moyenne  la 
plus  élevée  :  19o,16,  en  1870. 


JourBia  du  otois  de  JoUi  1881. 

1.  Temps  chaad.  Ciel  un  peu  orageux.  Coup  de  vent 
d'E.  vers  3  h.  du  soir.  —  2.  Orage  &  Clermont  de  4  h.  è 
5  h.  du  soir.  Orage  au  N.-E  vers  7  h.  1/2.  —  3.  Le  temps 
orageux  continue  :  Orage  au  N.^E.  è  5.  h.  du  soir.  Eclairs 
au  S.'E.  è  9  h.  —  4.  Beau  temps.  Le  ciel  conserve  encore 
un  aspect  orageux  vers  le  S.-TF.  —  5.  Orage  avec  forte  pluie 


Digitized  by 


Google 


—  85  — 

de  10 h.  i  œidi.  Orages  au  N.-^W.  à  3  h.  ;  aa  S.^E.  à 4  h» 
du  soir.  —  6.  Forts  vents  d' fV.  dans  la  matinée  ;  averses.  La 
températore  s'abaisse.  —  7»  8;  9»  10.  Tem|)érafurè  pén  éle- 
vée. Âverseè.  Vents  modérés  des  régions  iV.  —  11,  12,  l3. 
Assez  beau  temps,  mais  le  ciel  reste  couvert.  Itères  ondées. 
—  14.-  Les  nuages  s'élèvent  et  le  temps  se  radoucit.  —  15. 
La  chaleur  revient  et  les  orages  recommeâceot  :  orage  de 
4  h.  1/2  à  5  h.  tiusoir;  éclairs  à  VE.-N.-E.  vers  9  h.  — 
16.  Orages  de  3  h.  à  4  h.  20,  et  de  6  h.  1/2  à  8  b-  1/2  du 
soir.  Très-forte  pluie.  -—17.  Beau  temps.  Rosée  très-abon- 
dantë  à  9  h.  du  soir.  —  18.  Ciel  gris  laiteui.  Tonnerre  au 
S.  k  partir  de  5  h.  1/2  du  soir.  —  19.  Journée  un  peu  moins 
chaude  que  les  précédentes.  Quelques  gouttes  de  pluie.  — 
20.  Abondante  rosée  le  matin.  Nombreux  orages  dans  les  en- 
virons de  4  h.  à  7  h.  du  soir.  — -  21  ^  La  tempé/ature  atteint 
3P  à  l'ombre.  Beau  temps.  —  22.  Temps  chaud  et  orageui. 
Orage  de  7  h.  et  1/2  à  8  h.  du  soir.  Eclairs  au  N.-E.  jos- 
qu^à  9  h«  —  23.  Le  temps  se  rafraîchit.  Averses  toute  la 
journée.  Tonnerre  lointain  et  éclairs  à  partir  de  6  h.  du  soir.  — 
24.  La  température  remonte.  Orage  de  3  h.  45,  à  4  h.  1/2  ; 
le  tonnerre  gronde  ensuite  vers  VE,  jusqu'à  5  h.  1/4  sans  la 
moindre  interruption.  —  25.  Jfournée  très-chaude:  31^  3- 
Orage.  Comme  la  veille,  le  tonnerre  se  (ait  entendre  sans  re- 
lâche de  3  h.  à  4  h.  du  soir.  A  9  h.  on  aperçoit  encore  des 
éclairs  vers  VE.  —  26,  27,  28,  29.  Ciel  nuageux.  Tempé- 
rature douce.  Beau  temps.  —  30.  Le  ciel  s'éclaircit  complè- 
tement et  le  beau  temps  continue. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Juin  iS9i.  —  Cllnuifola^e. 

Observations  tri-bolraires  de  6  b.  du  matin  à  9  b.  du  lotr. 

Preisian  barométrique.  —  Moyenne:  639™"^, 97;  minimum 
observé  :  626>n»,8i,  le  6.  Maximum  observé  :  646>b«,22  le  29. 
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—  Température.  Moyenne  des  minima  :  5^,69.  »  Moyenne  des 
maxima;  ii^,li.  —  Moyenne  du  mois:  8o,70.  —  Minimum  ab- 
solu: —  2»,3  le  8.  Maximum  absolu  :  i8o,7,  le  25.  —  Humidité 
relative  i  Moyenne  :  84»  23.  Minimum  observé  :  51 ,  le  f». 
Maximum  observé:  iOO,  14  jours.  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau. 
Moyenne  par  le  psychromèlre  :  7n""",i0.  Minimum  observé: 
4B»'",11  le  8.  Maximum  observé:  12"",30,  le 25.  —  Pluie.  Hau- 
teur totale:  i36«"",9.  Nombre  de  jours  de  pluie:  19.  -^  Nébu^ 
losité'  moyenne  :  2,72. 


Journal  da  moifi  de  Juin  €881. 

1.  Ciel  peu  nuagenx.  Plaie  vers  midi.  —  2.  Orage  et  grêle 
vers  4  h.  1/2  du  soir.  Plaie  presqae  toate  la  soirée.  —  3»  4. 
Le  ciel  a  été  généralement  nuageax.  Rosée  le  4.  —  5.  Ora- 
ges du  5.  à  VE.  de  9  h.  t/4  à  midi,  près  du  sommet  vers 
10  h.  1/2  et  1 1  h.  da  matin.  Orage  au  iV.  à  3  h.  du  soir. 
Coaps  de  tonnerre  et  pluie  vers  4  h.  —  6.  Vent  des  régions 
W.  f  violent  à  partir  de  9  h.  da  matin.  Brouillard.  Pluie  , 
braine,  on  peu  de  neige  et  grésil  dans  la  soirée.  —  7.  Brouil- 
lard. Neige  et  un  peu  de  givre.  Vent  à'W.-N.-W.  très-fort 
pendant  la  soirée,  et  violent  à  9  h.  —  8,  9.  Brouillard.  Neige. 
Vent  du  iV.-  W.  très-fort  le  8  et  du  N.  le  9.  —  10.  Brouil- 
lard jusqu'à  midi.  Neige  par  intervalles.  —  11.  Brouillard  à 
partir  de  midi,  qui  mouillait  beaucoup  dans  la  soirée,  -r-  12. 
Le  brouillard  qui  mouillait  encore  beaucoup  le  matin  a  disparu 
vers  midi,  mais  le  ciel  est  resté  couvert  le  reste  de  la  journée. 

—  13.  Brouillard  le  matin  et  le  soir.  Ciel  nuageux  pendant  le 
jour.  —  14.  Encore  an  peu  de  brouillard  le  matin.  Ciel  très- 
nuageux  pendant  la  journée,  et  presque  pur  le  soir  à  9  h.  — 
15.  Pluie  pendant  la  soirée,  et  orage  de  4  h.  20  à  4  h.  50  soir. 

—  16.  Le  ciel  qui  était  presque  pur  le  matin,  s'est  complète- 
ment couvert  vers  midi.  Pluie.  Orage  de  3  h.  et  1;2  à  4  h.  1/4 
du  soir.  Cet  orage  s'est  éloigné  par  le  S.-E.  Orages  dans  tou- 
tes les  directions  de  6  h.  à  8  h.  3/4,  et  sur  le  sommet  par  in- 
tervalles. —  17.  Ciel  brumeux.  Température  assez  élevée  à 
partir  de  midi.  —  18.  Ciel  couvert.  Temps  doux.  Vent  très 
fort,  et  éclairs  au  5.-£  à  9  h.  du  soir.  —  19.  Un  peu  de  pluie 
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le  matin.  Ciel  très-naageux.  Brouillard  le  soir.  —  20.  Ciel 
noageax.  Orage  et  ploie  entre  4  et  5  h.  du  soir.  Vent  très 
fort  à  9  h.  —  21.  Température  élevée.  Ciel  nuageux.  Eclairs 
vers  le  iV.  le  soir.  —  22.  Température  encore  assez  élevée 
pendant  le  jour.  Brouillard  et  un  peu  de  pluie  le  soir.  Coups 
de  tonnerre  entre  7  h.  1/2  à  8  h.  soir  —  23.  Brouillard^  pluie. 
Coups  de  tonnerre  au  S.-S.-W.  vers  3  h.  1/4,  et  vers  le  S.  h 
6  h.  1/2  du  soir.  Orage  de  4  h.  à  4  h.  1/2  du  soir.  —  24. 
Brouillard  intermittent  et  pluie.  Coups  de  tonnerre  par  inter- 
valles de  2  h.  à  7  h.  1/2  du  soir.  Orage  de  2  h.  1/2  à  3  h. 
Orage  du  5.-J?.  kVE.  de 4  h.  à  5  h.  1/4.  Pendant  cet  orage  le 
tonnerre  s'est  fait  entendre  sans  interruption  de  4  h.  à  5  h.  — 
25.  Température  assez  élevée.  Orage  au  N.-E.  vers  3  h.  du 
soir.  Eclairs  à  TJ&.-S.-IF.  depuis  8  h.  —  26.  Eclairs  pen- 
dant la  nuit  jusqu'à  1  h.  1/2  ou  2  h.  du  matin.  Bruine  jusqu'à 
9  h.  et  brouillard  jusque  vers  10  h.  1/2.  Ciel  très  nuageux  le 
reste  de  la  journée.  —  27.  Assez  beau  temps.  Brouillard  in- 
termittent le  matin.  Ciel  presque  pur  pendant  le  jour  et  nua- 
geux le  soir.  — 28.  Assez  beau  temps.  Ciel  nuageux.  —  29. 
Rosée.  Assez  beau  temps.  Le  ciel  s'est  éclairci  le  soir.  —  30. 
Beau  temps»  mais  le  vent  d'J?.-iV.-£.  a  été  fort  presque  toute 
la  journée. 


CHRONIQUE.  -  BIBLIOGRAPHIE. 


Analyse  dk  l'eau  minérale  du  puits  central  a  la  bourboulk 

PAR  M.  p.  TRUCHOT. 


Le  puits  central  a  été  creusé  à  la  pioche  à  une  profondeur 
de  66  à  68  mètres  ^  puis  un  forage  l'a  approfondi  jusqu'à 
137  mètres. 

L'eau  monte  normalement  à  2™  du  sol. 
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Ud  tube  en  fonte  a  été  installé  pour  contenir  Tean,. 

An  moment  de  la  prise  de  Téchantillon  ^  une  pompe  ayait 
fait  baisser  Teau  de  5  mètres. 

Sa  température  était  alors  de  23'^,5. 

Le  débit ,  calculé  par  M.  l'Ingénieur  Bonnefoir ,  est  dm 
38  litres  par  minute. 

On  a  dosé  dans  un  litre  : 

Acide  carbonique  total  •••«••••» 0^^8TO 

—  sulfuriqoe 9  ,054 

—  silicique. « 0  ,097 

—  arsénique  {qic$mic  =  Os'^OOli) 0  ,0081 

Chlore ^  ,750 

iPotasse 0  ,065 

Soude 4  1  ,011 

Lithine .  •  4 traces. 

Chaux 0  ,034 

Magnésie • 0  ,000 

Protoxyde  de  fer 0  ^028 

Matières  organiques *  •••  ^  ...••• .  traees» 

Poids  des  combinaisons  anhydres,  les  carbonates 

étant  à  Tétat  de  carbonates  neutres 2^,2695 

Ces  résultats  peuvent  être  groupés  de  la  manière  suivante  : 

Acide  carbonique  libre 0^*^,265 

Bicarbonate  de  soude 0  ,847 

—  de  potasse 0  ,138 

—  de  chaux 0  ,087 

—  de  magnésie 0  ,019 

—  de  fer 0  ,062 

Arséniate  de  soude  (NaOj^  HO  AsO' 0  ,0035 

Sulfate  de  soude 0  ,096    , 

Chlorure  de  sodium 1   ,236 

—       de  lithium traces. 

Silice 0  ,097 

Matières  organiques traces. 

Total,  non  compris  Tacide  carbonique  libre 2  ,5855 

Total  y  compris  l'acide  carbonique  libre 2  ,8505 
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"-^  Poor  rettaplijr  là  place  actaelleroent  vacante  au  Bureau 
dés  Longitudes  »  les  nàembres^  de  ce  Bureau  viennent  de  pré- 
seutèt  au  ministre  de  f  Instruction- pbbliqùe  >  en  première 
ligne,  Tamirâl  Cloué  »  ministre  de  la  marine  ;  et  en  seconde 
ligne,  M.  Bouquet  de  la  Grye,  notre  compatriote  ,  ingénieur 
hydrographe. 

M.  Anatole  Bouquet  de  la  Grye  ,  né  à  Thiers  en  1827,  a 
publié  f  outre  un  grand  nombre  de  cartes  pour  le  dépôt  de  la 
marine  ,  un  ouvrage  très  estimé,  intitulé  :  Pilo(e  des  côtes 
Ouest  de  la  France  (2  vol.  in-S"* ,  1869-187»).  On  lui  doit 
aussi  une  traduction  de  l'ouvrage  du  Commodore  Davys  :  Notes 
sur  les  sondes  faites  par  de  grandes  profondeurs.  (In-8**, 
1869). 

Un  frère  de  M.  Bouquet  de  la  Grye,  conservateur  des  ioréts, 
a  publié  un  Guide  pratique  et  raisonné  du  garde  forestier  qui 
a  en  plusieurs  éditions. 

— ^  Dans  sa  séance  du  17  juin*  l'Acadétbie  des  Inscriptions 
et  Belles- Lettres,  a  décerné  le  Second  prii  Gôbert  à  M.  Ale- 
xandre Bruel,  auteur  du  Cartulaire  de  Vahhaye  de  Cluny. 

M.  Bruel  est  membre  correspondant  de  l'Académie  de  Cler- 
mont. 

-^  Le  23  juin  ,  TÂcodémie  française  a  attribué  le  prix 
Guizot  à  M.  Charles  de  Lacombe,  ancien  député ,  vice-prési- 
dent de  l'Académie  de  Clermont ,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
Le  cmnte  de  Serre ^  sa  vie  et  son  temps. 

—  L'ouvrage  de  notre  compatriote  M.  Arthur  Tailhand , 
intitulé  :  Poésies  paternelles  ^  a  été  couronné  par  l'Académie 
Française,  à  la  suite  des  concours  littéraires  fondés  par  M.  de 
Honthyon. 

145  ouvrages  avaient  été  envoyés  au  concours;  huit  prix 
seulement  ont  été  décernés.  C'est  ce  qui  rend  plus  précieux 
encore  la  distinction  obtenue  par  M.  Tailhand. 

•^^  Le  second  volume  des  Notices  historiques  sur  la  tille 
de  Brioude,  par  Amédée  St-Ferréol ,  vient  de  paraître.  En 


Digitized  by 


Google 


.-  90  ~ 

voici  le  sommaire  ;  Etablissements  civils  de  Brioade.  -^  Con- 
fréries religieuses.  -^  Sociétés  et  associations  laïques.  -^  Usa-' 
ges.  Coutumes  locales.  — -  Industrie.  Agriculture,  -^  Prome* 
nades  autour  de  Brioude.  Notes. 

^  Au  mois  d'avril  dernier ,  a  paru  à  la  librairie  Dentu  » 
une  Histoire  de  Désaix^  par  Jf .  E.  Bonnal^  conservateur  des 
archives  du  dépôt  de  la  guerre  (1  vol.  in-8^  de  380  pages). 

Il  est  regrettable  que  l'auteur  n'ait  pas  cru  devoir  joindre  à 
son  livre  une  ou  deux  cartes.  La  lecture  des  rapports  militaires 
qu'il  a  reproduites  en  aurait  été  singulièrement  facilitée.  On 
est  étonné  aussi  que  M.  Bonnal  n'ait  pas  mis  à  profit  ou  du 
moins  mentionné  dans  celte  Histoire  de  Désaix  »  les  travaux 
publiés  antérieurement  et  notamment  les  documents  de  famille 
si  intéressants  que  M.  Martha-Beker  a  mis  au  jour  en  1852 , 
dans  ses  Etudes  Historiques  sur  le  général  Désaix. 

—  Le  Bulletin  hebdomadaire  de  l'association  scientifique  de 
France ,  n^  du  3  octobre  1880 ,  renferme  le  discours  prononcé 
par  M.  Cornu  ,  au  nom  de  l'Académie  des  sciences ,  lors  de 
l'inauguration  de  la  statue  de  Pascal ,  le  5  septembre  1880. 

—  Dans  le  n®  de  juin  1 880  du  même  Recueil»  est  reproduite 
une  communication  de  M.  Alluard  ,  directeur  de  l'Observatoire 
du  Puy-de-Dôme ,  sur  les  particularités  que  l'hiver  de  1879- 
80  a  présentées  d'une  part  à  Clermont,  d'autre  part  dans  la 
haute  région  où  cet  Observatoire  est  situé.  Des  observations 
laites  il  ressortirait  ce  résultat  remarquable  :  Que  toutes  les 
fois  qu^une  zone  de  haute  pression  couvre  V  Europe  centrale 
et  surtout  la  France ,  il  y  a,  dans  nos  climats ,  interversion 
de  la  température  avec  l'altitude.  Dans  ccs.circonstances»  la 
température  est  plus  élevée  au  sommet  du  puy  de  Dôme  que 
dans  la  plaine  de  la  Limagne. 

Trois  jours  après ,  M.  Alluard  a  fait  part  des  mêmes  obser- 
vations à  l'Académie  des  sciences.  Cela  a  donné  lieu  à  des 
remarques  intéressantes  de  M.  Faye  ^  relativement  aux  aires 
de  haute  pression  et  à  ce  qu'on  a  appelé  anticyclone. 
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— Dans  le  n®  de  janvier-février  1881  da  Bulletin  épigraphi» 
que  de  la  France,  publié  soas  la  direction  de  Florian  Yallentin, 
est  ane  note  intéressante  de  M.  Edmood  Le  Blant,  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  \  relative  à 
on  fragment  d'inscription  de  l'époque  mérovingienne  décou- 
vert à  Saint-Mart  ^  près  de  Clermont ,  par  suite  des  travaux 
de  terrassement  nécessités  pour  l'établissement  de  la  nou- 
velle route  de  Royat.  Nous  rappellerons  que  notre  collègue  » 
M.  Cohendy  a  lu  à  l'Académie  sur  ce  fragment  d'inscription 
une  Notice  qui  sera  imprimée  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie pour  1880. 

—  Le  n*"  1  de  la  bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes , 
pour  Tannée  1881  ,  contient  une  note  de  M.  A.  Thomas 
relativement  à  la  Notice  de  H.  Maurice  Faucon  ,  correspon- 
dant de  l'Académie,  imprimée  dans  le  volume  des  Mémoires 
poor  l'année  1879,  touchant  la  rédaction  de  la  Coutume 
d'Auvergne  en  1510. 

Nous  rappellerons  à  ce  propos  que  la  Bibliothèque  de  Cler- 
mont possède  une  des  sii  minutes  originales.  Celle  qui  était 
destinée  à  être  conservée  dans  les  archives  du  Parlement  de 
Paris  a  été  décrite  dans  le  recueil  sus-désigné ,  et  est  actuel- 
lement aux  Archives  nationales. 

L'exemplaire  de  la  Bibliothèque  lui  a  été  donné  par 
M.  Boirot,  ancien  député  au  Conseil  des  Anciens  et  an 
Corps  législatif.  On  y  lit,  à  la  fin,  les  lignes  suivantes  :  Et 
avoM  mis  aux  archives  du  bas  pays  d'Auvergne ,  en  la  cité 
de  Clemuml,  le  livre  original  desdites  coutumes^  signé  par 
les  commissaires  des  Estais ,  avec  cestuy  notre  procès-verhal 
signé  de  nos  seings  manuels.  —  Duprat ,  Picot ,  Meslicr. 

Cet  exemplaire  sur  parchemin ,  d'une  écriture  cursive , 
sans  lettre  peinte  ni  ornements ,  est  parfaitement  conservé. 
La  reliure  en  basane  frappée  de  fleurs  de  lys  et  de  quelques 
ornements  sans  dorure  parait  dater  de  l'époque.  Il  mesure 
32  centimètres  sur  24. 

—  La  Revue  du  Centre^  publiée  par  la  Société  académique 
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de  Chftleauroox,  contient  dans  les  livraisons  des  années  1S79 
et  1880»  plasiedrs  travaux  qui  intéressent  notre  province. 
Lettres  sur  TAnvergnie»  par  M.  Claudius  X. . . .  —  L'ensei- 
gneâfient  en  Auvergne  avant  1789,  par  M.  Fayet.  —  Riche- 
lieu et  la  petite  Pascal,  par  M.  A.  de  Barrai.  — Deux  aseen* 
sions  Bû  puy  de  Dôme  à  dix  ans  d'intervalle  par  M.  Faye  (1). 

L'Histoii-e  du  seigneur  de  Pradines,  écrite  par  lui-înème, 
qu'a  publiée  aussi  la  Revue  du  Centré ,  fournit  quelques  ren- 
seignements intéfessahts  sur  le  maréchal  d'Effiat. 

Charles-Léon  de  Fournier  de  Caries,  seigneur  de  Pradines, 
fut  commandant  de^  gardes  du  maréchal  d'Effiat ,  et  le  suivit 
presque  constamment  depuis  1617  jusqu'à  sa  mort  en  1632. 
Après  la  mort  du  maréchal,  le  seigneur  de  Pradibes  géra  les 
affaires  de  ses  enfants  et  de  sa  veuve. 

Ces  Mémoires  nous  font  connaître  le  nom  de  l'architecte  dû 
maréchal  d'Ef6at,  M.  Mercier,  qui  était  architecte  du  cardinal 
de  Richelieu  ^  et  nous  donnent  sur  la  vie  du  maréchal ,  èùU 
caractère ,  son  faste,  le  luxe  des  fêtes  qu'il  offrait ,  les  détails 
les  plus  intéressants. 

— '  La  bibliothèque  du  Chapitre  cathédral  est,  eh  ce  mo- 
ment, l'objet  d'un  important  travail  de  recensement  et  de  clais- 
sification,  que  dirige  M.  le  chanoine  Bellaigue  de  Bughas. 

Cet  important  dépôt  contient,  en  manuscrits  ou  en  impri- 
més ,  des  ouvrages  du  plus  grand  intérêt,  dont  quelques-uns 
sont  revêtus  de  fort  belles  reliures  ou  même  portent  l'indication 
de  provenances  bien  connues  des  bibliophiles  :  les  mâdes  eï 
les  hermines  de  Rohan-Soubise  ,  la  signature  de  Ballesdens  » 
etc.  Un  volume  porte  une  reliure  ornée  de  F  couronnés  et  de 
salamandres ,  qui,  d'après  certains  bibliographes,  indiqueraient 
la  bibliothèque  du  roi  François  premier. 

Dans  les  manuscrits  nous  signalerons  la  Canone^  recueil 
précieux  pour  l'histoire  ecclésiastique  et  pour  l'histoire  civile. 


(l)  GeUe  Note  avait  déjà  été  publiée  dans  rÂnniiaire  da  bareao  des  longi- 
tudes. 
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Noa$  espéi^ns  qo'il  nous  sera  permis  dç  faire  coRnailre  spé- 
cialement an  lecteurs  du  Bulletin  cet  important  ouvrage. 

Parmi  les  imprimés  on  remarque  plusieurs  incunables,  dont 
quelques-uns  sont  malheureusement  mutilés  ^  une  série  consi- 
dérable d'ouvrages  rares  sur  l'histoire  religieuse  d'Auvergne  : 
VHistoire  parênetique  des  trois  saints  protecteurs  de  VAuver^ 
gne ,  la  Vie  des  sainct^  et  sainçtes^  de  Branche  $  etc.  * 

Comme  curiosités,  nous  signalerons  un  exemplaire  de  (a  Té- 
lémaeomanie,  dont  les  feuillets  de  g^rde  sont  couverts  de  notes 
manuscrites  qui  3ont  incontestablement  de  1^  main  de  l'abbé 
Faydit  lui-même ,  et  un  Sidoine  Apollinaire  (Basje,  1542), 
rempli  d'annotations  marginales  due?  aq  célèbre  antiquaire 
riomois  Louis  Chaduc.  Ces  notes,  qui  méritent  d'être  étudiées 
soiguensement ,  semblent  avoir  été  faites  en  vue  d'une  édition. 
Nons  en  par)erqns  dan?  un  des  prochains  numéros  du  Bulletin. 

La  plupart  de  ces  volumes  de  grand  prix  proviennent  de  la 
collection  formée  par  M.  le  chanoine  Faucher,  que  ce  savant 
et  délicat  ams^teur  a  l^uée  à  la  bibliothèque  du  Chapitre. 

Il  est  à  remarquer ,  disons-le  à  regret ,  que  la  ^érie  des  on* 
vrages  de  litui:giç  locale  est  peu  nofnbreuse.  C'est,  dans  une 
telle  bibliothèque,  une  lacune  considérable.  La  combler  sera 
certainement  un  des  buts  que  se  proposera  le  zèle  intelligent 
de  M.  le  Bibliothécaire. 

—  Il  vient  de  paraître ,  à  l'imprimerie  de  la  Société  type* 
graphique,  une  Notice  sur  N.  Joseph  Girard,  prêtre  de  la 
missîoo ,  premier  supérieur  du  Grand-Séminaire  d'Alger. 

M.  i.  Girard,  né  le  17  mai  1791  àFohet,  commune 
d'Aydatf  canton  de  St-Amant-Tallende ,  est  mort  le  20  juin 
1879  k  AJger,  ou  il  avait  fondé  plusieurs  établissements  reli- 
gieux. 

NÉCROLOGIE. 

-r-  i/.  Grenier.  —  M.  Grenier,  rédacteur  en  chef  du  Cons* 
titutionnel ,  membre  correspondant  de  l'Académie  de  Cler- 
mont,  est  mort  à  Paris  le  24  mai  dernier. 
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Pierre- Antoine  Grenier  était  né  à  Brioude,  le  27  juin  1823, 
(du  mariage  d'Antoine  Grenier,  plâtrier,  et  de  Louise  Sonli- 
goux).  Le  curé  de  sa  paroisse,  ayant  distingué  sa  vive  intelli- 
gence à  l'Ecole  primaire ,  le  fit  entrer  au  collège.  De  là  il  fat 
signalé  à  un  chef  d'institution  de  Paris  qui  se  chargea  de 
compléter  son  éducation,  tout  en  lui  faisant  suivre  les  cours  da 
Collège  Charlemagne.  Il  obtint  en  1842  dans  cet  établissement 
le  prix  d'honneur  de  rhétorique. 

L'année  suivante ,  M.  Grenier  entrait  &  TEcole  Normale , 
d'ojï  il  sortit  pour  être  attaché  à  l'Ecole  d'Athènes. 

A  son  retour,  il  (ut  nomnoé  professeur  de  rhétorique  au  lycée 
de  Montpellier,  puis,  un  peu  plus  tard,  &  celui  de  Clermont- 
Ferrand. 

En  1858,  il  échangea  ses  fonctions  du  Lycée  contre  la  chaire 
de  professeur  de  littérature  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Cler- 
mont. 

Il  entra  dans  le  journalisme  pour  être  agréable  au  Préfet  du 
Puy-de-Dôme,  M.  de  Preissac,  dont  le  journal  officieux  était 
à  ce  moment  dépourvu  de  rédacteur  en  chef. 

M.  Grenier  fit  donc  de  la  politique,  d'abord  à  bâtons  rompus, 
puis  comme  rédacteur  en  chef  attitré  du  Moniteur  du  Puy^ 
de-Dôme.  Il  conserva  ces  fonctions  depuis  le  1^  mai  1860 
jusqu'au  mois  d'août  1861. 

Malgré  ses  débuts  et  ses  attaches ,  M.  Grenier  était  en  poli- 
tique d'un  véritable  scepticisme  ;  ses  convictions  étaient  peu 
profondes  et  fort  accommodantes,  témoin  la  lettre  qu'il  écrivait 
à  un  de  ses  amis  d'école,  Louis  Ulbach  : 

«  Nous  sommes ,  mon  cher ,  dans  des  camps  différents  , 
»  c'est  vrai  ;  mais  ce  qui  n'est  pas  moins  vrai ,  c'est  que  ,  vu 
»  le  temps  qui  court ,  à  moins  d'être  ,  ce  qui  est  rare  ,  petit- 
»  fils  de  croisés  ou  cousin  ou  fermier  d'un  preux  de  Castel- 
»  fidardo,  entre  un  réac  et  un  démoc  du  même  Age,  il  n'y  a 
D  pas  l'épaisseur  de  Tongle,  il  reste  une  insignifiante  question 
x>  de  moyens  et  de  temps d 

En  1861,  M.  Grenier  quitta  Clermontpour  entrer  au  CoM- 
lUutionnelf  puis  au  Pays.  Il  était  rédacteur  de  ces  deux  jour- 
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naux  lorsqu'il  prit  la  direction  do  journal  La  Situation,  fondé 
en  1867,  pour  soutenir  les  intérêts  du  roi  dépossédé  deHa- 
Dovre  et  qui  dura  à  peine  un  an.  Après  avoir  collaboré  à  di- 
vers journaux  et  entr'autres  au  Dix  Décembre  ,  il  rentra  en 
J  873  au  Constitutionnel  qu'il  ne  quitta  plus  depuis. 

On  a  dit  que  dans  ces  derniers  temps  il  collaborait,  sous  un 
pseudonyme ,  au  journal  satirique  le  Triboulet^  nous  n'avons 
aucune  donnée  précise  sur  ce  point 

M.  Grenier,  qui  était  resté  avant  tout  un  universitaire,  un 
lettré,  a  publié  un  certain  nombre  d'ouvrages  dignes  d'atten- 
tion :  De  Inscriptionibus  apud  Homerum  (Paris ,  Durand 
1858).  EtudH  sur  St^Grégoire  de  Nazianze  (Clermont, 
Hnbler,  1858);  c'est  une  thèse  pour  le  doctorat.  Idées  nou^ 
relies  sur  Homère  (Paris,  Durand,  1861).  La  Grèce  en 
1863  (Paris^  Dentu,  1863,  in-12). 

M.  Grenier  avait  épousé  une  de  ses  compatriotes ,  la  fille 
de  Georges  HainI,  ancien  chef  d'orchestre  de  l'Opéra. 

Un  de  ses  frères,  commandant  d'infanterie ,  a  été  tué  pen- 
dant la  campagne  de  1870. 

-^  Louis  Jarrier.  —  La  ville  de  Clermont  vient  de  faire 
une  perte  sensible  dans  la  personne  de  Louis  Jarrier,  qui  a 
succombé  le  24  juin  1881,  aux  atteintes  d'une  maladie  dont 
il  souffrait  depuis  plusieurs  mois.  Une  assistance  considérable 
a  pris  part  à  ses  obsèques  et  témoigné  des  nombreux  regrets 
qu'il  laissait,  ainsi  que  de  l'estime  générale  dont  il  était 
mtouré. 

Louis  Jarriér  était  né  à  Clermont  le  8  avril  1829.  Après 
avoir  fait  ses  classes  au  lycée  de  Clermont ,  il  étudia  les  pre- 
miers éléments  de  Tarchitecture  sous  la  direction  de  M.  Ledru 
père ,  architecte  du  département  et  de  la  ville  de  Clermont. 
Il  alla  ensuite  à  Paris ,  où  il  fut  admis  &  l'Ecole  des  Beaux- 
Arts.  Là  il  eut  pour  maître  MM.  Duban  et  Questel ,  et  plus 
tard  ,  M.  Vaudrepier. 

Rentré  dans  sa  ville  natale  ,  il  (ut  pendant  plusieurs  années 
membre  du  conseil  municipal ,  dont  son  père ,  entrepreneur 
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babile  et  bien  connu,  avait  été  on  des  doyens.  Lors  des  innestcs 
événements  de  1370-71  t  bien  qu-ayant  dépassé  Tàge,  il 
s'engagea  dans  les  mobilisés  appelés  à  conconrir  à  la  défense 
du  pays.  Ce  fut  lui  (|oi  organisa  la  légion  mobilisée  du  dépar- 
tement du  Puy-de-Dôme,  avec  le  titre  d^  lieutenant-colonel. 

Il  donna  sa  démission  de  membre  du  conseil  municipal 
pour  remplir  le;  fonctions  d'architecte  dç  la  ville  de  Clermont, 
et  se  consacra  dès-lors  tout  entier  à  son  art. 

Homme  de.  goût  et  détalent  «  d'un  dévouement  el  d'une 
probité  reconnus ,  on  lui  doit  une  série  de  constructions  qui 
témoigqent  de  sa  valeur  et  de  la  grande  conscience  qu'il  met- 
tait dans  tput  ce  qu'il  taisait.  Nous  citerons  àXlermont  :  le 
marché  St-Pierre ,  l'église  du  couvent  des  Ursulines»  les  im- 
portantes réparations  de  l'église  de  St-Genès-les-Carmes ,  faites 
à  la  suite  du  dégagement  de  cet  édifice  »  le  dépositoire  dp  ci- 
metière f  le  projet  du  marché  Renoui ,  que  la  n^ori  ra*eiqpèché 
d'exécuter ,  le  piédestal  et  l'exhèdre  de  la  statue  de  Pascal 
ainsi  que  le  square ,  au  milieu  duauel  elle  esl  placée  «  monu- 
ment élégant  et  construit  en  matériau^  précieux  et  d'un  agréable 
caractère  décoratif,  enfin ,  le  petit  Lycée,  son  œuvre  de  pré- 
dilection où  il  avait  mis  tous  ses  soins ,  et  auquel  sa  mort  pré- 
maturée l'a  empêché  de  mettre  la  dernière  main.  Il  est  enCdre 
l'auteur  des  églises  de  St-Sauves  et  de  Manzat ,  de  nombreuses 
maisons  d'école  et  de  plusieurs  maisons  particulières  à  Cler- 
mont  9  ayant  un  caractère  monumental. 

La  mort  qui  est  venu  l'enlever  dans  toute  la  force  de  l'Age, 
a  mis  un  terme  prématuré  à  ses  travaux  et  aux  services  qu'il 
aurait  encore  pu  rendre  pendant  de  longues  années»    E.  V. 

Pour  te  Comité  de  publication  de  l' Académie. 
Le  Secrétaire^  F.  Boyer. 


CltrmoDt»  t7p.Perd.  Thibtmd. 
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Le  Bulletin  parait  le  20  de  chaque  mois,  sauf  pendant  les  mois  de 
septembre  et  d'octobre. 

Il  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
dants de  TAcadémie  en  résidence  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme, 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
à  M.  le  Président  du  Comité  de  publication  de  P Académie ,  à  Vimprimerie 
Fbrdibund  Thibaud,  rue  St-Gcnès,  iO,  à  Clermont.^ 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 


PROCËS- VERBAL 


Sénmee  €tM  B  Jfuiiiei* 


La  séance  est  ouverle  à  deux  heures  et  un  quart,  sous  la 
présidence  de  M.  Talion,  Président. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  juin  est  adopté  après  lec- 
ture. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  annonce  que  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique  a  accordé  à  l'Académie  une  subvention 
de  300  francs.  Des  remerctments  ont  été  adressés  à  M.  le 
Ministre. 
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Les  ouvrages  reçus  par  rAcadémie  pendant  le  mois  de  juin 
sont  déposés  sur  le  bureau.  M.  le  Secrétaire  perpétuel  signale 
le  recueil  d'opuscules  envoyés  par  H.  Toumemire  ,  instituteur 
à  Mozat. 

M.  Fabre  oITre  k  TÂcadémie  le  volume  de  M.  Tailhand  ^ 
intitulé  :  Poésies  paternelles^  et  lit  quelques  pièces  de  ce  recueil 
qui  a  été  couronné  par  l'Académie  Française. 

M.  Roufly  présente^  au  nom  de  M.  BonnaK  archiviste  du 
ministère  de  la  guerre  :  1^.  Un  volume  intitulé  :  Histoire  de 
Désaix.  2°.  Un  volume  intitulé  :  la  Diplomatie  Prussienne^ 
depuis  la  paix  de  Presbourg  jusqu'au  traité  de  Tilsitt.  3**.  Un 
volume  intitulé  :  les  Capitulations  militaires  de  la  Prusse. 
M.  Rouiïy  fait  succinctement  l'analyse  de  ces  ouvrages ,  qui 
sont  composés  presque  eiclusivement  de  docunoents  inédits.  Il 
demande  que  Tauteur  soit  inscrit  parmi  les  candidats  au  titre 
de  correspondant.  Cette  proposition ,  appuyée  par  MM.  Co- 
hendy  et  Boyer,  est  adoptée  par  l'Académie. 

M.  Ancelot  rend  compte  de  l'ouvrage  manuscrit  offert  par 
M.  Everat  à  l'Académie  et  qui  est  intitulé  :  Le  maréchcd 
Louis  deMarillac.  Conformément  aux  conclusions  du  rapport, 
M.  Everat  sera  inscrit  sur  la  liste  des  candidats  à  la  correspon- 
dance. 

M.  Alluard  donne  lecture  du  Bulletin  météorologique  du 
mois  de  juin. 

La  parole  est  ensuite  dodnée  à  M.  Rouiïy  pour  son  Elude 
sur  la  topographie  de  l'ancien  Clermont  :  après  avoir  lu  quel- 
ques extraits  de  délibérations  du  corps  de  ville ,  dont  une  est 
relative  à  une  demande  faite  en  1451  par  la  ville  de  Clermont 
pour  obtenir  une  Université,  M.  Rouiïy  décrit  les  anciennes 
murailles  de  Clermont,  indique  leur  direction  ,  fait  connaître 
les  tours,  les  diverses  portes  dont  l'une  était  appelée  Papale, 
parce  que  c'était  par  là  qu'entraient  les  Papes  ;  une  autre 
Royale,  une  troisième  Episcopale,  parce  qu'elles  étaient  consa- 
crées aux  entrées  des  Rois  et  des  Evéques 

Cette  Etude  sera  continuée  à  la  prochaine  séance. 

M.  Cohendy  annonce  à  l'Académie  que  M.  de  Champfloiir, 
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possesseur  d'ao  maDUscrit  fort  important,  intitulé  :  Inventaire 
des  enregistrements  faits  à  la  Cour  des  aides  de  Clermonl , 
Ta  autofisé  à  piiblier  ce  manuscrit  qui  sera  une  source  pré- 
cieuse d'iodkations  pour  l'histoire  de  la  Province  d'Auver- 
gne. 

La  séance  est  levée  è  4  heures. 


OUVRAGES    REÇOS. 

Souvenir  de  N.-D.  de  Yassivière  :  Les  siècles  saluant  Marie. 

—  Saint  Joseph,  etc.,  par  M.  Jaubert,  1  vol.  in-lS^ 
La  Diplomatie  prussienne  depuis  la  paii  de  Presbourg  jusqu'au 

traité  de  Tilsitt ,  par  M.  £.  Donnai,  1  vol.  in-8^ 
Capitulations  militaires  de  la  Prusse ,  Etude  sur  les  désas- 
tres des  armées   de    Frédéric  II,   d'Iéna  à  Ti^itt,  par 

M.  E.*Bonnal. 
Histoire  de  Désaix ,   d'après   les  archives   du  dépAt  de  la 

guerre ,  par  M.  E.  Bonnal. 
Inventaire  du  Trésor  de  l'église  d'Allègre  en   1592,  publié 

par  A.  Lascombe. 
Le  Bréviari  d'Amor  de  Matfre  Ermengaud  (publié  par  la  So- 
ciété archéologique,  scientifique  et  littéraire  de  Béziers).  — 

3*  et  4*^  liv.  du  tome  II. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  ,  industrie,  sciences  et 

arts  du  département  de  la  Lozère ,  tome  32. 
Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  sciences  et  arts 

d'Angers,  tome  21. 
Archives  do  museo  nacional  de  Bio  de  Janeiro,  1877-78, 

in-4**. 
Bulletin  de  la  Société  nivernaise  des  sciences ,  lettres  et  arts , 

3*  série ,  tome  I. 
Bévue  des  langues  romanes ,  3®  série ,  tome  5. 
Bulletin   d'histoire  ecclésiastique   et  d'archéologie  religieuse 

des  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Viviers,  U^  an- 

néç,  5^  livraison. 


Digitized  by 


Gopgle 


—  100  — 

Joorpal  des  Savants ,  livraisoDS  de  janvier ,  février ,  mars  et 
avril  1881. 

Ânnoaire  da  Hosée  d'histoire  natorelle  de  Caen  ,  1*=^  volame. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  et  du  département 
de  la  Loire-Inférieure,  vol.  1*'  de  la  6*  série. 

Revue  épigraphique  du  Midi  de  la  France,  n®  13. 

Bulletin  hebdomadaire  de  rAssociation  scientifique  de  France, 
2®  série  9  tome  3. 

Roue  savoisienne,  d""  du  31  mai  1881  (Rapports  sur  les  con- 
cours ouverts  par  la  Société  Florimontane). 

Bulletin  de  la  Société  des  ingénieurs  civils. 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Puy-de-Dôme. 

STATION  DE  LA  PLAINE. 

Juillet  I  SU  I .  —  Cllmatolosle. 

Observalions  Iri-horaires  de  0  b.  da  malin  à  9  b.  da  soir. 

Pression  barométrique  :  moyenne:  729"", 62.  —  Minimum 
observé:  717"», 47,  le  26;  Maximum  observé:  735=»»,  57, 
le  4.  —  Température:  moyenne  des  mioima  :  12",  13; 
moyenne  des  maxima  :  30o,43  ;  moyenne  des  minima  et  des 
maxima  ou  moyenne  du  mois:  2lo,28;  minimum  absolu: 
40,3,  le  29;  maximum  absolu:  37®,  5,  le  5.  —  Bu- 
midité  relative  :  moyenne:  52,64;  minimum  observé:  17, 
le  19;  maximum  observé:  94,  le  21.  —  Tension  de  la  va- 
peur  d'eau  :  moyenne  par  le  psychromètre  :  11"",12;  mi- 
nimum observé:  5™,93,  le  27;  maximum  observé:  18»»",01, 
le  i%\  — Pluie  i  hauteur  totale:  i4n»«»,3.  —  Nombre  de  jours  de 
pluie:  2.  —  Nébulosité:  moyenne  :  1,35. 

Observatlolis  du  mois  d«  Juillet,  pendant  14  ans ,  c^est-à-diré 
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depuis  1867.  —  Pression  harométrique  i  minimum  observé: 
717nim,  47,  le  26  juillet  1881  ;  maximum  observé:  736»»,  71, 
le  6  juillet  1877.  —  Température  :  Minimum  absolu  :  —  3»,5, 
le  9  juillet  1877;  maximunr  absolu  :  37o,5,  le  5  juillet  1881. 
—  Moyenne  du  mois  la  plus  basse  :  16o,38 ,  en  1875;  moyenne 
la  plus  élevée:  25o^50,  en  1869. 


Jenmal  du  meis  de  Juillet  f  8Sf . 

ly  2,  3,  4.  Beau  temps.  Le  ciel  est  presque  pur,  le  vent 
très-faible  et  la  température  dépasse  chaque  jour  30  degrés. 

—  5.  Journée  successivement  chaude  ;  le  thermomètre  atteint 
37^,5,  maximum  du  mois.  —  6.  Le  ciel  se  couvre  pendant  la 
nuit,  et  une  légère  ondée  rafraîchit  un  peu  l'atmosphère.  —  7, 
8,9,  10.  Vents  modérés ,  variables  de  Y  TFau  iV.  Le  ciel  est 
très-nuageux,  et  la  température  un  peu  moins  élevée  :  les 
maxima  varient  entre  25  et  28  degrés.  —  11.  Les  nuages 
disparaissent,  et  le  ciel  devient  complètement  pur.  — 12. 
Abondante  rosée.  Chaleur  excessive  :  35®,  1.  —  13  ,  14.  Le 
ciel  reste  à  peu  près  pur,  et  la  chaleur  continue.  —  15.  Le 
thermomètre  atteint  36^,  8.  Vers  9  h.  du  soir ,  nombreux 
éclairs  à  Thorizon  du  S.-  fF.  au  iV.  —  16.  Ciel  laiteux  qui  se 
couvre  de  plus  en  plus  et  devient  orageux.  Vers  7.  h.  du  soir, 
tonnerre  lointain  an  S.-S.-W.  —  17.  De  gros  cumulus  en- 
vahissent le  ciel ,  mais  la  sécheresse  et  la  chaleur  continuent. 

—  18 ,  19.  Le  ciel  s'éclaircit  de  nouveau  et  la  chaleur  aug- 
mente ;  35  et  37®.  Nombreux  éclairs  à  l'horizon  ,  de  9 
à  10  h.  du  soir.  —  20.  Le  ciel  se  couvre  ;  quelques 
gouttes  d'eau  tombent  vers  10  h.  du  matin.  La  température 
atteint  encore  33®  ,  7.  Nombreux  éclairs  à  l'horizon  à  partir 
de  9  h.  du  soir.  —  21.  Violent  orage  de  minuit  à  2  h.  du 
matin;  forte  averse  :  13'"™.  A  2  h.  du  soir,  orage  au  S.-^E.  ;  à 
9  h.  éclairs  au  N.-E,  —  22,  23,  24  et  25.  Ciel  nuageux  ; 
temps  un  peu  moins  chaud,  nuits  fraîches.  —  26.  Vent  vio- 
lent du  S.^W.  de  8  h.  du  matin  à  2  h.  du  soir.  —  27.  La 
température  s'adoucit  potablçment  ;  mai^i'ipam  t  2%  depré^, 
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—  S8  ,  29.  La  chaleor  revient ,  mais  les  nuits  sont  excessiver 
ment  fraîches.  A  la anrfate da  sol ,  la  température  s'abaisse, 
par  sm'te  do  rayonnement  nocturne  ,  à  —  1**,2  et  à  —  2<*,3- 
— '30  9  31.  La  chaleur  continue  malgré  d'assez  forts  vents 
de  S.-W. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

« 

Juillet    ISS  t.  —  CKlmatoloirie. 

Observations  iri-horaires  de  6  b.  du  matin  à  9  h.  du  soir. 

Pression  barométrique.  —  Moyenne  :  643"»™,  55;  minimum 
observé:  eSO""»,  00,  le  26.  Maximum  observé:  649™",  23  le  4. 
—  Température.  Moyenne  des  minima  :  10<>,  93.  Moyenne  des 
maxima:  i9o, 38.  Moyenne  du  mois:  i5o,  15.  Minimum  ab- 
solu :  *>,0  le  27.  Maximum  absolu  :  26o,6,  le  18.  —  Hu- 
midité relative:  Moyenne:  64,63.  Minimum  observé:  19»  le  i^. 
Maximum  observé:  100,  iO  jours.  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau: 
Moyenne  par  le  psychromètre  :  8°»™,  06.  Minimum  observé  : 
2»»,  09  le  1«'.  Maximum  observé  :  ll""»,22,  le  21.—  Pluie.  Hau- 
teur totale:  26*»",  3.  Nonére  de  jours  de  pluie:  6.  —  iViftu- 
lorité:  moyenne:  1»  58. 


Jcnraal  dtt  mois  de  JàHlet  f  89i. 

1,  2,  3,  4,  5.  Assez  beau  temps.  Température  assez  élevée 
surtout  le  5,  et  éclairs  à  TIF  le  soir.  —  6.  Eclairs  pendant  la 
nuit.  Un  peu  de  pluie,  le  matin,  vent  d'TT  violent  de  1 1  h.  du 
matin  à  7  h.  du  soir.  Brouillard  intermittent.  —  7.  Brouillard 
le  matin  jusque  vers  10  h. ,  et  bruine  jusqu'à  8  h.  —  8.  Le 
ciel  qui  était  presque  pur  jusqu'après  midi  a  été  très-nuageux 
pendant  la  soirée.  Brouillard  à  9  h.  —  9.  Vent  des  régions 
ouest  très-fort.  Brouillard  qui  mouillait  beaucoup  pendant  la 
matinée.  —  10.  Vent  très-fort  jusqu'à  8  heures  du  matin. 
Brouillard  jusque  vers  midi ,  qui  mouillait  on  peu  jusqu'à 
10  h.  Ciel  pur  le  soir.  -  il.  Assez  beau  temps.  —  12,  13, 
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14  et  15.  CoDtinoation  da  temps  assez  beau.  Températare 
élevée.  —  16.  Ciel  nuageux.  Orage  du  sud-ouest  an  sud  de 
6  h.  3/4  à  7.  h.  3/4  du  soir.  Eclairs  au  N.-N.-E ,  k  iO  h. 

—  17  et  18.  Assez  beau  temps.  Température  élevée.  Ëdairs 
du  sud  à  fouest  depuis  8  h.  du  soir,  et  à  VE.-S.-E.  après  9  h. 

—  19.  Beau  temps  chaud.  Eclairs  nombreux  et  fréquents  entre 
Tonest  et  le  sud-ouest  depuis  8  h.  du  soir.  —  20.*  Ciel  nua- 
geux. Eclairs  du  sud  au  nord-est ,  par  Test  et  le  nord.  —  21.' 
Orage  et  tempête  pendant  la  nuit»  de  minuit  1/4  à  2  b.  Ijf2. 
Quelques  éclairs  et  coups  de  tonnerre  depuis  1  h.  du  soir.  Vent 
violent  à  3  heures.  Un  peu  de  pluie.  Brouillard  depuis  5  h. 
du  soir  qui  mouillait  un  peu.  —  22.  Brouillard  intermittent  le 
matin.  Ciel  presque  couvert  pendant  le  jour  et  pur  le  soir.  — 
23.  Rosée.  Ciel  pur  le  matin,  nuageux  le  reste  de  la  journée. 

—  24.  Rosée.  Assez  beau  temps.  —  25.  Vent  d'ouest-sud- 
ouest  très-fort  et  brouillard  le  matin.  Gouttes  de  pluie  le 
soir.  —  26.  Vent  d'onest-sud-ouest  violent  depuis  3  h.  da 
matin.  Tempête  de  6  h.  du  matin  à  1  1/2  du  soir,  et  vent 
d'W.on  W.'N-.W,  violent  jusqu'à  6  h.  du  soir.  Brouillard 
par  intervalles.  Un  peu  de  pluie  ou  bruine.  —  27.  Pluie  pen- 
dant la  nuit  et  brouillard  le  matin.  Ciel  nuageux  pendant  la 
journée.  —  28  et  29.  Assez  beau  temps.  Forte  rosée  le  28. 

—  30.  Le  ciel  a  été  presque  pur  jusque  vers  4  h.  du  soir,  puis 
il  s'est  couvert  lentement  ;  en  même  temps  le  vent  est  devenu 
très-fort.  — 31.  Ciel  nuageux.  Vent  violent  de  1  à  4.  h.  du 
soir. 


CHRONIQUE.  -  BIBLIOGRAPHIE. 


—  Comité  des  travaux  hisloriqwê.  —  Nous  empruntons  au 
Bulletin  de  la  Revue  historique  (n®  de  juillet-août  1881) ,  une 
intéressante  appréciation  du  rôle  nouveau  attribué  par  de  ré- 
cents arrêtés  aq  Comité  des  travaux  bistoriques^  Comité  fondé. 
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comme  on  sait,  pour  servir  de  centre  aux  Sociétés  savantes  des 
départements. 

«  Le  Comité  des  travaux  historiqoes  institué  par  M.  Gnizot 

»  auprès  du  Ministère  de  l'instruction  publique  et  chargé  de  di- 

»  riger  la  publication  des  documents  inédits  relatifs  à  l'histoire 

»  de  France  ,  et  de  servir  de  centre  aux  Sociétés  savantes  des 

I)  départements ,  vient  de  subir  d'assez  importantes  modifica- 

»  tions.  Les  deux  sections  d'histoire  et  d'archéologie  ont  été 

0  fondues  en  une  seule;  un  certain  nombre  des  anciens  membre^} 

0  ont  cessé  d'être  membres  actifs  pour  devenir  membres  hono- 

»  raires  et  des  membres  nouveaux  ont  été  nommés.  La  nouvelle 

»  section  d'histoire  et  d'archéologie  compte  quarante-quatre 

»  membres.  L'ancienne  commission  de  la  topographie  des  Gaules 

»  y  a  été  réunie  comme  commission  de  géographie  historique  de 

D  la  France.  Une  commission  composée  de  membres  du  Co- 

»  mité  et  de  délégués  des  ministères  des  affaires- étrangères  , 

n  de  la  guerre  et  de  la  marine,  sera  chargée  de  provoquer  et 

»  de  diriger  des  publications  tirées  des  archives  de  ces  trois 

»  ministères.  Enfin ,  l'intention  du  Comité  est  de  remplacer 

»  la  Revue  des  Sociétés  savantes  par  deux  recueils ,  dont  le 

»  premier  serait  un  Bulletin  du  Comité ,  qui  publierait  les 

»  documents  communiqués  par  les  correspondants  ;  le  second 

D  nue  Revue  des  travatAX  historiques  ^  comprenant  l'analyse 

»  et,  dans  nqe  certaine  mesure,  la  critique  des  Mémoires 

D  publiés  par  les  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des  départe- 

»  ments.  Cette  Revuje  sera  dirigée  par  une  commission  spé- 

»  ciale  et  rédigée  par  de  jeunes  auxiliaires  :  MM.  Babe- 

»  LON ,  Berger  ,  J.  Havet  ,  E.  Molinier  ,  Omont  ,  Prost^ 

ù  Raynaud.  Nous  ne  pouvons  qu'approuver  ce  dédoublement 

i>  et  la  création  du  Bulletin  ;  mais  la  Revue  des  travaux  his- 

»  toriques  nous  paraît  présenter  des  difficultés  graves ,  et  une 

ù  utilité  médiocre  ,  surtout  en  comparaison  des  frais  qu'elle 

»  exigera.  Il  serait  plus  utile  pour  les  travailleurs  que  le  Comité 

»  fit  faire  chaque  année  un  Index  analytique  et  méthodique 

x>  de  toutes  les  matières  contenues  dans  les  publications  des 

»  Sociétés  savantes  parues  pendant  l'année  précédente.  Si  Ton 
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»  objecte  qaecet  Indei  n*aura  pas»  comme  la  Revae,  Tavantage 

»  de  distiogoer  les  bons  travaux  des  mauvais  et  de  donner  des 

0  directions  et  des  conseils  aux  Sociétés  de  province ,  je  ré- 

^  pondrai  que  ce  sera  souvent  dans  un  mauvais  travail  laissé 

o  de  côté  par  les  rédacteurs  de  la  Revue  que  se  trouvera  le 

»  renseignement  utile  à  tel  ou  tel  historien  ,  et  que  d'un  au- 

»  tre  côté  le  rôle  de  pédagogue  vis-à-vis  des  Sociétés  de  pro- 

»  vince  ne  convient  guère  à  un  Comité  officiel.  Ce  ne  sont  pas 

»  les  critiques  des  rédacteurs  de  la  Revue  qui  amélioreront  les 

»  travaux  des  savants  des  départements  ;  ce  sera  le  dévelop- 

»  pement  de  renseignement  supérieur.  Le  jour  où  Içs  classes 

»  élevées  de  la  nation  seront  convaincues  que  le  baccalauréat 

»  est  f  non  le  couronnement  »  mais  le  commencement  des 

»  études  sérieuses,  et  qu'on  ne  peut  pas  prétendre  an  titre 

»  d'homme  cultivé  si  Ton  n'a  pas  reçu  riqstruction  supérieure 

>>  dans  les  Facultés ,  ce  jour-là ,  les  bonnes  méthodes  et  la 

ù  vraie  critique  se  répandront  sans  que  le  Comité  ait  à  s'en 

»  occuper.  Il  rend  d'ailleurs  des  services  bien  plus  grands 

»  qu'il  ne  peut  le  faire  par  la  Retme  en  dirigeant  chaque  année 

»  le  congrès  des  Sociétés  savantes.  Déjà  cette  année»  les  séances 

»  ont  été  beaucoup  plus  intéressantes  que  les  années  précé- 

n  dentés.  Le  Comité  a  demandé  que  les  communications 

»  fassent  courtes;  il  a  invité  à  faire  des  communications  orales 

i>  au  lieu  de  lire  des  Mémoires  écrits  ;  il  a  cherché  à  provoquer 

>  d'utiles  discussions.  Enfin  »  et  c'est  là  une  utile  innovation  , 

»  il  a  indiqué  aux  Sociétés  savantes  quelques-uns  des  sujets  sur 

»  lesquels  elles  devraient  instituer  une  sorte  d'enquête  pour 

»  arriver  à  faire  la  lumière  par  des  efforts  collectifs  (1).  Âjou- 

(I)  «  Les  qaestions  proposées  celte  année  sonl  loules  du  resiorl  de  rarcbéo- 
»  logie.  Ne  pourrait-on  pas  ^gager  les  Sociétés  savantes  à  entreprendre  une 
•  série  de  travaux  dont  la  valeur  serait  beaucoup  accrue  s'ils  pouvaient  étrt 
c  faits  simultanément  sur  divers  points  de  la  France?  Par  exemple.  Révision 
n  et  critique  des  listes  du  GalUa  chrUtiana  ;  p'ublication  des  nécrologes  des 
n  abbayes  ;  dépouillement  des  notes  historiques ,  économiques ,  etc. ,  qui  le 
»  trouvent  sur  les  anciens  registres  paroissiaux,  etc.,  etc.  On  a  demandé  aux 
9  Sociétés  de  faire  des  rapports  sur  Tétat  des  bibliothèques  et  des  musées  d'an- 
»  tiquité  des  départements.  Ce  serait  un  travail  d'une  grande  utilité.  » 
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»  loDS  encore  qu'au  lieu  de  donner  des  subventions  et  des 
»  prix ,  le  ^Comité  se  réserve  d'encourager  par  des  subsides 
»  importants  les  publications  ou  les  recherches  qui  lui  parât- 
»  tront  oiïrir  le  plus  d'intérêt.  C'est  par  ces  moyens  »  c'est 
y>  aussi  par  les  travaux  qu'ils  publient  eux-mêmes  beaucoup 
»  plus  que  par  une  Revue  destinée  à  rester  peu  lue  ,  que  les 
»  Membres  du  Comité  pourront  exercer  une  influence  scienti- 
»  fique  sur  nos  Sociétés  provinciales. 

»  Le  Comité  continuera  les  publications  commencées  (do- 
»  cuments  inédits ,  dictionnaires  topographiques ,  répertoires 
n  archéologiques) ,  qui  forment  déjà  une  si  imposante  et  si 
»  remarquable  collection;  il  poursuivra,  nous  l'espérons»  avec 
»  activité  les  travaux  de  géographie  historique  auxquels  l'an- 
»  cienne  commission  de  la  carte  des  Gaules  apportait  une 
»  si  fâcheuse  lenteur  ;  enfin  la  nouvelle  commission  qui  sera 
»  spécialement  chargée  des  publications  tirées  des  archives 
»  des  affaire»  étrangères,  de  la  guerre  et  de  la  marine,  pourra 
»  rendre  les  plus  signalés  services.  Cette  innovation  est  peut- 
ù  être  la  plus  importante  et  la  plus  heureuse  parmi  celles  qui 
»  ont  été  introduites  dans  le  Comité  des  travanx  histori- 
»  ques G.  Monod  (1).  » 

—  La  seconde  partie  du  Prodrome  de  la  Flore  du  plateau 
central  de  la  France  ^  comprenant  l'Auvergne  ,  le  Velay ,  la 
Lozère,  les  Cévennes,  etc.,  par  M.  Martial  Lamotte,  professeur 
à  l'Ecole  de  médecine,  et  membre  de  l'Académie  de  Clermont, 
vient  de  paraître  à  la  librairie  Gustave  Masson. 

Cet  important  travail  a  placé  son  auteur  au  premier  rang 
parmi  les  botanistes  Français,  et  vient  de  lui  valoir  une  distinc- 
tion méritée.  Par  arrêté  en  date  du  18  juillet  dernier,  M.  La-- 
motte  a  été  nommé  officier  de  l'Instruction  publique. 

—  L'éditeur  Alphonse  Lemerre  vient  de  publier  dans  sa 

(1)  M.  Gabriel  Monod,  directeur  k  Pécole  des  Hautes-Etudes  et  soppléanl 
à  TEcole  normale  supérieure,  vient  d'être  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  (14  julllel),  à  cause  surtout  de  la  Revue  Oisionque  qu'il  a  créée 
et  qu'il  dirige  avec  un  si  remarquable  talent. 
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Petite  Bibliothèque  littéraire^  le  tome  IV  et  dernier  de  la  tra» 
daction  da  Roland  furieux^  de  l'Arioste,  par  notre  compatriote 
M.  Francisque  Rejnard. 

M.  Reynard  a  été  pendant  plosieurs  années  (1866-1873)» 
rédactenren  chef  du  Moniteur  du  Puy-de-Dôme. 

—  Sous  le  titre  :  Une  Excursion  agricole  en  Algérie ,  le 
numéro  d'avril  et  mai  1881  du  Bulletin  agricole  du  Puy-de- 
Dôme ^  publie  la  première  partie  d'un  récit  de  M.  Téallier» 
secrétaire  général  de  la  Société  d'agriculture ,  lequel  a  pris 
part  y  dans  la  section  d'agronomie,  aui  travaux  du  congrès 
réuni  à  Alger  le  14  avril  dernier. 

—  Dans  sa  séance  du  l®""  juillet,  l'Académie  des  Inscrip- 
tions a  décerné  une  médaille  à  M.  Thomas,  archiviste  paléo- 
graphe pour  son  essai  sur  les  Etats  provinciaux  de  la  France 
centrale^  sous  Charlesyil.  (Paris,  Champion,  2  vol.  in-8). 

Cet  ouvrage  de  M.  Antoine  Thomas  contient  bon  nom- 
bre de  documents  inédits  et  de  faits  intéressants  concernant 
l'histoire  d'Auvergne.  Il  établit  clairement  que  les  Etats  par- 
ticuliers ,  ces  Etats  que  l'Assemblée  provinciale  d'Apvergne 
de  1787  revendiqua  si  vivement  et  si  vainement^  ne  semblaient 
pas  aussi  dangereux  et  aussi  inutiles  à  la  royauté  du  XV®  siècle 
qu'à  celle  du  XVIII''.  Chaque  fois  qu'un  besoin  d'argent  se 
faisait  sentir^  on  les  réunissait  pour  obtenir  des  aides  et  subsi- 
des. Du  mois  de  février  141 9  au  mois  de  décembre  1459, 
M.  Thomas  a  compté  49  sessions ,  et  il  y  en  a  très  probable- 
ment eu  davantage. 

—  Le  15  juillet  dernier,  l'Académie  des  Inscriptions  a  pro^ 
cédé  au  remplacement  de  M.  Littré  en  qualité  de  membre  de 
la  comogission  de  l'histoire  littéraire  de  la  France. 

M.  Léopold  Delislev  été  élu  à  l'unanimité. 

Cette  commission  est  maintenant  composée  de  la  manière 
suivante  :  MM.  Renan,  Hauréau,  Gaston  Paris  et  L.  Delisle. 
C*est  M.  Hauréau,  qui  depuis  la  mort  de  M.  Le  Clerc,  est 
chargé  de  la  direction  du  travail.  Le  dernier  tome  récemmepl 
publie  est  le  tome  %X\l\\, 
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—  La  libraire  Drouio  (rue  Jaqob ,  28 ,  à  Paris)  vient  de 
mettre  en  vente  an  ouvrage  intitulé  :  Le  Suicide  ancien  et  mo^ 
derne  ,  par  M.  A.  Legoyt  ,  ancien  chef  des  travaui  de  la 
statistique  de  France.  Ce  volume  qui  porte  pour  épigraphe  ces 
mots  du  Décalogue  :  tu  ne  tueras  point ,  est  divisé  en  deai 
parties  :  V^  partie.  —  Esquisse  d*une  histoire  du  suicide 
(Les  suicides  les  plus  marquants  tant  anciens  que  modernes. 
—  Opinion  des  anciens  et  des  modernes  sur  la  légitimité  du 
suicide.  — Historique  de  la  législation).  2* Partie.  —  Statisli^ 
que  du  suicide  (  son  rapport  avec  la  population.  —  Situation 
et  circonstances  qui  favorisent  ou  neutralisent  la  tendance  au 
suicide.  —  Causes  générales  et  individuelles.  —  Moyens  pré- 
ventifs). 

M.  Alfred  Legoyt,  né  à  Clermont-Ferrand  en  1815  » 
a  succédé  à  H.  Moreau  de  Jonnès  comme  chef  de  la  division 
de  statistique  générale  au  ministère  du  commerce.  Il  occupe 
un  rang  distingué  parmi  les  principaux  économistes  contem- 
porains ,  et  a  publié  de  nombreux  ouvrages  »  Nous  citerons 
entre  autres  :  Recherches  sur  la  charité  officielle  et  privée  à 
Londres f  in-8**,  1847.  —  Essai  sur  la  centralisation  admt^ 
nistrative ,  in-8**,  1849.  —  Ressources  comparées  de  l'Àutri^ 
che  et  de  la  France,  Paris,  Guillaumin,  1859.  —  VEmigra-- 
tion  européenne ,  son  importance  ,  ses  causes  ,  ses  effets  ,  avec 
un  appendice  sur  V émigration  africaine,  indienne  et  chinoise^ 
in-8^,  Paris,  Guillaumin,  1862.  —  La  France  et  V étranger , 
études  de  statistique  comparée  ,  in-8®.  Strasbourg,  1864.  — 
De  la  Vitalité  de  la  race  juive  en  Europe,  in-8°.  Strasbourg, 
1865.  —  La  Suisse  ,  territoire,  population,  agriculture, 
industrie,  etc.,  in-8**.  Berger  Levrault,  1866.  —  Du  morcel-- 
lement  de  la  propriété  en  France  et  dans  les  principaux  Etats 
de  V  Europe,  in-8<»,  1867.  —  Du  Progrès  des  agglomérations 
urbaines  et  de  V émigration  rurale  en  Europe  et  particulière- 
ment eti  France,  in-8o,  1870,  etc. 

M.  Legoyt  a  fourni  de  nombreux  articles  à  plusieurs  jour- 
naux et  dictionnaires.  Il  est  actuellement  l'un  des  collabora- 
eurs  du  Dictionnaire  encyclopédique  et  biographique  de  Vin- 
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dusirie  el  des  arts  industriels  poblié  par  MM.  E.  O.  Lami  et 
A.  Tbarel. 

—  La  plus  grande  partie  du  prii  fondé  [)ar  notre  compatriote 
H.  Archon  Despérouses  (2,500)  a  été  accordée  par  l'Aca- 
démie Française»  à  M.  Ludovic  Lalanne,  pour  son  Index  de 
Brantôme. 

—  La  Revue  des  deux  Mondes  (numéro  du  1*'  mai  1881; 
contient  un  très  intéressant  article  de  M.  Siméon  Luce  »  de 
l'Ecole  des  chartes,  sur  Jeanne  d'Arc  et  les  ordres  mendiants. 
Outre  des  détails  fort  curieux  sur  la  dévotion  profonde  de  la 
Puceile  pour  le  nom  de  Jésus ,  cet  article  renferme  quelques 
particularités  peu  connues  sur  Colette  Boyiet,  réformatrice  gé- 
nérale des  filles  de  Sainte-Claire  et  abbesse  du  couvent  de  Be- 
sançon. De  1412  à  1447,  date  de  sa  mort,  sainte  Colette  ne 
fonda  pas  moins  de  dix-buit  couvents  nouveaux  dont  un  en 
1421  à  Moulins,  un  autre  en  1423  à  Aigueperse,  sur  la  de- 
mande de  Marie  de  Berry,  ducbesse  de  Bourbon,  et  un  autre 
au  Puy  en  1425. 

—  M.  Gabriel  Cbarmes,  notre  compatriote,  publie  dans  la 
Revue  des  deux  Mondes  (numéros  du  15  mai,  du  15  juin,  du 
15  juillet)  le  récit  d'un  Voyage  en  Syrie.  C'est  la  suite  de 
l'ouvrage  qu'il  a  fait  paraître  en  1880  sous  le  titre  de  Cinq 
mois  au  Caire.  Paris,  Charpentier,  in-18. 

—  La  Question  de  Gergovia.  —  Le  Bulletin  de  la  Société 
Nivemaise  des  lettres ,  sciences  et  arts  (tome  VIII,  1880) , 
contient  deux  articles  pouvant  intéresser  l'Auvergne  : 

L.  ttoDBET.  —  La  Question  de  Gergovia. 

Mgr  Crosnier.  —  Etudes  sur  la  géographie  de  la  Nivemie 
pendant  les  cinq  premiers  siècles  de  notre  ère,  et  principalement 
sur  la  Gergovie  des  Boiens. 

—  M.  Gomot,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Riom,  vient 
de  publier  V Histoire  du  château  féodal  de  Tourtml  en  4u- 
vergne.  Clermont,  Montlouis,  in-8^  de  229  pages. 
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^  Ministère  de  Vinstmetion  publique.  ~  Circulaires. 
—  Le  Président  de  l'Académie  a  reçu  du  Ministre  de  l'ios- 
traction  publique  deqx  lettres  circulaires  fort  importantes. 

Dans  Tune,  en  date  du  11  juillet  1881  »  M.  le  Ministre 
annonce  qu'il  veut  faire  dresser  «ne  Monographie  précise  et  com- 
plète de  toutes  les  Sociétés  savantes  de  France.  Dans  ce  but  il 
demande  à  chacune  de  ces  Sociétés  les  renseignements  les  plus 
exacts  sur  sa  situation  actuelle  »  sur  ses  origines  et  sur  son 
passé. 

L'autre  Circulaire  »  en  date  du  18  juillet  «  a  trait  aux  ques- 
tions qui  doivent  ôtre  traitées  et  discutées  à  la  réunion  des  So- 
ciétés savantes  de  1882.  Nous  la  reproduisons  intégralement  : 

«  Ministère  de  l* Instruction  publique  et  des  Beaux- Arts. 

ê  Paris,  !•  ISjuiliel  i881. 

»  Monsieur  le  Président , 

»  Les  délégués  des  Sociétés  savantes  des  départements  ont 
»)  été ,  cette  année-ci  »  réunis  à  la  Sorbonne  avec  les  Sociétés 
»  de  Paris  «  pour  leur  19°  réunion  annuelle ,  et  l'on  a  pu 
»  constater  l'ampleur  et  l'élan  qu'ont  gagnés  à  cette  fusion  les 
»  séances  de  la  Sorbonne. 

»  J'ai  pensé  cependant  qu'il  suffirait  d'introduire  encore 
I)  quelques  modifications  pour  donner  plus  d'éclat  à  ces  solen- 
»  nités  et  pour  en  tirer  plus  d'avantages. 

»  Les  présidents  de  vos  diverses  sections  vous  ont  fait  con- 
»  naître  une  réforme  que  ,  de  mon  côté ,  j'ai  annoncée  dans 
»  mon  discours  aux  délégués  assemblés  à  la  Sorbonne.  Désor- 
»  mais,  vos  réunions  auront  le  caractère  d'un  congrès  des 
)>  savants  de  France.  Vos  Commissions  ont  déterminé  un  cer- 
»  tain  nombre  de  questions  qui  seront  discutées  en  1882  ,  et 
»  je  n'ai  eu  qu'à  faire  compléter  ce  programme  pur  le  Comité 
»  des  travaux  historiques  et  scientifiques  ;  on  est ,  dès  lors  , 
»  assuré  qu'il  donnera  lieu  à  des  discussions  approfondies.  J'ai 
i»  rhonneur  de  vous  le  transmettre  ci-joint. 

»  Ne  croyez  pas ,  toutefois  «  que  ces  séances  générales 
)>  doivent  exclure  les   communications  reUtivei  h  de^  tm* 
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n  vaoi  personnels  et  indépendants.  Jusqu'ici  nn  grand  nom- 
»  bre  de  ces  commonications  ont  présenté  un  réel  intérêt.  J*ai 
»  Toolu,  poar  tes  favoriser,  qu'à  Tavenir  des  Commissions 
»  spéciales  fossent  formées  par  les  délégnés.  Ils  en  constitue- 
•  raient  les  bureaux  à  l'élection.  C'est  devant  elles  que  seront 
n  présentés  les  travaux  étrangers  au  programme  annuel.  Les 
»  Commissions  pourront  proposer  que  ces  travaux  soient  repris 
w  dans  les  séances  générales.  Il  me  semble ,  Monsieur  le  Pré- 
1^  sident  »  qu'ainsi  organisées  et  distribuées ,  vos  réunions  à  la 
9  Sorbonne  seront  plus  utiles  que  par  le  passé.  Elles  resser- 
i>  reront  les  liens  de  confraternité  entre  des  savants  dont  le  but 
»  commun  est  d'enrichir  le  trésor  d'érudition  qui  fait  notre 
»  honneur.  Tous  les  hommes  d'étude ,  convoqués  annuelle- 
»>  ment ,  se  sentiront  encouragés  et  soutenus  dans  leurs  erforts 
»  laborieux  et  dans  leur  dévouement  à  la  science.  Ils  redooble- 
i>  ront ,  j'en  suis  sûr,  de  zèle  et  d'ardeur  pour  les  recherches 
»  curieuses ,  intéressantes  et  ardues  auxquelles  ils  consacrent 
»  le  meilleur  de  leur  temps. 

i>  Du  reste»  je  suis  loin  d'estimer  qu'il  y  ait  lieu  de  s'iirré- 
D  ter  dans  cette  voie  d'améliorations  et  je  continuerai  h  cher- 
»  cher  avec  vous  les  modifications  nouvelles  qui  pourraient 
n  assurer  davantage  les  résultats  excellents  que  Ton  est  en 
»  droit  d'attendre  des  réunions  périodiques  des  Sociétés  sa- 
»  vantes  de  France  à  la  Sorbonne. 

•  Agréez,  Monsieur  le  Président,  etc. 

»  Le  Président  du  Conseil ,  Ministre  de  l'Instruction 
n  publique  et  des  Beaux-Arts ,     Jules  FERRY. 

Programme  des  séances  de  la  Sorbonne  pour  1 882. 

»  1^.  —  Faire  coi^iaitre  les  récentes  découvertes  de  mon- 
0   naies  gauloises  ; 

»  2^.  —  Etudier  les  questions  relatives  aux  camps  à  murs 
y  vitrifiés  ;  s'attacher  principalement  à  en  déterminer  la 
»  date  ; 

»  3^.  —  Déterminer  en  s'appuyant  sur  les  inscriptions  » 
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»  les  caractères  da  la  sculpture  de  figures  et  d 'ornements 
»  dans  les  monuments  romains  du  midi  de  la  Gaule  ; 

»  V.  —  Signaler  et  expliquer  les  inscriptions  de  Tanti- 
»  quité  trouvées  en  France  dans  ces  dernières  années  ; 

»  5®.  —  Signaler  et  expliquer  les  inscriptions  du  moyen- 
y>  Age  trouvées  en  France  dans  ces  dernières  années  ; 

^  go^  —  Quels  sont  les  monuments  et  les  produits  de  l'art 
»  ou  de  l'industrie,  principalement  ceux  dont  la  date  est  cer- 
»  taine  ,  qui  peuvent  servir  à  fixer  les  caractères  de  l'art 
»  mérovingien  et  de  Tart  carlovingien  ; 

D  7®.  —  Signaler  les  caractères  de  l'architecture  Française 
f>  du  XI*'  siècle ,  d'après  les  monuments  dont  la  date  peut 
»  être  fixée  à  l'aide  de  textes  contemporains  ; 

»  8**.  —  Faire  connaître  les  systèmes  d'après  lesquels  a 
»  été  fixé  le  commencement  de  l'année,  au  moyen  âge,  dans 
))  les  différentes  régions  de  la  France  ; 

»  9^.  ■'—  Faire  connaître,  d'après  des  documents  authen- 
i>  tiques,  l'origine,  l'objet  et  le  développement  des  pèlerinages 
»  antérieurs  au  XVI®  siècle  ; 

»  10**.  —  Faire  connaître  l'organisation  des  corporations 
»  de  métiers  en  France  avant  le  XVP  siècle  ; 

»  11®.  —  Etudier  les  procès- verbaux  des  réformateurs 
»  des  coutumes  au  XV*  et  au  XVP  siècles;  y  rechercher 
»  l'état  de  la  législation  et  les  progrès  déjà  réalisés  à  l'époque 
»  où  ont  pris  fin  les  guerres  avec  les  Anglais.  —  Dresser, 
V  d'après  ces  procès-verbaux;  la  statistique  des  bénéfices 
»  ecclésiastiques  et  des  seigneurs  laïques  existant  au  XVPsiè- 
»  cle; 

»  12^  —  Mettre  en  lumière  les  documents  historiques  qui 
0  font  connaître  l'état  de  l'instruction  primaire  en  France 
M  avant  1789; 

»  13"^.  —  Signaler  et  apprécier  les  documents  relatifs  aux 
»  Assemblées  provinciales  du  temps  de  Louis  XVI  qui  n'ont 
I)  pas  encore  été  mis  en  œuvre  par  les  historiens  ; 

»  1 4®.  —  Exposer  d'après  les  textes  et  les  monuments  , 
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»  l'état  de  rimagerie  populaire  en  France  ,  antérieurement  h 

o  la  fin  da  XVIII^  siècle  ; 

B   15®.  —  Etat  des  bibliothèques  publiques  et  des  musées 

»  d'antiquités  dans  les  départements.  —  Mesures  prises  pour 

»  que  ces  établissements  contribuent  aussi  efficacement  que 

»  possible  au  développement  des  travaux  historiques  et  ar- 

9  chéologiques.   » 

—  La  Romania  ^  tome  X  (janvier-avril  1881),  contient 
quinze  complaintes  ou  chants  populaires,  recueillis  par  M.  Vic- 
tor Smith  ,  dans  des  provinces  limitrophes  de  TAuvergne  (le 
Velay  et  le  Forez).  ^ 

—  M.  de  Lacaze  du  Thiers^  membre  de  l'Institut ,  a  com- 
muniqué à  l'Académie  des  sciences  trois  notes  de  M.  Julien  , 
professeur  à  la  Faculté  et  membre  de  l'Académie  de  Clermont, 
savoir  :  à  la  séance  du  30  mai  1881  :  Noie  sur  Vexislence  du 
terrain  cambrien  à  Saint-Léon  et  Chalelperron  (Allier)  ; 

A  la  séance  du  13  juin  :  Noie  sur  la  Faune  carbonifère  de 
Régny  (Loire) ,  et  ses  relations  avec  celle  de  l'Ardoisière 
(Allier)  ; 

A  la  séance  du  i  1  juillet  :  Note  sur  le  synchronisme  de  la 
faune  carbonifère  marine  de  V  Ardoisière  (Allier)  et  de  la  flore 
anthracifère  du  Roannais  et  du  Beaujolais. 

—  Le  Bulletin  de  V Académie  a  précédemment  publié  le 
Billet  d'enterrement  de  Pascal.  Voici  un  document  du  même 
genre,  relatif  à  Massillon. 

L'original  est  un  pfacard  grand  in-folio  que  nous  avons 
découvert  grâce  aux  recherches  que  M.  le  conservateur  de  la 
bibliothèque  du  Chapitre  de  Clermont,  a  bien  voulu  nous  per- 
mettre de  faire  dans  cette  importante  et  riche  collection.  F.  B. 

Mandement  -de  r Eglise  Cathédrale  de  Clermont.  Le 
Siège  épiscopal  vacant.  —  Le  Chapitre  de  l'Eglise  Cathédrale 
de  Clermont  dépendant  immédiatement  du  Saint-Siège  apos- 
tolique ,  Au  Clergé  et  à  tous  les  Fidèles  de  ce  Diocèse  ; 
SALUT  en  Notre  Seigneur,  Dieu  dans  sa  grande  miséricorde 
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Nous  avoit  donné  en  la  personne  de  Messire  Jean-Baptiste 
MASSILLON ,  un  Evéque  des  plus  distinguez  par  la  supé- 
riorité de  ses  talens»  par  l'étendue  de  ses  lumières,  par  la  fer- 
veur de  sa  piété  et  de  son  zèle  ,  par  son  amour  pour  la  Paix 
et  pour  les  Pauvres  qu*il  a  comblez  de  ses  libéralitez.  L'Eglise 
de  Clermont  trouvoit  en  Lui  un  Pasteur  recommandable  par  sa 
sollicitude ,  un  Protecteur  puissant  par  son  crédit ,  un  Père 
aimable  par  la  tendresse  et  la  bonté  de  son  cœur,  un  Epoui 
tnviolablement  attaché  à  son  épouse,  de  qui  rien  n'a  jamais  pu 
le  séparer  ;  Et  cette  Eglise  ,  hélas  !  se  trouve  aujourd'hui  par 
son  décès  désolée  et  tombée  dans  une  triste  viduité.  C'est 
cett^  nouvelle  si  adiigeante  que  Nous  vous  apprenons  avec  la 
plus  vive  douleur.  Notre  très-illustre  Prélat  est  décédé  dans 
son  château  de  Beauregard  la  nuit  du  vingt-huit  au  vingt-neuf 
de  ce  mois,  et  comme  rien  n'est  plus  juste  que  de  signaler  nos 
regrets  et  notre  reconnaissance  envers  un  si  grand  Evéque ,  en 
lui  rendant  les  derniers  devoirs  et  tous  les  honneurs  qu'exi- 
gent de  Nous  sa  dignité  et  lesservices  importans  qu'il  a  rendus 
à  cette  Eglise. 

A  CES  CAUSES  Nous  exhortons  tous  les  Chapitres  et 
Communautés  ,  tant  Séculières  que  Régulières ,  et  générale- 
ment tous  les  Ecclésiastiques ,  et  tous  les  Fidèles  de  IHin  et 
de  l'autre  Sexe,  d'unir  leurs  Prières  aux  nôtres  pour  le  repos 
de  l'âme  dudit  Seigneur  Evéque,  et  pour  obtenir  de  Dieu  qu'il 
le  fasse  an  plû-tot  joiiir  de  la  gloire  des  Saints  Evéqnes  dont 
il  a  suivi  les  traces  ;  et  en  outre  enjoignons  à  tous  les  Chapi- 
tres et  Communautés  de  Religieuses  de  cette  Ville  de  se  ren- 
dre au  Palais  Episcopal  Mardy  deuxième  Octobre  à  dix  heures 
du  matin  poir  assister  au  Convoy  qui  se  fera  du  Corps  dudit 
Seigneur  Evéque,  dans  l'Eglise  Cathédrale  où  il  sera  inhumé. 
DONNÉ  à  Clermont  en  notre  Lien  Capitulaire  le  vingt-neuf 
septembre  mil  sept  cent  quarante  deux. 

Les  présentes  signées  par  Notre  Secrétaire  ordinaire  pour 
être  affichées  aux  portes  de  notre  Eglise  et  autres  lieux  ac^ 
coutumes.  FERREYROL,  Secrétaire. 

A  Clermont-Ferrand,  de  l'imprimerie  de  P.  Boutacdon, 
seul  Imprimeur  du  Roy  et  du  Glergé. 
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-^  Découverte  de  Monnaiee.  —  M.  le  docteur  Doarif  a 
sigoaié  ft  l'Acardémif!  ane  trouvaille  faite  il  y  a  quelques  mois 
près  de  Saint-Anthème,  dans  la  démolition  d'une  vieille  ma-- 
sure.  SoBS  la  pierre  de  l'être  se  trouvaient  plusieurs  bottes 
méCalKqoetf  contenant  des  pièces  de  monnaie.  On  dit  qu'il  y 
avait  aussi  qiœlques  fragments  de  papier  où  de  parchemins 
recouverts  d'écritures»  qui  n'ont  pas  été  conservés.  Les 
noDDmes  sont  au  nombre  de  168,  dont  91  pièces  d'or  et 
77  pièces  d'argent. 

La  ^lus  ancienne  est  de  Charles  YIII  »  la  plus  récente 
d'Henri  IV,  1608.  —  Les  pièces  d'or  se  composent  de  51 
moiinafies  françaises  et  40  pièces  étrangères  amsi  qu'il  soit  : 

Françaises. 

pièces. 

Charles  Vin 1 

Louis  XII. 12 

François  I*^ ti6 

Henn  II 2         \  51 

Charles  IX 7 

Henri  m 2 

Louis  prince  de  Dombes.     .     .  1 

Etrangères. 

Henri  YIII  d'Anglet«rre     .     •  1 

Guillaume  de  Hollande.     .     .  i         i  ^ 

Fernand  et  Elisabeth  d'Espagne  3 

PhiBppe  II  d'Espagne   ...  35 

9Ï 

Les  pièces  d'argent  sont  toutes  françaises  ;  ce  sont 

des  qufirts  d'écas  ou  des  testons;  on  y  trouve  : 

Henri  II i3  \ 

Charies  IX 2â  1 

Henri  III 20  (              ^ 

Henri  IV 15  i              ^' 

Charles  X 3  \ 

L.  et  H.  de  Dombes.     ...  4  y 

"168 

Les  pièces  d'or  françaises  sont  presque  toutes  des  écus  au 

soleil,  ayant  26  millimètres  de  diamètre,  portant  d*un  cAté 

Técu  de  France  couronné  et  surmonté  d'un  soleil   i  rayons 

flaa>boyants«  avec  le  nom  du  Roi  en  légende  ;  de  l'autre,  une 

croix  Ôeurdelysée  avec  la  légende  abrégée  :  Curisths  vincit, 


Digitized  by 


Google- 


—  116  ~ 

Christus  REGNAT ,  Christus  imperat.  Un  des  écos  de 
Louis  XU  porte  l'écu  accosté  de  deux  mouchetures  d'hermines 
couronnées  avec  la  légende  «  Ludovicus  l).  g.  Francorum  rex» 
BRiTOMtM  DDX.  »  Au  fcvers,  la  croix  (leurdelysée  est  cantonnée 
de  quatre  hermines  convergentes  vers  les  angles  et  couronnées, 
.  avec  la  légende  :  Deus  in  adjutoricm  meuh  intende. 

Les  pièces  d'Henry  II  sont  des  Henris  d'or,  portant  d'oo 
côté  la  tête  du  roi  avec  le  nom  en  légende,  au  jevers,  une 
croix  formée  de  quatre  H  couronnés,  cantonnée  de  deux  fleurs 
de  lys  et  deux  croissants  ;  au  centre  B,  légende  :  Dcm  totum 
compleat  orrem  ;  diamètre,  0,023  ;  une  d'elles  porte  la  date 
1551,  l'autre  1561>  celle-ci  ayant  été  frappée  sous  Charles  IX 
dont  le  règne  commence  en  1560. 

Six  pièces  de  François  P'  portent  les  armes  de  France  écar- 
telées  de  Dauphiné,  les  autres  diffèrent  enir'elles  par  les  si- 
gnes qui  précèdent  la  légende  :  une  d'elles,  au  lieu  de  la  croix 
fleurdelysée,  porte  une  petite  croix  grecque  alésée,  entourée 
d*un  cerclé  de  huit  arcades  fleuronnées. 

Dans  la  pièce .  de  Louis  de  Dombes,  l'écu  de  France  est 
remplacé  par  celui  de  Bourbon,  avec  le  nom  en  légende  ;  au 
revers,  la  croix  fleuronnée,  avec  la  deviiie  Domines  adjutor  et 
redemptor  meus.  1578. 

Parmi  les  pièces  étrangères,  la  monnaie  anglaise  d'Henri  VIII 
est  un  Angelot  portant  d'un  côté  la  figure  de  saint  Michel  ter- 
rassant le  dragon,  avec  la  légende  Henricus  8d.  g.  Angli^e, 
Francise  et  Hirernle  rex,  et  au  revers,  un  vaisseau  surmonté 
d'une  croix  accostée  d'un  H  et  d'une  rose.  Légende  :  Per 
Crucem  tuam...  REDE..r  (Per  crucem  tuam.  Domine,  rede- 
misti  mundum).  La  pièce  de  Guillaume,  stathouder  de  Hollande* 
ressemble  h  celle  d'Henri  VIH,  sauf  le  blason  et  les  lettres 
W  et  B  ((ui  existent  de  chaque  côté  de  la  croix.  D'un  côté  :. 
Sanctvs  MiCHAEL  Archangelus  ;  de  l'autre  :  Moneta  nova 
aurea  Bat  :  a®  :  Lat. 

Les  trois  pièces  d'Espagne  de  Fernand  et  Elisabeth  portent 
d'un  côté  deux  têtes  couronnées  et  affrontées  avec  la  légende 
Fernandvs  et  Elisaretu  Dei  graci  ;  de  l'autre ,  les  armes 
écartelées   et   contre  écartelées  de  Bourgogne ,  Espagne , 
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gne ,  Sicile ,  etc.  ;  Téca  supporté  pat  un  aigle  avec  la  légende 

SVB  YMBRA  AUIRUM  TVARVH. 

Un  ducat  de  Philippe  II  conserve  les  deux  têtes  couronnées 
et  affrontées  avec  la  légende  phs-dei-grât-hispaniar  rex  ; 
au  revers ,  armes  de  Bourgogne  et  Espagne.  Lég.  :  vvcatys 

ORDISTRAN.  VA.  HISP. 

Les  autres  pièces  de  Philippe  II  portent  d'un  côté  le  grand 
écosson  d'Espagne  avec  la  légende  Philippus  Dei  gra- 
TiA.  —  Au  revers,  une  croii  potencée  dans  un  cercle  quadri- 
lobé  et  fleuronué  avec  les  mots  hispaniarum  rex  en  lé- 
gende. —  Quatre  sont  épaisses  avec  28  à  29  millimètres  de 
diamètre  ;  dix-huît,  plus  minces,  n'ont  que  25  à  26  millimè- 
tres ;  les  autres  sont  toute9  fortement  rognées  et  martelées, 
n'ayant  que  20  à  23  millimètres.  —  Les  pièces  d'argent  sont 
des  testons  ou  des  quarts  d'écus,  ayant  environ  28  millimètres 
et  généralement  bien  conservées.  Celles  d'Henri  II  portent  sur 
les  quarts  d'écus  les  dates  de  1553  à  1561,  avec  des  lettres 
variées  d'ateliers  monétaires.  Un  quart  d'écu  d'Henri  IV  porte 
les  armes  de  France  écartelées  de  Dauphiné. 

L'ensemble  de  cette  trouvaille  rappelle  d'une  manière  frap- 
pante celle  qui  g  été  signalée  à  l'Académie  par  MM.  Cohendy 
et  Dourif  comme  provenant  de  Besse.  Les  deux  trésors;  s'ils 
sont  réellement  distincts  ,  ont  dû  être  cachés  au  plus  tftt ,  à 
l'époque  de  la  mort  d'Henri  IV,  peut-être  dans  les  premières 
années  de  Louis  Xlil.  La  quantité  des  pièces  d'or  de  Philippe  II 
rappelle  l'intervention  active  de  l'Espagne  dans  les  troubles 
de  la  Ligue.  D. 

—  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur.  — 
Sous  le  titre  de  Supplément  à  Vhistoire  littéraire  de  la  Con^ 
grégatioH  de  Saint-Maur^  M.  Ulysse  Robert  publie,  dans  le 
Cabinet  historique,  une  série  par  ordre  alphabétique  de 
courtes  notices  destinées  à  compléter  les  ouvrages  des  his- 
toriographes bénédictins  ,  Dom  Tassin  et  Dom  François  (1). 

Ce  supplément  a  nécessité  des  recherches  considérables , 

(1)  Voici  tes  titres  des  onvrâges  de  Dom  tassin  et  de  Dom  François  : 
«^  ffisloérê  Uttéroiré  de  la  Congrégatiim  de  Sami-Maur,  ordre  de  Saint- 
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soit  dans  les  répertoires  biographiques  et  bibliographiques  des 
17  et  18"^  siècles,  soit  dans  les  documeats  manuscrits  et  sur- 
tout dans  le  fonds  important  des  manuscrits  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés.  Grâce  à  ce  travail,  plus  d'un  nom  pourra, 
dans  chaque  province ,  être  ajouté  à  la  liste  des  célébrités 
locales. 

Pour  faciliter  cette  addition  en  ce  qui  touche  rAuvecgne, 
il  nous  a  paru  que  le  plus  sûr  mojen  était  de  reproduire  inté- 
gralement les  notices  de  M.  Ulysse  Robert,  copcemaot  les 
Bénédictins  originaires  de  notre  province. 

Nou^  les  relèverons  donc  au  fur  et  à  mesure  de  leur  publi- 
cation. F.  M. 

a  Babdiom  (Jacques),  né  à  Craponne,  diocèse  du  Puy,  fit 
»  profession  à  Saint-Auguslin-de-Limoges,  le  17  juin  1647, 
»  à  Fâge  de  26  ans.  Il  mourut  le. 22  octobre  1695,  au  mo- 
»  nastère  de  Saint- Allyre-lès-ClSrmont.  Il  a  fourni  au  Mo- 
»  nasiicon  benediciinum  :  Essay  de  Vhisioire  de  l'abbaye  de 
»  Saini-Allyre-les-Clairmont  1681 .  Ms.  latin  12676,  fol.  4. 

»  Béhal  (Claude),  né  à  Clermont,  fit  profession  à  Saint- 
»  Augustin  de  Limoges  le  2  septembre  1692,  àTàge  de  18 
»  ans.  Le  lieu  et  la  date  de  sa  mort  sont  inconnus.  Oo  a  de 
»  kii  jdans  le  Monasiicon  benediciinum^  V Histoire  du  monas- 
»  tète  deBîesIe,  1709.  Mis.  lat.  12663.  fol.  58. 

»  BoNNEFONS  (Jean-Jacqoes-Paul),  né  à  Riom,  diocèse  de 
»  Clermont.  fit  profession  à  Saint-Faron  de  Meauz  le  29  juin 
»   1 641 ,  à  Tftge  de  1 9  ans.  Il  mourut  le  27  avril  1 688,  à  Saint- 

Benott,  où  Von  trouve  la  vie  et  les  travaux  des  auteurs  qu*elle  a  produits^ 
depuis  ton  origine  en  1618  jusqu'à  présent,  avec  les  titres,  Cénumération, 
l'analyse,  les  différentes  éditions  dis  livres  qu'ils  ont  donnés  au  pubUc  et 
le  jugement  que  les  savants  en  ont  porté;  ensemble  la  notice  de  beaucoup 
d'ouvrages  manuscrits  composés  par  les  Bénédictins  du  même  corps.  Bru- 
xelles el  Paris,  1770,  in-i^. 

—  Bibliothèque  générale  des  écrivains  de  P ordre  de  Saint- Benoit,  pa- 
triarche  des  moines  d^ Occident,  contenant  une  notice  exacte  des  ouvraffjss  d$ 
toHt  genre,  composés  par  les  religieux  de  diverses  branches,  filiations^  ré^ 
formes  et  congrégations  de  cet  ordre,  sous  quelque  dénomination  qiielles 
soient  connues,  avec  les  dates  du  temps  oii  ces  ouvrages  ont  paru,  et  les 
éclaircissements  nécessaires  pour  en  faire  connaitre  les  autew^.  Boj^illoD, 
1777,  k  vol.  In-^o. 
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»  Faron.  Il  est  l'auteur  d'un  ouvrage  historique  considérable 
^  dont  il  y  a  des  eitraits  dans  le  tome  XXX  de  la  collection 
»  de  Dom  Grenier.  Par  ses  lettres  conservées  dans  le  tome 
»  XLIX  de  la  même  collection,  nous  apprenons  qu'il  a  fait 
»  une  Histoire  de  V abbaye  de  Corbie. 

D  BoNNEFOY  (Innocent),  originaire  de  la  Chaise-Dieu,  diocèse 
»  de  Ciermont  ,  fil  profession  à  Saint-Augustin  de  Limoges 
»  le  8  décembre  1648,  à  l'Age  de  21  ans.  Il  mourut  le  26 
»  juillet  1708,  h  Marmoutier.  On  a  de  lui  :  Extraits  des  saints 
»  Pères  ,  Ms.  248  de  la  bibliothèque  de  Tours. 

x>  Chevalier  (Damien-Ignace) ,  originaire  de  Rochefort , 
»  ancien  diocèse  d'Angers ,  fit  profession  à  Vendôme  le  3  fé- 
»  vrier  1640.  à  l'âge  de  23  ans.  Il  mourut  le  15  juin  1692, 
»  au  monastère  Saint-Benoit  de  Saint-Malo.  Il  est  l'auteur 
»  d'une  Histoire  de  l'abbaye  Notre-Dame  d'Evron,  1669, 
»  qui  porte  le  numéro  19864  du  fonds  français.  Est-il  Tau- 
»  teur  de  la  Dissertation  sur  les  martyrs  d'Auvergne  qui  est 
»  dans  le  Ms.  288  de  la  Bibliothèque  de  Ciermont  (1)  ? 

9  Col  (Claude-Joseph),  né  à  Saint-Anthème,  diocèse  de 
»  Ciermont ,  fit  profession  à  Saint-Allyre  de  Ciermont ,  le 
i>  3  décembre  1741 ,  k  l'âge  de  20  ans.  J'ignore  le  lieu  et 
»  l'époque  de  sa  mort  (2).  Il  figure  dans  la  liste  des  béné- 
»  '  dictins  vivant  encore  le  16  avril  1790. 

y>  On  conserve  de  lui  à  la  Bibliothèque  Nationale,  sous  les 
»  numéros  9193-9199  du  fonds  latin,  sept  volumes  de  do- 
»  cnments  sur  le  Limousin.  Ils  sont  relatifs  k  l'église  de  Li- 

(1)  C'est  un  autre  Dom  Chevalier,  bénédictin  de  Tabbaye  de  Saint-Alyre  , 
qui,  en  1750  ou  1751,  lut  à  la  Société  littéraire  de  Ciermont  dont  il  était  mem- 
bre, un  Mémoire  intitulé  :  Dissertation  sur  le  martyre  des  saints  Cassi,  Vie- 
tarin  et  de  leurs  compagnons  au  nombre  de  six  mille  deux  cent  soixante , 
dont  les  corps  reposent  à  Ciermont  dans  tes  églises  de  Saint-Cassi,  de  Saint' 
Allyre  et  de  Saint-Vénérand.  Ce  religieux,  originaire  de  la  Châtre,  est  mort 
supérieur  de  Saint-Sulpice  de  Bourges  au  commencement  de  176i.  Son  Eloge 
fut  prononcé  le  25  août  1764,  à  la  séance  publique  de  la  Société  liuéraîre  de 
Ciermont,  par  M.  de  Féligonde,  secrétaire  de  la  Société.  F.  M. 

(â)  Les  registres  de  l'Etat  civil  de  la  commune  dé  Clermont-Ferrand ,  indi- 
qeunt  que  Col,  ci-devant  bénédictin,  âgé  de  77  ans,  né  à  Saint-Ânihéme,  est 
décédé  Te  onze  ventôse  an  3  (l»r  mars  1795),  à  la  maison  de  réclusion  des 
prêtres,  ci-devant  Pelil-Séminalre.  F.  M. 
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M  rooges,  aa  priearé  de  Beaulieu  ,  au  Vigeois  (9193)  ;  à 

»  Maimac,  à  Tabbaye  de  La  Règle,  à  Bonne-Saigne  (9194); 

x>  i  Bonlieo,  à  Saint-Maixent,  h  Beaulieo,  h  Cadouîn  (9196); 

»  à  Saint-Amand  de  Boisse  (9175).  Le  numéro  9198  con- 

>r  tient  de»  extraits  de  registres  de  notaires  ;    le   numéro 

»  9195»  des  pouillés  du  diocèse  de  Limoges;  le  numéro 

»  91 99»  un  état  des  lieux  de  la  généralité  de  Limoges.  Cette 

y>  collection  est  incomplète  »  puisqu'elle  ne  comprend  que  les 

n  tomes  1,  3, 4,  5, 7,  8  et  9.  Il  est  l'auteur  d'un  Nobiliaire 

»  d'Auvergne  qui  porte  le  numéro  228  des  Mss.  delà  Biblio- 

»  thèque  de  Clermont-Ferrand,  et  d'une  Généalogie  de  la  fa- 

»  mille  de  Luber$ac  dont  il  existe  une  copie  au  cabinet  des 

»  titres  de  la  Bibliothèque  Nationale.  (il  suivre). 

NÉCROLOGIE. 

Jacques- Amédée  Thierry.  —  Le  capitaine  d'état-major 
Thierry,  que  la  mort  a  frappé  subitement  le  5  juillet  dernier, 
appartenait  à  TÂuvergne  par  sa  mère,  fille  du  célèbre  docteur 
Breschet. 

M.  Jacques-Amédée  Thierry  est  mort  à  l'Age  de  37  ans  des 
suites  d'une  maladie  de  foie,  dont  il  avait  contracté  le  germe 
pendant  le  siège  de  Metz  et  durant  sa  captivité  en  Allemagne. 

il  était  le  fils  de  Thistorien  Amédée  Thierry  et  le  neveu 
d'Augustin  Thierry.  Fidèle  aux  traditions  de  sa  famille,  il  cul- 
tivait lui-même  les  sciences  historiques ,  et  c'est  par  ses  soins 
qu'a  paru  l'édition  définitive  des  deux  derniers  ouvrages  d'A- 
médée  Thierry  :  Saint  Jérôme  et  la  Société  romaine  en  Occi- 
dent au  F*  siècle.  —  Nestorius  et  Eutychès  et  les  grandes 
hérésies  au  F®  siècle. 

M.  Thierry  a  résidé  pendant  plusieurs  années  h  Glermont , 
où  il  avait  épousé  la  fille  du  général  Picard ,  commandant  du 
13*  corps  d'armée. 

Son  frère ,  Gilbert-Augustin  Thierry  ,  collabore  à  la  JVom- 

velle  Revue. 

« 

Pour  le  Comité  de  publication  de  l'Académie. 
Le  Secrétaire^  F.  Boybb. 


— * — ♦- 


Clerniont,  typ.  Ferd.  Tliibaud. 
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K"  S.—  Août,  SepteiBbre,  Ociobre  (881. 


Le  BuIleiJD  parait  le  30  de  chaqiie  mois,  sauf  pendtiDt  les  mois  de 
septembre  el  d*ocrobre. 

Il  est  envoyé  graïuitemenl  à  tous  les  Membres  titulaires  et  aux  CorrespoB* 
dants  de  FAcadémie  en  résidence  dans  le  département  du  Poy-de-Ddme, 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
h  M.  ie  Prétideni  du  Comté  de  publication  de  P Académie ,  à  Pimprimerie 
FsROiNAND  Thibaud,  ruc  St'GenèSy  10,  à  Clemwnt, 

Prix  d'abonnement  ao  fiolkiin,  K  francs  par  an. 


PROCÈS -VERBAL 


Séaw%ee  €Êu  S  Aoûi. 


.  La  séance  est  ouverte  à  deax  heures  un  quart,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Talion,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  dejuillet  est  adopté  après  lec- 
ture. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages 
envoyés  à  TAcadémie  pendant  le  mois  de  juillet,  et  fait  le 
dépouillement  de  la  correspondance. 

M.  Trincard,  membre  correspondant,  a  adressé  un  travail  sur 

l"  ANNiB.  8 
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les  Doros  de  terroirs  de  la  commune  de  Coarnon.  Ce  traTail 
est  remis  à  la  Commission  des  lieax  dits. 

M.  le  Ministre  de  Tinstraction  publique  a  envoyé  deux  cir- 
culaires dont  Tune  fait  connaître  le  programme  des  réunions  des 
Sociétés  savantes  à  la  Sorbonnepour  1882,  et  l'autre  demande 
des  renseignements  sur  la  situation,  les  origines  et  le  passé  de 
l'Académie  en  vue  d'une  monographie  de  chacune  des  Sociétés 
savantes  de  France.  La  première  de  ces  circulaires  sera  insérée 
dans  le  Bulletin  ;  la  seconde  est  renvoyée  à  une  Commission 
composée  de  MM.  Mège,  Vimont  et  Cohendy, 

M.  Alluard  lit  un  rapport  1^.  sur  une  brochure  de  M.  Ra- 
gona  ,  concernant  les  grands  mouvements  de  l'athmosphère  ; 
et  2^.  sur  une  note  relative  aui  paratonnerres  insérée  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  industrie,  sciences  et  arts 
du  département  de  la  Lozère. 

M.  de  Chazelles  annonce  que  M.  de  la  Roche-Thulon  l'a 
autorisé  à  promettre  que  des  papiers  importants,  provenant  de 
la  famille  d'un  M.  Delpech,  intendant  d'Auvergne,  seront  mis 
à  la  disposition  de  l'Académie,  pour  voir  ce  qu'ils  peuvent  cori- 
tenir  d'intéressant. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  plusieurs 
membres,  M.  Rouiïy  propose  de  désigner  un  membre  pour 
prendre  connaissance  de  ces  papiers  et  en  rendre  compte. 
M.  Mège>  désigné  pour  ce  travail,  déclare  accepter  ;  mais  il  ne 
croit  pas  qu'il  y  ait  eu  un  intendant  du  nom  de  Delpech,  il 
pense  donc  que  ces  papiers  ne  proviennent  pas  d'un  iatendant. 

M.  Dourif  obtient  ensuite  la  parole  et  signale  la  découverte, 
dans  les  environs  de  Saint-Anthème  d'un  nombre  considérable 
de  monnaies  anciennes.  La  Note  de  M.  Dourif  sera  insérée  dans 
le  Bulletin. 

M.  l'abbé  Habert  achève  la  lecture  de  son  Etude  sur  le 
Chancelier  de  l'Hospital.  M.  Reigneaud  lit  une  Notice  sur 
l'Académie  d'équitation  de  Riom  :  ces  deux  travaux  seront 
remis  au  Comité  de  publication. 

j^a  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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OUVRAGES  REÇUS. 

Origines  et  développements  de  l'art  théâtral,  dans  la  province 

ecclésiastique  de  Reims,  par  Ed.  Fleury. 
Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 

U8*  livraison. 
Procès-verbaoi  des  séances  de  la  Société  littéraire,  scientifique 

et  artistique  d'Âpt. 
Revue  des  langues  romanes,  3^  série,  tome  V. 
Bulletin  de  la  Société  des  Ingénieurs  civils. 
Méoioires  et  compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  des  Ingé- 
nieurs civils,  avril  et  mai  1881. 
Mémoires  de  l'Académie  de  Ntmes,  tome  II,    VII®    série, 

année  1879. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences  et  arts 

du  département  de  la  Lozère,  tome  XXXII. 
Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Horinie,  tome 

XVII,  1880.1881-. 
Recueil  des  travaux  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 

d'Agen,  2*  série,  tome  VII. 
{LHtres  inédites  de  Joseph  Scaliger). 
Bulletin  de  la  Société  académique  deBrest>  2®  série,  tome  VII. 
Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France,  n®  14, 1881. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  deMorinie,  année  1881, 

nM. 
Remania,  tome  X. 
Annual  report  of  the  board  of  régents  of  the  Smithsonian 

institution,  1879. 
Mémoires  de  la  Société  académique  d'agriculture,  des  sciences, 

arts  et  belles-lettres  du  département  de  l'Aube,  tome  XLIV, 

année  1881. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  del'Orléanaid, 

n«  108. 
Journal  des  Savants,  mai,  juin,  juillet  1881 . 
Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  année  1880^ 

n^2. 
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Mémoires  et  compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  des  Ingé- 
nieurs civils,  6®  et  8®  Bulletins. 

Procès-verbaux  des  séances  de  la  Société  des  Ingénieurs  civils. 
Procès-verbaux  des  visites  à  l'Exposition  d'électricité. 

Extrait  des  travaux  de  la  Société  d'agriculture  du  département 
delà  Seine-Inférieure,  195® cahier. 

Association  scientifique  de  France.  Bulletin  hebdomadaire  du 
mois  d'août  i  881. 

Programme  des  prix  proposés  par  l'Académie  des  sciences, 
lettres  et  arts  du  Hainaut,  pour  le  concours  de  1881. 

Le  Cultivateur  de  la  Champagne,  bulletin  des  travaux  des 
comices  agricoles  de  la  Marne  (juillet,  août,   septembre 

.  Î881). 

A.  Tardieu  :  Mission  archéologique  à  Utique,  près  Tunis.  Lyon, 
Pitra,  1881. 

Bulletin  de  la  Société  académique  hispano-portugaise  de  Tou- 
louse, tome  I,  (une  livraison). 

Revue  des  langues  romanes,  publiée  par  la  Société  pour  l'étude 
des  langues  romanes,  numéros  de  juin,  juillet,  août  et  sep- 
tembre. 

Bulletin  de  la  Diana,  tome  II,  n""  1. 

Société  zoologique  de  France  :  de  la  nomenclature  des  êtres 
organisés. 

Travaux  de  l'Académie  nationale  de  Reims,  66^  et  67*  volu- 
mes. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  14®  année,  1*'  2*,  S* 
et  4nascicules,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles^  de 
Toulouse,  tome  IV. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  commerce,  sciences  et 
arts  du  département  de  la  Marne,  années  1880-1881. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences  et  arts 
du  département  de  la  Lozère,  tome  XXXII,  juin,  juillet  et 
août  1880. 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Besançon, 
années  1879  et  1880. 
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Aonales  de  la  Société  d'agricaltare«  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  d'Indre-et-Loire,  année  1880. 

Remania,  o^  39,  juillet  1 881 . 

Revue  Savoisienne,  journal  publié  par  la  Société  Florimontane 
d'Annecy,  numéros  7, 8. 

Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France,  n^  15  (août,  sep- 
tembre 1881). 

Bdietin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  TOuest,  2^  tri- 
mestre de  1881. 


OBSERVATM)NS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Puy-de-Dôme. 

STATION  DE  LA  PLAINE. 

Jk^ikt  !#•!.    —  ClImMotosle. 

Observalioos  iri-horaires  de  6  h.  du  malin  à  9  b.  du  soir. 

PresêioH  baroméiriquei  moyenne:  l^H^fi^  ;  minimum  observé: 
719n»»,45,lel7.— Maximum  observé :735°»",9J ,  le  4.  —  Tempéra- 
ture :moyenne  des minima:  i0*»,60  ;  moyenne  des  maxima  ;  27o,74; 
moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du  mois  : 
19<»,17;  minimum  absolu:  3^,6,  le  29;  maximum  absolu:  36o,4, 
le  5.  —  Humidité  relative:  moyenne:  57,27;  minimum  ob- 
servé: 21,  le  26  ;  maximum  observé:  96  les  17,  20  et  27.  — 
Termon  de  ta  vapeur  d* eau  :  moyenne  par  le  psychromètre:9°»">,75; 
minimum  observé:  5°»°»,32,le  14;  maximum  observé:  45"">,42, 
le  1^,  —  P/tit>  :  hauteur  totale  :  30'°™,1.  —  Nombre  de  jours 
depluiex  4.  — Nébulosité:  moyenne  :  1,74. 


OtatrvatlOBS  du  mds  d*Aofit,  pendant  14  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  : 
719™,21  .  le  15  août  1878;  maximum  observé  :  736"»",41, 
le  27  août  1870.  —  Température  :  minimum  absolu  :  3^ fi, 
\e  29  août  1881;  maximum  absolu;  38^3,  le  2  août  1870; 


Digitized  by 


Google 


—  126  — 

moyenne  du  mois  la  plus  basse  :  17''^70,  en  1880  ;  moyenne 
la  plus  élevée:  21o,39,  en  i871. 


Jonnua  da  mois  d*aoftt  1881. 

1.  Beau  temps.  La  chaleur  est  excessive ,  quoique  le  vent 
de  S.- FF.  soit  assez  fort.  —  2,  3.  Le  beau  temps  continue  , 
et  la  chaleur  diminue  légèrement.  —  4,  5,  6,  7.  Rosée.  Le 
beau  temps  persiste  et  la  chaleur  redevient  extrême  :  les  maxima 
varient  entre  30  et  37®.  —  8.  Le  ciel  se  couvre ,  le  vent  de 
S.'W.  prend  un  peu  de  force,  mais  la  chaleur  reste  accablante  : 
33M.  —  9.  La  force  du  vent  augmente  encore  sans  rafraî- 
chir l'atmosphère  ;  le  thermomètre  monte  encore  à  SS^'yO. 
~  10  y  11.  Le  vent  s'affaiblit  en  tournant  lentement  vers  le 
N.  ;  le  ciel  reste  nuageux  et  la  température  s'abaisse  sensibfe- 
ment.  —  12.  Le  thermomètre  remonte  à  29''4  ;  le  ^^ielf  ^^^ 
vahi  par  de  légers  cirrus,  prend  une  apparence  laiteuse.  —  13. 
Temps  doux;  de  gros  nuages  gris  couvrent  le  ciel  ;  la  pluie 
menace  toute  la  journée.  —  14  »  15.  Ciel  nuageux.  La  tem- 
pérature varie  entre  7  et  22®.  —  16.  Cïel  gris,  grosses  gouttes 
de  pluie  de  3  h.  à  9  h.  du  soir.  —  17.  Le  ciel  reste  gris  et 
pluvieux;  petite  pluie.  Eclairs  à  VE.  vers  9  h.  du  soir.  — 18. 
Légère  ondée  entre  10  h.  et  11  h.  du  malin.  Le  ciel  s'éclaircit 
dans  la  soirée  — 19.  Rosée  abondante.  J-eciel,  pur  le  matin, 
devient  laiteux  dans  la  soirée.  La  température  s'élève  à  34®, 4. 
Orages  de  7  h.  30  à  9  h.  du  soir.  —  20.  Temps  calme,  beau 
et  chaud.  —  21 ,  22.  Le  beau  temps  continue  avec  un  ciel  nua- 
geux. —  23.  La  température  atteint  encore  33**,6.  Un  orage 
passe  à  VE.-S.-E.  vers  3  h.  du  soir.  Le  vent  d'ÎF  souffle  avec 
force  à  9  h. ,  et  des  éclairs  brillent  au  N.-N.-E.  —  24.  Un 
peu  de  vent  des  régions  W.  Quelques  gouttes  de  pluie.  — 
25.  Beau  temps.  —  26.  Temps  chaud;  le  thermomètre  atteint 
31®,9.  —  27.  Pluie  toute  la  journée.  Coup  de  tonnerre  vers 
Il  h.  30  du  matin.  — 28.  Pluie  jusqu'à  9  h.  du  matin.  Beau 
temps  le  soir,  ~  29,  30,  Beau  temps,  —  31.  Temps  cou- 
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?ert  ;  il  commence  à  plea?oir  vers  9  b,  du  soir ,  et  la  pluie 
cootinne  pendant  la  buit. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

A^jkt  flU^t.  —  Cllmatotosle. 

Obsamtioos  (ri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  b.  du  soir. 

Preêsion  baroméirique:  moyenne:  640"™,66;  minimum  ob- 
serré  :  63l«»«,i3 ,  le  17  ;  maximum  observé  :  647«»",85 ,  le  3. 
—  Température:  moyenne  des  minima:  7o,66;  moyenne 
des  maxima:  15*,75;  moyenne  du  mois:  11^,71;  minimum  ab- 
solu: 2*,4,  le  15;  maximum  absolu:24<»,2,  Ie5.  —  Humidité 
relative:  moyenne:  74,72;  minîmumobservé:24,  le3ô;  maximum 
obsenré:  iOO,  14  jours.— JeiMtonrfe/at?a|?«irrf'eaii:moyennepar 
le  psycbromètre :  7"™,47;  minimum  observé:  2™" ,41,  le  30; 
maximum  observé:  ll"«n,4,  le  20.  —  Pluie:  hauteur  totale: 
44'»™,4.  —  Nombre  de  jours  :  6.  —  Nébuloêité  :  moyenne:  2,04. 


Jonmal  do  mois  d'août  1881. 

1 .  Température  assez  élevée.  Le  ciel,  très-nuageux  jusqu'à 
8  h.  du  matin  ,  est  presque  pur  pendant  le  reste  de  la  journée. 
Vent  d'  fF.-S.-TF.  violent  de  2  h.  à  4  h.  du  soir;  il  reste  très- 
fort  jusqu'à  9  h.  Eclairs  vers  VE.  à  9  h.  du  soir.  —  2.  Brouil- 
lard qui  mouille  un  peu  le  malin  ;  ciel  pur,  ou  peu  nuageux 
toute  la  journée.  —  3,  4,  5,  6,  7.  Beau  temps.  Roséole  3. 
Température  élevée  le  5  et  le  6.  —  8.  Ciel  nuageux.  Tem- 
pérature assez  élevée.  —  9.  Vept  très-lort  depuis  minuit. 
Tempête  d'  ^.  de  11  b.  du  matin  à  2  h.  du  soir.  Vent  vio- 
lent jusqu'à  1 1  h.  Brouillard  jusque  vers  1  h.  du  soir.  —  10. 
Vent  violent  le  matin,  très-fort  par  intervalles,  depuis  4  h. 
du  matin  jusqu'à  11  h.  1;2  du  soir.  Brouillard  le  matin  et  le 
soir.  — 11.  Vent  très-lort  jusqu'à  6  h.  du  matin.  Brouillard 
mouillant  beaucoup  jusqu'à  9  h.  Assez  beau  temps  pendant 
toute  la  soirée,  mm  k  vept  souffle  encore  avec  asses  de  force, 
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^—  12,  Ciel  pur  oa  presque  pur  le  matin ,  jusque  vers  10  oa 
11  h.;  Duageux  le  reste  de  la  jouruée.  Brumeux  à  VW, — 
13.  Vent  d'W.'S.'W.  très-fort  depuis  2  h.  du  matin;  violent 
de  11  h.  à  1  b.  du  soir,  et  très-fort  encore  jusqu'à  6  h. 
Brouillard.  —  14.  Ciel  nuageux.  —  15.  Ciel  entièrement  cou- 
vert jusqu'à  midi ,  nuageux  pendant  la  soirée.  Vent  d'TF.  très- 
fort,  à  partir  de  8  b.  du  soir.  —  16.  Continuation  du  vent 
d'W.  très-fort  jusque  vers  9  heures  du  matin;  violent  d'TF* 
à  S.'W.  à  partir  de  6  h.  du  soir.  Brouillard  le  matin.  Ciel  cou- 
vert-le  reste  de  la  journée  ;  un  peu  de  pluie  ou  bruine  jusqu'à 
1  h.  du  soir.  —  17.  Tempête  à'W.-S.'W.  de  3  b.  à  8  h. 
3/4  du  matin ,  puis  le  vent  continue  de  soufQer  avec  vio- 
lence ,  en  tournant  complètement  à  l' W.  Brouillard.  Pluie. 
Bruine.  —  18.  Continuation  du  vent  à'W.  violent  jusqu'à 
4  b.  du  matin  ;  il  restetrès-fort  jusqu'à  6  b.  du  soir.  Le  brouil- 
lard disparaît  vers  10  b.  du  matin.  ' —  19.  Rosée.  Eclairs, 
tonnerre  et  un  peu  de  pluie  entre  7  h.  1/4  et  9  b.  du  soir  , 
à  9  b.  éclairs  vifs  nombreux  et  fréquents,  surtout  vers  le  iV.-^.  ; 
tonnerre  lointain  dans  cette  même  direction.  —  20.  Le  ciel  nua- 
geux ,  pendant  la  journée ,  s'éclaircit  complètement  vers  8  ou 
9  b.  du  soir.  —  21.  Vent  d'W.  violent ,  de  3  b.  à  11  du 
matin ,  et  très-fort  jusqu'à  5  h.  du  soir.  Ciel  nuageux.  Brouil- 
lard à  9  b.  du  soir.  —  22.  Ciel  nuageux.  Eclairs  à  Tborizou 
E.-N.-E.  le  soir. — 23.  Ciel  nuageux.  Vent  d'W.  violent 
depuis  5  b.  du  soir.  Eclairs  vers  le  N.-E.  à  9  b.  —  24. 
Brouillard  et  vent  violent  par  intervalles.  Ciel  pur  le  soit,  ce- 
pendant de  légers  brouillards  se  forment  autour  du  sommet 
vers  9  h.  —  25.  Assez  beau  temps.  Ciel  peu  nuageux.  — 
26.  Vent  d'TF.-  S.-W.  très-fort.  Ciel  presque  pur  jusqu'à  midi, 
nuageux  pendantla  soirée. — 27.  Brouillard  intermittent.  Pluie. 
—  28.  Vent  de  N.-  JV.  très- fort  à  9  b.  du  matin  ;  brouillard 
et  pluie  jusque  vers  10b.;  le  ciel  s'éclaircit  dans  la  soirée.  — 

29.  Gelée  biancbe  le  matin.  Beau  temps  toute  la  jouraée.  — 

30.  Vent  très-fort  le  matin  ,  jusque  vers  11  b.  Le  ciel,  qui  a 
été  très-nuageux  jusqu'à  midi ,  s'éclaircit  pendant  la  soirée  , 
mais  le  brouillard  enveloppe  le  sommet  à  9  b,  du  soir,  -<*  .31 , 
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Brouillard  le  matin.  Ciel  trés-nuageux  pendant  le  joar.  Brouil- 
lard et  pluie  le  soir. 

• 

STATION  DE  LA  PLAINE. 

4ieptoailbre  t#9i.  —  Clinuitol^yie. 

Observations  iri-boraires  de  6  b.  du  matia  à  9  h.  do  soir. 

PresMÙmborométrique  :  moyenne  :  727"^^5  ;  minimum  ohsenré: 
7i6™,21,  le  21  ;  maximum  observé:  733™,89,le26.  —Tempéra- 
ture :  moyennedes  minima  :  7^,77  :  moyenne  des  maxima  :  22^,20  ; 
moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du  mois  : 
14^99;  minimum  absolu:  ^^^y  le  17;  maximum  absolu: 
29o,5,le20.  — Humidité  relative  x  moyenne:  69,53;  minimum 
observé:  25,  le  17:  maximum  observé:  98,  le  27.  -^Temion 
de  la  vapeur  d*eau  :  moyenne  par  le  psychromètre  :  8™«»,72  ;  mi- 
nimum observé:  5»*»™,8i,  le  17  ;  maximum  observé:  12°»™,95, 
le  6.  —  Pluie:  hauteur  tolale  :  42™™,4.  —  Nombre  de  jours  de 
pluie: 9.  — Nébulosité:  moyenne:  2^34. 


Observattons  du  mois  de  Septembre,  pendant  14 uns,  c'est-à- 
dire  depuis  1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  ob- 
servé :  716«^,21,le  21  septembre  1881  ;  maximum  observé  : 
740"^,51 ,  le  29  septembre  1867.  —  Température  :  minimum 
absolu  :  —  3^8,  le  27  septembre  1877;  maximum  absolu:  34o,2, 
le  2  septembre  1871  ;  moyenne  du  mois  la  plus  basse  :  12"* ,88, 
en  1877,  moyenne  la  plus  élevée:  21',43,  en  1867. 


Journal  dp  mois  de  sepiembre  1881* 

1,  2.  Vents  modérés,  variables  de  VW.  au  N.-W.  Fré- 
quentes averses.  —  3,  4.  Rosée.  Temps  dpux  et  nuageux. 
—  5.  Rosée  très-abondante.  Le  ciel  se  couvre  rapidement. 
Averses.  —  6.  Tonnerre  lointain  de  midi  à  6  h.  du  soir,  puis 
éclairs  du  5.  à  VE.  jusqu'à  9  h.  —  7.  Le  ciel,  beau  le  matin, 
se  rouvre  peu  à  peu  et  devient  lait^x.  —  8.  Vent  assez  fort, 
variable  du  5.  au  5.- FF.  Pluie  le  matin,  ondée  le  soir,  —  9. 
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Qaelqaes  goattes  de  plaie  dans  la  soirée.  —  10.  Temps  doux 
et  nuageux.  —  11.  Temps  calme.  Quelques  averses.  —  12. 
Ciel  nuageux.  Assez  beau  temps.  —  13.  Faible  gelée  blanche. 
Beau  temps.  —  14,  15  ,  16.  Beau  temps.  ?—  17.  Faible 
gelée  blanche.  Beau  temps.  —  18.  Le  vent  du  5.  prend  ao 
peu  de  force.  Ciel  gris  laiteux.  Eclairs  à  V  W.  et  au  5.-  W>  de 

8  h.  à  10  h.  du  soir.  —  19.  Tonnerre  lointain  au  S.-IT.  vers 

9  h.  du  matin.  Faible  orage  vers  10  h.  20.  Averses.  —  20. 
Rosée  très-abondante.  Beau  temps.  Température  élevée  : 
29®»5.  —  21 .  Temps  orageux.  Orage  de  midi  à  7  h.  du  soir. 
Forte  pluie.  —  22.  Vent  assez  fort  des  régions  S.  Averses. 
—  23  ,  24  y  25  ,  26.  Ciel  nuageux.  Température  douce. 
Beau  temps.  —  27,  28.  Abondantes  rosées.  Le  beau  temps 
continue.  —  29  ,  30.  Ciel  gris  ou  très-chargé  de  nuages. 
Assez  beau  temps. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Septembre  1991.  —  CliniAtoloirle. 

ObservatioBS  tri-horaires  de  6  h.  du  matiu  à  9  h.  da  soir. 

Pression  6arom(^/ri^ti«: moyenne: 639"»"», 39;  minimum  obser- 
vé :  esSm^U,  le  21  ;  maximum  observé  :  644n»«>,62  ,  le  U. 
—  Température.  —  Moyenne  des  minima  :  4<>,52;  moyenne 
des  n)axiina:  10o^30;  moyenne  du  mois:  7H1,;  minimum  ab- 
solu :  —  0>,2,  le  !«'■;  maximum  absotti  :  2io,5,  le  18.  —  Humi-- 
dite  relative:  moyenne:  84,49;  minimum  observé:  11,  le  17; 
maximum  observé  :  100,  18  jours.  —  Tension  de  la  vapeur  d*eaui 
Moyenne  par  le  psychromètre  :  ô^n^ïSS  ;  minimum  observé  : 
im™,21,  le  17;  maximum  observé:  O^n^ïSS,  le  19. — Pluie  z 
Hauteur  totale  :  il6™«»,5.  —  Nombre  de  jours  :  14.  —  Nébulosité  : 
moyenne:  2,  67. 


JFoamal  da  mois  de  septembre  1991. 

1 .  Brouillard  intermittent.  Pluie  et  mouches  de  neige.  Vent 
du  iV.  très-froid,  à  partir  de  3  b,  du  soir,  La  température 
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s'est  abaissée  soas  Tabri  à  —  O'^yS  vers  10  h.  da  matin.  -^ 
2.  Vent  très-fort  deiV.-  [F.  de  3  h.  du  matin  jusqu'à  minuit. 
Brouillard.  Pluie.  —  3.  Pluie  ou  bruine  ,  le  matin ,  brouillard 
jusqu'à  6  h.  du  soir.  —  4.  Vent  d'W.-SlV.  très-fort;  un 
peu  de  brouillard  vers  9  h.  du  matin.  Ciel  très-nuageux  jus- 
qu'à 4  h.  du  soir.  —  5.  Forte  rosée.  Tempête  du  S.-IV.  de 
midi  à  3  h.  du  soir.  Vent  violent  jusque  vers  9  h.  Brouillards 
et  pluies  par  intervalles.  —  6.  Orage  au  loin  du  S.  à  VE.  entre 
10  h.  1;2  et  midi  1/2.  A  3  h.  »  coups  de  tonnerre  et  ondée  à 
VW.'N.'W,  Eclairs  et  coups  de  tonnerre  vers  le  S.-S.-E. 
de  6  h.  1/4  à  6  h.  1/2.  Eclairs  nombreux  et  fréquents  au  S.-E. 
et  à  VE.  depuis  6  h.  1/2.  Vent  d' W.-^S.-  W.  très-fort  à  9 
heures  du  soir.  Violent  à  partir  d^  10  h.  —  7.  Vent  violent 
pendant  la  nuit  jusqu'à  6  h.  du  matin  ;  il  reste  encore  très- 
fort  jusqu'à  3  b.  du  soir.  Brouillard  pendant  la  matinée.  Ciel 
couvert  le  soir.  —  8.  Tempête  de  S.-W.  de  5  h.  1/2  à  7.  h., 
etàeS.'W.kVW.yde  11  h.  1/2  à  8  h.  du  soir.  Un  peu  de 
pluie.  Ciel  couvert.  Brouillard  qui  mouille  pendant  l'après- 
midi.  —  9.  Vent  d'W.  très-fort  jusqu'à  6  h.  du  soir.  Brouil- 
lard intermittent.  Bruine.  Pluie.  —  10.  Un  peu  de  bruine  le 
matin.  Brouillard  intermittent.  — 11.  Gelée  blanche.  Brouillard 
depuis  9  h.  du  matin.  Pluie  l'après-midi.  Vent  d'/^.  très- 
fort  à  partir  de  8  h.  du  soir.  —  12.  Vent  d'^.  violent  vers 
6  h.  du  matin ,  et  très-fort  encore  jusqu'à  10  b.  Brouillard 
qui  mouille  jusque  vers  1  h.  du  soir.  Ciel  très-nuageux  le  reste 
de  la  journée.  —  13.  Rosée.  Assez  beau  temps.  —  14.  Assez 
beau  temps,  mais  le  vent  souffle  avec  force  jusqu'à  1  h.  du 
soir.  — 15.  Ciel  très-nuageux.  Eclairs  vers  VE.-N.-E.  le  soir. 

—  16.  Brouillard  intermittent  le  matin.  Beau  temps  le  soir. 

—  17.  Gelée  blancbe  sur  les  plaines.  Beau  temps.  Température 
assez  élevée.  —  18.  Ciel  très-nuageux.  Température  élevée. 
V^nt  violent  vers  2  heures  du  soir.  Eclairs  à  1'^.  à  partir  de 
8  h.  —  19.  Tonnerre  lointain  vers  le  S.-IV.  à  9  h.  du  matin. 
Eclairs  et  tonnerre  vers  le  5.  entre  9  h.  1/2  et  10  1/2.  Un  peu 
de  pluie.  -—  20.  Assez  beau  temps.  — 21 .  Orage.  Forte  pluie 
et  un  peu  de  grêle  vers  midi.  Brouillard  et  pluie  pendant  toute 
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la  soirée.  Tempête  d'W.  de  8  h.  l;2à  9  h.  ifè.  —22.  Veut 
violent  jusqu'à  3  h.  du  matio.  Brouillard.  Pluie  ou  bruine. 
Quelques  mouches  de  neige  vers  3  h.  du  soir.  Veut  d*W.  ou 
d'W.-S.'W'  ,  violent  de  1  h.  à  4  h.  du  soir  ;  très-fort  jus- 
que vers  8  b.  —  23.  Brouillard  qui  mouille  le  matin.  Assez 
beau  temps  pendant  la  soirée.  —  24  et  25.  Contiouatioa 
du  temps  assez  beau.  Ciel  nuageux.  Rosée  le  24.  —  26. 
Bruine  ou  pluie  le  matin.  Brouillard  jusque  vers  1  h.  du  soir. 
-*-  27.  Rosée.  Gelée  blanche  sur  les  plaines  de  Laschamp. 
Assez  beau  temps.  —  28.  Brouillard  intermittent.  *-^  29  et  30. 
Brouillards  matin  et  soir.  Ces  brouillards  donnent  un  peu  d'eau 
jusqu'à  9  h.  du  matin. 


STATION  DE  LA  PLAINE* 

Oet^bre  i9St.  —  ClinaAtolosle. 

Observations  tri-boraires  de  6  b.  do  matin  à  9  b.  du  soir. 

Pressionbarométrique:  moyenne:  726°^,4i;  minimum  observé, 
712"",23,  le  22;  maximum  observé:  73e»«»,5i, le  16.  —  Tempéra- 
ture: moyenne  des  minima:  lo,92;  moyenne  des maxima,  13s4t  ; 
moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du  mois: 
70,67;  minimum  absolu:  —  7^,1,  le  48;  maximum  absolu: 
2is  7,  le  14.  —  Humidité  relative:  moyenne  :  71,  95;  minimum 
observé,  33,  le  18  ;  maximum  observé:  98,  le  13.  —  Tension  de 
la  vapeur  if'edti  :  moyenne  par  le.psychromètre  :  5"^,89;  mini- 
mum observé  :2"^,65,  le  18;  maximumobservé:  10««,6a,  le  13. 
—  Pluie  :  hauteur  totale  :  30"»»,  5.  —  Nombre  de  jours  de  pluie  • 
9.  —  Nébulosité:  moyenne  :  2,62. 


Observations  du  mois  d'Octobre,  pendaat  14  ans ,  c'est-i-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  : 
706«>«,08,  le  13  octobre  1875  ;  maximum  observé:  739™,  87, 
le  6  octobre  1875.  —  Température  :  minimum  absolu  :  —  8®,  1 , 
le  19  octobre  1877  ;  maximum  absolu  :  28o,9,  le  4  octobre  1876  ; 
moyenne  du  mois  la  plus  basse:  7o,67,  en  1881;  moyenne  la 
plus  élevée:  13°, 2,  en  1876. 
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Journal  du  mois  d'octobre  1881. 

1»  2,  3,  4.  Vents  faibles  des  régions  N.  Ciel  nuageux  on 
couTert.  La  température  s'abaisse  lentement.  Gelées  blanches 
le  3  et  le  4.  —  5.  Gelée.  •  Le  ciel  s'éclaircit  complètement. 
Beao  temps.  —  6,7.  Fortes  gelées.  Le  beau  temps  continue. 

—  8.  Nouvelle  gelée.  Le  ciel  se  charge  de  nuages  ;  il  est  com- 
plètement couvert  dans  la  soirée.  —  9.  Vents  modérés  des 
régions  S.  Temps  couvert.  —  10.  Pluie  le  oJatin.  Lé  ciel  s'é- 
claircit  le  soir;  le  temps  se  refroidit.  — 11 .  Faible  gelée  blanche. 
Le  ciel  se  couvre  rapidement.  — 12.  Vents  modérés  des  régions 
W.  Twnpsdoux  et  couvert.  —  13.  Forts  vent  d*W.'S.-W. 
dans  la  matinée.  Petite  pluie  vers  6  h.  du  soir.  — 14, 15.  Vents 
de  S.-W.  et  d'W.  Ciel  nuageux,  la  température  s'abaisse. 

—  ift.  Le  vent  tourne  au  N.  ;  le  ciel  s'éclaircit  ;  le  temps  se 
met  au  froid.  -^  17, 18, 19.  Fortes  gelées.  Beau  temps  froid. 

—  20.  Pline  abonëante  pendant  la  nuit.  Le  temps  s'adoucit. 

—  21.  Vônts  modérés  d'entre  le  S.  et  VW.  ~  22.  Tenips 
très*donx.  A  partir  de  7  h.  du  soir,  éclairs  au  5.  puis  au  N.-B. 
Tonnerre  lointain.  Pluie.  —  23.  Ondées  fréquentes.  — ^  24. 
Temps  doux.  Ciel  nuageux.  —  25.  Pluie  toute  la  soirée.  — 
26,  27.  Le  vent  tourne  au  N.  Le  temps  se  met  atf  froid.  — 
28.  Phiie  mêtée  de  neige.  —  29^  Temps  froid  et  brumeux. 

—  30.  Phrie  mêlée  de  neige,  le  matin.  Chute  de  neige  de 
6  h.  à  9  h.  du  soir.  —  3^1.  Jemps  froid.  Le  sol  est  complè- 
tement recouvert  de  neige. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 


••tobre  1991.  ^  ClimatolOBle. 

Observations  tri-borairei^  de  6  b.  da  malin  à  9  ti.  du  soir. 

Pression  baroméirique:  moyenne:  635"",  64;  minimum  ob- 
servé :  625«n™,25,  le  22  ;  maximuA)  observé  :  643»«,52,  le  46. 
—  Ten^étaiure:  moyenne  des  minima:  —  1^69;  irtoyenoedes 
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maxima:  3^,70;  moyenne  des  minima  et  desmaximaou  moyenne 
du  mois:  lo,00;  minimum  absolu  :  —  9®,  9,  le  31;  maximum 
absolu  :  90,  4,  le  22. —  Humidité  relative:  moyenne:  90,  89; 
minimumobservé:19,  le  8;  maximum  observé:  100,  (U  jours 
différents).  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le  psychro  - 
mètre  :  4™",  47  ;  minimum  observé  :  i™",5! ,  le  8  ;  maximum  ob- 
servé :  7rom,  70,  le  13  et  le  14.  —  Pluie:  hauteur  totale  :  lOOmm.iO; 
Nombre  de  jours:  19.  —  iVe6M/o«7c:  moyenne:  2,  85. 


Journal  du  mois  d*octobre  1881. 

i .  Bcoaiilard  intermittent.  Un  peu  de  brome  le  soir.  —  2. 
Brouillard  le  matin  et  le  soir.  —  3,  4.  Le  brouillard  qui  per- 
siste pendant  ces  deux  jours ,  laisse  déposer  on  peu  de  givre 
dans  la  joornéé  du  4.  —  5.  Léger  brouillard  le  matin,  ciel 
pur  le  reste  de  la  journée.  —  6.  Très-forte  gelée  blanche.  — 
7."  Forte  gelée  blanche.  Le  ciel  très-nuageux  le  matin  ,  s'é- 
claircit  complètement  dans  l'après-midi.  —  8.  Temps  plus 
doox  (maxima  :  9**,1)-  Le  ciel  se  couvre  le  soir ,  et  le  vent 
à^W.'S.'W.  devient  très-fort  vers  9  h.  —  9.  Le  vent,  vio- 
lent jusqu'à  8  h.  do  matin,  soufRe  ensuite  en  tempête  de  8  h. 
à  10  h.  Brouillard  qui  mouille  beaucoup.  — 10.  Brouillard  et 
bruine  toute  la  matinée.  Gelée  blanche  le  soir.  —  11.  Ge- 
lée blanche  et  givre  le  matin  ;  brouillard  et  bruine  pendant  la 
soirée.  Très- fort  vent  d'  |F.  ,  à  partir  de  7  h.  du  soir.  — 12. 
Yentd'TF.  violent  par  intervalles.  Brouillard  et  bruine.  — 
13.  Tempête  d'TF  vers  5  h.  du  matin ,  puis  vent  violent  jus- 
qu'à 2  h.  l72du  soir.  Brouillard  et  brume.  —  14.  Les  vents 
d'Wf  violents  toute  la  journée  ,  soufflent  en  tempête  de  7  h. 
à  9  h.  1/2  du  matin ,  et  de  4  h.  à  7  h.  1/2  du  soir.  —  15. 
Le  vent  diminue  vers  minuit ,  mais  il  reste  cependant  tfès-fort. 
Le  brouillard  disparaît  vers  9  h.  du  matin  ,  et  revient  le  soir. 
—  16.  Un  peu  de  neige  pendant  la  nuit.  Brouillard  intermit- 
tent le  matin.  Le  ciel  s'éclaircit  ensuite.  —  17.  Très- forte  ge- 
lée blanche.  Ciel  pur  toute  la  journée.  —  18,  19.  Assez  beau 
temps  ,  mais  la  température  .reste  peu  élevée.  —  20.  Pluie 
pendant  la  noit.  Brouillard  le  matin  ^  puis  ciel  couvert.  Vent 
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violent  de  S.-TT.,  de  6  h.  à  8  h.  1;2  da  soir.  —21.  Vent 
d'IF.  très-fort  de  5h.  à  11  h.  du  matin.  Le  brouillard  disparaît, 
et  le  del  est  presque  pur  le  soir.  —  22.  Temps  un  peu  plus 
doux.  Ciel  couvert.  Vent  d'W.  très-fort  ou  violent  toiite  la 
soirée.  — 23.  Eclairs  pendant  la  nuit.  Pluie  par  intervalles.  — 
24.  Brouillard  et  bruine  ou  pluie.  Très-fort  vent  d'  W.  de  5  h. 
à  9  heures  du  soir.  —  25.  Brouillard  intermittent.  Bruine  on 
plaie.  —  26.  Les  plaines  sont  entièrement  couvertes  par  les 
nuages,  tandis  qu'au  sommet  le  ciel  est  complètement  pur  le 
malin.  Vers  11  h. ,  le  brouillard  monte  et  envahit  le  sommet 
en  déposant  du  givre.  —  27.  Le  ciel  est  presque  pur,  mais 
quelques  nuages  sont  encore  au-dessous  du  sommet.  —  28. 
Neige  de  6  h.  1/2  à  10  h.  du  matin.  Brouillard  disparaissant 
par  intervalles  et  déposant  un  peu  dégivre.  —  29.  Brouillard 
et  givre.  —  30,  31.  Temps  froid.  Brouillard  et  neige.  Très- 
fort  vent  du  iV-  dans  la  soirée  et  pendant  la  nuit  du  30. 


CHRONIQUE-  -  BIBLIOGRAPHIE. 


—  A  la  séance  de  clôture  du  Conseil-général  du  Puy-de- 
Dôme,  le  2  septembre  dernier ,  il  a  été  question  de  l'Acadé- 
mie de  Clermont. 

Voici,  sur  l'incident,  comment  s'exprime  le  procès-verbal 
rédigé  par  les  secrétaires  : 

c<  Au  nom  de  la  V^  commission,  M.  Nafire  donne  lecture 
»  de  son  rapport  sur  le  budget  primitif  de  i  882. 

»  A  propos  du  crédit  destiné  à  l'Académie  des  sciences , 
»  belles-lettres^  et  arts  de  Clermont  dont  la  1'®  commission 
»  demande  la  suppression,  M.  Blatin-Mazelhier  dit  qu'il  serait 
»  injuste  et  fâcheux  de  supprimer  un  tel  crédit.  Il  rappelle  que 
>  tous  les  travaux  importants  qui  touchent  à  l'histoire,  à  la 
»  géologie ,  à  l'archéologie  de  notre  pays  ont  été  sollicités , 
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»  recueillis  et  publiés  par  TAcadémie  deClermont.  En  relation 
»  avec  la  plupart  des  Sociétés  savantes  littéraires ,  elle  reçoit 
»  ainsi  chaque  année  un  nombre  considérable  de  docunients 
9  importants  qui  sont  déposés  à  la  Bibliothèque  et  deviennent 
»  ainsi  une  source  de  richesses  pour  cette  grande  collection  dé- 
»  partementale.  Il  supplie  le  Conseil-général  de  ne  pas  sdp- 
))  primer  le  crédit  d'une  Compagnie  qui  rend  des  services  si 
»  indiscutables. 

»  Devant  ces  observations  le  crédit  est  maintenu.   » 

—  Au  congrès  international  des  Electriciens  (séance  du  24 
septembre ),  le  directeur  de  l'Observatoire  météorologique  do 
Puy-de-Dâme  ^  M.  Alluard,  membre  de  l'Académie  de  Cler- 
mont,  a  fait  l'exposé  des  dispositions  prises  au  puy  de  Dôme  , 
en  vue  d'observer  les  phénomènes  électriques. 

Il  a  rappelé,  entr'autres,  qu'une  communication  télégraphi- 
que existe  entre  le  palais  des  Facultés  à  Clerjnont  et  l'observa- 
toire établi  au  sommet  de  la  montagne.  Les  deux  extrémités 
de  la  ligne  sont  à  une  différence  d'altitude  de  1070  mètres. 
Afin  de  donner  à  la  terre  les  décharges  provenant  du  sommet 
du  puy  de  Ddme,  on  a,  sur  une  longueur  de  400  mètres,  à 
partir  du  point  où  la  ligne  s'élève  le  long  des  pentes  de  la  mon- 
tagne, placé  un  deuxième  fil  au-dessus  du  premier  et  mis  ce 
deuxième  fil  en  fréquentes  communications  avec  la  terre.  Cette 
disposition  a  parfaitement  réussi.  M.  Alluard  a  également 
constaté  la  sensibilité  du  téléphone  qui  fonctionne  encore  lors- 
que la  ligne  est  en  assez  mauvais  état  pour  que  l'appareil  Morse 
ne  puisse  plus  fonctionner. 

—  On  trouve  dans  les  Archives  du  Bibliophile^  catalogue 
de  la  librairie  A.  Claudin  (numéro  d'août  1881),  la  mention 
d'un  ouvrage  fort  rare  intéressant. l'Auvergne.  En  voici  le  titre: 
Discours  du  voyage  de  Monseigneur  le  duc  de  Joyeuse^  pair 
et  admirai  de  France ^  en  Auvergne^  Gévodan  et  Rouergue^  et 
de  la  prise  des  villes  de  Malziou  ,  Marveges  cl  Peire ,  escrit 
par  un  gentilhomme  de  l'armée  dudit  seigneur  à  un  sien  ami. 
—  A  Paris,  par  Mo^'  Pâtisson^  imprimeur  du  Roy.  1586. 
Pelit  iu-S". 
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Ce  discours  se  termine  par  des  pièces  de  poésie  française  dont 
l'auteor  est  Robert  Eslienne.  L'une  de  ces  pièces  est  intitulée  : 
Sur  la  Victoire  obtenue  en  Anjou  par  Monseign.  le  duc  de 
Joyeuse^  pair  et  admirai  de  France.  Stances. 

—  Signalons  également  un  autre  ouvrage  rare  que  nous 
trouvons  mentionné  dans  le  Catalogue  n°  37  de  la  librairie 
A.  Chossonnery  : 

Esclaircissemem  chronologiques  et  nécessaires  pour  les  véri" 
tables  positions  des  matières  qui  sont  dans  les  poètes  et  autres 
historiens  fabuleux,  par  Jacques  d'Auzolles  Lapeyre,  fils  de 
Pierre  d'Auzolles  et  de  Marie  de  Fabry  d* Auvergne.  Paris  , 
Gervais  Alliot.  1635.  In-8^ 

Ouvrage  dédié  au  Cardinal  de  Richelieu. 

—  L'Annuaire  du  Club  alpin  français  pour  1880,  qui  a  paru 
au  mois  d'août  dernier,  reproduit  (p.  446)  la  conférence  faite 
par  H.  A.  Julien ,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Clermont.  Cette  conférence  est  intitulée  :  La  Li^ 
magne  et  les  Bassins  tertiaires  du  Plateau  central  :  structure 
géologique ,  architecture,  climat,  faune  et  flore. 

—  M.  Charles  Thurot ,  membre  de  l'Institut ,  ancien  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont^  vient  de  faire  pa- 
raître à  rimprimerie  Nationale  le  tome  premier  d'un  important 
ouvrage  intitulé  :  De  la  Prononciation  française  depuis  le 
commencement  du  XVP  siècle ,  d'après  tes  témoignages  des 
grammairiens. 

—  L'Aquitaine  au  VHP  siècle.  —  Un  des  membres  corres- 
pondants de  l'Académie  de  Clermont,  M.  C.  Perroud,  ancien 
professeur  d'histoire  aux  Lycées  de  Clermont  et  de  Lyon, 
actuellement  mattre  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Douai,  vient  de  publier,  à  la  librairie  Hachette,  une  thèse 
remarquable,  intitulée:  Des  Origines  du  premier  duché  d'Aqui' 
laine. 

Dans  ce  travail,  qui  intéresse  tout  particulièrement  TAuver- 
gne,  M.  Perroud  cherche  à  percer  le  mystère  qui  couvre  une 
partie  de  l'histoire  de  France. 
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La  victoire  de  Voaillé,  en  507,  avait  rendu  Clovis  mettre 
de  toute  la  Gaule  méridionale  et  ses  successeurs  la  détenaient 
encore  au  commencement  du  V1I«  siècle.  Cent  ans  après,  vers 
718,  d'après  les  chroniques,  ce  même  pays  constituait  un  duché 
indépendant,  le  duché  d'Aquitaine  comprenant  tout  le  pays 
situé  entre  le  golfe  de  Gascogne,  les  Pyrénées,  les  Cévennes, 
la  Loire,  r  Allier  et  les  Montagnes  de  la  Madeleine,  c'est-à-dire, 
outre  l'Aquitaine  proprement  dite  et  le  diocèse  de  Toulouse, 
le  Poitou,  le  Berry  et  l'Auvergne  avec  ses  satellites  le  Velay 
etleGévandan. 

Comment  s'était  opérée  cette  transformation  ou,  pour  mieux 
dire,  cette  révolution?  Les  rares  chroniques  de  l'époque  n'en 
parlent  pas.  On  est  donc  réduit  aux  conjectures. 

M.  Perroud  a  cherché  à  voir  clair  dans  cette  obscurité.  Il  a 
tourné,  retourné  et  comparé  les  quelques  récits  contemporains 
qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous.  Il  en  a  exprimé  toute  la  subs- 
tance avec  une  sagacité  rare,  et  il  est  arrivé  à  reconstituer 
l'histoire  de  cette  époque  nébuleuse,  non  pas  avec  une  absolue 
certitpde,  mais  de  la  façon  la  plus  plausible  et  la  plus  vrai- 
semblable. 

Voici  un  passage  de  son  livre  qui  se  rapporte  spécialement 
à-  notre  pays  :  H  s'agit  de  la  situation  de  l'Auvergne  en  l'an 
674,  alors  que  la  Gaule  septentrionale,  la  France,  est  en  proie 
à  une  crise  formidable,  disputée  par  deux  rois,  Thierry  III  et 
Clovis,  assistés  de  deux  maires,  Leudesius  et  Ebroin  ;  alors 
que,  dans  la  Gaule  méridionale.  Lupus,  duc  indépendant  à 
Toulouse,  commande  des  Pyrénées  à  Limoges.  L'Auvergne 
reconnaît  encore  la  souveraineté  des  Rois  Irancs  (il  en  sera  ainsi 
jusqu'à  la  fin  du  siècle)  ;  mais  elle  s'habitue  déjà  à  se  régir 
elle-même  sous  ses  évêquès  patriciens. 

tf  Le  pays  d'Auvergne,  pendant  toute  la  seconde  moitié  du 
x>  VU®  siècle,  paraît  avoir  vécu  de  sa  vie  propre,  gouverné  par 
)•  ses  évêques  pris  dans  les  vieilles  familles  sénatoriales.  En 
x>  rassemblant  les  renseignements  épars  dans  les  hagiographes, 
»  nous  pouvons  avoir  une  idée  de  ce  qu'était  une  cité  d'Aqui- 
p  laine  en  un  temps  où  le  pouvoir  central  se  retirait  d'elle  ; 
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»  nous  DOQS  croirons  reportés  au  V*'  siècle,  aux  jours  de  Sidoine 
»   Apollinaire. 

»  Le  dernier  duc  des  Arvernes  que  mentionne  rhistoire,  est 
»  Bobo,  tué  en  Thuringe,  dans  les  rangs  de  Tannée  anstra- 
»  sienne,  en  640. 

»  Seize  ans  après,  en  656,  Genesius,  d*abord  archidiacre, 
»  devient  é?éque  d'Auvergne.  C'est  lui  qui  bâtit  en  657  le  ricbe 
p  monastère  de  Manglieu.  Il  poursuit  l'hérésie  de  Novattanus 
»  et  de  Jovinianns  qui  s'était  glissée  en  Auvergne.  Du  reste, 
»  il  fréquente  la  cour  du  roi  des  Francs,  Clotaire  III,  qui  réu- 
»  nissait  alors  tout  l'empire,  et  souscrit  ses  diplômes. 

»  Félix  succède  à  Genesius  en  662  ;  il  paraît  n'avoir  été 
»  évéque  que  trois  ans. 

i>  Quand  il  meurt  en  665,  l'archidiacre  Giroald  aspire  à  sa 
n  succession  et,  malgré  le  clergé,  avec  Tappui  des  laïques, 
»  clero  conlempto^  laïcorum  usus  consiliOf  usurpe  l'épiscopat, 
o  mais  il  meurt  au  bout  de  quarante  jours.  Le  peuple  d'An- 
»  vergne  veut  alors  élire  le  comte  Genesius,  le  plus  puissant 

»  personnage  du  pays:   Vif  illustris opibus  opulentus... 

»   senaioria  dignitate  prœclarus in  urbe  municipatutn 

«>  obtinebat.  • .,  disent  de  lui  les  hagiographes  qui  le  qualifient 
»  aussi  de  comte  :  Genesio  comiii.  Ainsi,  il  n'y  a  plus  de  duc 
0  en  Auvergne,  ce  n'est  plus  qu'un  comte,  et  même  son 
»  autorité  semble  plus  municipale  que  politique  ;  on  dirait 
»  moins  un  fonctionnaire  royal  que  le  chef  laïque  de  la  cité. 
»  Le  pieux  Genesius,  bien  qu'on  se  soit  assuré  d'avance  du 
n  consentement  royal,  se  dérobe  à  l'honneur  qu'on  veut  lui 
n  faire,  pour  ne  pas  enfreindre  les  canons  qui  interdisent  aux 
n  laïques  d'arriver  d'emblée  à  l'épiscopat.  Alors  clercs  et 
«>  laïques  réunissent  leurs  voix  sur  Praejectus,  homme  consi- 
ï'  dérable,  de  race  noble,  né  en  Arvernie,  qui  avait  été  élevé 
M  par  révéqne  Genesius  quand  ce  prélat  n'était  encore  qu'ar- 
}>  chidiacre  et  que  Félix  était  chargé  du  gouvernement  d'un 
y>  monastère.  Prœjectus  se  laissa  élire  et  remplit  de  son  ambi- 
»  tieuse  activité  les  neuf  années  de  son  épiscopat  (665-674). 

)»  Il  réussit  d^abord  à  persuader  au  comte  Genesius^  ^ui 
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»  D'avait  pas  d'enfants,  de  prendre  l'Eglise  pour  héritière,  et 
»  le  patricien,  docile  à  la  voix  de  son  pasteur,  fonde  avec  ses 
»  biens  une  abbaye  de  vierges  à  Ghamalières,  aax  portes  de 
0  Clermont.  Praejectus,  de  son  c6té,  fonde  une  antre  abbaye 
0  de  femmes  dans  un  faubourg  de  la  ville,  bfttit  sur  ses  domai- 
n  nés  un  hôpital,  le  dote,  le  pourvoit  de  médecins  et  de  ser- 
»  vants.  Gomme  saint  Jérôme,  il  dirige  la  conscience  de  nobles 
x>  et  pieuses  femmes,  Gundilane,  Gœsaria,  Glaudia;  il  fait 
x>  tester  celle-ci  en  faveur  de  l'Eglise  d'Auvergne,  au  préju- 
D  dice  de  son  gendre  Hector,  patrice  de  Marseille.  Pour  obte- 
»  nir  des  immunités  à  son  Eglise,  chose  précieuse  en  tout 
»  temps,  particulièrement  dans  un  temps  de  violence,  plus 
»  encore  depuis  que  Dagobert  avait  remis  l'impôt  sur  toutes 
D  les  églises,  sauf  celles  qui  parvenaient  à  se  faire  privilégier, 
»  il  n'hésite  pas  à  aller  trouver  le  roi  Ghildéric  il  au  delà  des 
'>  Vosges  et  réussit  à  placer  son  église,  avec  ses  biens  et  pri- 
»  viléges,  sous  la  recommandation  de  la  reine  Innichilde. 
»  Enfin,  pour  défendre  le  testament  de  Glaudia,  il  ne  craint 
»  pas  d'entrer  en  lutte  avec  HectoY  et  Léodegaire  (saint  Léger) 
»  lui-même,  et,  à  travers  des  intrigues  que  nous  débrouillons 
»  mal,  finit  par  l'emporter.  Gertes,  à  côté  du  bon  comte  Gene- 
»  sius,  révéque  Praejectus  est  le  vrai  chef  de  l'Arvernie. 

'>  Praejectus  tomba  assassiné  en  674  par  upe  bande  de 
»  meurtriers  que  commandait  un  certain  Agricius  ;  l'homme 
»  qui  porta  le  coup  mortel  était  un  Saxon  appelé  Radbert.  » 

La  Thèse  à  laquelle  est  emprunté  ce  passage  n'est  pas  le 
premier  ouvrage  de  M.  Perroud.  Déjà  en  1865  il  avait  publié 
au  Puy  un  Essai  sur  la  vie  et  les  ouvres  de  Mathieu  de  Mor- 
gués  (1),  ce  pamphlétaire  énergique  qui  soutint  vaillamment 
Marie  de  Médicis  dans  sa  lutte  contre  Richelieu. 

F.  M. 


.(1)  11  nons  paraît  bon  de  rappeler  qu^uD  autre  membre  de  TÂcadémie  de 
Clermont,  M.  Eugène  Talion,  s'est  aussi  occupé  de  Mathieu  de  Morgues  dans 
son  travail  sur  la  Preae  en  4631^  publié  dans  les  Mémoires  de  FAcadémie^ 
année  1869. 
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—  M^  de  Monilosier.  An  mois  d'août  dernier,  la  librairie 
CalmaDn-Levy  a  mis  en  vente  un  volame  de  notre  compatriote, 
M.  A.  BardouYy  intitalé  :  le  comte  de  Monilosier  et  le  Galti- 
cQTiisme, 

L'étude  de  M.  Bardoux  est  Tort  intéressante  et  fait  bien 
ressortir  le  vrai  caractère  du  comte  de  Montlosier,  empreint 
tout  à  la  fois  de  féodalité  et  de  libéralisme. 

Ce  qui  donne  le  plus  d'attrait  et  de  saveur  à  l'étude  sur 
Montlosier,  ce  sont  les  citations  empruntées  aux  papiers  que  sa 
famille  a  conservés,  papiers  sur  lesquels  d'ailleurs  M.  Bardoux 
a  le  tort  de  fournir  fort  peu  de  renseignements. 

M.  Bardoux  aurait  également  pu,  ce  semble,  augmenter 
l'intérêt  de  sa  publication  et  la  rendre  plus  complète  en  donnant 
des  détails  plus  précis  et  plus  étendus  sur  l'état  du  gallicanisme 
au  moment  de  la  réunion  des  Etats  Généraux  ;  et,  d'autre 
part,  relativement  à  la  période  de  l'émigration,  en  rapprochant 
des  notes  de  Montlosier  les  récits  d'autres  personnages  con- 
temporains. Il  pouvait  consulter  entr'autres,  à  la  Bibliothèque 
de  Clermont,  le  manuscrit  du  comte  d'Espinchal  qui,  comme 
Montlosier,  avait  été  élu  député  suppléant  de  la  noblesse  d'Au- 
vergne aux  Etats  de  1789. 

Il  y  aurait  trouvé  des  passages  fort  curieux,  comme  celui-ci, 
par  exemple  : 

«  ...  Le  17  (avril  1792)  et  jours  suivants. — M.Reynaudde 
»  Montlosier,  gentilhomme  d'Auvergne,  qui  a  été  député  de 
»  la  noblesse  deBiom  en  1789,  était  déjà  venu  se  réunir  à 
»  nous  après  la  clôture  de  l'Assemblée  constituante,  et  nous 
j»  avait  quittés  peu  de  temps  après  pour  retourner  passer  l'hiver 
y»  à  Paris.  Pendant  ce  temps,  il  n'avait  pu  résister  à  la  démao- 
»  geaison  d'écrire  sur  les  affaires  et  il  s'est  montré  favorable 
»  au  système  des  deux  Chambres  dont  le  nom  seul  excite  la 
»  fermentation  à  Coblentz  et  surtout  à  Bingen.  Montlosier, 
yi  dont  je  crois  le  cœur  pur  et  dont  les  principes  le  seraient 
»  également  si  les  dérèglements  de  sou  imagination,  les  élans 
»  de  son  amour  propre  et  la  fureur  de  parier  et  d'écrire  ne 
»  Pavaient  quelquefois  détourné  du  droit  chemin,  Montlosier 
»  arriYant  w%  Èut^Qénérciv^,  ppràsifi  démissioa  d^Mt  d^ 
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«  la  Roazière,  se  raogea  an  c6té  droit  et  occupa  la  tribune 
«  aussi  souvent  que  cela  lui  fut  possible,  il  y  eut  quelquefois  de 
x>  beaux  roouvementsd'éloquence  qui  lui  ont  valu  les  éloges 
»  des  journaux  aristocratiques.  Il  s'est  noontré  le  zélé  défenseur 
»  du  roiy  et,  lors  de  l'arrestation  à  Vareimes,  il  se  refusa  avec 
»  le  courage  le  plus  énergique  à  prêter  àTAssemblée  un  ser- 
»  ment  qu'il  croyait  ne  devoir  qu'à  son  souverain. 

»  C'est  à  peu  près  dans  le  temps  qu'il  se  montrait  avec  tant 

•  de  loyauté  que  sa  manie  d'écrire  lui  fit  répandre  dans  le 
»  public  un  mauvais  ouvrage  sur  la  manière  de  constituer  les 
»  peuples.  En  donnant  l'essor  à  son  imagination  déréglée,  il 
n  y  donne  le  projet  d'une  constitution  impraticable  dans 
D  Taquelle  il  détruit  la  noblesse,  et  encore  plus  vicieuse  en 
»  tous  points  que  celle  à  laquelle  on  travaillait  dans  l'Assem- 
»  blée,  et  dont  comme  royaliste  et  membre  du  côté  droit,  il 
»  se  montraitjournellemeut  l'ardent  ennemi.  Malgré  ses  écrits, 
n  nous  nous  sommes  plu  à  croire  à  la  pureté  de  ses  sentiments, 
»  et  il  fut  reçu  l'automne  dernier  par  tous  nos  camarades 
»  comme  animé  des  mêmes  principes  que  nous  tous. 

x>  Il  revient  eh  ce  moment  de  Paris  ou  il  a  passé  l'hiver  fré- 

•  quentant  plusieurs  fameux  constitutionnels,  lié  intimement 
»  avec  Malouet,  Mallet-Dupan,  etc.,  ayant  eu  encore  la  fureur 
»  d'écrire.  Il  est  reçu  froidement  de  presque  tous  les  gentils- 
»  hommes  de  notre  province  et  sa  présence  occasionne  dans 
»  Coblentz  une  fermentation  très-vive  qu'excite  encore  contre 
»  lui  les  déclamations  publiques  de  M.  le  vicom^te  d'Ambly, 
D  cousin  et  gendre  du  député.  Montlosier  commence  par  s'ex- 
»  ptiquer  avec  nous  dans  une  assemblée  générale  de  la  coali- 
»  tion  d'Auvergne,  se  disculpe,  avoue  les  erreurs  de  sa  plume 
»  auxquelles  son  cœur  ne  participe  point  et  nous  fait  une  pro- 
j>  fession  de  foi  telle  que  nous  la  pouvons  désirer.  Pour  faire 
»  cesser  tous  les  propos,  il  va  trouver  M.  d'Ambly,  se  bat  avec 
D  lui,  lui  donne  un  bon  coup  d'épée  et  il  n'est  plus  question  de 
»  rien  (1).   y> 

(i)  fhnTMl  deê  Voyages  et  deifuUi  relalift  à  la  Révolution.  MaDUSCiU 
4a  comte  d'Kspiocbal  lè|;ué  à  la  Bibliothèque  de  Clermoni,  par  son  ma. 
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—  Catherine  de  Médicis  et  la  Sainl-Barlhélemy.  —  Da 
compte-reDdu  de  l'Académie  des  scieDces  morales  et  politiques 
(séance  du  30  juillet)  nous  extrayons  le  passage  suivant  : 

«  —  Le  massacre  de  la  Saint- Barthélémy  est-il  l'explosion 
n  en  quelque  sorte  fatale  des  passions  politiques  et  du  fana- 
»  tisme  religieux,  ou  bien  est-ce  le  résultât  d'un  plan  abomi- 
»  nable,  longuement  médité  et  qui  n'attendait  que  l'occasion 
»   pour  se  réaliser? 

»  Au  dix-huitième  séide,  ce  problème  préoccupa  vivement 
»  les  historiens.  Les  recherches  les  plus  minutieuses  ne  par- 
»  vinrent  pas  à  faire  saisir  la  trace  d*un  complot  visant  à  l'ex- 
»  tirpation  du  protestantisme  en  France  par  le  massacre. 
»  Lingard  et  Makintosch  furent  les  premiers  à  le  proclamer. 
»  Pourtant  Brantôme,  qui  savait  tant  de  choses,  sans  accuser 
»  positivement  Catherine  de  préméditation,  avait  insinué  qu'elle 
»  avait  été  poussée  par  trois  ou  quatre  personnages  depuis 
»  longtemps  résolus.  On  sent  par  là  qu'il  désigne  les  Guise. 

»  Il  y  a  une  trentaine  d*années,  M.  Weiss  découvrit  des 
»  lettres  du  duc  d'Albe,  écrites  durant  la  fameuse  entrevue  qui 
»  eut  lieu  à  Bayonne  en  1565.  A  cette  entrevue  assistaient 
»  Catherine  de  Médicis,  Charles  IX,  le  duc  d'Albe  le  futur 
A  bourreau  des  Flandres,  et  la  reine  Elisabeth  d'Clspagne,  fille 
»  de  France^  envoyée  par  son  royal  époux  Philippe  II.  Ce  qui 
))  se  passa,  ce  qui  se  dit  à  propos  des  protestants  de  France 
n  pendant  l'entrevue,  les  lettres  du  terrible  duc  le  laissent 
0  clairement  apercevoir.  Le  ministre  de  Philippe  II  pressa 
»  vivement  Catherine  d'abandonner  la  politique  de  bascule 
D  qu'elle  pratiquait  entre  les  deux  partis,  de  traiter  avec  la 
o  sévérité  nécessaire  l'hérésie,  d'en  finir  avec  cette  «  secte  de 
»  coquins.  »  Catherine,  les  lettres  l'affirment,  résista  à  ces 
V  instances  et  reprocha  même  à  Elisabeth  d'être  si  foncière- 
»  ment  espagnole. 

i»  La  correspondance  du  duc  d'Albe,  si  précieuse  qu'elle  fût, 
»  nous  laissait  dans  le  doute  sur  les  résolutions  de  Catherine 
p  de  Médicis  ;  elle  autorisait,  qui  plus  est,  à  penser  que  la 
»  reine  mère  était  dem^aré^  ho9lil§  è  Tidée  d'on  concert  çpUq 
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)»  les  cours  de  Madrid  et  de  Paris  poor  l'extioction  du  protes-* 
»  tantisme.  Il  est  vrai  que  le  savant  et  judicieux  Lafuente  avait 
»  écrit  que  le  bruit  avait  couru,  après  l'entrevue  de  Bayonne^ 
»  de  l'établissement  d'un  concert  entre  les  deux  puissances, 
»  mais  aucun  document  authentique  n'était  venu  corroborer 
»  cette  rumeur. 

»  Aujourd'hui,  grâce  à  la  libéralité  de  M.  Barthélémy  Diaz, 
D  directeur  des  archives  de  Simancas,  grâce  à  la  découverte 
»  que  M.  François  Combes,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté 
x>  de  Bordeaux,  vient  de  faire  de  deux  pièces  extrêmement 
x>  importantes  dans  ces  archives,  nous  avons  des  renseignements 
»  nouveaux  sur  ce  grave  problème  historique. 

i>  Des  deux  pièces,  l'une  est  une  lettre  de  Francès  Alava, 
»  adressée  à  un  ministre  d'Etat  de  Philippe  FI,  datée  du 
»  4  juillet,  quelques  semaines  après  l'entrevue.  Cette  lettre 
)f>  mentionne  la  grande  joie  et  l'enthousiasme  que  ressent  la 
»  jeune  reine  Elisabeth  du  concert  établi  avec  sa  mère.  L'en- 
»  treprise  sera  grande  pour  Dieu.  On  martellera  ces  gens-là. 
»  On  frappera  non-seulement  ceux  qui  font  profession  ouverte 
»  de  l'hérésie,  mais  encore  ceux  qui,  sans  être  huguenots  avé- 
»  rés^  prêtent  à  ceux-ci  le  concours  de  leur  appui  et  de  leur 
»  influence. 

»  Il  semble  que  c'est  une  croisade  nouvelle  qui  Vient  d'être 
»  résolue. 

»  La  lettre  est  courte  mais  écrasante,  dit  M.  Combes  :  im- 
jo  possible  de  ne  pas  apercevoir  clairement  sous  ces  termes 
»  discrets  la  réalité  d'un  plan  d'extermination. 

»  La  deuxième  pièce  est  une  longue  lettre  de  Philippe  II 
»  au  cardinal  Pacheco,  son  ambassadeur  à  la  cour  de  Rome. 
»  Elle  est  datée  du  24  août  1565.  Le  principal  intérêt  qu'elle 
»  présente  pour  le  problème  en  question,  c'est  l'insistance  avec 
»  laquelle  le  roi,  parlant  de  l'abolition  du  protestantisme,  dis- 
»  tingue  la  guerre,  la  guerre  civile  qui  est  la  ruine  des  royau- 
»  mes,  d'un  autre  remède  qui  est  le  sien  et  qui  doit  avoir  de 
»  merveilleux  effets  quand  on  voudra  l'appliquer.  Faisant  allu- 
»  sioq  i  l'entrevue  de  Bayonne,  Philippe  II  affirme  c^u'oq 
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»  parviot  à  dissuader  Catherioe  de  Médicis  de  persister  dans 
»  sa, politique  à  double  face.  L'eptente,  ainsi  établie,  fut  tenue 
j»  secrète  et  doit  rester  telle»  ajoute  le  roi,  car  du  secret  dé- 
»  peud  la  possibilité  de  TapplicatiôD  du  remède.  C'est  pourquoi 
»  il  supplie  le  pape  de  ne  pas  s'en  ouvrir  mréme  aux  rois  Très- 
»  Chrétiens,  c'est-à^ire  aux  .fils  de  Henri  II.    ' 

»  Aux  yeux  de  M.  Courbes,  ces  deux  lettres  rapprochées 
«»  démontrent  clairement  que  la  résistance  de  Catherine  a^x 
»  sdlliettatiMS  meurtrières  du  duc  d'Albe  tomba  les  derniers 
»  jours  de  l'entrevue  de  Bayonne,  et  que  là  fut  créé  cet  odieux 
it  concert  qui  devait  éclater  sept  ans  plus  tard,  dans  la  funeste 
»  nuit  du  ^4  août  1572. 

»  M.  Picot  ne  pense  pas  que  ces  nouveaux  et  précieux  docu- 
D  ments  fournissent  l'entière  solution  du  problème.  Il  convient 
j»  d'attendre  la  grande  publication  ide  la  correspondance  de 
D  Catherine,  poorsavoir  ce  qu'il  faut  penser  de  la  prémédita- 
»  tien  tki  crime.  Cependant  pktsieurs  points  sont  acquis  :  les 
»  efforts  du  ducd'Albe,ilaiésistancet]e  Catherine,  sa.défail- 
D  lance  vers  la  fin  de  l'entrevue.  Mais  en  quoi  consistaient 
j0  pfécîsément  les  concessions  qu'elle  fit  ?  En  paroles  ?  En  pro- 
.»r«Desses  peut-être?  Il.ya  Loin  de  cela  à  la  résolution  et  à 
«  l'acte. 

»  M. iHenri  Martin  appuie  les  observations  <de  M.  Picot. 
j>  Sans  doute,  il  parait  bien  que  depuis  la  paix  de  1563  Cathe- 
j»  rioeXut  hostile  aux  protestants  ;  mais  ce  n'est  pas  une  rai- 
^>^ son  suffisante  pour  attribuer  aux  paroles  qu'elle  aura  pro- 
»  noncéesà.Bayonne  la  portée  d'un  engagement  constituant 
»  une  abominable  préméditation.  Les  sept  années  qui  séparent 
j»  l'entrevue  deBayonne  du  massacre  auraient,  dans  le  système 
»  de  M.  Combes,  été  rençiplies  par  cette  préméditation,  qui 
»  cadre  mal.avec  ce  que  nous  connaissons  des  habitudes  oscil- 
D  .  lanteside  la  politique  de  la  reine. 

» 'M** Zellec  trouve  aus3ij  peu  vraisemblable  cette  longue  pré- 
D  paration  du  forfait.,  Le^  paroles  dites  àBayonne  avaient-elles 
D  la  portée  qu'on  leur  prêtait:  à  Ma(Uid  et,  de  plus,  Catherine 
j>  était-elle  décidée  à  y  conformersa  conduite?  Jl  semble  bien 
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/)  qu'elle  i^oit  dans  le  forfait  la  grande  coapabic,  sans  qu'on 
»  puisse  encore  affirmer  qu'elle  ait  si  longuement  médité  son 
»  crime.  » 

—  Parmi  les  lauréats  du  prix  de  Trémont*  récemment  dé- 
cerné par  l'Académie  des  Beaux-Arts,  nous  devons  signaler  un 
de  nos  compatriotes,  M.  Honbur,  sculpteur,  originaire  d'En- 
nezat. 

L'an  passé,  M.  Monbur  avait  déjà  obtenu  le  second  prix 
de  Rome. 

—  Le  Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme  contient,  dans  la 
livraison  de  juin-juillet  1881 ,  une  étude  de  M.  Truchot  sur  le 
y  in  de  Sucre^  et  la  fin  du  travail  de  M.  Téallier,  intitulé  :  Ex- 
cursion agricole  en  Algérie. 

—  Conférences  ecclésiastiques  appliquées  à  l'histoire.  — 
L'archevêque  d'Auch  vient  de  prendre  une  mesure  excellente 
que  nous  serions  heureux  de  voir  adopter  dans  le  diocèse  de 
Glermont,  si  riche  en  souvenirs. 

Il  a  eu  l'idée  de  faire  servir  à  des  études  archéologiques  et 
historiques  sur  les  paroisses,  les  conférences  que  tiennent  h 
certaines  époques  de  Tannée  les  prêtres  de  chaque  canton  et 
dans  lesquelles  ils  présentent  tour  à  tour  quelques  travaux 
théologiques. 

Dans  ce  but,  Mgr  l'Archevêque  d'Auch  a  fait  rédiger  et  im- 
primer un  programme-questionnaire  très-détaillé  qu'il  a  adressé 
à  chacun  des  membres  de  son  clergé.  Ce  programme  est  divisé 
en  quatre  articles.  Le  premier  qui  a  pour  objet  la  description 
archéologique  des  églises  et  cimetières  doit  être  traité  par  les 
conférenciers  dans  le  cours  de  Tannée  1881.  Le  second,  relatif  à 
l'histoire  des  pèlerinages^  des  établissements  religieux ,  des  écoles, 
aux  coutumes  locales,  etc.,  doit  être  traité  en  1882.  Quant  aux 
troisième  et  quatrième  articles  concernant  l'histoire  féodale  et 
seigneuriale,  les  archives,  les  manuscrits  et  objets  d'arts,  l'in- 
dustrie, le  langage,  l'archéologie  celtique  et  romaine,  etc.,  ils 
doivent  être  traités  en  1883. 
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Pour  donner  une  idée  de  ce  programme,  nous  transcrivons 
ici  trois  paragraphes  de  l'article  III  : 

a  §  I  et  II.  Histoire  féodale  et  seigneuriale.  —  Existe-t-il 
n  dans  la  paroisse  des  châteaux  anciens  ?  — Que  resle-t-il  de 
»  ces  constructions  7  —  Les  décrire  sommairement,  en  indi- 
n  qner  les  caractères  généraux,  relever  les  écussons,  les  ins- 
n  criptions  de  tout  genre.  —  Raconter  ce  que  l'histoire,  la 
»  tradition,  la  légende  rapportent  sur  ces  édifices.  -^  Dire 
o  les  noms  de  leurs  fondateurs  ;  la  série  des  seigneurs  qui  les 
»  ont  possédés;  rappeler  les  sièges  qu'ils  ont  soutenus;  faire 
»  connattre  leurs  prisonniers  célèbres.  —  S'est-il  livré  des 
»  batailles  dans  la  paroisse?  ^—  A  quelle  époque?  Sait-on 
»  quelque  détail? —  N'y  a-t-il  pas  qqelque  légende  ? —  La 
n  raconter. 

9  Trouve-t-on  des  aqueducs  ?  —  Des  souterrains  légendai- 
»  res  ?  —  Des  Vade  in  pace  ?  —  Des  redoutes,  des  tours  à 
»  créneaux,  à  mâchicoulis?  —  Des  murailles  de  fortification 
»  féodale? 

x>  Â-t-on  pratiqué  des  fouilles  dans  les  ruines  des  châteaux  ? 
x>  Quelles  découvertes  ces  fouilles  ont-elles  amenées?  — 
»  Tombeaux,  poteries,  armes,  monnaies.  —  Rapporter  les 
»  traditions  locales,  les  légendes  sur  les  endroits  connus  sous 
»  les  noms  de  Caste(,  Casteran^  Casiera^  Castel,  Salle.  — 
•  Rappeler  tous  les  détails  intéressants. 

»  Histoire,  tradition,  légende  touchant  les  rivalités  de  sei- 
»  gnenr  h  seigneur.  —  Guerre  entre  châteaux  et  monastères. 
»  —  Procès  entre  les  seigneurs  et  leurs  communautés. 

»  Existe-t-il  dans  la  paroisse  des  maisons  remarquables  par 
»  leur  architecture,  leur  antiquité,  l'originalité  de  leurs  déco- 
»  rations?  — Silos,  leur  nombre,  leurs  dimensions. —  Qu'y 
»  trouve-t-on?   —  Légendes   relatives  à  certaines  maisons 
»  capitulaires,  épiscopales  ou  religieuses. 

n  Faire  connaître  les  objets  rares  qui  existent  dans  la  pa* 
»  roisse. 

»  N'y  a-t-il  pas  des  ponfs  en  pierre,  en  bois,  dignes  d'êlro 
B  mentionnés  par  lès  traditions,  parla  présence  de  niches  avec 
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»  statues,  de  croix  oa  de  chqpelles'?'^— iLégeodeâ  qui-s'y  rap- 
»  portent. 

»  Tours.  —  Eneiiste^t-il?  —  Quelle  eét  leur-forme? 
»  Quelles  sont  leurs  dimensions?  —  A  quelle  époque^remou- 
M  tent'^elles?  —En  connatt*on  rhistoire?—']i}uelles  sont  les 
»  traditions  locales  à  leur  endroit  ?  —  ¥  a-l-il  quelque  légende 
»  qui  s'y  rattacha  ? 

^>  §  111.  Archives 

»  §  IV.  Manuscrits^  objets  d'arts..... 

»  §  \.  Collections..... 

»  §  VI.  Littérature  patoise.  —  Poésie  ;  chants  ^reUgieai  ; 
»  Noëls;  cantiques;  prières  rimées;  chants  de* mission  et  de 
»  retraite.  Les  indiquer  et  en  fournir  une  copte. 

»  Chansons  patoises  historiques  ;  funèbres  ;  satirîqoes  ;  pas- 
»  torales.  En  donner  une  copie  annexée  au  rapport. 

»  Prose.  Légendes^;  féeries,  épopées;  tragédies;  corné- 
))  dies  ;  pastorales.  Prière  d'en  présenter  une  oopie. 

i)  §VII.  Industrie 

»  §  VII [ .  Curiosités  physiques 

»  ^' KL.  Célébrités  locales...  » 

Il  est  plus  que  probable  que  beaucoup  de  prêtres  ne;  fiourront 
répondre  d'une  façon  satisfaisante  à  ce  qu'on  leur  demande  (1). 
Mais  il  se  produira  vraisembablement  un  certain  nombre  de 
travaux  estimables  (2).  D'ailleurs,  cet  exercice  m 'eùt«4l  pour 


(l)  —  Mgr  d*Aiieh  le  prévoit  luUmème.  «...  D«s  connaissances  ispédales, 
v  dll-il  dans  son  quesiionoaire,  des  connaissances  spéciales  d'archéologie,  de 
u  pliilologie  et  autres  sont-elles  nécessaires î  Nullement.  On  ne  demande  à 
o  MM.  les  Rapporteurs  que  de  mettre  en  ordre  snivanl  les  divisions  précises 
V  du  programme,  teurs  connaissances  acquises,  ou  celles  qu'il$  peuvent  aisé- 
•>  ment  acquérir  en  recourant  aux  souvenirs  de  leurs  paroissiens.  Des  travaux 
*>  solidement  appuyés  Sur  des  études  historiques  et  des  recherches  laborieuses 
>i  dans  les  dépôts  d'archives  seront  reçus  avec  lapins^  vive  reconnaissance, 
»  mais  on  ne  les  exige  de  personne.  i> 

(2  —  Si  le  clergé  du  Puy-de-Dôme  était  appelé  à  répondre  à  un  Question- 
naire analogue  à  celui  d'Âuch,  l'Académie  de  Clermont  pourrait  aider  au  succès 
de  la  tentative  en  promettant  d'accorder  le  titre  de  correspondant  aux  auteurs 
des  meilleures  de  ces  études  paroissiales. 
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résultat  qae  de  donner  à  quelques  ecclésiastiques  le  goût  de 
l'histoire  et  de  l'archéologie  qu'il  mériterait  d'être  encouragé 
et  imité.  F.  M. 

—  Le  procès  du  maréchal  de  Marillac.  —  Nous  emprun- 
tons l'extrait  suivant  au  compte-rendu  de  la  séance  du  27  août 
1881  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  : 

û  M.  G.  Depping  reprend  et  achève  la  lecture  de  son  Mé- 
»  moire  consacré  à  mettre  en  lumière  plusieurs  documents 
y>  nouveaux  sur  le  procès  du  maréchal  de  Marillac.  L'auteur 
t>  cherche  à  démontrer  que  Richelieu  fut  le  seul  juge  de  l'ac- 
»  cusé.  Mais  LalTémas  doit-il  être  responsable  de  sa  mort» 
y>  comme  l'histoire  l'a  jusqu'ici  prétendu?  M.  Depping  prouve 
o  que  Lafifémas  ne  fut  pas  au  nombre  des  juges  qui  prononcè- 
»  rent  la  sentence  finale  ;  il  fut  seulement  chargé  de  l'instance 
D  préparatoire,  et  encore,,  au  bout  de  quelque  temps,  on  lui 
»  retira  les  pièces  du  procès^  qui  furent  remises  aux  mains  d'un 
0  autre  commissaire. 

0  Une  letttre  du  roi  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard;  une 
»  seconde  lettre  est  peut-être  moins  explicite  ;  ce  qui  est  cer- 
i>  taÎD,  c'est  que  si  Laffémas  continua  à  s'occuper  de  l'affaire, 
j»  il  ne  le  fit  plus  officiellement  ;  en  tous  cas,  il  ne  figura  point 
»  dans  la  dernière  commission ,  commission  extraordinaire 
»  de  juges  qui  condamnèrent  Louis  de  Marillac.  Au  reste,  on 
»  sait  que  dans  ce  procès  les  juges  furent  plusieurs  fois  chaq- 
9  gés  et  le  lien  du  tribunal  plusieurs  fois  déplacé  ;  bref,  si 
»  l'accusé  fut  coupable,  les  injustices  commises  à  son  égard 
»  dans  le  courant  de  son  procès  furent  grandes  et  l'ont  presque 
B  amnistié  auprès  de  la  postérité. 

i>  Il  est  curieux  de  saisir  Laffémas  dans  l'exercice  de  ses 
»  fonctions  de  juge  d'instruction  :  M.  Depping  le  met,  pour 
o  ainsi  dire  en  scène,  à  l'aide  d'un  document  très-important 
»  qu'il  a  retrouvé  ;  on  voit  Laffémas  dressant  l'inventaire  des 
»  papiers  du  maréchal  en  présence  d'un  représentant  de  la 
»  familial  ^\  SQscitQ  k  chaque  p«9  dea  difficultés*  An  milieu 
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»  de  toutes  ces  objections,  Laiïémas,  qui  ne  se  laissait  pas 
D  facilement  intimider,  continue  sa  besogne  comme  pourrait 
»  le  faire  de  nos  jours  un  huissier  acharné  à  son  métier. 

»  Le  maréchal  de  Marillac  était-il  coupable?  C'est  là  le 
>>  point  important.  Dans  ses  papiers,  saisis  après  l'arrestation, 
»  et  que  Laifémas^  en  qualité  de  premier  commissaire  instruc- 
»  teur,  avait  été  chargé  d'examiner,  on  trouva  une  lettre, 
»  datée  du  45  juin  4628  et  adressée  à  la  maréchale  ;  Marillac 
»  y  annonçait  à  sa  femme  que  la  dépense  de  leur  maison 
»  montait  à  100,000  livres  par  an.  Marillac  aimait  le  luxe  et 
i>  le  faste,  il  tenait  une  table  somptueuse,  il  avait  des  écuries 
)i  splendides  ;  mais  comme  il  n'avait  pas  de  bien  personnel, 
»  comme  ses  appointements  n'étaient  que  de  1,000  fr.  par 
»  mois  (telle  était  alors  la  solde  d'un  commandant  d*armée), 
»  comment  pouvait-il  suffire  à  toutes  les  dépenses  qu'il  faisait. 

»  Il  y  suffisait  par  des  moyens  peu  honnêtes.  Il  se  servait 
»  de  son  autorité  pour  détourner  l'argent  qui  aurait  dû  serrir 
»  à  l'entretien  et  à  l'approvisionnement  de  l'armée,  à  la  cons- 
»  truction  des  forts,  h  la  réparation  des  places,  etc.  Pour  dissi- 
»  muler  ces  détournements,  il  avait  recouru,  dit  M.  Guillaume 
»  Depping,  à  des  prête-noms,  et  il  allait  jusqu'à  produire  de 
»  fausses  quittances.  Il  accablait  de  corvées  les  habitants  des 
»  paroisses  de  sa  circonscription  militaire,  et  I  es  malheureux 
»  paysans  ne  pouvaient  s'en  exempter  qu'à  prix  d'argent. 

»  Déjà  une  fois,  des  plaintes  très-graves  s'étant  élevées 
»  contre  l'administration  du  maréchal,  Richelieu  l'avait  averti 
)>  et,  tout  en  détournant  de  sa  tête  Torage  prêt  à  fondre  sur 
»  lui,  l'avait  engagé  à  suivre  une  conduite  plus  régulière.  Mais 
»  de  Marillac  ne  tarda  pas  à  retomber  dans  ses  anciennes  fautes. 
»  Il  se  rendit,  sous  un  nom  supposé,  adjudicataire  du  pain 
»  de  munition  dans  l'armée  qu*il  commandait  en  Champagne^ 
»  et  chargé  par  le  roi  de  la  construction  de  la  citadelle  de 
»  Verdun,  il  commit  une  foule  de  malversations  qui  furent 
D  ensuite  dévoilées.  On  n'a  plus  les  interrogatoires  des  témoins  ; 
»  cependant  M.  Depping  a  retcouvé  l'indication  de  deux  de 
»  ces  témoignages  :  i  savoir,  de  à^n  interrogatoires  que  6t 
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<)  subir  LafTémaSy  d'une  part,  à  Grosset,  commissaire  des 
»  guerres  et  munitionnaire  d'armée  ;  d'autre  part,  au  trésorier 
0  des  fortifications^  un  certain  Delacroix.  Marillac  était  donc 
0  coupable  de  malversations  ;  il  était  surtout  coupable  d'avoir 
«  voulu  renverser  et  même  faire  disparaître  le  cardinal.  Ce  fut 
»  la  vraie  cause  de  sa  perte. 

»  Il  est  à  souhaiter  que  l'intéressant  Mémoire  de  M.  Depping 
»  soit  publié  avec  les  divers  fragments  qu'il  a  déjà  communi- 
»  qués  à  l'Académie  sur  cetteépoquedu  règne  de  Louis  XIII.  » 

Du  travail  de  M.  Depping  on  pourra  rapprocher  une  série 
d'articles  publiés  dans  \e  Journal  officiel  (d'avril  à  juin  1877) 
par  M.  Georges  de  Nouvion,  sous  le  titre  de  :  '^n  concussion- 
naire au  17®  siècle.  Procès  de  Louis  de  Mc^fiUac^  nuiréchal 
de  France. 

—  M  Gruey,  doyen  delà  Faculté  des  sciences  de  Clermont 
et  membre  de  l'Académie,  vient  d'être  nommé  (octobre  1881) 
professeur  de  mathématiques  appliquées  à  la  Faculté  de  Besan-. 
çon.  Il  est  en  même  temps  nommé  pour  cinq  ans  directeur  de 
l'Observatoire  astronomique,  météorologique  et  chronométrique 
de  Besançon. 

H.  Gruey  est  remplacé  à  Clermont  comme  doyen  et  comme 
professeur  d'astronomie  par  M.  Saint- Loup,  professeur  de 
mathématiques  appliquées  à  la  Faculté  des  sciences  de  Besan- 
çon. 

M.  Gruey  a  publié  dans  les  Mémoires  de  V Académie  des 
mêmes f  bellesAelires  et  arts  de  Clermont^  dont  il  était  mem- 
bre <lepuis  le  3  mai  1 877  : 

1**.  —  Etude  sur  le  bolide  du  \^  juin  1877  ; 

2"*.  —  Sur  les  accélérations  des  points  d'un  solide  en  mou- 
vement et  leur  distribution  en  groupes  géométriques  ; 

3®.  —  Remarques  sur  la  théorie  élémentaire  de  la  lunette 
astronomique  ; 

4°.  —  Théorie  élémentaire  des  Gyroscopes. 

Il  a  donné  aussi  plusieurs  articles  au  Bulletin  mensuel  de 
f  Académie  de  Clermont ^ 
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'—  L'Académie  des  Inscriptions,  sar  le  rapport  de  M.  Heuzey, 
a  approuvé  dans  sa  séance  du  14  octobre  l'avis  de  la  commis- 
sion des  écoles  de  Rome  et  d'Athènes  favorable  i  la  demande 
de  M.  Maurice  Faucon,  archiviste  paléographe,  correspondant 
de  l'Académie  de  Clermont.  Notre  compatriote  demandait  .qu'il 
lui  fût  accordé  une  deuxième  année  de  séjour  en  Italie  pour 
continuer  des  .travaux  commencés. 

—  Une  Station  Gallo-Romain^  au  Faubourg  de  Saint- 
Flour.  —  Sous  ce  titre,  M.  Delort,  professeur  au  collège  de 
Saint-Flour  et  correspondant  de  l'Académie  de  Clermônt-Fer- 
rand,  a  publié  dans  le  journal  la  Haute- Auvergne^  un  intéres- 
sant article  dont  nous  extrayons  ce  qui  suit  : 

c<  Les  travaux  de  terrassement  pour  l'emplacement  de  la  gare 
du  Faubourg  au  pré  de  Pâques ,  viennent  de  mettre  à  nu  des 
débris  de  toutes  sortes  pouvant  intéresser  les  origines  de  l'his- 
toire locale. 

»  Au  milieu  de  ce  pré ,  à  eiixîron  cinquante  centimètres 
au-dessous  de  la  surface  du  sol,  l'on  remarque  une  couche  de 
terre  noirâtre  tachetée  de  diverses  couleurs ,  c'est  la  couche 
archéologique  proprement  dite ,  avec  ses  nombreux  vestiges 
de  tuiles  romaines  aux  rebords  si  caractéristiques  ;  avec  sa 
poterie  dite  Samienne  au  vernis  si  brillant,  ses  anses  d'ampho- 
res^ ses  médailles ,  etc.,  etc.,  voire  même  avec  les  restes  de 
ceux  qui  la  foulèrent,  cette  antique  terre,  car  il  a  été  trouvé 
aussi  des  crânes  et  des  ossements  humains. 

»  Tout  nous  porte  donc  à  croire  que  nous  sommes  sur  l'em- 
placement de  quelque  villa  gallo-romaine,  mais  postérieure 
toutefois  à  celles  dont  nous  avons  remarqué  les  traces  à 
Roueyre- Vieille  et  au  sein  même  de  la  ville  de  Saint-Flour  ; 
car  tout,  au  pré  de  Pâques,  porte  dans  la  forme  et  l'ornemen- 
tation, ces  traces  de  décadence  qui  marquèrent  la  fin  de  l'em- 
pire romain.  Un  fait  remarquable  viendrait  d'ailleurs  confirmer 
l'antiquité  de  la  station  du  Faubourg,  c'est  la  dénomination  de 
Ville-Neuve  attribuée  précisément  à  la  partie  du  Faubourg 
Qvoi^inaut  Iq  pré  dç  Pâques,  Cororoeut  a-t-ou  pu  «vpir  uqo 
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ville  neave,  si  ce  D*est  lorsque  pour  uue  raison  quelconque  l*on 
se  sera  trouvé  dans  la  nécessité  d'abandonner  la  villa  vieille. 

»  Il  est  à  remarquer  toutefois  que  la  station  antique  du  pré 
de  Pâques  parait  n'avoir  été  abandonnée  que  fort  avant  dans 
le  moyen  àge^  attendu  qu'il  a  été  recueilli  dans  cette  station 
plusieurs  deniers  tournois. 

»  Ainsi  il  serait  établi  désormais  que  la  terre  sainfloraine  est 
par  excellence  la  terre  classique  de  l'antiquité  dans  notre  dé- 
partement. J'en  parle  avec  d'autant  plus  d'indépendance  que 
je  n'ai  ici  que  droit  de  cité.  Il  n'est  pas  à  ma  connaissance  du 
reste  que  nulle  part  dans  le  Cantal  on  ait  trouvé  les  documents 
dont  l'arrondissement  de  Saint-Flour  est  maintenant  en  pos- 
session.  » 


LIVRES  ET  PUBLICATIONS  INTERESSANT  L'AUVERGNE 


I.  Livres'et  Brochures. 

—  Parmi  les  ouvrages  récemment  parus  nous  devons  signa- 
ler les  suivants  qui  peuvent  intéresser  plus  spécialement  l'Au- 
vergne : 

—  Cartulaire  du  prieuré  de  Saint-Sauveur-en-Rue  (Forez) 
dépendant  de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu  (1062-1401)  publié 
avec  une  notice  historique  et  des  tables  par  le  comte  de.Char- 
pin-Feugerolles,  ancien  député  de  la  Loire  et  M.  G.  Guigne, 
ancien  élève  de  l'école  des  Chartes.  Un  vol.  in-4*  de  379  pages. 
Lyon,.  Perrin. 

—  Les  Mémoires  sur  les  Assemblées  parlementaires  de  la 
Révolution  par  M •  deLescure,  tome  II,  Paris,  Firmin-Didot, 
in-18.  Ce  volume  contient  des  extraits  des  Mémoires  de  M. 
deMontlosieret  les  Mémoires  peu  intéressants  de  Durand  de 
Maillane. 

—  La  sénéchaussée  de  Ventadour  —  Ruines  et  Monuments 
des  hauts  plateaux  corréziens,  par  M.  Alfred  Laveiz^  de  la 
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Société  archéologique  de  la  Corrèze,  în-8**,  Brîve,  1881. 
On  trouve  dans  ce  travail  quelques  détails  concernant  les 
déprédations  commises  en  Auvergne  et  en  Limousin  par  le 
fameux  chef  de  bande  Aymerigot  Marquez.  Rien  de  saillant 
d'ailleurs. 

—  Conseils  d'un  professeur  sur  Venseignemenl  technique  el 
V esthétique  du  piano  par  A.  Marmontel,  professeur  au  Con- 
servaloire  de  musique  de  Paris,  1  ^ol.  in-18de  180  pages  (1). 

—  Vercingétorix,  poème  historique  par  Georges  Bouret, 
in-8°,  Paris,  imprimerie  Motteroz. 

—  Une  semaine  en  Auvergne  ou  l'histoire  d'une  excursion 
géologique  par  J.-Francis  Mason,  in-8^  de  15  pages.  Paris, 
imprimerie  Cellarius. 

—  Un  paquet  de  ÏMtres  (1576-1672),  Henri  IV,  Henri 
de  Condé,  comte  de  Soissons,  maréchal  d'Albret,  Turenne. 
duc  de  Bouillon,  Mme  de  Maintenon  ,  Ninon  de  Lenclos,  pu- 
bliées par  M.  Louis  Audiat  et  M.  Henri  Valleau,  46  pages 
in-8®,  Paris,  librairie  Baur. 

—  Histoire  nationale  des  Gaulois  sous  Vercingétorix,  par 
Ernest  Bosc  et  L.  Bonnemère,  un  vol.  in-8^  avec  gravures, 
Paris,  Firmin-Didot. 

—  Notice  historique  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Félix  Lecoq, 
ancien  directeur  de  l'école  vétérinaire  de  Lyon,  par  F.  Sainl- 
Cyr,  professeur  à  l'école  vétérinaire  de  Lyon,  46  pages  in-8^, 
Lyon,  imprimerie  Giraudn 

Nous  rappellerons  que  M.  Félix  Lecoq  était  propriétaire  du 
château  de  TOradoux,  près  Clermont-Ferrand,  et  qu'il  était  le 
frère  du  savant  naturaliste  Henri  Lecoq,  auquel  la  ville  de 
Clermont  doit  les  serres  du  Jardin  des  Plantes  et  le?  riches  col- 
lections d'histoire  naturelle  réunies  dans  le  Musée  de  la  rue  de 

l'Eclache. 

/*- 

(1)  M.  Marmonlet  (Antoine-François),  est  né  à  Clermont  le  16  juillet  18 16, 
et  non  pas  à  Riom  comme  cela  a  éiè  indiqué  dans  un  précédent  numéro.  Sou 
père,  Rodrigue  Marmontel,  était  défenseur  au  tribunal  de  commerce. 
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M.  Félix  Lecoq  est  mort  à  Menton  le  14  février  1880. 

—  Note  sur  Vexislence  d'une  espèce  minérale  nouvelle^  la 
dumorliérite^  dans  le  gneiss  de  Beaunan,  près  de  Lyon^  par 
F.  Gonnard,  ingénieur  des  art<t  et  manuractures  (membre  cor- 
respondant de  TAcadémie  de  Clermont),  8  pages  in-8'',  Lyon, 
Giraod. 

—  Cours  de  géographie  générale,  par  Âmédée  Gasquet, 
docteor  ès-lettres,  matlre  de  conférences  à  la  Facalté  des  lettres 
de  Clermont-Ferrand,  Paris,  Delalain.  1  vol.  in-l2. 

—  Notice  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  M.  François  DaguiU 
ton^  curé  d'issoire^  24  pages  in-i2*  Clermont,  Boucard. 

—  Des  syndicats  professionnels.  Conférence  faite  à  THÔtel- 
de-Ville,  le  19  octobre  1881,  par  le  docteor  A.  Blatîn,Cler- 
mont,  MontloDÎs,  31  pages  in-18. 


II.  Revues  et  Journaux. 

—  Journal  des  Débats.  —  Dans  le  coqrant  du  mois  de  juil- 
let 1881,  le  Journal  des  Débats  a  publié  le  récit  d'une  excur- 
sion dans  le  département  du  Cantal,  par  M.  Gabriel  Charmes. 

—  Revue  politique  et  littéraire.  —  Le  numéro  du  13  août 
1881  contient  une  étude  sur  M.  Rouher,  ancien  ministre  et 
ancien  député  du  Puy-de-Dôme. 

Dans  ie  numéro  du  3  septembre  figure  une  Notice  des  plus 
attachantes  sur  une  femme  poète  récemment  disparue,  Louisa 
Siefert.  Cette  Notice  est  l'œuvre  de  M.  Emmanuel  desEssarts, 
professeur  à  la  Faculté  des  lettres  et  membre  de  l'Académie 
de  Clermont. 

—  Riom-Journal.  —  Le  numéro  du  27  octobre  1881 
donne  par  avance  la  préface  qui  doit  précéder  V Inventaire  des 
archives  communales  de  RioMf  dont  M.  François  Boyer  com- 
mencera prochainement  la  publication. 

—  Polyhiblion.  Revue  bibliographique  universelle.  —  Dans 
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la  livraison  de  septembre  1881,  dom  François  Plaine  signale 
une  découverte  faite  par  des  Bénédictins  français  qui  viennent 
de  s'établir  dons  l'antique  monastère  espagnol  de  Saint-Domi- 
nique-de -Silos,  au  diocèse  de  Burgos. 

En  furetant  à  travers  les  épaves  de  Tancienne  bibliothèque 
de  ce  couvent»  autrefois  riche  en  manuscrits  et  imprimés,  ils 
ont  trouvé  un  Sacramentaire  romano-gallican  qui  a  dû  être 
rédigé  vers  la  fin  du  X''  siècle,  dans  le  midi  de  la  France  et 
très-probc(blement  à  Saint-Pierre-d'Aurillac. 

NÉCROLOGIE. 

—  M»  Peigné'Delacourt.  —  L'Académie  de  Clermont 
vient  de  perdre  un  de  ses  membres  correspondants. 

M.  Peigné-Delacour  est  décédé  à  Guise,  le  14  juin  dernier, 
à  l'Age  de  86  ans.  Grand  industriel,  il  était  en  même  temps 
archéologue  ethis^torien.  Ses  nombreux  Mémoires  publiés  dans 
les  recueils  de  diverses  sociétés  savantes  se  rapportent  pour  la 
plupart  à  l'histoire  de  la  Picardie. 

Le  Polybiblion  (du  mois  d'août  1881)  a  publié  une  biblio- 
graphie des  écrits  de  M.  Peigné-Delacourt. 

—  Jf.  Bœuf'Lamy.  —  Le  20  juillet  1881  est  mort  à  Cler- 
mont, à  l'Age  de  81  ans,  M.  Claude  Bœuf-Lamy,  ancien  chef 
d'institution,  originaire  de  Lempdes,  canton  de  Pont-du-ChA- 
teau. 

M.  Bœuf  avait  publié  à  différentes  époques  des  poésies  et 
pièces  de  circonstance.  Nous  citerons  entr'autres  :  Une  Epiire 
à  MM*  Ravel  el  Jasmin  —  une  ode  intitulée  :  La  Pologne  à  la 
France^  insérée  dans  un  recueil  de  chants  nationaux  publié  en 
1848  à  la  librairie  Duchier,  à  Clermont. 

Pour  le  Comité  de  publication  de  l'Académie. 
Le  Secrétaire^  F.  Boyer. 


Clermont,  typ.  FMtl.  Thibaod. 
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DE  L'AUVERGNE 

r«Ulé  |NU»  VAmmûémîm  des  «eiencMj  henmthUttwem 
et  mwtm  de  CïïmvwmmmtmW^ 

N'  6.  —  NoYembre,  Décembre  (881. 


Le  BalletiD  parait  le  90  de  chaque  mois ,  «aaf  peodaol  les  mois  de 
septembre  et  d'octobre. 

Il  est  eoTÔyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
dants de  l'Académie  en  résidence  dans  le  département  du  Poy-de-D6me, 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  eomiiiunîeatit)ns  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
h  M.  U  Préêidemi  du  Comité  dt  publiealion  de  V Académie ,  à  ^imprimerie 
PiBDiifAiiD  TaiiAUD,  rue  Si^Gcnèêf  10  ^  d  CtermenU 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 


PROCËS- VERBAL. 


Mfée$mmm  ifM  É0  iyotwieidrg* 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Talion,  président. 

Après  la  lecture  du  procès-ver1)al  de  la  séance  d'août» 
M.  Marcetlin  Boudet  demande  la  parole.  Il  est  dit  dans  le  pro- 
cès-verbal que  M.  de  Chazelles  mvait  parlé  i  l'Académie  de 
la  communication  qui  devait  lui  être  faite  de  papiers  prove- 
nant d'un  sieur  Delpech ,  «supposé  à  tort  intendant  d'Auver- 

i~  ÀNNiB.  10 
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gne*  H.  Boadety  à  qui  ces  papiers  ont  été  spontaoément 
offerts  et  donnés  par  M.  de  la  Rochethulon,  au  mois  de  juin 
dernier  »  dit  qu'il  est  Jieureux  de  se  trouver  présent  pour 
fournir  des  renseignements  sur  celte  découverte  dont  il 
ignorait  que  TAcadémie  eût  été  entretenue;  Il  expose  ensuite 
la  provenance  et  l'intérêt  de  ces  papiers  desquels  beaucoup  de 
curiosités  sont  à  extraire  pour  Thistoire  de  la  province  au 
point  de  vue  de  l'administration  des  finances. 

En  terqo^ipant,  M^JBondet  dit  qu'il  met  ses  dossiers  à  la  dis- 
position de  l'Académie  et  de  M.  Mègequi  avait  été  chargé  d*en 
prendre  communication  et  d'en  rendre  un  compte  sommaire. 

M.  Mège  répond  que»  devant  les  explications ^ qui. yienneoi(„. 
d'être  données ,  sa  mission  n'a  plus  de  raison  d'être.  ,M.  Bou-, 
det^tprji^^de  rédiger,  pour  le  Bulletip ,  unennotie  ^^c  les  dor 
cuments  de  la  Rochethulon. 

Le  propès-verbal  de  la  ^ance  du  mois  d 'août  esiadofité»  . 

—  Le  Secrétaire-adjoint  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages 
envoyés  à  l'Académie,  et  M.  le  Président  fait  le  dépouillement 
de  la  correspondance. 

—  M.  Lamy  »  membre  titulaire  ,  a  envoyé  sa  démission  , 
qui  est  acceptée. 

—  M.  Lamotte,  trésorier,  écrit  que  sa  santé  ne  lui  permet 
plus  d'occuper  les  fonctions  de  trésorier  et  il  prie  l'Académie 
de  lui  donner  un  successeur. 

M.  le  Président^  après  avoir  exprimé  les  regrets  de  l'Aca- 
démie pour  la  résolution  prise  par  M.  Lamotte,  prie  M.  Ja- 
loustre  d'accepter  provisoirement  l^s  fonctions  de  Trésorier. 

M.  Jaloustre  se  charge  de  cette  mission ,  à  titre  provisoire 
et  jusqu'au  renouvellement  réglementaire  du  bureau. 

L'Académifi,  à  l'unanimité,  vote  des  remercimeots  jSi  iH^  La- 
motte  pour  sa  longue  et  bonne  adipjpistration. 

—  M.  JMègfî  sigqalçje  proçè3-verbal  d'unç  séance  du  Con- 
seil-général, dans  laq^elle  a  été  discptée  la  subvention  accordée 
ànnueUemçRt  pac  k  dépvt^ement  à  rAcadéniie,/.a,„CQinmis- 
sion  du  budget  proposant  la  suppression  du  çféd^t^JM[.;J8lajin- 
Mazelhier  exposa  Jes  services  rendus  par  .po^e^^Copipagaie 


Digitized  by 


Google 


—  159  — 

et  obtint  le  maintien  de  rallocation.  M.  Mège  dei&ande  qae 
des  remerctments  soient  votés  i  M.  Blatin. 

L'Académie  s'associe  à  ces  sentiments  et  vote ,  à  l'unani- 
mité, des  remerciements  à  M.  Blatin  poar  son  intervention 
dans  cette  circonstance. 

—  H.  le  Président  rappelle  à  l'Académie,  qu'aux  termes  da 
Règlement,  ii  y  a  lien  de  nommer  une  commission  pour  propo- 
ser des  candidats vsoH  aux  plaées  de  titulaires  vacantes,  soit 
aa  titre  de  membres  correspondants*  MM.  Mège,  colonel  Briant 
et  P.  Reigneaud,  sont  désignés  pour  composer  cette  commission. 

—  M.  Alluard  donne  le  résumé  des  Observations  météore-- 
logiques  pendant  le  mois  d'octobre. 

—  M.  Mège  Ut  son  Mémoire  suf  l'ancienne  société  littéraire 
de  Clermont-Ferrand. 

—  H.  Harceilin  Boudât  lit  son  travail  intitulé  :  Plumberiœ* 
Ces  deux  ouvrages  seront  remis  au  Comité  de  publication. 

—  M.  Tabbé  Guélon  met  sous  les  yeux  de  l'Académie  deux 
sceaux  anciens  trouvés  au  Crest  et  donne  quelques  renseigne- 
ments sur  cette  découverte.  La  communication  par  M.  Guélon 
de  documents  inédits  sur  le  Crest ,  sera  continuée  à  la  pro- 
chaine séance. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


NOTB  DB  M.  BOUDBT  SUR  LES  PAPIBRS  DBLPBCH. 

Le  1 1  juin  dernier,  je  fus  agréablement  surpris  de  recevoir 
de  M.  Anatole  de  Féligonde ,  conseiller  à  la  Cour  des 
comptes,  une  lettre  me  proposant,  delà  part  de  M.  le  mar- 
quis de  la  Rochetulon ,  le  don  aussi  gracieux  que  spontané 
de  papiers  intéressant  l'Auvergne  que  M.  de  la  Rochetulon 
avait  trouvés  dans  ses  archives.  J'acceptai  et  je  reçus  une 
caisse  de  80  kilogrammes.  Après  les  avoir  soumis  à  un  pre- 
mier dépouillement  ,*  je  renvoyai  ceux  de  ces  documents  qui 
concernaient  les  Fermes  de  Normandie  ,  d'Artois  ,  de  Picar- 
die, de  Bretagne  et  de  diverses  autres  provinces  éloignées  de 
l'Auvergne. 

Le  reste  se  composait  de  documents  de  deux  natures  diffé- 
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rentes  :  les  uns  concernant  l'administration  des  finances  de  la 
Haute  et  Basse  Auvergne ,  les  autres  relatifs  aux  affaires 
personnelles  de  la  famille  Delpech. 

Pierre  Delpech,  ancien  secrétaire  du  duc  d'Orléans  et  Paul 
hon  fils  y  sieur  de  Chaumot,  ont  été  successivement  et  sans 
interruption  receveurs  généraux  alternatifs  de  la  généralité 
d'Auvergne  pendant  soixante  ans,  de  1681  à  1751. 

Ils  venaient  rarement  en  Auvergne  et  demeuraient  ordinai- 
rement à  Paris.  Il  y  a  même  une  lettre  de  Rambouillet,  le  bean- 
père  de  la  belle  marquise  de  la  Sablière,  si  ce  n'est  son  mari, 
qui  engage  fortement  Pierre  Delpech ,  alors  son  associé  dans 
les  Fermes,  à  se  rapprocher  de  Paris  où  le  soleil  féconde  de 
plus  près  le  terrain  des  affaires.  Il  suivit  ce  conseil  et  fut 
bientôt  en  mesure  d'acheter  une  des  deux  charges  de  receveur- 
général  d'Auvergne.  Ses  bureaux,  établis  à  Riom  ,  étaient  di- 
rigés par  un  commis^  le  fondé  de  pouvoirs  d'aujourd'hui.  A 
Paris,  dans  fé  superbe  hôtel  Gaumarlin  qu'il  avait  acheté  après 
la  faillite  de  ses  maîtres  ,  Pierre  Delpech  avait  une  caisse  cen* 
traie  avec  un  service  de  contrôle. 

En  achetant  la  Recette  générale ,  Pierre  Delpech  conserva 
son  tantième  dans  les  Fermes  et  laissa  à  ses  trois  fils  une  for- 
tune immense.  Il  mit  les  deux  atnés  dans  la  robe,  leur  acheta 
des  terres  titrées  et  ils  furent  tous  deui  membres  des  cours  sou- 
veraines de  Paris  et  marquis.  La  part  dans  les  Fermes  et  la 
Recette  générale  eurent  Paul,  le  troisième  fils ,  pour  titulaire. 
En  réalité,  elles  restèrent  indivises  entre  les  trois  frères  sous 
l'administration  du  plus  jeune  qui  rendait  compte  des  produits. 
A  vingt  ans,  Paul  inspirait  assez  de  confiance  è  son  père  pour 
recevoir  sa  procuration  générale.  Il  venait  s'installer  à  Riom  , 
où  pendant  quatre  ans,  de  1708  à  1712,  il  étudia  le  méca- 
nisnoe,  le  personnel  qu'il  devait  diriger  bientôt  et  les  meilleurs 
moyens  de  faire  rendre  à  Tirnpôt  le  naaximum  de  ce  qu^il  peut 
produire.  On  voit  par  son  registre  de  copie  de  lettres  qu'il  con- 
naît parfaitement  le  pays. 

A  la  mort  de  Pierre,  en  1712,  la  Chambre  de  justice  fit 
apposer  les  scellés,. c'était  l'usage,  exigea  des  comptes  rétros- 
pectifs et  taxa  la  succession,  par  cote  mal  taillée,  à  un  million, 
que  le  roi  réduisit  à  500,000  fr.  Impôt  arbitraire  plutôt  que 
restitution  que  tous  les  financiers  riches  durent  subir.  Beaucoup 
enrichis  sans  fraude  n'étaient  coupables  que  d'être  opulents  à 
côté  d'un  Trésor  à  sec. 
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C'est  à  robligation  où  était  Paal  Uelpech  de  rendre  des 
comptes  à  ses  frères  que  noas  devons  la  conservation  des  dou- 
bles des  registres  présentés  à  la  Chambre  pour  les  années  paires, 
qai  étaient  les  années  d'exercice  des  Delpech.  Il  y  a  des  lacu- 
nes. Sept  registres^  pour  TEIection  de  Saint-Flour  et  1 4  pour 
la  Basse-Auvergne  sont  au  complet. 

De  cet  amas  de  cfaiiïres  on  peut  retirer  des  renseignements 
intéressants  par  leur  précision  sur  les  impAts,  la  richesse  locale, 
le  fonctionnement  financier  et  même  administratif  de  la  pro- 
vince, les  gages  et  la  valeur  des  chargés.  On  y  voit  les  incon- 
vénients de  la  vénalité  tellement  insupportables ,  que  les  Del- 
pech prennent  le  parti  d'acheter  pour  leur  compte  plusieurs 
des  charges  de  receveurs  d 'élection;  aujourd'hui  receveurs  par- 
ticoliers,  afin  d'être  libres  d'en  investir  des  agents  capables. 

La  Recette  générale  avec  ses  annexes  est  évaluée  en  famille 
625,142^»  près  de  trois  millions  de  notre  monnaie.  Son  ren- 
dement est  fort  irrégulier  ;  il  paraît  dépasser  200,000*  en 
moyenne  par  année  d'exercice. 

Les  papiers  personnels  des  Delpech,  s'ils  n'ont  pas  le  même 
prix  historique  ,  ont  un  attrait  de  curiosité.  Les  livres  de  dé- 
penses pour  vivre  dans  un  intérieur  de  financier  sous  Louis  XIV 
et  Louis  XV:  Train  de  maison,  gages  de  serviteurs,  costumes, 
habitudes  de  la  vie,  tout  se  résume  dans  les  comptes  en  défini- 
tive. Pas  de  correspondance  intéressante  ;  mais  un  procès- 
verbal  d'apposition  de  scellés  relié  en  un  volume  in-folio  de 
2350  pages  grossoyées  et  de  0,22  centimètres  d'épaisseur , 
qui  vous  fait  entrer  dans  l'écurie,  dans  le  salon,  à  la  ville  et  è 
la  campagne ,  dans  la  chambre  à  coucher  ,  vous  ouvre  les  ar- 
moires et  jusqu'à  la  garde-robe  ;  an  procès-verbal  d'inventaire 
descriptif,  in-folio  également,  de  1600  pages,  qui  ferait  venir 
l'eau  à  la  bouche  si  on  était  antiquaire»  car  chaque  meuble  y 
est  minutieusement  détaillé  et  peint ,  pour  ainsi  dire.  Tel  lit 
avec  les  rideaux  de  fenêtre  appareillés,  évalué  par  huissier-pri- 
seur  du  Châtelet,  à  plus  de  20,000*^  d'aujourd'hui. 

Toute  cette  splendeur  aboutit,  en  effet,  à  une  catastrophe  au 
décès  de  Paul,  en  1751.  Elle  éclata  le  lendemain  même  de  sa 
mort,  au  milieu  de  la  stupéfaction  de  sa  veuve>  Magdelaine  de 
Monchy,  de  ses  gendres  le  marquis  de  Bréhant  et  le  comte  de 
Gflébriant.  Une  série  de  malheurs  autant  au  moins  que  le  goût 
du  faste  avaient  amené  la  ruine.  La  famille  se  conduisit  hono- 
rablement. Les  employés  eux-mêmes  montrèrent  on  dévoue- 
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meAt  ique  lea  împnideDto  et  les  malheareui  ont  seuls  le  don 
d'attirer. 

Ces  Delpech  ne  sont  pas  deti  Tarcaret.  lisent  de  l'esprit  et 
da  savoir.  L'un  d'eux  a  laissé  dans  ses  papiers  le  brouillon 4'jin 
projet  d'organisation  des  bureaui  hypothécaires  qu'il  oiïrait  au 
roi  de  prendre  à  forfait  et  dont  la  conception  devait  étrq,  plus 
tard»  réalisée  dans  nos  lois.  Ils  paraissent  un  peu  vaniteuispeut- 
élre^  naais  ils  sont  bons,  généreux,  donnent  beaucoup  aux  pau- 
vres, sont  aimés  de  leurs  gens,  et  vivent  unis  en  famille.  Les 
éditions  des  fermiers  généraux  ne  figurent  pas  dans  l'inventaire 
de  leur  bibliothèque  ;  ils  n'ont  pas  de  petites  maisons,  et  cha- 
cune de  leurs  résidences  a  une  chapelle»  même  l'hdtel  de  Paris. 

En  résumé,  on  peut  extraire  de  ces  matériaux  assex  arides 
quelques  données  pour  une  étude  sur  les  finances  et  les  finan- 
ciers d'Auvergne  pendant  la  première  moitié  du  dixtbuîtième 
fiècle.  Cette  étude  qui,  je  crois,  n'a  jamais  été  faite  ,  je  me 
propose  de  l'essayer  si  les  loisirs  me  viennent.  Ce  sera  4a  meil- 
leure manière  de  remercier  le  donateur  et  presque  une  dette  h 
payer.  Le  corps  matériel  d'un  document  peut  être  la  propriété 
d'un  seul,  les  notions  qu'il  renferme,  si  minimes  qu'elles  soient, 
sont  la  propriété  de  tous. 

0CVRA6ES   REÇUS. 

Bulletin  de  (a  Société  d'agriculture  du  Puy-de-Dôme ,  n"^  9 

et  10  (septembre  et  octobre  1881). 
Le  Cultivateur  de  la  Champagne,  n^  d'octobre  1881. 
Journal  des  Savants,  n®'  d'août,  septembre,  octobre  1 881 . 
Bulletin  astronomique  et  météorologique  de  l'observatoire  îm - 

périal  de  Rio  de  Janeiro,  n<»M  et2  (juiUet  et  août  1881). 
Bulletin  de  la  Diana,  n»  10,  supplément,  1881,  (contient  le 

rapport  sur  V excursion  archéologique ,  faite  par  la  Société 

de  la  Diana  à  Saint-Romain  le  Ptiy,  et  à  Sury  le  Comtal) . 
Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie»  année  1881 , 

n*»3. 
Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturdies  de 

l'Yonne,  apnée  1881,  35®  volume. 
Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France» 

2«  série,  n<»»  65  k  70,  et  78  à  83, 
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Mémoires  et  publication^  de  là  Société  des  sciences,  des  arts  et 
des  lettres  da  Hainaot,  4^  série,  tome  V®»  1880. 

Bévue  des  Sociétés  savantes  des  départements  publiée  sons  les 

^  'auspices  -  du  -  ministère  de  Tinstruction   publique   et  des 

beaui-arts.  VII*  série,  tohie  IV.  —  (Contient  tainatyse 

d'une  communication  de  Jf  •  Alluard  sur  les  observations 

météorologiques  faites  pendant  l'hiver  1880-1881). 

Mémoires  et  comptenreodu  des  travaui  de  la  Société  des  ingé- 
nieurs civils,  septembre  1881. 

Procès-verbaui  des  séance^  de  la  société  deS  ingénteurs  civils. 

Album  Caranda,  par  M.  Moreau  père. 

Dix  fables  offertes  à  l'Académie  par  E.  Fouilloux.  Manuscrit. 

Revue  des  langues  romanes,  3*  série,  n""  d'octobre  1S81 . 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGigUES 

'  Observatoire  du  Puy-de-Dôme. 

STATION  DE  LA  PLAIHE. 

IVav^nibre  19#i.  —  ClImAt^toi^e. 

Observations  (ri-boralres  de  6  h.  du  matin  à  9  h.  dn  soir. 

î  Pteisiombarométrique:  moyenne: 73i»n>78;midimum observé: 
719~^t,  le  27;  maumam  observé:  740™,47,lel3.  —  Tempéra^ 
ture:  moyenne  des  minima-.O»,  60;  moyenne  des  maiîma^  16^94; 
moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du  mois* 
'«<>,"77;  minimum  absolu:  —  4*, 6,  le  20;  maximum  absolu: 
i5S  9; le  4.  —  Humidité  relaiiveï  moyenne:  69,  61;  minimum 
observé:  35,  le  4  ;  maximum  observé:  97,  le  14.  —Jension  de 
la  vapeur  d'eaux  moyenne  par  lepsychromètre:  6"",06;  mini- 
mum observé:  3"»,44,  le  20;  maximum  observé:  9»»,57,  le  6  ; 
—  Pluie  :  hauteur  totale  :  3»»,  2.  ~  Nombre  de  fours  de  ptuie- 
2.  —  Nébulosité',  moyenne  :  1 ,44. 

ObservaSloas  4i  meli  de  Hvenbre,  peittaT  14  tas ,  c'est; à-dir^ 
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depuis  1867..  —  Pression  barométrique  :  minimum  ohserTc  : 
708"»">,73,  le  18  novembre  1880;  maximum  observé:  741«»»,51, 
le  6  novembre  1879.  —  Température  :  minimum  absolu  :  — 10<»,3, 
le  16  novembre  1879;  maximum  absolu:  35^9,  le  4  novembre 
1881;  moyenne  du  mois  la  plus  basse:  i^tSQ,  en  1879; 
moyenne  la  plus  élevée:  8^,77^  en  1881. 


Somrmml  ém  aioi»  4e  noveattoe  i88i* 

1  •  Gelée  ;  beau  temps  ;  température  peu  élevée  dans  la 
journée.  —  2.  Gelée  ;  temps  calme  et  doux  dans  la  journée  ; 
légère  ondée.  —  3,  4.  Temps  beau  et  chaud  ;  la  température 
atteint  25^,9.  —  5.  Le  vent  du  5.  prend  un  peu  de  force  » 
le  ciel  reste  pur  et  le  temps  chaud.  —  6,  7,  8.  Le  beau  temps 
continue  avec  une  température  relativement  élevée.  -^  9»  10. 
Très-beau  temps  ;  faibles  gelées  blanches  au  lever  du  soleil. 
—  11»  12>  13.  Le  ciel  devient  nuageux  ;  le  temps  reste  doux 
et  calme.  —  14.  Un  peu  de  brouillard  jusqu'à  9  heures  du 
matin;  ciel  très-pur  pendant  le  reste  de  la  journée.  —  15, 
16.  Gelées  ;  beau  temps,  très-doux  durant  le  jour.  —  17. 
Ciel  nuageux  ;  le  vent  du  S.  prend  un  peu  de  force  vers  midi. 
-^  18.  Le  vent  passe  au  N.  et  la  température  s'abaisse  lé- 
gèrement. —  19,  20.  Gelées;  beau  temps,  très-doux  dans 
la  journée.  —  21.  Gelée  blanche  ;  le  vent  du  S.  prend  de  la 
force  par  intenalles.  —  22.  Beau  temps,  relativement  chaud  : 
21''.  —  23.  Vents  variables  du  5.  à  VW.;  ondées  entre  6  et 
9  heures  du  soir.  —  24.  Beau  temps.  —  25.  Vent  du  5.  ; 
le  temps  continue  à  être  très-doux.  —  26.  Pluie  pendant  la 
nuit  ;  le  matin ,  le  sommet  du  puy  de  Dôme  se  montre  blanc 
de  neige;  vents  modérés  du  S.-W.  —  27,  28.  Les  vents  du 
S.  prennent  un  peu  de  force  par  intervalles  ;  ciel  nuageux  ou 
couvert  ;  température  douce.  —  29,  30.  Faibles  gelées  blan- 
ches ;  ciel  nuageux;  temps  calme,  la  température  s'abaisse  lé- 
gèrement. 
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STATION  DE  U  HORTAGRE. 

«•ptoHibre  iS9i.  —  CliiMiAtol^sle. 

Observations  Iri-horaires  de  6  h.  du  malin  à  9  h.  du  soir. 

Preêêian  barométrique:  moyenne  :  641"»«,89  ;  minimam  obser- 
vé :  630m«,i4,  le  28  ;  maximum  observé  :  648«n«n,74  ,  le  13. 
-«  Tempérahtre.  ' —  Moyenne  des  minima  :  2o,i4;  moyenne 
des  maxima:  S^,^;  moyenne  du  mois:  5<»>20;  minimum  ab- 
solu :  —  8«,4,  le  1«;  maximum  absolu  :  14^9,  le  7.  —  Humi- 
dite  relative:  moyenne:  72,01;  minimum  observé:  13,  le  14; 
maximum  observé  :  100^  13  jours.  —  Tewion  de  la  tapeur  tTeaw. 
Moyenne  par  le  psychromèlre  :  Â^^fii  ;  minimum  observé  : 
i"*™,18,  le  14;  maximum  observé:  7™'»,10,  le  4.  —  Pluie: 
Hauteur  totale:  !9™«,5.  —  Nombre  de  joure:  6.  —  Nébuloiité  ; 
moyenne:  1,71. 


SQWÊwmmM  4a  w^QÎm  de  noireaibpe  1881. 

1.  Temps  assez  froid  le  matin;  ciel  presque  pur  toote  la 
journée.  —  2.  Brouillard  depuis  1 1  heures  du  matin  ;  bruine 
ou  brouillard  qui  mouille  beaucoup  l'après-midi  ;  ?ent 
d'W.'S.-W.  très-fort  depuis  7  heures  ^u  soir.  —  3.  vent 
très*fort  et  violent  pendant  la  nuit  jusqu'à  6  heures  du  malin  ; 
brouillard  qui  mouille  jusqu'à  7  heures  ;  ciel  très-nuageux. 
—  4,  5,  6»  7y  jSt,  9.  Beau  temps  ;  la  température  s'est  un 
peu  élevée  pendant  ces  six  jours  »  le  ciel  a  été  très-nuageux 
le  6.  —  10.  Assez  beau  temps,  mais  la  température  s'abaisse 
un  peu.  —  11.  Brouillard  jusqu'à  midi  ;  beau  temps  le  reste 
de  la  journée.  —  12.  Un  peu  de  brouillard  au  sommet  vers 
9  heures  du  matin  ;  ciel  pur  le  soir.  —  13.  Rosée  ;  brouil- 
lard depuis  9  heures  du  matin  jusqu'à  1  heure  du  soir.  — 
14,  15.  Beau  temps  ,  cependant  le  vent  a  été  fort  par  inter- 
valles. —  16.  Assez  beau  temps  ;  ciel  pur  ou  presque  pur.  — 
17.  Rosée;  brouillard  depuis  9  heures  du  matin;  bruine» 
pluie  ou  brouillard  qui  mouille  pendant  toute  la  soirée  ;  vent 
d'TF.  très-fort  par  intervalles  depuis  4  heures  du  matin.  — 
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18.  Vent  très- fort  JQsqo'à  1  beore  da  matin  ;  un  peo  de  gîfre 
vers  9  faeares  ;  breaillard  jusqu'à  midi  ;  par  ioter?alles ,  léger 
brouillard  qui  dépo^  on  peu  de  givre  à  partir  de  6  heures  do 
soir.  —  19,  20.  Beau  temps  ;  ciel  pur ^  gelée  blanche  le  19. 

—  21.  Vent  de  S.- FF.  ou  d'W.-S.'W.  très-fort,  violent 
par  intervalles  à  partir  de  8  heures  du  matin  ;  le  ciel  qui  était 
presque  pur  le  matin  est  devenu  coinpiétement  couvert  le  soir. 

—  22.  Vent  très-iort  jusqu'à  3  heures  1/2  du  matin;  àei 
noageui  pendant  le  jour.  -^  23.  Ciel  très^miageu  à  partir 
de  9  heures  do  matin  ;  brouillard  après  6  heores'tflnin  peu  de 
bruine  de  8  à  9  heures,  -v  24.  Brouillard  intermittent  le 
matin  et  vers  midi  ;  ciel  complètement  pur  le  soir.  —  25. 
Venf  de  5.  ou  de  5.-5.-  fT.  très4brt  et  même  violent  de 
5  heures  à  7  heures  1/2  du  n^atin;  ciel  noageot  par'  inter- 
valles. —  26.  Un  peu  de  neige  entre  2  heures  et  6  heures  da 
matin  ;  brouillard  jusqu'à  8  heures  ;  le  ciel  qui  s'était  complè- 
tement éclairci  vers  9  heures  du  matin,  a  été  nuageui  tout  le 
reste  de  la  journée  ;  coup  de  vent  violent  de  6  heures  1^2  à 
7  heures  3/4  du  «soir,  31", 66  par  seconde  ettempéte  de 
5.-ÏF.  def  10  heures  40  à  11  heures  40  du  soir.  —  27. 
Tempête  de^  5.- IF.  de  2  heures  à  4  heures  du  matin  ;  le  vent, 
«violent jusqu'à  11  heures  du  matin,  reste  encore  très-fort 
pendarrt  t6ute  la  soirée  ;  brouillard  et  un  peu  de  bruine  à  partir 
de  3  heures  1/2  du  soir.  —  28.  Brouillard  ;  on  peu  de  givre 
le  matin;  neige  à  6  heures  du  soir.  —  29.  Gelée  blanche  ; 

'  le  ciel,  pur  le  matin ,  s'est  couvert  peu  à  peu  à  partir  de 
9  heures  et  a  été  très-nuageux  pendant  le  reste  de  la  journée  : 
temps  calme  le  soir.  —  30.  Brouillard  intermittent  jusqu'à 
4  heures  du  soir;  ciel  pur  le  reste  delà  soirée. 
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oflfieîert  ^«i  doifent  faire  partie  des  missions  orgiimsées  pour 
li'ob«ervi^oû  du  passage  de  Vénus  sur  le  Soleil. 

w  Seront  envoyés  :  à  Santa-Cruz,  H.  le  capitaine  de  (régate 
Fleariais;  i  Chobut»  H.  Hatt,  ingénieur  hydrographe;  à 
Santiago  du  Chili^  H.  le  capitaine  de  vaisseau  Le  Clerc;  à 
iBio-Negro,.  H.  Perrotin»  astronome;  an  Heii^e»  H.  Bou- 
quet DE  lA'Gaye,  notre  compatriote,  ingénieur  hydrogra- 
phe ;^  à  Porto-Rico;  H.  d'Abbadie»  astronome;  aoi  Saintes, 
ni.  Tissefaot,  astronome;  à  SasntrAugustin,  H.  le  colonel 
Perner. 

—  La  librairie  Willem,  à  Paris,  met  en  vente  une  étude 
sur  la  reine'  Marguerite  de  Valois  dont  on  connaît  les  divers 
séjours  en  Auvergne,  à  Nohette,  Usson,  etc.  Cet  ouvrage  est 
intitulé  :  VHôiel  de  la  reine  Marguerite^  file  de  Henri  11^ 
première  femme  de  Henri  IV^  surnommée  la  reine  Margot^ 
par  Ch.  Duplomb,  secrétaire  au  ministère  de  la  marine  ; 
1  vol.  in-S""  de  1 12  pages. 

—  Le  Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme  contient,  dans 
Fon  numéro  de  septembre  dernier,  un  article  important  de 
M.  Richard  (du  Cantal),  intitulé  :  V Agriculture  et  les  Haras 
dans  leurs  rapports  avec  la  puissance  militaire  de  la  France 
et  sa  ridiesse  agricole. 

-^  H.  Perroud,  ancien  professeur  d'histoire  aux  lycées  de 
Clermont  et  de  Lyon,  vient  d'être  nommé  recteur  à  Toulouse. 
M.  Perroud  est,  depuis  le  mois  de  janvier  1867,  membre 
correspondant  dé  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Glermonl-Ferrand. 

—  V Académie  de  Clermont  et  le  Glossaire  du  patois 
d^ Auvergne.  —  Dans  son  numéro  du  8  octobre  dernier,  la 
Retue  politique  et  littéraire  signale  les  services  rendus  à  la 
science  et  à  l'histoire  par  l'Académie  Stanislas  de  Nancy. 

«  Non  contente,  dit-elle,  d'encourager  les  érudits  à  étu- 
»  dier  ce  qui  se  rattache  à  l'histoire  de  la  Lorraine,  TAcadé- 
»  mie  Stanislas  a  entrepris  elle-même  une  œuvre  de  grande 
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»  importance.  En  1874,  elle  ouvrait  une  enquête  sor  les  pa- 
»  tois  de  la  région  da  Nord*Est  :  Lorraine,  Barrois  et  paya 
»  Messin.  Un  programme  très-détaillé  fut  répandu  dans  cet 
o  contrées,  et  l'Académie  trouva  partout  de  xélés  collabora- 
»  tenrs  dont  la  plupart  (et  ceci  fait  le  plus  grand  honneor  au 
»  corps  enseignant)  étaient  des  instituteurs  primaires.  Do 
»  philologue  distingué,  M.  Lucien  Adam,  s'est  chargé  de  dé- 
»  poniller  cet  énorme  dossier,  et  l'Académie,  après  six  années 
»  de  labeur  persévérant,  a  eu  enfin  la  satisfaction  de  publier 
»  le  premier  volume  de  son  enqaéte.  Nous  avons  trop  souvent 
»  insisté  sur  Targence  de  celte  étude  des  dialectes  anciens 
»  pour  ue  pas  féliciter  chaleureusement  l'Académie  Stanislas 
»  de  son  initiative  et  de  ses  efforts.  Nous  espérons  qu'elle 
»  trouvera  parmi  les  Sociétés  savantes  de  provinces  de  nom- 
»  breux  imitateurs,  et  que  les  patois,  trop  négligés  en  ces 
»  derniers  temps,  seront  l'objet  d'études  plus  sérieuses 

Les  éloges  si  mérités  que  l'on  donne  ici  à  l'Académie  Sta«* 
nislas  de  Nancy,  l'Académie  de  Glermont  aurait  pu  les  rece- 
voir bien  auparavant.  L'idée  d'une  enquête  sur  les  patois  qui 
s'est  produite  à  l'Académie  de  Nancy  en  1874 ,  avait  été* 
émise  à  Glermont  douze  ans  plus  têt  et  avait  même  été  suivie 
d'un  commencement  d'exécution. 

Voici  ce  que  disait,  à  la  séance  du  7  novembre  l861, 
M.  Blatin-Mazelhier,  chargé  de  rendre  compte  d'un  ouvrage 
intitulé  :  Souvenirs  de  la  langue  d'Auvergne.  Essai  sur  les 

idiotismes  du  déparlemenl  du  Puy-de-Dôme  :  a  J'ai  è 

»  cœur  de  recueillir  dans  ce  livre  une  idée  excellente,  afin  de 
»  vous  la  transmettre;  elle  a  été  déposée  à  la  fin  de  la  préface 
»  et  sous  l'adresse  de  notre  Compagnie,  qui  sait  profiter  de 
»  tous  les  avis... 

»  Or,  M.  Mège  exprime  le  désir  que  notre  Académie  se 
»  mette  à  la  tête  de  la  double  création  d'un  glossaire  des 
»  idiotismes  et  d'un  dictionnaire  du  patois  auvergnat.  Cette 
»  double  fin  à  atteindre,  qui  excède  des  forces  isolées,  pour- 
w  rait,  dit-il,  ne  pas  être  au-dessus  des  efforts  combinés 
»  d'une  Société  savante. 
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»  £t^  60  effet»  M^ieors,  l'orgaoisatioD  aa  sein  de  TAca- 
•  demie  d'an  centre  d'acUoo  d'où  raj^oerait  le  mouvement» 
»  ne  Ode  semble  pa3  chose  impraticable.  Je  ne^ens  pas  à  tel 
B  oa  tel  système  et  tons  les  avis  peuvent  s'ouvrir  ;  mais,  par 
»  eierople,  serait-il  donc  impossible  de  mettre,  dans  chacun 
»  des  cantons  de  la  province,  la  main  sur  quelque  homme  de 
n  bonne  volonté,  fûtril  même  savant,  qui  recueillerait  avec 
1  zèle,  pour  les  transmettre,  les  roots,  les  locutions,  les  expli- 
0  cations  fournies  sur  les  lieux  même?  Puis,  ne  pourrait -on 
»  créer  parmi  nous  un  Comité  spécial,  où  tout  aboutirait,  et 
»  dont  la  mission  consisterait  à  peser>  trier,  interpréter,  et 
»  finalement  à  rédiger  le  dictionnaire  des  idiotismes  et  le 
1»  dictionnaire  du  patois  (1  )?....«  » 

Quatre  ans  après,  à  la  séance  du  6  avril  1865,  sur  la  pro- 
position de  MM.  Blatin-Mazelhier,  Bardoux  ,  Grellet-Duma- 
zeau,  de  Sartiges  et  Francisque  Mège ,  l'Académie  institua 
une  Comnaission  de  sept  membres,  chargée  d'étudier  les 
moyens  d'arriver  à  la  création  d'un  glossaire  du  patois  d'Au- 
vergne. 

Cette  Commission  se  mit  immédiatement  à  l'œuvre  sous 
la  présidence  de  M.  ^ouiïy  ;  et  le  3  août  suivant,  elle  sou- 
mettait à  l'Académie  un  projet  de  circulaire  qu'elle  fut  au- 
torisée à  répandre  au  nombre  de  deux  mille  exemplaires 
dans  tous  les  arrondissements  ayant  appartenu  à  l'ancienne 
Auvergne  (2).  Les  instituteurs  et  les  l^lembres  du  Clergé  pa- 
roissial furent  les  principaux  correspondants  auxquels  s'adressa 
l'Académie. 

Chase  triste  à  dire,  aucun  ne  répondit.  Deux  personnes 
seulement,  l'une  de  Thiers  et  l'autre  de  Chapdes-Beaufort, 
envoyèrent  quelques  communications. 

Eu  présence  de  ce  résultat^  la  Commission,  dégoûtéç,  se 


(1)  Mémùirei  de  V Académie  de»  êciences,  heUes-Uttrei  et  arU  de  CUr-^ 
mmt,  tome  IV,  année  4863,  page  i9. . 

(d)  CeUe  circulaire  se  trouve  dans  les  Mémotre»  de  P Académie,  (oine  VU 
(amèQ  1665),  page  60S. 
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déclara  didsoQte  le  3  mare  1870.  Le  glossam  du  patois  d'An» 
vergoe  était  ffiort  avaot  d'avoir  vu  le  jour. 

Â  qaoi  attribuer  cet  avortement  ?  Est-ce  donc  »  comme  on 
a  pa  Tetite^dre  dire  »  que,  s'il  y  a  beaucoup  è  faire  eo  Ânver- 
goe  au  point  de  voe  scientîâqoe  et  historique,  il  u'y  a  absolu-^ 
ment  rien  à  attendre  des  Auvergnats  ? 

Nous  ne  voulons  pas  ajouter  foi  entière  a  cette  appréciation 
par  trop  pessimiste.  Mais  il  faut  bien  reconnaître  qu'elle  est 
un  peu  motivée. 

Il  y  a  chez  beaucoup  de  nos  compatriotes ,  même  des 
classes  dites  éclairées,  une  profonde  indifférence  k  Tégard  des 
choses  de  l'esprit.  En  dehors  du  journal  quotidien ,  on  ne 
lit  à  peu  près  rien ,  sauf  peut-être  le  roman  en  vogue.  Ce  à 
quoi  l'on  s'intéresse,  ce  dont  l'on  s'occupe  presque  uniquement, 
ce  sont  les  choses  palpables  et  tangibles.  On  n'aime  pas,  c'est 
le  mot  consacré  ,  à  travailler  pour  la  gloire.  Les  quelques 
hommes  qui  ont  le  désintéressement  d'employer  leur  temps  à 
étudier  le  passé  de  leur  pays ,  sans  autre  but  que  celui  de  sa- 
tisfaire leurs  goûts  studieux  ou  leurs  sentiments  de  patriotisme; 
ceux  là  sont  regardés  par  le  plus  grand  nombre  comme  des 
pièces  curieuses.  On  en  fait  un  certain  cas ,  sans  doute ,  par 
ouï  dire,  mais  ils  ne  trouvent  pas  de  lecteurs  et  encore  moins 
d'imitateurs. 

Il  ne  faut  pas  désespérer  pourtant.  On  a  vu,  et  il  n'y  a  pas  si 
longtemps^  d'infimes  minorités  grossir  peu  à  peu  et  se  trans- 
former jusqu'à  devenir  d'imposantes  majorités.  Que  les  travail- 
leurs et ,  plus  spécialement,  ceux  de  l'Académie  de  Clermont 
conservent  donc  religieusement  le  feu  sacré  qui  les  anime! 
Qu'ils  se  placent  au-dessus  de  l'insouciance  publique  et  ne  se 
laissent  pas  détourner  par  elle  de  leur  modeste  mais  incessant 
labeur  I  Un  jour  viendra  où  on  leur  rendra  justice  et  où  l'on 
reconnaîtra  l'utilité  des  travaux  qu'ils  ont  pu  terminer  et  de 
ceux  dont  ils  ont  si  vainement  pris  l'initiative.         F.  M. 

—  Le  Compte-Rendu  de  la  Session  tenue  à  Arras  en 
juin  1 880,  par  le  Congrès  archéologique  de  France,  vient  de  pa* 
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ratti^àUKbrAÎneChMifHOD,  à  P(AÎ8«  Oay  troiMei  enAffaotres^ 
DO  JkléfDoîre  do.4octeiirr  P1îci||]Q,  membre  deil!ÂcBdéoiie  ie 
Clenoiooit^  îpUtolé  :  Litaammm ,  la  métropole,  âe$i£éramiêl€$ 
Gallo-Romains. 

—  H.  Frédéric  Masson ,  membre  correspondait  de  l'Aca- 
démie deClermoDt,  vient  de  (aire  paraître  un  ouvrage  intitulé  : 
Le  Marquis  de  Grignan,  petit^fils  de  Madame  de  Sévigné. 
1  roi.  in.8^  Paria,  Pion. 

—  Dom  aupn  Mûpilaux  de  £lermont.  —  M.  Henri  Rogc^i;  ♦ 
pré9Î4ent  des  Asaaciationg  médicales  de  France  ,  dans  le  dis* 
cours  qu'il  a  prononcé  le  21  août  1881  »  à  la  rénniqn  des  pré- 
sidents et  dléiégués  de  ces  Associations ,  a  annoncé  que  le  doc- 
teur ^Nivet^  ancien. président  de  l'Académie  de  Gleripont,  a 
offert  à  la  Çnisi^  des  pensions  viagères  une  somme  de  mille 
francs* 

Il  a  ep  outre  fait  allusion  i  une  autre  donation  de  huit  mille 
francs  conseplie  à  l'administration  des  Hospices  de  Clermootv  . 
le  9  janvier  1880;  à  la  charge,  par  cette  administration» 
d'étfliblir  à  perpétuité ,.  qn  lit  de  pensionnaire  dans  l'une  des 
chambra  de  la  maison, de  santé  annexée  à  l'HAtel-Oiei^ .  , 

Ce  lit  est  destiné  par  M.  Nivet  aui  membres  de  TAsso- 
ciation,.de ,  prévoyance  et  de  secours  mutuels  des^  médecins  du 
Puy-de-Dôme,  à  leurs  femmes ,  à  leurs  veuves  ,  lorsqu 'étant 
atteints  d'une  maladie  sérieuse ,  ils  seront  dans  l'impossibilité 
de  ae  procurer  chez  eux  le  traitement  qui  leur  sera  néces- 
saire* 

GeCte^donation  a  été  acceptée  par  les  Administrateurs  des 
Hoêpiees ,  le  21  juin  de  la  même  année.  Les  frais  d'acte  et  de 
notaire  sont  rest&i  à  la  charge  du  donateur. 

La  professeur  Nivet,  par  un  autre  acte  également  déposé 
en  l'étude  de  H^Lesmaris,  à  la  date  du  16  juillet  1879,  avait 
déjà  fait  donation  à  l'Administration  des  Hospices ,  d'une 
rente  de  cent  francs  qui  a  servi  à  établir  deux  prix  destinés 
aux  élèves  de  TEcole  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Cler- 
moBt. 
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•  Le  premier  de  ces  prix  est  donoé  à  l'élève  interne  en  mé- 
decine de  THAtel-Dien ,  qoi  a  obtenu  la  première  place  è 
la  suite  da  concours  qoi  a  lieu  à  la  fin  de  la  troisième  année 
d'études;  ce  prix  est  de  soixante  francs. 

Le  second  prix  est  décerné  k  l'élève  en  pharmacie,  ayant 
huit  inscriptions  qoi  aura  été  classé  le  premier  à  la  suite  du 
concoors  de  fin  d'anuée  (1). 

Cette  donation  a  été  acceptée  par  les  administrateurs  des 
Hospices,  le  9  janvier  1880. 

Précédemment,  il  avait  déjà  été  institoé  on  prix  par  le  Direc- 
teor  de  l'Ecole,  pour  encourager  au  travail  les  étudiants  en 
médecine  de  Clermont. 

Le  11  janvier  1875  ,  par  acte  passé  en  l'étude  de  M^  Sa- 
ralier  de  Bénac ,  notaire  à  Clermont ,  M.  le  docteur  Victor 
Fleory  avait  fait  donation  aux  Hospices  de  Clermont  d'une  rente 
annuelle  de  cent  francs  destinée  à  être  remise  tous  les  ans  par 
l'Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie ,  h  l'élève  qui  aurait 
recueilli  le  plus  grand  nombre  d'observations  médicales  ou  chi- 
rurgicales bien  rédigées. 

Si  le  prix  n'est  pas  mérité ,  cette  somme  de  cent  francs  doit 
servir  à  l'acquisition  de  livres  pour  la  bibliothèque  de  ladite 
Ecole. 

Cette  donation  a  été  acceptée  par  les  Administrateurs  le 
19  mars  1875. 

«—-Le  numéro  de  novembre  1881  dc^  Archives  4u Biblio^ 
phiUf  publiées  par  la  librairie  Claudin  ,  à  Paris  ,  mentionne 
un  ouvrage  de  procédure  dont  l'auteur  est  un  Âuvergnatinconno, 
croyons-nous  ,  aux  biographes.  Voici  le  titre  de  ce  livre  rare  : 
Le  style  de  procéder  en  totis  les  bailliages  et  siégeiprisidiaux 
de  ce  royaume f  tant  en  matière  civile  que  criminelle  et  bénéfi-^ 
date ,  fait  par  M.  Sardier  N.  R.  (notaire  royal)  et  bailli f  de 


(1)  Quand  Tun  des  prix  o^esl  pas  décerné,  la  somine  résiée  libre  dok 
servir  à  acheter  des  livres  pour  la  bibliothèque  de  TEcole  de  médecine  et  de 
pharmacie. 
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Chasleauneuf  ^  près  Saint-Gervais^  pays  d'Auvergne.  Lyon. 
Guil  CbaaDod.  1657.  Petit  in-8^ 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  de  Vindustrie  minérale  (nu- 
méros de  joîllet  et  septembre  1881) ,  contient  une  Etude  sur 
la  géologie  du  bassin  de  Brassac. 

—  H.  Emmanoel  des  Essarts ,  membre  correspondant  de 
l'Académie  de  Clermont,  vient  de  publier  dans  la  Revue  poli- 
tique et  littéraire  (numéro  du  3  décembre  1881)  une  intéres- 
sante étude  sur  un  de  nos  poètes  contemporains  les  plus  sym- 
pathiques, M.  Eugène  Manuel. 

—  Rapport  du  Comité  des  Lieux  dits.  -^  Au  nom  da 
Comité  institué  pour  relever  les  noms  de  Lieui  dits  dans  toutes 
les  communes  du  département  du  Puy-de-Dôme ,  M.  Fran- 
cisque Hège  a  lu  à  l'Académie,  dans  la  séance  du  1^'  décembre 
courant ,  un  rapport  ainsi  conçu  : 

«  Messieurs  ,  le  Comité  que  vous  avez  institué  pour  la  re- 
»  cherche  des  noms  de  Lieui  dits  dans  le  département,  a  pensé 
»  qp'il  était  de  son  devoir  de  vous  faire  connaître  le  résultat 
»  de  ses  opérations.  C'est  en  son  nom  que  je  viens  aujourd'hui 
I»  vous  présenter  un  compte-rendu  sommaire  de  ce  que  nous 
»  avons  obtenu  et  de  ce  que  nous  espérons  obtenir  encore. 

»  Nous  avons  relevé  ou  fait  relever  sur  le  cadastre  les  noms 
»  de  terroirs  de  toutes- les  communes  des  cinq  cantons  de  Cier- 
»  mont  et  Saint- Amant-Taliende ,  c'est-à-dire ,  de  vingt-sept 
»  commumes.  Ces  noms  ont  été  transcrits  sur  des  feuilles  de 
n  questionnaire  par  colonnes,  imprimées  ad  hoc.  Puis  les  ques- 
«  tionnaires  une  fois  préparés ,  on  les  a  adressés  aux  divers 
»  instituteurs  qui ,  grâce  à  l'entremise  de  M..  Chotard  ,  ont 
»  été  officiellement  invités  à  nous  donner  leur  concours. 

»  Des  questionnaires ,  par  duplicata ,  ont  été  remis  égale- 
3  ment  à  d'autres  personnes  de  bonne  volonté. 

»  Pour  deux  communes  où  il  n'existe  pas  encore  d'institu- 
»  teur  (Durtol  et  Saulzet-le-Froid),  les  questionnaires  attendent 
ù  un  correspondant.  Le  questionnaire  de  Clermont  attend 
»  également.  Là ,  ce  n'est  pas  le  défaut ,  c'est  plutôt  l'abon- 
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»  ^Dce  dlàstitatefhrs  qdi  a  arr^è  %  Coibité.  )V6ti8  aviods 
0  trouvé  à  MoDtferrand  un  corrê^spondâoft  eicellébl  et  'iêlé  dabs 
»  la  personne  de  M.  Vdhhi  Mhrtin.  It  avait  déjà  pm  ^  dis- 
9  positîdos  9  et  nods  devions  proclfaineifleût  Recevoir  les  rèo- 
»  seignements  les  plus  détaillés  but  tes  Lieux  di&  dé  9<m  te^sort. 
»  Nous  comptions  sans  la  mort  qui  »  malheureusement ,  est 
»  venue  le  surprendre  à  l'improviste  au  mois  d'août  dernier. 

n  Pour  la  commune  d'Aydat ,  le  questionnaire  n'a  pas  été 
»  envoyé  non  plus.  Ce  questionnaire  est  le  plus  considéra1)le 
»  de  tous  ceui  que  nous  avons  dressés.  Il  porte  sur  quinze 
»  cents  noms  de  Lieux  dits.  Or ,  la  commune  n'a  qu'un  seul 
»  fni^tituteur  reconbu  ,  et  cet  instituteur  est  hohVëll^bhl'ÎDS- 
»  tallé^ôbs  adresser  à  tiii  àân's  cèb  côhilitidns'eût  été  i^ôbrir 
»  ah-dëVant  d'un  insuëcès  certain. 

»  *f)ëns  la  commune  de  Pértgnat-'lés-SdrIlève , 'le  trtt^ira 
»  été  fait  par  le  maire ,  notre  Hdndrtfbte  collègue ,  M.  Emile 
>>  tbibaud; e't'^atls (^elléde Sâint-Àmytit-TallendeplarM. Besse, 
»  juge  de  paix  *dh  ùàiiiôù  \  qui  a  Isfibritaném'ëtit' offert  ses 
»  services.  • 

D  Quant  aux  questiôhbaire^  dc^  vfngt-deufx  àbiréSs'cti&iiiièinés 
»  envoyés,  c6mme6b  à'âit,  aux  instituteurs,  kéil^ë  lions '^ôdt  re- 
»  venus ,  dont  Un^'^ëul  du  canton  dé  ^fnt-Âibànt-TâlIènde. 

»  De  ces  questiohd^ires,  deux,  ceuxd^Ôrciûës^t'dé  Royat, 
»  ont  été  renvoyés  imriiactllés,  s^ns  aucune  réponse '6ti  ôbsér- 
»  vation  d*aiiéun  genre.  Notice  honorable  président ,  H.  <]hd- 
))  tard  ,  s'est  chargé  De  tes  faire  réthétt^ë' de  nouveau  ai^x  ins- 
»  tituteiirs ,  ]afec  rècoiiibihndatidn'spéëidie  de  la  p^i^t'dell.  le 
»  Recteur. 

n  "Parnoii  les 'autres/iitiat^eméritëdtd 'être  siginalés'énprè- 
»  miére  lij^ne  ;  ée  ^bbt  ceux  de  Bfdnzat,  ^Céfrot ,  ^Srf^t  et 
y  âaint-Sandôux.  On  voit  qiie  tes  fn^tltbteurs  lij^i  y  iont  ré- 
x>  pondu,  n'ont  pas  <^herché,  cc^bnië  èert^tnïdë  leur^cUKrrèrés, 
D  àsëdébàrrassërlau  plus  vite  d'untraiéll  glêbiint'liu'ib  au- 
»  raient  rêtusé  s'ils  évaieiit  osé  'le  faire.  Ils  se  sont  dbnné  de 
»  la  peine  ,  ils  ont  (ait  dès  reélierches ,  des  viàflés  de  'lieux  ; 
»  iïs  ont  interrogé  les^habitânts.iEhsoniihô,  leur  IrrfWiïï  dénote 
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»  i;\^boa,  vouloir  cj[oDt  il  tfp  serfjtqi;i,e  ^aste  (b  les  reoj^r- 

1^  Qfl^tre  ^ïti;çg,(j9Ç8tiop,9^vçj  „  njeis  ^  up  (j(pçré  ijç^oiadre, 
9  mçritçu^t  fi^i  «je?  pçitatiops;  ce  sçnt  cçux  ^e  Ç^e^fl^^,  A^u- 

»  Si  maintenant ,  qoajSf  e^aDoioiOOSi  4'pi?  pi?"  j^'^^,  pr^^  1^^ 
»  Ç^P<H^  ffi^e^t  np^a  çp,^stfi,terpps  (|a'auco^  ^(^ei^^ionnaire 
»  n>§^  ep|ii^reiiiei\t  b,pp.  Toçjs  pè%ftt  pjar  ui^  oi^  pliisieiirs 

j»  Ççrj^^iRsi^titatçai:^^  ^épqçd^qt ^ulemep.^  ap^  qae^^ions 

»  relatives  à  la  cq^%9C4tion  4^  tçrr«(j^  9  orit  çpjQMP.tôtemeut 

»  q^g^.  ^eç  nioiQs  die  tf^rroirs  en  çfiif-mémes ,  ç'est-à-dire  • 

»  ç'oJdJ^  pa^  çherçl^  à  ret^qnv.er  Ipa  4^igoatipns.  locales  fiutres 

i>  qae  celles  du  ççdastr^ ,  oa  ^'ont  i<)diq(V^  ppior  cçi^  i^om;s' 

»  «qçQjçie  sigfli6çft^i,Qfl.  Qiielqqqspi^qs  nqse  sopt  guère  occupés 

».  qi;i^4p  doQOM  1^  (orfjiie  patoise  des  noms  cadastraux»  sans 

».  ^iqqjiiétçf;  ^^  ai^tiîei?  jçdîcîitjçns  d^m^apdée^.  D'^tjrçjs  se 

»  9j0^t  Dittaçké?  Ç.vrfpqt  à  reipplir  ia  colonoc;  in^itujf^e  ;  Signi^ 

i>  fixation  des  npmé  ^  et  se  sont  livrée ,  on  pourrait  dij:e ,  à  une 

»  vraie  débaqche  étyQ[]^{f>gique.  Qpelques-qns  Tout  fait  peut- 

»  étifç  avçc  ifp){  iptçntiop  de  mpqpçpe  *  si  toutefois  ce  n'est 

i>  p^fft  p(^f j^  de  |a  uaîv^té.  Aiosii  ^  dans  up  que^tiopqaire  »  en 

»  face  du  nom  de  terroir,  Le  Jj^of^ttunlf  pn  trouve  comme 

2»  signification  ,  participe  présent  du  verbe  monter  ;  et  en  face 

^  dn  t^rfcjif  ^e^^ou%f}e,  cps  fflo^  :  ^(ij^^^  d'wn^  li^nf.  Ailleurs, 

»  )ç  1(01^  ^fi  tjVToir  (^^f?Vi^^9?fr^  e?^  Çi'P'iqw^  wnsi  2  parce  que 

^  Iç  ç^ofis^p  est  cot^f  ( ,  cest-Qr^ite  |>flif  long  ;  ceipi  de  la  CoU 

»  foiM^f ,  pjar  juif  a  /«  co^  long,  ;  ceW  (Jç  La  fkirrç ,  par  (e^- 

9  if^r  0^  t^n  coffibaf  eut  /i>u  à  coups  d|ç  barre^.  Di^ns  un  aptfe 

»  qi^^atiopp^i^ç ,  pon^^ç  F^oo^P  à  la  colopne  où  nous  depaap- 

y^  dîpp^s  les  nppps  des  patrops  religieux  ^e  la  paroisse»  le  çor- 

0  respondapt ,  se  mi&prenant  singulièrçipent  sur  Iç  seps  dq  mot 

»  fffiron  f  a  mis  eu  toutes  l^tjtres  le  nom  dp  curé  desspipyapt 

y  ^ctpel. 

»  Ci  poi}^  yous  sigpalons  ce^  singularisés ,  (leprepsçmept 

i?  e;^cep^tpnp^j)ef ,  c'çs*  popr  vous  p»outref  à  qpel/ej  ^ifficp)- 
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»  tés  de  tout  genre  viennent  se  heurter  les  enquêtes  faites  à 
»  distance,  alors  même  qu'on  croit  en  avoir  combiné  avec  le 
»  phis  grand  soin  tous  les  éléments.  C'est  pour  vous  faire  loir 
»  également  combien  il  faudra  se  tenir  en  garde  contre  les 
x>  explications  qui  nous  parviendront ,  et  combien  il  sera  né- 
»  cessaire  de  les  contrôler  sérieusement. 

»  Nous  ne  pouvions^  du  reste,  nous  attendre  à  des  résultats 
»  excellents  en  tous  points.  Le  questionnaire,  très-simple  en 
»  réalité,  a  une  apparence  compliquée  :  et,  malgré  les  instruc- 
»  tions  détaillées  dont  il  est  accompagné  ,  il  peut  ne  pas  être 
»  entièrement  à  la  portée  de  certains  esprits. 

D  Cependant  la  plupart  de  nos  correspondants  ont  saisi  les 
»  intentions  de  l'Académie  et  quelques-uns  ont  souvent  trouvé 
D  la  note  vraie  pour  répondre  à  ses  questions. 

0  En  somme,  il  y  a  eu  des  efforts  sérieux  pour  arriver  à 
»  remplir  le  cadre  que  nous  avions  imposé.  Et ,  s'il  n'y  a  pas 
»  lieu  de  chanter  victoire ,  si  les  résultats  obtenus  sont  très- 
»  imparfaits,  il  n'y  a  pas  lieu  non  plus  de  se  rebuter  encore. 
»  Avec  un  concours  plus  effectif  de  la  part  de  l'administration 
»  et  des  Inspecteurs  primaires  et  surtout  de  votre  part,  mes 
»  chers  collègues,  on  pourrait  affirmer  que  nous  réussirons. 
)>  Mais  ce  concours,  il  le  faut  absolument  et  prompteroent , 
»  sinon  l'insuccès  est  certain. 

x>  Il  y  a  quelques  jours.  Messieurs,  le  Comité  des  Lieux  dits 
»  s'est  réuni  pour  prendre  connaissance  des  communications 
»  qui  devaient  vous  être  soumises  aujourd'hui.  Dans  cette 
»  réunion  ,  M.  Chotard  annonça  qu'en  considération  des  sa- 
»  criGces  déjà  faits  par  l'Académie  de  Clermont,  et  des  efforts 
»  tentés  par  son  Comité  spécial  en  vue  d'arriver  à  recueillir  les 
0  noms  des  Lieux  dits  du  département,  la  Commission  Histo- 
»  rique  de  l'ancienne  France  venait  de  faire  attribuer  au  Co- 
»  mité,  à  titre  d'encouragement ,  une  seconde  allocation  de 
0  trois  cents  francs.  —  M.  Mège  fit  ensuite  connaître  les  ré- 
o  snltats  bons  et  mauvais  auxquels  on  était  arrivé ,  et  proposa 
ïi  au  Comité  de  faire  accorder  aui^  instituteurs ,  qui  avaient 
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»  donné  des  preuves  de  bon  vouloir,  un  témoignage  de  la  sa- 
»  tisfaction  de  rÂcadémie.  Il  indiqua  ensuite  sommairement 
»  le  chiiïre  approximatii  des  dépenses  que  nécessiterait  le 
tt  relevé  des  noms  des  terroirs  de  tout  le  département.  — 
»  Ce  chiiïre,  selon  lui,  ne  saurait  être  inférieur  à  quatre  mille  fr. 

0  Après  une  discussion  approfondie ,  le  Comité  décida  : 
»>  qu'un  témoignage  de  satisfaction  serait  demandé  à  TAca- 
)>  demie  pour  les  correspondants  les  plus  méritants  ;  et  en 
o  second  lieu,  qu'en  reconnaissance  des  subventions  obtenues 
»  de  la  Commission  Historique  de  Tancienne  France,  une  pro- 
»  position  serait  faite  pour  que  TAcàdémie  autorisât  la  con- 
»  timiation,  dans  l'arrondissement  de  Clermont  d'abord,  de 
»  Tessai  commencé  depuis  le  mois  de  mai  1 880. 

»  En  conséquence  de  cette  décision,  j'ai  l'honneur  de  sou- 
»  mettre  à  votre  apfù'obation  la  résolution  suivante  : 

»  L'Académie ,  après  avoir  entendu  la  communication  de 
M.  Chotard  et  le  rapport  de  son  Comité  des  Lieux  dits,  décide  : 

»  1^.  Une  lettre  signée  du  Président  sera  prochainement 
u  adressée,  par  les  soins  du  Secrétaire  perpétuel,  aux  institu- 
»  teurs  de  Blanzat ,  Ceyrat ,  Sayat ,  Sain^-Sandonx ,  Las- 
y)  champs^  Nadaillat,  Gerzat  et  Aubière,  ainsi  qu'à  M.  le 
»  Juge  de  Paix  du  canton  de  . Saint- Amant-Tallende  pour 
»  leur  témoigner  la  satisfaction  de  l'Académie  au  sujet  de 
»  leur  coopération  à  la  Nomenclature  des  Lieux  dits  du  dé- 
»>  parlement. 

»  2*^.  Le  Comité  des  Lieux  dits,  institué  par  délibération 
i>  du  4  mars  1880^  est  autorisé  à  continuer  ses  opérations  sui- 
n  vaut  la  méthode  par  lui  adoptée  jusqu'à  ce  jour,  et  à  em- 
»  ployer  en  entier  à  cet  eiïet  les  deux  subventions  spéciales  , 
»  allouées  par  le  Ministre  de  l'Instruction  publique.   » 

Les  conclusions  du  rapport  ont  été  adoptées  par  l'Académie. 

—  Un  livre  de  Savaron.  —  Au  mois  de  juillet  1849, 
M.  Cobendy,  archiviste  du  département  du  Puy-de-Dâme, 
communiqua  à  l'Académie  de  Clermont  un  opuscule  sans  date 
ni  nom  d'auteur ,  dont  il  avait  découvert  un  exemplaire  aux 
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archives.  Cet  opuseale  intitulé  :  Mtmonslrance  faicH  mi  Rojf 
et  à  nô&  Seigneurs  d&  son  conseil  par  h  Ditte  de  Clermont^  por- 
tait »  écrits  à  la  main  sous  le  titre  »  ces  mots  :  Composé  par 
M.  Jean  Savaron ,  lieutenant  général  audit  Clermont  (t). 

Cette  aritribtttioo  était-eUe  justifiée?  Etait-ce  bien  là  une 
œuvre  de  Savaron  ?  ^-  Après  comparaison  avec  les  ouvrages 
connus  de  l'ancien  liralenant-généràl  de  la  sénéchaussée  de 
Glermonl,  M.  Gohendy  pensait  que  ('hésitation  n'éUût  pas  pos- 
sible et  ^'ii  bllait  regarder  comme  exacte  hi  mentio»  éerite 
sous  le  titre  de  l'exemplaire  retrouvé. 

Deux  membrea  de  l'Académie  fort  compétents,  MW.  Pe- 
ghoux  et  Mathieu»  examinèrent  soigneusenent  la  brochure^  et 
arrivèrent  aux  mêmes  conclusions  que  Bl.  CoheMly  (2). 

Jusqu'à  preuve  contraire ,  Savaron  fut  donc  considéré  comme 
l'auteur  des  remontrances. 


\i)  Ce  n'était  pus  la  première  fois  que  l'Académie  avait  à  s'oocaper  de  Sava- 
ron. Voici  ce  quo  rapporte  le  procès-verbal  de  la  séance  du  4  janvier  1838  : 

«  M.  Gonod  annonce  que  la  Bibliothèque  de  la  ville  vient  de  s'enrichir  de 
»  4çnx  ouvrages  précieux  :  i».  d'un  exemplaire  des  Capitolaires  de  Ghartêmagne^ 
«  avec  noies  manuscrites  inédites  de  Savaroa ,  donné  par  M.  Théveaot  »  Tua 
»  des  sociétaires  de  l'Académie  ;  —  2^.  d'un  exemplaire  de  Grégoire  de  Tours, 
»  aussi  annoté  de  la  main  de  Savaron ,  offrant ,  avec  une'multitode  de  cita- 
»  lions  ei  de  renvois ,  his  leçons  de  deux  nanuserits  qui  n'oot  pasélé  ooasul- 
»  tés  par  Dom  Ruinart ,  éditeur  de  la  grande  édition  de  Grégoire  de  Tonrs. 
i«  Ce  dernier  volume  donné  par  M.  Qscar  Turge. 

»  Ces  deux  volumes  proviennent  de  la  bibliothèque  du  Chapitre  de  la  Cathé- 
9  drale ,  et  se  sont  trouvés  compris  daas  une  vente  fiiite  réeenmeot  à  Tan 
»  des  libraires  de  cette  vUle. 

O     '. 

»  M.  Gonod  communique  aussi  à  l'Académie  quatre  leUres  de  Savaron  ^ 
»  qu'il  a  découvertes  récenunent  à  Paris. 

«  La  découverte  des  deux  ouvrages  donnés  à  la  Bibliothèque  de  Clemoal» 
»  donnant  lien  de  croire  que  la  bibliothèque  du  Chapitre  de  la  Cathédrale 
»  peut  encore  renfermer  des  ouvrages  qui  ont  appartenu  à  Savaron ,  l'Acadé* 
»  mie ,  sur  la  proposition  d'un  de  ses  membres ,  nomme  pour  faire  cette 
o  recherche  une  Commission  composée  de  MM.  Gonod ,  Gonchon  et  abbé 
»  Croixet.  » 

(3)  On  troi^vera  dans  les  Amures  éU  VAupergne ,  toma  33 ,  année  iSW 
(pages  47  et  ttitv.),  la  réimpression  de  la  Remontrance  ^  et  à  la  solte  une 
lelUi)  de  M.  Gohfndy,  et  un  rapport  de  MM.  Peghoux  et  Mathieu. 
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Cette  quasi  certitude ,  fruit  de  déductions  et  de  comparai- 
sons ,  une  découverte  récente  permet  de  la  changer  en  certi- 
tude absolue. 

En  faisant  l'inventaire  des  archives  communales  de  Riom  » 
M.  François  Boyer  a  rencontré  deux  délibérations  des  consuls 
de  la  ville  de  Riom ,  du  mois  de  février  1 599  ,  dans  lesquelles 
il  est  parlé  dei  remontrances  faites  au  conseil  privé  du  Roi 
par  M'  Savaron.  Ces  délibérations ,  comme  on  va  le  voir  » 
lèvent  tonte  espèce  de  doute  sur  la  paternité  du  livre  retrouvé 
en  1849  par  M.  Cobendy.  F.  M. 

~   a .  Asseisblée  et  conseil  ordinaire  tenus  au  pallais  royal 

»  de  la  ville  de  Riom*  par  MM.  Cbabre,  Arnonlt  et  Eschallier» 

I»  eoMub,  te  oiercrecti  10^  jour  de  février  1599..... 

»  A  esté  exposé  par  les  dits  sieurs  conrals  et  par  la  voix  dudit 

n  sieur  Gbabre ,  premier  consul ,  cfue  'û%  ont  heu  advis  que 

i>  Mens'  Sttvaron  député  di  pays  auroit  bit  des  remonstrances 

»  ma  eonaeil  privé  du  roy,  toutes  pleynes  d'impostofes  et  de 

»  cdonuies  contre  reste  ville  de  Riom,  autfaorite  et  preoiHe- 

x»  gea  d'icellB.  Lesquelles  remonstrances  leur  ont  été  renvoyées 

»  escriptes^  Desquelles,  lecture  tf  esté  fête  en  la  pre- 

I»  aeuleassemblée.  Sy  eut  requis  les  comparans  à  icetie  de  ad- 

1»  mer  comment  lésdits  consuts  doibuent  fere  sur  icelles  afSn 

»  que  on  ne  leur  impute  aulcune  négligence ,  et  choses  que 

»  puisse  causer  aulcun  préjudice  aulx  droits  et  authorite  de 

«  ladite  ville 

1^  Surquoy^  après  avoir  entendu  la  lecture  desdites  remous- 

n  Vrances  proposées  par  ledit  sieur.  Savaron  au  conseil  pry ve 

»  è%  Toy,  fr  este  résolu  que  deux  des  consuls  se  transporteront 

»  le  ptastdt  que  fere  se  pourra  en  la  viHe  de  Glermont  pour' 

»  communiquer  lesdites  remonstrances  aulx  escbevins  de  ladite 

»  viNe,  peur  savoir  d'eulx  s'ils  ont  donné  chaiige  et  advouent 

9  Mit  sieiir  Savaron  d'avoir  proposé  les  calomnies  et  injures 

»  proposées  par  tesdKtes  remonstrances,  pour  après  avoir  oui 

»  leur  réponse  y  fere  pourveoir  et  délibérer  ainsi  que  sera 

»  advisé. 
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»  Séance  du  27  février. 

»  A  este  exposé  par  lesdits  sieurs  consuls  et  par  la  voix 

»  dudit  sieur  Chabre  que,  spyvant  la  résolution  du  conseil  or- 

»  dinaire  de  ladite  ville,  ils  seroient  allez  a  Glermont  pour  par- 

»  1er  a  messieurs  les  eschevins  et  scavoir  d'euU  s'ils  vouloient 

»  advoher  M.  Savaron  des  propos  injurieux  quil  auroit  coq- 

»  ché  par  escript  a  certaine  remonstrance  imprimée  supposée 

»  par  luy  fête  au  conseil  prive  du  roy  pour  la  ville  de  Glermont» 

»  et  scavoir  s'ils  avoient  baillé  charge  audit  sieur  Savaron  d'i- 

»  celles  ferc  et  leur  en  bailher  leur  déclaration  par  escript.  Les- 

')  quels  eschevins  leur  auroient  fait  response  que  ledit  sieur 

)>  Savaron  n'estoit  depputé  de  leur  ville  ny  moingt  luy  avoir 

>'  donné  charge  de  ce  faire;  que  touteffois  ils  feront  assembler 

»  au  plustot  le  conseil  de  leur  ville  pour  leur  fere  entendre  pour 

»>  appres  avoir  veu  leur' déclaration  comme  sera  par  icelle  ad- 

»  vise,  suivant  laquelle  response  ils  auroient  renvoyé  quelque 

»  temps  appres  M.  le  consul  Eschallier  pardevers  lesdits  sieurs 

»  eschevins  en  la  ville  de  Glermont  pour  retirer  la  déclaration 

n  de  desaveu  par  escript  contre  ledit  Savaron  ;  lequel  Eschallier 

»  auroit  prye  lesdits  eschevins  de  leur  bailler  par  escript  une 

»  déclaration  telle  comme  ils  adviseront,  lesquels  leur  auroit  fait 

»  response  que  quant  à  eulx  ilz  n'ont  baillé  aulcune  charge 

»  audit  Savaron  de  tenir  les  propos  injurieux  portes  par  lesdites 

»  rempnstrances  contre  ceste  ville  et  que  il  nestoit  délégué  de 

»  leur  ville  ;  ce  que  ledit  Eschallier  leur  ayant  requis  et  prye 

»  de  lui  bailher  par  escript,  ils  luy  auroient  refTuse  fere,  quel- 

»  que  instante  prière  que  ledit  Eschallier  leur  en  ayt  seu  fere  ; 

»  par  quoy  requièrent  lesdits  consuls  ladite  assemblée  de  voul- 

»  loir  deslibérer  ce  que  sera  besoing  et  nécessaire  de  fere  pour 

»  le  bien  et  utillité  de  ladite  ville  et  si  on  se  contentera  de  ladite 

»  déclaration. 

»  Sur  quoi  a  este  délibère  que  lesdits  consuls  escriront  à  M. 

»  le  cousin,  de  Sirmond  qui  est  de  présent  en  court,  *et  le  prye- 

')  ront  de  présenter  requête  au  conseil  pryve  du  roy  par  la-* 

»  quelle  ilz  supplient  noz  sieurs  du  conseil  d'ordonner  que  les 

propos  injurieux  mentionnez  anxdites  remonstrance»  seront 
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0  rajées  et  biffyées  et  Deantrooingtz  que  lesdits  eschevios  se- 
if  root  d'abondant  requis  et  pryes  de  bailler  aosdits  consuls  par 
escript  la  déclaration  qu'ils  leur  ont  faicte  de  n'avoir  baillé 
»  audit  Savaron  leurs  mémoires  et  n'estre  leur  dellegné.  » 
{Extrait  dei  Archives  communales  de  Riom.  ) 

—  La  Station  Gallo-Romaine  de  St-Flour  (Cantal)  (1).  — 
M.  Delûrty  membre  correspondant  de  l'Académie  de  Clermont, 
continue,  dans  le  journal  la  Haute^ Auvergne ^  la  série  d'études 
qu'il  a  commencée  sur  les  débris  anciens  récemment  découverts 
dans  la  partie  basse  de  St-Flour  ,  appelée  le  Faubourg. 

Les  lignes  suivantes  sont  extraites  de  la  deuxième  étude. 

« Je  passe  aux  dernières  trouvailles  de  notre 

»  station  gallo-romaine  du  Faubourg ,  et  je  commence  par 
»  celle  que  les  ouvriers  ont  bien  nommée»  sans  le  savoir ,  une 

»  yierge  ; Il  s'agit  d'une  vierge  païenne,  de  la 

»  fameuse  Parthénos  dont  Rome  avait  emprunté  le  culte  à 
9  Athènes.  La  MineVve  du  pré  de  PAques  A  laquelle  nos  pères 
»  oflrirent  sans  doute  leur  encens,  est  loin  d'être  celle  de  Phi- 
o  dias.  La  pioche  des  ouvriers  lui  a  malheureusement  enlevé 
»  son  chef  casqué  et  le  bras  qui  tenait  la  lance.  Du  bras  gau- 
»  che  elle  tient  encore  son  bouclier  ;  elle  est  debout,  dans  une 
»  noble  attitude ,  revêtue  du  péplum  avec  la  tête  de  Méduse 
»  sur  sa  cuirasse.  Le  tout  est  en  cette  argile  blancbAtre  avec 
»  laquelle  étaient  faites  les  statuettes  dont  Moulins  avait  à 
»  cette  époque  le  monopole  de  la  fabrication. 

»  Viennent  ensuite  quatre  vases  remarquables  :  Deux  d'en- 
»  tre  eux  sont  è  fortes  panses  et  recouverts  d'une  engobe 
9  blanche  ;  le  plus  grand  nous  parait  avoir  été  un  vase  à  liba- 
»  tion  et  le  deuxième  un  vase  funéraire.  Le  troisième  affecte 
»  les  .formes  les  plus  gracieuses  et  est  recouvert  d'un  beau 
»  vernis  rouge.  Enfin  l'ornementation  qui  décore  le  quatrième 


(1)  Voir  dans  le  préeédeot  Doméro  da  Bulieim  Hùiorique  de  PÀuvêrgne^ 
page  152. 
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^  mçns.  Ce  n'e?t  |i93^d^  re^ç  U^e^^A^  fi(>i%  we.fpitf  ?|yW*PW 
»  cpDstf^  les  i;^p^rt8,  qni  ei^t^ient  eot^e,  f%  sitfttiqi^  di\ 

»  Parmi  les  débris ,  il  en  est  do  au  fond  ron^e,  aux  dessins 

D  dits  godrons  de  ta  facture  la  plus  correcte.  Le  docteur  Pjicque 

j»  de  Lezoux  (Puy-de-Dôme),  oui  s'est  livré  à  des  études  aé- 

0  rieuses  sur  les  fabriques  de  poterie  romaine  en  Auvergne, 

)>  fait  le  plus  grand  cas  de  ces  fragments  de  céramique  qo  it 

))  classe  parmi  les  produits  de  l'école  Gréco-Ârverne  fondée 

»  à  la  fin  du  1^  siècle  dans  Fancien  Lîuzanum  détruit  par 

»  Crocus  vers  350. 

»  Il  est  un  autre  débris  de  petite  coupe  à  fond  rouge,  par- 

»  semé  de  pois  à  l'intérieur  et  portant  sur  le  pied  le  signe  du 

a  potier  avec  l'inscription  latine»  ATFV^.  Il  me  souvient  d'avoir 

»  remarqué  un  spécimen  du  même  style  dans  la  collection  du 

»  docteur  Plicque. 

»  Ces  rapprochements  viennent  confirmer  le  dire  du  docteur- 

»  archéologue  qui  prétend  que  les  officines  de  Liuzanum  inon-* 

D  dèrent  de  leurs  produits  céramiques  toute  la  Gaule  centrale. 

»  Ce  n'est  pas  trop  dire,  car  voici  ce  qu'on  lit  dans  la  Nor^ 

»  mandie  souterraine  par  Cochet  :  fc  A  Lezoux  on  remarque 

»  l'estampille  du  potier  AVSTRI,  dont  les  produit»  importés 

D  dans  la  Grande-Bretagne  figurent  à  présent  dans  les  CoHec- 

»  tiens  anglaises. 

x>  Ne  quittons  point  cet  intéreasant  pré  de  PAques  sans  dire 
»  un  mot  d'une  trouvaille  moins  ancienne  mais  non  moins 
»  curieuse ,  je  veux  parler  des  nombreux  fers  de  cheval  et  des 
»  éperons  trouvés  dans  la  couche  relativement  moderne  de  ce 
x>  pré  ,  principalement  sur  la  gauche,  c'est-à-dire  du  c6té  de 
»  la  propriété  de  M.  Bert.  Ces  fers  paraissent  aussi  appar- 
V  tenir  à  l'histoire.  Il  en  est  de  deux  sortes  portant  encore 
»  leurs  crampons  et  les  deux  types  particuliers  sont  identiques 
»  aux  fers  de  cheval  représentés  dans  la  belle  histoire  de  France 
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u  illostr^'de  MH.  fi.  BorAièr  et  E.  ChlAlOD/ff^  Vfi  du 
m  t^e  ^\  sùttsfà'inhrUffïe  CCHt  IHnscriptidfi  :  ^'eU 
Il  «^tmvêftur  le 'thaf»q>  de  bàlMle  de  ijriei. . .  Noil»«?dns'dclftc 
»  à  n'en  pas  douter  des  (ers  à  cheval  français  et  Malais  »  'du 
»  XrV^  siècle.  Cette  curieuse  relatiou  vient  pour  rappeler  le 
»  fait  de  l'occupation  de  l'Auvergne  far  les  Anglais  et  les  luttes 
»  que  nos  pères  eurent  à  soutenir  contre  ces  insulaires.  Ici 
>»  rhi^td}^  loiiMé  Y^'ést  |)a»  muette  ;  nbus  Èsions  que  CbiHiers, 
9  tè'Smlliant'èt  Atféuze  furent  0(^c(ipés  |lar  eux  ^pfès'té^'fie- 
>  sastres  deCréci  et  de  Maupertuis,  jUi^u'en  ISSO.  'En  1365 
»  Ils  téfafSlrëiit  Vaftfeîbëfat  l'esc^tte  dès  hàiîtte  tttlr^illesde 
i»  ^^Jnt-^otir/eVc'tist  ffèET-phobilbléiiient  en  stfbviétrir  d^  tfetfo 
»  victoire  qu'une  tour  de  l'enceinte  fortifiée  avait  gkrdé  le 
to  ènrtiôm'de'(otir  àh$  Angles;  itfais  de  désefïipbir  les  Aâglais 
^  dfÛtè^^Vle  'fàuhMifg,  cb^se  i]ti'ilsiie  dttrétlt  pasïatrè  MUs 
%  '%fif%  {ntjdiétês  par  les  valeu^eui  tiéfenbeui^  Hé  Ai  >^IItte;de 
te  lè'satisildute  une  clieiTabchéè  et  au  moin^  qublque  él^r- 
to  tfabuéltè'Àti'ptë^e^Pieiqnes'aul  ihôtVfs  do  Quartier  de  Vitfe- 
b  l^tiVë'OÙ  btft  été  trouvés  les  férsàirheValangléTls  et  fratiC^fs. 
^  On  le  vdit  /lëii'travaui  (tour  Ile  chétuib  de  fer  ati  pré  de 
»  'PAqtiès  scltit  venus  réveiller  (ilùs  d'uh  sbtfveriir  historique  et 
»  '6ër(és  ée  pré'iae  nods  a  pas  encore  dit  son  d0rniér  'ilibt. 
»  La  pioche  pourrait  peut-être  le  lui  arracher  si  elfe  'ptttrvait 
o  fiMtoér  où  je  déstrérriîs.  to 

—  Autographes  d'Auvergne.  —  Un  certain  nombre  d'au- 
tographes de  personnages  appartenant  à  l'Auvergne  ont  iSguré 
dans  les  ventes  de  l'année  1881.  Nous  citerons  parmi  les  plus 
remarqtfa^&Tés  : 

DcPRAT  (le  cardinal),  chancelier  de  France,  néàlssoire, 
mort  en  1535. 

Lettre  authographe  signée  ^  adressée  à  Michelle  de  Sauhonne; 
•^^dne  160  francs. 

•L'HosPiTAL  (Michel  de),  chancelier  de  France,  nié  à 
Aigueperse. 

Lettre  Witographe^gnée ,  à  M.  de  Laubespine^  datée  de 
Parme ,  le  6  octobre  1548  ;  vendue  155  francs. 
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Massiixoh  f  évéqae  de  Clerrooot ,  mort  en  i742« 

LeUre  autographe  signée  ^  datée  de  Clermont,  le  16  fé^ 

vrier  1723,  relative  à  la  pauvreté  de  son  évéché;  veodoe 

300  francs. 


NECROLOGIE. 

AÊ.  Ftmtainas.  — ^  Le  mercredi  8  novembre  dernier  est 
mort  à  Saint-Âmant-Tallende  M.  Fontainas  (Antoine),  expert- 
géomètre,  Agé  de  79  ans. 

M.  Fontainas  s'était  beaucoup  occupé  de  sciences  naturelles 
et  d'histoire  locale ,  et  laisse  une  assez  belle  collection  de  mi- 
néraux. 

Il  est  Fauteur  :  l*'.  d'une  Histoire  de  Saint- Amant^lal^ 
lende  ;  2®.  d'un  ouvrage  intitulé  :  Les  Gaules  ^  V Auvergne  et 
la  Limagne;  et  3^.  d'un  Recueil  de  pensées  philosophiques  et  de 
maximes  morales.  Les  manuscrits  de  ces  ouvrages,  encore 
inédits ,  qui  se  trouvent  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  publi- 
que, ont  été  donnés  par  lui  (août  1871)  à  l'Académie  de 
Glermont ,  ainsi  qu'un  terrier  fort  intéressant  du  XVP  siècle, 
le  terrier  de  la  seigneurie  de  Ravel,  près  Picherande,  sei- 
gneurie qui  appartenait  à  Catherine  de  Médicis,  comtesse 
d'Auvergne. 

M.  le  docteur  Dourif  a  fait  une  analyse  de  ce  terrier  dans  la 
séance  de  l'Académie  du  14  novembre  1872. 

M.  Fontainas  avait  aussi  composé  une  Notice  sur  le  lac 
d'Aydat  et  une  Notice  sur  le  château  de  Montredon. 

Pour  le  Comité  de  publication  de  l'Académie. 
Le  Secrétaire^  F.  Boter. 


MM.  les  Abonnés  dont  l'abonnement  expire  avec  Tannée  1881, 
sont  priés  de  le  renouveler  avant  le  t  S  Janvier  proehaln  «  s'ils  ne 
veulent  pas  éprouver  d'Interruption  dans  l'envol  du  Bulletin. 


Clennont,  typ.  Fwd.  Thlband. 
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BULLETIPl  HISTORIQUE  ET  SCIENTIFIQUE 
DE  L'AUVERGNE 

PnMIë  par  l'Aeadlëitile  des  flcienceti,  belles-lettres 
et  «rte  die  Clermont-Fd 

r  1.  -  Janvier  \m. 

Le  Rulleiin  parati  le  90  de  chaqne  mois,  «auf  pendant  les  mois  de 
septembre  et  d*oclobre. 

Il  est  envoyé  gratuitement  à  tous  \e%  Membres  titulaires  et  anx  Correspon- 
dants de  l'Académie  en  résidence  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme, 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communicattons  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
à  M.  ie  Président  du  Comité  de  publication  de  P Académie ,  à  ^imprimerie 
FfRDiNAifD  TiiiBAUD,  ruc  St-Gcnès ,  \0,  à  ClemiouL 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 

PROCÈSj^VERBAL 


En.  Tabsence  de  MM.  les  Président,  Vire-Président  et  Com- 
missaires, M.  Aubergier,  doyen  d'^ge,  prend  la  présidence  et 
déclare  la  séance  ouverte  à  deux  heures  un  quart. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  adopté. 

—  M.  ie  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspondance  et 
dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages  reçus  par  TAcadémie  depuis 
la  dernière  séance.  Il  signale  le  remarquable  Alhum  Caranda , 
envoyé  par  M.  Moreau  père,  à  qui  des  remerciments  seront 
adressés. 

—  M.  Gruey  et  M.  Tabbé  Habert,  quittant  le  département , 
ont  écrit  pour  donner  leur  démission  de  membres  titulaires,  et 
demandent  à  rester  attachés  à  l'Académie  par  le  titre  de  mem- 
bres correspondants.  L'Académie  témoigne  les  regrets  que  lui 
cause  le  départ  imprévu  de  deux  de  ses  membres  les  plus  ho- 
norables, et  décide  à  l'unanimité  que  MM.  Gruey  et  Habert 
seront  inscrits  parmi  les  associés  correspondants. 

—  M.  Mège  présente,  au  nom  de  M.  Lénoir,  le  récit  d'une 
excursion  faite  par  le  Club  Alpin ,  et  après  en  avoir  fait  le 

'2«  ANNÉE.  1 
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compte  rendu,  demande  que  M.  Lenoir  soit  inscrit  sur  la  liste 
des  candidats  au  titre  de  membre  correspondant.  Cette  pro- 
position ,  qu'appuient  MM.  Vimont  et  Cohendy ,  est  adoptée 
à  Tunanimité. 

— -  M.  Fabre  offre,  de  la  part  de  M.  Fouilhoux  ,  juge  de 
paix  à  Clermoot,  un  Recueil  de  fables  en  vers  et  propose  la 
candidature  de  M.  Fouilhoux  au  titre  de  membre  correspon- 
dant. M.  Blatin-Mazelhier  s'associe  à  M.  Fabre  pour  cette 
proposition  qui  est  adoptée. 

—  M.  Reigneaud  rend  compte  d'un  Ouvrage  manuscrit  en- 
voyé par  M.  Everat  sur  les  exercices  littéraires  dans  le  collège 
de  Riom. 

—  M.  Chotard,  président  du  Comité  des  noms  de  terroirs, 
annonce  qu'il  a  reçu  l'avis  d'une  allocation  de  300  fr.  accordée 
à  l'Académie  en  considération  des  efforts  tentés  par  le  Comité 
pour  recueillir  les  noms  des  Lieui  dits  du  département. 

—  M.  Mège  lit  le  rapport  sur  les  travaux  du  Comité  des 
noms  de  terroirs.  Les  conclusions  de  ce  rapport  proposent  de 
décider:  1^.  que  des  remerctments  seront  adressés,  au  nom 
de  l'Académie,  aux  instituteurs  deBlanzat,  Ceyrat,  Sayat,  Saint- 
Sandoux,  Laschamps,  Nadaillat,  Gerzat  et  Aubière,  ainsi  qu'à 
M.  le  Juge  de  paix  de  Saint-Amant-Tallende,  pour  leur  coo- 
pération à  la  nomenclature  des  Lieux  dits  ;  2®.  que  le  Comité 
est  autorisé  à  continuer  ses  opérations  et  h  appliquer  à  cet  effet 
les  "Subventions  spéciales  allouées  par  le  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique. 

L'Académie  adopte  les  conclusions  de  ce  rapport  et  décide 
qu'il  sera  inséré  dans  le  Bulletin  (1). 

M.  Mège  demande  aussi  que  des  remerciments  spéciaux 
soient  votés  à  M.  Chotnrd,  ainsi  qu'à  MM.  de  Barthélémy  et 
Longnon,  grâce  à  qui  TAcadémie  a  obtenu  cette  nouvelle  allo- 
cation. M.  le  Président  est  chargé  de  transmettre  l'expression 
de  la  gratitude  de  l'Académie. 


(I)  Ce  rapport  a  été  publié  précédemment  daus  le  Bulletin  Ststonque  dit 
f  Auvergne,  N«  6,  page  473. 
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—  M.  ReigDeaod  lit  le  rapport  de  la  Commission  des  élec- 
tions. La  Commission  propose  d'inscrire  comme  candidats  au 
titre  de  titulaires,  pourqqatre  places  vacantes  :  MM.  Chao- 
mette,  Plomandon,  des  Essarts,  Goélon  ,  Arnaold  ;  et  comme 
candidats  an  titre  de  correspondants  :  MM.  Everat  et  Bonal. 

Sur  la  amande  de  M.  Bourgade,  le  nom  de  M.  C.  Teillard 
est  ajouté  à  la  liste  des  candidats  au  titre  de  titulaires. 

M.  Mège  demande  que  la  liste  des  candidats  comprenne  les 
noms  proposés  au  commencement  de  la  séance. 

En  conséquence,  les  listes  des  candidats  sont  arrêtées  comme 
il  suit: 

Titulaires  :  MM.  Ârnauld,  Chanmette,  des  Essarta,  Guéloo, 
Plomandon,  C.  Teillard. 

Correspondants:  MM.  Bonal,  Everat,  Fouilhoux,  Lenoir. 

La  Commission  propose  en  outre  de  décider  que  le  nombre 
des  membres  titulaires  soit  porté  de  54  à  60  ,  et  que  les  six 
membres  nouveaux  puissent  être  pris  en  dehors  du  départe- 
ment du  Puy-de-Dâme ,  mais  dans  les  limites  de  l'ancienne 
province  d'Auvergne. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part:  MM.  Mège, 
Blatin,  Roufly,  il  est  déridé  que  l'on  nommera  à  la  prochaine 
séance  une  Commission  de  5  membres  pour  étudier  les  avan- 
tages de  cette  extension. 

—  M.  Plicque  signale  à  l'Académie  la  découverte  sur  plu- 
sieurs points  de  la  Limagne ,  de  souterrains  creusés  de  main 
d'homme  et  dans  lesquels  ont  été  découverts  divers  objets. 
M.  Plicque  est  prié  de  rédiger,  pour  le  Bulletin,  une  note  sur 
celte  découverte. 

M.  Mallay  père  dit  que  les  villes  sont  également  sillonnées 
de  nombreux  souterrains ,  et  qu'à  Clermont  notamment  on 
en  connaît  plusieurs  d'une  certaine  étendue. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  l'abbé  Guélon  pour  la  lec- 
ture de  son  travail  sur  le  Crest.  Cette  note  sera  remise  au  Co- 
mité de  publication.  ^ 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 
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»    AVUMXM  — 

LES  Troglodytes  arvernes  par  M.  le  D*"  Plicque. 

Je  viens  signaler  à  TAcadéraie  une  série  de  faits  mal  connus 
qu'il  est,  je  crois,  possible  de  coordonner  et  d'interpréter  dès  à 
présent.  Quoique  ces  faits  soient  encore  incomplètement  obser- 
vés ,  je  dois  les  communiquer  «  afin  de  prendre  date ,  el  de 
profiter  des  judicieux  avis  de  mes  collègues. 

Je  veux  parler  de  nombreux  souterrains  qui  nous  ont  été 
indiqués  et  que  j'ai  explorés  avec  M.  Emmanuel  Bourgade  de 
la  Dardie ,  mon  collaborateur. 

Dès  le  seuil  de  Thistoire  jusqu'à  nos  jours ,  ils  ont  servi  à 
nos  populations  de  la  Limagne  de  refuges  temporaires,  de 
moyens  de  défense  ,  de  resserres  à  provisions,  d'ateliers  indus- 
triels ,  et  surtout  d'habitations  permanentes.  Ces  souterrains 
ne  sont  pas  bâtis.  Ils  sont  creusés  dans  des  terrains  suffisam- 
ment solides  et  imperméables,  ordinairement  calcaires  ou  argi- 
leux. Parfois  agglomérées  dans  lesdancs  des  collines,  les  habi- 
tations constituent  de  véritables  villages  h  deux  ou  trois  étages  ; 
très-souvent  isolées,  elles  sont  dispersées  dans  la  plaine  et, 
chose  inattendue,  se  rencontrent  même  au  voisinage  des  ma- 
rais. De  très-petits  orifices ,  souvent  fermés  à  plat  par  une 
simple  dalle,  soutenue  au  moyen  d'un  croisillon  de  chêne, 
établissaient  une  ou  plusieurs  communications  avec  le  dehors. 
La  fumée  s'échappait  par  la  même  ouverture.  —  A  quelques 
cent  mètres  d'un  oppidum,  au  Cheix-^ur-Morge  ,  nous  avons 
décombré  une  singulière  habitation.  C'était  une  salle  en  forme 
de  parallélogramme  de  huit  mètres  sur  quatre  ,  ou  on  pouvait 
se  tenir  debout.  Taillée  dans  le  tuf  avec  une  portée  trop  longue, 
la  voûte  avait  dû  s'écrouler,  car  on  distinguait  sur  les  parois 
la  naissance  de  sa  courbure ,  et  on  avait  dû  la  remplacer  par 
une  sorte  de  toit ,  car  dans  le  fond ,  à  deux  mètres  cinquante 
de  la  surface  du  sol,  gisaient  de  larges  dalles  en  grès  d'Ar- 
tonne.  Au-dessous,  nous  avons  rencontré  du  terreau  et  des' 
traces  de  bois.  La  salle  donnait  par  un  de  ses  petits  cAtés  sur 
une  cavité  circulaire  de  1  mètre  50  de  diamètre ,  au  milieu  de 
laquelle  était  le  foyer  avec  des  cendres ,  du  charbon  et  des 
pierres  noircies  ou  rougies  par  le  feu.  Au-dessous  des  dalles, 
nous  avons  recueilli  des  débris  de  poteries  grossières  ,  friables, 
à  gros  grains  de  quartz,  façonnées  à  la  main  et  d'autres  minces 
mais  solides ,  recouvertes  de  suie  sur  une  de  leurs  faces.  L'en- 
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trée  se  trouvait  à  c6lé  du  foyer  ,  et  trois;  gradins  taillés  dans 
le  tuf  calcaire ,  la  complétaient.  En  face  de  la  grande  salle , 
une  logette  en  forme  de  four  avait  vue  sur  le  feu ,  par  une 
ouverture  de  0"'»80  environ.  La  paroi  profonde  était  taillée 
carrément,  et  le  propriétaire  du  lo<;is  pouvait  s'y  tenir  couché 
d'une  iaçon  confortable  eu  surveillant  le  feu  et  l'entrée  de  sa 
tanière.  Il  est  possible  que  cette  singulière  habitation  eût  d'autres 
dépendances  «  car  deux  des  parois  n'ont  pas  encore  été  dé- 
blayées. Le  plus  souvent»  ces  souterrains  qui,  dans  le  pays, 
portent  le  nom  de  casarnes,  se  composent  d'im  canal  étroit  et 
tortueux.  A  droite  et  à  gauche  s'ouvrent  des  iogettes  en  forme 
de  four ,  contenant  encore  des  os  de  vache ,  de  mouton ,  de 
sanglier  ,  etc.  ,  et  des  grains  de  céréales.  Parfois  elles 
étaient  fermées  par  une  espèce  de  porte  ,  car  l'entrée  est  sou- 
vent munie  de  profondes  rainures.  Des  niches  enfumées  ont 
servi  à  placer  les  lampes.  Nulle  part  on  ne  peut  se  tenir  debout, 
sauf  auprès  du  foyer,  dans  l'entonnoir  renversé  donnant  issue  à 
la  fumée.  La  section  de  ces  souterrains  est  en  général  o\alaire 
de  0^,80  cent,  de  hauteur  sur  O^^^Gô  de  petit  diamètre  ,  mais 
il  n'y  faut  pas  voir  une  intention  de  l'architecte  qui  s'est  peu 
soucié,  je  suppose,  du  plein  cintre  et  de  l'ogive,  et  n'a  eu 
d'autre  préoccupation  que  la  solidité  de  son  ouvrage  et  l'éco- 
nomie du  déblai.  La  longueur  totale  de  ces  tristes  demeures  est 
en  général  de  dix  à  trente  mètres ,  mais  les  variétés  sont  in- 
nombrables. A  Persignat,  un  tunnel  rectiligne  de  plus  de 
50  mètres  de  longueur  a  près  de  deux  mètres  de  hauteur. 
A  droite  et  à  gauche ,  s'ouvrent  plusieurs  chambres  spacieuses 
où  on  a  fait  du  feu  pendant  longtemps.  Mais  quelques-unes 
seulement  ont  des  ouvertures  pour  laisser  sortir  la  fumée.  Il  y 
a  au  Cheix-sur-Morge  ,  un  autre  grand  tunnel  de  plus  de 
400  mètres  de  longueur.  Placé  à  12  mètres  de  la  surface  du 
sol ,  on  y  descend  par  un  ancien  puits ,  et  on  rencontre  à  mi- 
chemin  une  autre  galerie  formant  un  étage  supérieur ,  et  où 
il  est  dangereux  de  pénétrer.  Des  éboulements  survenus  à  peu 
de  distance  de  l'entrée  inférieure  ont  arrêté  nos  explorations. 

Mais  nous  avons  constaté  qu'il  contient  un  aqueduc  de 
section  triangulaire  formé  de  dalles  calcaires  imbriquées  et 
adossées.  Il  y  coule  la  plus  belle  source  du  pays.  C'est  la  même 
qui  sourd  à  400  mètres  de  là ,  au  terroir  de  Chez-Mandon 
(en  celtique  Mandu  ,  Riche) ,  où  nous  avons  reconnu ,  comme 
le  nom  le  faisait  prévoir/  les  vestiges  d'une  somptueuse  villa 
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Gallo-Romarae  do  premier  et  do  second  siècle.  Un  sonterrain 
était  placé  au-dessous  de  l'habitation.  L'entrée  était  aménagée 
avec  un  béton  romain  et  une  voûte  de  structure  romaine  avait 
remplacé  un  plafond  de  tuf  écroulé. 

Un  grand  nombre  de  grottes  creusées  de  main  d'homme, 
nous  ont  été  signalées  dans  les  communes  du  Cheii-sur-HcM*- 
ge,  Pontmort,  Cellule,  La  Moutade,  Âubiat,  Ârtonne,  Sardon  , 
Thurett  Chazelles  ,  etc.  Au  Pny  de  la  Garde  de  Persignat,  les 
allées  souterraines  sont,  dit-on ,  enchevêtrées  comme  un  laby- 
rinthe. Nous  avons  remarqué  cfu'on  en  trouve  sur  presque  tous 
les  points  portant  des  noms  dérivés  de  Casa.  Exemples  :  Le 
Cheix-sur-Morge,  Le  Cheii  de  Neuville,  Ocheix  près  de  Le- 
Koux,  Le  Choix  de  Sermentizon,  Le  Cheix  de  Villars,  Le  Cheir 
près  de  Saint-Nectaire,  avec  ses  merveilleuses  grottes  de  Jonas. 
Il  faut  aussi  rapprocher  de  ce  mot,  Les  Chaix  ou  caves  dans  le 
midi  de  la  France,  et  les  noms  de  lieux  habités  :  ChazaI,  Cha« 
zeaux,  Chazelles,  les  Chazalonx,  etc.  Il  y  en  a  aussi  sor  tous 
les  points  qui  portent  le  nom  de  La  Garde.  Les  anciens  postes 
d'observations  qui  dans  nos  pays  couronnaient  les  lieux  élevés, 
et  les  grands  oppides  que  nous  connaissons  sont  munis  d'impor- 
tants souterrains  et  de  chemins  couverts,  assurant  les  commu- 
nications avec  la  campagne.  Au  Moyen«Age,  les  châteaux,  les 
villes  fortes  ont  utilisé  et  amélioré  ces  moyens  traditionnels  de 
défense,  et  il  est  évident  qu'on  en  a  créé  de  nouveaux. 

Notons  encore  que  si  on  étudie  sur  une  carte  -  spéciale ,  la 
concentration  géographique  de  nos  souterrains,  on  voit  qu'elle 
concorde  avec  celle  des  monuments  mégalithiques.  Gaulois  et 
Gallo-Romains.  En  général,  ils  paraissent  groupés  dans  la  ré- 
gion  septentrionale  du  département ,  surtout  dans  la  grande 
vallée  d'invasion,  et  Ja  clef  stratégique  de  l'Auvergne. 

Il  restera  aussi  à  comparer  ces  nouveautés  avec  tous  les  sou- 
terrains déjà  connus  ailleurs,  dans  le  Pas-de-Calais  par  exem- 
ple, et  surtout  en  Auvergne,  oh  ils  attendent  encore  une  étude 
vraiment  scientifique. 

A  quelle  époque  a-t-on  creusé  et  utilisé  ces  singuliers 
monuments,  quelle  a  été  leur  destination?  Telles  sont  les 
importantes  questions  qui ,  chacun  le  sait,  dominent  le  sujet. 
Dès  à  présent ,  je  crois  pouvoir  affirmer,  que  les  populations 
mégalithiques  ont  pratiqué  des  abris,  le  jour  oii  les  grottes  na- 
turelles sont  devenues  insuffisantes,  et  que  ceux-ci  ont  été 
surtout  creusés  par  les  Gaulois,  si  experts  dans  les  travaux  des 
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raines.  Voici  da  reste  mes  firiQcipaux  argameats  :  i**.  J'ai  rc- 
coeilU  dans  mes  fooilles  des  poteries  grossièrement  façonnées 
à  ia  main»  û  fragiles,  qu'elles  ne  paraissent  pas  avoir  été  caites 
mais  simplement sécbé^  au  soleil.  — 2"^.  On  y  a  rencontré  des 
bacbes  en  pierre  polie.  —  3^.  La  restauration  romaine  de  Chez- 
Blandon,  prouve  que  cette  CcLsame  était  antérieure  au  moins 
au  2* siècle.  —  4^.  La  dbtributioo  géographique  déjà  mention- 
née. -—  5®.  La  présence  de  nombreuses  poteries  rouges  dans  les 
souterrains  que  j'ai  explorés»  et  dans  celui  de  Montferrand» 
dontparieM.  Bouillet.  —  6^.  Au  dire  de  Strabon  (liv.  IV)»  les 
Gaulois  habitaient  dé  misérables  huttes  faites  de  bois  et  de 
torchis,  et  les  observations  faites  en  France  et  en  Angleterre 
ont  appris  qu'elles  étaient  souvent  à  demi  enfouies  dans  le 
sol.  -—7®.  Enfin  la  touchante  histoire  que  rapporte  Plutarque, 
deSabinns  et  d'Eponine  »  prouve  que  ces  refuges  ont  pu  servir 
d'habitations  permanentes.  Sabinus»  dit-il  »  possédait  dans  le 
pays  des  Liogons  une  terre  où  existaient  des  souterrains  destinés 
à  cacher  les  objets  précieux.  Il  s'y  réfugia  après  sa  défaite  » 
et  y  vécut  caché  pendant  neuf  ans  avec  sa  femme»  Epooine.  — 
8*.  Nous  savons  encore  que  les  faux  monnayeurs  du  IV^  siècle, 
les  Bagaudes  et  tous  les  réfractaires  en  rupture  de  ban  avec  la 
civilisation  »  gagnaient  diins  les  bois  et  les  marais  »  dps  retraites 
réputées  inaccessibles. 

Je  voudrais  avoir  attiré  l'attention  des  archéologues  sur  nos 
souterrains  que  les  amateurs  de  céramique  reconnaîtront  pour 
de  merveilleux  musées. 

Le  jour  où»  sans  dédaigner  les  plus  humbles  débris^  on  aura 
classé  les  nombreuses  poteries  qui  s'y  rencontrent»  leur  histoire 
sera  faite.  J'y  ai  recueilli»  pour  ma  part»  des  poteries  dites  pré- 
historiques et  Gauloises,  et  j'y  ai  reconnu  les  nombreuses  va- 
riétés de  céramique  Gallo-Romaines  qui  se  fabriquaient  à  Ltu- 
sannum  (Lezoux).  Je  note  encore  parmi  nos  trouvailles  et  celles 
des  propriétaires»  plusieurs  fragments  Mérovingiens»  Carlovin- 
giens,  et  surtout  des  débris  remontant  du  XIP  aux  XV®  et 
XVI*  siècles»  deux  umbo  de  boucliers  en  bronze,  une  médaille 
d'Aurélien  (275) ,  un  liard  de  Louis  XIV  (1660) ,  une  pelle, 
une  lampoH^halet»  et  surtout  un  fusil  à  pierre  à  deux  coups. 

Ces  retraites  ont  donc  servi  depuis  l'époqpe  mégalithique 
jusqu'à  nos  jours»  et»  comme  le  disaient  très-bien  les  paysans» 
si  une  guerre,  une  invasion  survenaient,  on  s'en  servirait  encore 
dans  l'avenir. 
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Je  ne  puis  me  défendre,  en  terminant,  de  plaindre  les  infor- 
tunés qui  ont  conservé  dans  ces  sombres  demeures  leur  misé- 
rable existence.  Qu'elle  est  dramatique,  cette  histoire  qui  date 
d'hier!  Et  quel  soufflet  à  notre  orgueil,  de  nous  sentir  si  près 
de  ces  sauvages  ancêtres  ! 

Les  Troglodytes  ou  habitants  des  cavernes  étaient  de  courte 
taille.  Leur  tête  était  petite  et  ronde  ;  ils  avaient  la  mâchoire 
inférieure  très-développée.  Nous  retrouvons  ces  traits  dans  la 
race  brune  qui  domine  en  Limagne,  et  qui  est  remarquable  par 
l'abondance  du  piquant,  l'eiiguité  et  l'épaisseur  du  crâne ,  le 
développement  des  lèvres,  la  coloration  très-foncée  des  che- 
veux. Cette  race  n'a  jamais  été  absorbée  par  ses  vainqueurs. 
Elle  a  éliminé  au  contraire  tous  les  éléments  blonds  étrangers. 
Elle  n'a  rien  conservé  du  grand  Celte  aux  cheveux  blonds  et 
aux  yeux  bleus,  du  Germain  ou  du  Normand.  Le  Franc  s'est  fort 
peu  mêlé  au  peuple,  et  il  est  resté  très-longtemps  une  classe 
privilégiée  et  aristocratique.  Nos  négroïdes  troglodytes  appar- 
tiennent donc  à  une  race  très-fixe,  merveilleusement  soudée  et 
adaptée  à  la  terre,  très-forte  par  son  inertie  qui  la  rend  réfrac- 
taire  à  la  civilisation ,  et  par  malheur  prépare  notre  décadence  (  1  ) . 

OCVRAGES   REÇUS. 

Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences ,  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  de  Toulouse,  8^  série,  tome  3,  l^**  semestre  1881 . 


(1)  Note  du  Comté  de  pubticalion,  —  Ce  n'esl  pas  la  première  fois  qu*il  est 
question,  è  l'Académie ,  des  Souterrains  de  la  Basse-Auvergne.  A  la  séance 
du  6  juillet  4854,  M.  Bouillet  annonça  qu'il  avait  découvert  un  souterrain  à 
la  butte  Saint-Jean,  près  Montferrand,  et  à  cette  occasion,  M.  Léon  de  Chazelles 
indiqua  l'existence  d'un  autre  souterrain  à  Chazelles,  commune  d'Aubial  près 
Aiguepersc. 

A  la  séance  du  7  juin  4855,  M.  l'abbô  Croizet,  racontant  à  l'Académie  nne 
excursion  quil  venait  de  faire  dans  les  environs  d'Herment  et  de  Giat,  signala 
une  butte  située  près  de  Giat.  a  Cette  butte  est  percée ,  dit-il ,  de  souterrains 
»  alternativement  renflés  ou  étroits  qui  rayonnent  dans  les  localités  environ- 
0  nantes  et  dans  lesquels  on  a  trouvé  de  la  poterie  grossière  et  une  arme  Iran- 
»  chante.  » 

Nous  indiquerons  encore ,  a  ce  sujet ,  le  passage  de  Delarbre  {Notice  sur 
VAuvergne,  page  455),  où  il  est  question  des  nombreuses  issues  souterraines 
qui,  de  l'intérieur  du  chftteau  construit  au  sommet  de  Glermont ,  allaient  abou- 
tir hors  de  l'enceinte  des  mars  de  la  cité.  F.  M. 
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Mémoires  de  TAcacléinie  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Arts 

d*Amiens,  année  1880,  3®  série. 
Retoe  des  iangaes  romanes ,  n^  de  novembre  et  décembre 

1881. 
Bulletin  de  la  Société  philomathiqoe  de  Paris,  V  série,  t.  IV, 

1880. 
Société  des  Sciences  médicales  de  Gannat.  Travaui  de  Tannée 

1880-1881. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  3®  trimestie 

de  1881. 
Bulletin  de  la  Diana,  tome  U,  o""  2,  1881. 
Bulletin  Historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mori- 

oie,  juillet,  août,  septembre  1881. 
Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai ,  tome  37 , 

1881.^ 
Piécts  analytique  des  travaux  de  l'Académie  des  Sciences, 

Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen,  pendant  Tannée  1879- 

1880. 
Mémoires  de  la  Société  des  Ingénieurs  civils ,  n®  d'octobre 

1881. 
Procès- Verbaux  de  la  Société  des  Ingénieurs  civils ,  séance  du 

18  novembre  1881. 
Le  Cultivateur  de  la  Champagne,  bulletin  des  travaux  des 
•  comices  agricoles  de  la  Marne,  33®  année,  novembre  1881. 
Académie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Besançon , 

année  1S80. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences  et 

Arts  du  département  de  la  Lozère,  tome  32,  1881. 
Mémoires  de  la  Société  académique  des  Sciences,  Arts,  Belles- 
Lettres,  Agriculture  et  Industrie  de  St-Quentin  ,  4®  série , 

tome  3. 
Société  des  Sciences  et  Arts,  Agricoles  et  Horticoles  du  Ha- 
vre, 20Hulletin,  1880. 
Programme  du  congrès  scientifique  de  la  Société  de  Borda  à 

Dax,  1882. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Paj-de-Dôme. 

STATION  DE  LA  PLAINE. 

Décembre  199  fl.  —  ClintAtoto^ie. 

Obsenralions  iri-boraires  de  6  h.  da  matin  i  0  h.  da  soir. 
PresBtonbarométrique  :  moyenne  :  730">",36  ;  mmimum  observé: 
712««>,70,  le  20  ;  maximum  observé:  743«»,03,Ie26.  —Tempéra- 
ture: moyenne  des  minima:  -3^9t:  moyenne  des  maxima:7<^,69; 
moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du  mois  : 
i<>,89;  minimum  absolu  :  —  40«,5,  le  26;  maximum  absolu  : 
\A^,^,le30.— Humidité  relative:  moyenne:  77,91;  minimum 
observé:  40,  le  30:  maximum  observé:  98 ^  (3  j^ur$  différent»), 

—  Temion^de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le  psychromèlre  : 
4">»^2;  minimum  observé:  1«°»,94,  le  26;  maximum  ob- 
servé :  7«»«»,48,  le  18.  —  Pluie:  hauteur  totale  :  25™,0.  —  Nom-- 
bre  de  jours  de  pluie:  iO.  —  Nébulosité:  moyenne  :  2,12. 

Obserrations  du  mois  de  Décembre,  pendant  14  ans,  c'est-à- 
dire  depuis  1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  ob- 
servé :  705n">86,  le  21  décembre  1876  ;  maximum  observé  : 
744inin^i7  ^  le  33  décembre  1879.  —  Température  :  minimum 
absolu  :  —  23o,0,  le  10  décembre  1879;  maximum  absolu:  21<>.6, 
le  7  décembre  1868;  moyenne  du  mois  la  plus  basse:  — 6*,20, 
en  1879;  moyenne  la  plus  élevée:  10M6,  en  1868. 

/ounuil  da  mois  de  décembre  f  88f  • 

1 .  Gelée  pendant  la  nuit  ;  ciel  gris  ;  température  peu  élevée. 

—  2.  Léger  adoucissement  du  froid  ;  quelques  gouttes  d'eau. 

—  3.  Gelée  blanche  ;  brouillard  épais  le  matin  ;  très-beau 
temps  à  partir  de  midi.  —  4.  Très-forte  gelée  blanche  ;  ciel 
pur  toute  la  journée.  —  5.  Gelée  blanche;  le  cid  devient 
gris  et  brumeux  ;  grand  halo  lunaire  vers  9  h.  du  soir.  -~  6. 
La  température  s'adoucit  ;  petite  pluie  durant  la  nuit  ;  ciel  gris 
et  brumeux.  —  7.  Gelée  blanche  ;  ondée  dans  la  soirée;  temps 
modéré  d'»F.  —  8.  Le  vent  tourne  an  N.-W.  ;  le  temps  se 
refroidit.  —  9.  Le  sol  est  blanchi  par  un  peu  de  neige  tombife 
pendant  la  nuit  ;  ciel  pur  à  partir  de  midi.  —  10.  Très-forte 
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gelée  blanche  ;  le  ciel  devient  laiteux ,  pais  grisâtre  ;  a?erses  le 
soir  ;  température  peu  élevée.  —  il.  Les  montagnes  de  YW. 
ainsi  qae  Gravenoire  et  Gergovie,  sont  blanchies  par  la  neige  ; 
beaa  temps,  froid  dans  la  journée.  —  12.  Temps  froid ,  assex 
beau  pendant  le  jour  ;  vers  huit  heures  du  soir  une  petite 
chute  de  neige  se  produit  ;  le  sol  est  complètement  recouvert. 

—  13.  Le  froid  continue  ;  nouvelle  chute  de  neige.  — «  14  , 

I  S.  Temps  froîd  ;  ciel  gris  et  brumeux.  —  1 6  Le  froid  continue; 
brouillards ,  qd  deriennent  très-épais  vers  midi ,  puis  se 
dissipent  brusquement  ;  ciel  pur  le  soir.  —  17.  Gelée  ;  le  ciel 
se  eowre  dès  le  matin  ;  le  vent  prend  un  peu  de  force  au  S.  ; 
petite  pluie  dans  la  soirée  ;  vent  violent  de  S.-W. ,  à  partir  de 

I I  b.  du  soir  ;  le  temps  s'adoucit.  — 18.  Le  vent  du  5.-fF. 
continoe  à  souffler  avec  force ,  mais  il  s'arrête  subitement  vers 
S  h.  soir  ;  averse.  —  19.  Temps  calme;  ciel  gris.  —  20.  Vio- 
lent ve»td'IF.-S.-TF.  toute  la  journée;  ondées  continuelles. 

—  21 .  La  force  d«  venta  diminué  ;  quelques  ondées  se  pro- 
duisent encoro.  —  22 ,  23.  Temps  couvert  et  averses  ;  le  ciel 
s'éciaircit  le  soir;  le  vent  passe  au  N.  et  le  froid  revient.  — 
24,  25.  Temps  froid  ,  mais  assez  beau.  -^  26 ,  27.  Très- 
beau  temps;  le  froid  continue.  —  28 ,  29 ,  30.  Le  ciel  reste 
pur  et  le  froid  continue  en  s'adoucissant  notablement  dans  le 
mihea  de  la  journée.  —  31 .  Beau-  temps  encore  ,  mais  le  vent 
du  S.  s'élève  un  peu  et  le  ciel  se  couvre  ;  grand  halo  lunaire 
vers  8  h.  du  soir. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Vëcemlire  tf^^fl.  —  diniAtol^i^e 

Obsfrvalkms  tri-horaires  de  6  h.  du  matia  à  0  h.  do  soir. 
Fresdon  barométrifue:  moyenne:  638>>">,36;  minimum  ob- 
serré  :  623»m,go,  le  20;  maiimum  observé  :  650»»^ ,  le  28. 
—  Température  :  moyenne  des  minima:  —  ^^39;  moyenne 
des  maxima:  1%33;  moyenne  du  mois:  — 1<»,03;  minimum  ab- 
sohi  :  —  8'',4, le  24  et  le  25;  maximum  absolu:  iS^fi,  le  29.— 
Humidité  relative:  moyenne:  80,68;  minimum  observé:  13,  ie26; 
maximom  obsenré:  iOû,  (19  foure  différent).  ~  Tentim  de  h 
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vapeur  d'eau:  moyeane  par  le  psychromèlre :  3"»™,26;  mini- 
mum  observé:.  0™°,6i ,  le  26;  maximum  observé:  6"»™,14, 
le  20.  —  Pluie:  hauteur  totale:  75"",30.  -- Nombre  de  jours  i 
U. --- Nébuloêiié  :  moyenne:  2,24. 

Journal  dn  mois  de  déeembre  1881. 

1,  Vent  d'W.-S.-W.  très-fort,  de  9  h,  du  matin  à  9  h. 
du  soir.  Brouillard  et  givre  à  partir  de  dix  heures  du  matin.  — 
2.  Brouillard  intermittent  ;  à  9  h.  du  soir  ciel  pur.  Nuages  aa- 
dessous  du  puy  de  Dôme.  —  3,  4.  Assez  beau  temps  mais  un 
peu  froid  ;  ciel  pur.  —  5.  Brouillard  ;  un  peu  de  neige  et  de 
givre.  — 6.  Un  peu  de  neige  ou  de  bruine;  brouillard  jusqu'à 
5  h.  du  soir  ;  assez  beau  temps  pendant  le  reste  de  la  soirée. 

—  7.  Vent  très-fort  à  partir  de  8  h.  du  matin  et  violent  de 
midi  à  une  heure  du  soir  ;  brouillard  et  neige  fine  à  partir  de 
midi.  —  8.  Un  peu  de  neige  pendant  la  matinée;  brouillard 
intermittent  ;  ciel  pur  à  9  h.  du  soir.  —  9.  Brouillard  sur  le 
sommet  jusqu^à  7  ou  8  h.  du.  matin  ;  ciel  presque  pur  le  reste 
de  la  journée.  —  10.  Ciel  presque  couvert  pendant  la  matinée; 
brouillard  et  neige  le  soir.  —  1 1 .  Un  peu  de  givre  on  neige  le 
matin  ;  brouillard  jusqu'à  6  h.  du  soir.  —  12.  Brouillard  in- 
termittent ;  un  peu  de  givre  le  matin  ;  neige  de  7  h.  à  9  h.  da 
soir.  —  13.  Brouillard  ;  un  peu  de  neige  et  de  givre.  —  14. 
Assez  beau  temps  froid  ;  ciel  presque  pur.  -^15.  Ciel  nuageux; 
vents  faibles.  —  16.  Ciel  presque  couvert  le  matin,  peu  nua- 
geux pendant  le  jour,  et  complétemeflit  pur  après  6  h.  du  soir. 

—  17.  Vent  de  5.-/^.  très-fort  et  violent  par  intervalles»  de 
5  h.  du  matin  à  4  h.  et  demie  du  soir.  A  partir  de  4  h.  et  de- 
mie, tempête  d'  FF.-S.-  ÏV.  Brouillard  à  partir  de  dix  heures 
du  matin  ;  un. peu  de  givre  et  de  bruine.  —  18.  Continuation 
de  la  tempête  jusqu'à  2  h.  du  s.  (Vitesse  maximum  :  45™»00 
par  seconde»  à  6  h.  du  matin).  Vent  violent  jusqu'à  7  h.  du  s. 
Brouillard  jusqu'à  9  h.;  bruine  ;  un  peu  de  givre  à  partir  de  4 
ou  5  h.  du  soir.  —  19.  Givre»  neige,  brouillard  jusqu'à  6  h.  du 
soir;  ciel  complètement  pur  à  9  h .  —  20,  Tempête  d  '  ÎF.-S.-  fF. 
à  l^ou  TT.-iV.-îF.  à  partir  de  4  h.  du  matin.  Ouragan  à  8  h. 
40  minutes  du  matin.  (50'",00  par  seconde).  Brouillard»  bruine 
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oa  plaie  peodaDt  la  matinée;  neige  après  midi.  —  2t.  Vent 
d'IT.  violent  jusqu'à  8  h.  do  matin,  et  très-fort  jusqu'à  4  h. 
du  soir.  Brouillard  qui  n*a  commencé  à  disparaître  qu'à  6  h.  du 
soir.  Neige,  un  peu  de  givre  et  de  grésil.  —  22.  Ciel  couvert 
et  brouillard  ;  un  peu  de  neige  ;  bruine  à  partir  de  midi.  Vent 
d^W.-S.'W.  violent  de  1  h.  à  9  h.  du  soir;  tempête  de  3  à 
4  h.  ;  vent  très-fort  jusqu'à  11  h.  du  soir.  —  23.  Brouillard 
et  neige  jusqu'à  10  ou  1 1  h.  du  matin  ;  vent  d' W.  à  JV.-if. 
très-fort  par  intervalles.  -  24.  Temps  froid  ;  brouillard  inter- 
mittent et  givre;  vent  forl  ou  très-fort.  —  25.  Vent  i'E.^N.-E. 
\iolent  de  4  h.  à  10  h.  du  matin,  très-fort  le  reste  de  la  jour- 
née et  pendant  la  nuit  ;  ciel  peu  nuageux  le  matin  et  pur  le  soir. 

—  26.  Continuation  du  vent  d'^.-iV.-iP.  très-fort  ;  ciel  pur. 

—  27.  Vent  d*E.  violent  de  5  h.  à  8  h.  du  matin,  et  encore 
très-fort  jusqu'à  10  h.  et  demie  ;  ciel  pur.  La  température  s'est 
un  peu  élevée  après  midi.  — 28,  29.  Très-beau  temps.  Tem- 
pérature élevée,  surtout  le  29  (13^,0,  maximum  du  mois).  — 
30.  Beau  temps  ;  température  assez  élevée.  Le  vent  a  repris 
de  la  force  après  midi,  et  te  ciel  est  devenu  très-  nuageux  à  7  b. 
et  demie  ou  8  h.  du  soir.  —  31 .  Gelée  blanche  ;  vent  de  5. 
et  5.-S.-£.  très-fort  et  violent  par  intervalles  à  partir  de  5  h. 
du  matin.  Ciel  très-nuageux  ;  brouillard  intermittent  ;  un  peu 
de  givre  pendant  la  soirée. 


CHRONIQUE.  -  BIBLIOGRAPHIE.  •  DOCUMENTS. 

Dans  sa  séiaince  du  5  janvier   1882,  l'Académie  des 

sciences  ,  belles  -  lettres  et  arts  de  Clermont  ,  a  nommé 
M.  Vimont ,  bibliothécaire  de  la  ville ,  membre  du  Comité  de 
publication. 

Par  suite  de  cette  nomination ,  le  Comité  de  publication  se 
trouve  composé  de  six  membres  :  M.  le  Trésorier  de  l'Aca- 
démie ,  et  MM.  F.  Boyer  ,  secrétaire-adjoint  ^  Cohendy, 
Francisque  Mège ,  Truchot  et  Vimont. 
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—  La  séaoce  soleonelie  de  rentrée  des  Facultés  et  de 
TEcole  de  médecine  a  eu  lieu  le  jeudi  8  décembre  dernier. 

Après  les  rapports  d'usage  sur  les  travaux  de  Tannée  écoulée, 
M.  Truchot,  professeur,  membre  de  l'Académie  de  Ciermont» 
a  retracé  à  grands  traits  Phistoire  de  la  chimie  et  plus  spé- 
cialement les  immenses  progrès  que  La?oisier  a  fait  faire  à 
cette  science. 

—  Dans  une  conférence  faite  au  palais  des  Facultés  le  9  dé- 
cembre, M.  le  docteur  Pommerol  du  Club  Alpin  d'Auvergne, 
a  raconté  une  excursion  par  lui  faite  au  mois  d'avril  dernier 
dans  les  provinces  d'Oran  et  d'Alger. 

•—  Le  samedi,  17  décembre  1881  »  M.  Cbotard  »  -doyen 
de  la  Faculté  des  sciences  et  membre  de  l'Acadénrie  de  Cler- 
mont ,  a  (ait  à  ta  Société  du  Musée  de  Riom  une  conférence 
aur  les  populations  de  l'Afrique  septenlrionalt ,  et  particulié  - 
rement  celles  de  la  Tunisie. 

— Sous  le  titre  bizarre  de  Chacun  la  sienne ^  la  librairie  Dentn, 
à  Paris ,  a  mis  en  vente ,  il  y  a  quelques  mois ,  un  volume 
in- 18  auquel  27  auteurs  différents  ont  collaboré. 

Deux  de  nos  compatriotes,  M.  Altarocbe  et  H.  Gabriel 
Marc  ont  apporté  leur  contingent  à  cette  mosaïque. 

H.  Altarocbe  (Marie-Michel) ,  journaliste  »  né  à  Issoire ,  le 
18  avril  1811  »  a  été  tour  à  tour  commissaire  extraordinaire 
du  Gouvernement  dans  le  département  du  Puy-de-D6me  en 
1848,  représentant  du  peuple,  rédacteur  en  chef  du  Charivari 
et  directeur  du  théÀtre  de  l'Odéon.  Il  a  publié ,  entre  autres 
ouvrages  :  la  Réforme  et  la  Révolution.  Paris,  PagnerrOt  1841. 
—  Contes  démocratiques  f  Paris,  Pagnerre,  1837.  —  Chan- 
sons et  vers  politiques.  Paris,  Pagnerre,  1835. 

M.  Gabriel  Marc,  membre  correspondant  de  l'Académie  de 
Clermont,  né  à  Lezoux  en  1840,  a  publié  notamment  :  Soleils 
d* Octobre ,  poésies  précédées  d'une  préface ,  par  Asselineau , 
in-12,  1868.  Sonnets  parisiens,  caprices  ou  fantaisies , 
1875,  in-8«. 
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—  La  pyramide  de  Meydùun.  —  Dans  ane  lettre  qu'il  a 
réceuHneat  adressée  aa  Journal  des  Débals ,  qb  voyageur  aa- 
▼ergoat  »  M.  Gabriel  Charmes  raconte  qaelques  iocidents  co- 
rieax  da  voyage  qu'il  a  fait  dans  la  Haate-Egypte  avec  M.  G. 
Haspero,  directeur  des  musées  égyptiens.  Panenns  à  Bedre- 
cfayup  les  voyageurs  se  sont  arrêtés  en  face  de  Saqqarah,  c^est- 
à-dire  de  la  nécropole  de  Hempbis  ;  M.  Maspero  voulait  co- 
pier les  textes  funéraires  de  la  pyramide  de  Noferkara  Papi  II, 
roi  de  hi  sixième  dynastie,  pyramide  ouverte  cet  été. 

On  sait  en  effet  que  M.  Maspero  s'est  donné  pour  première 
tâche  en  Egypte  de  faire  ouvrir  les  pyranndes  encore  fermées. 
Il  a  été  tenté  par  celle  qui  jusqu'à  ce  jour  était  restée  la  plus 
mystérieuse  de  toutes,  celle  de  Meydoun,  que  les  voyageurs  se 
rendant  dans  la  Haute-Egypte  aperçoivent  longtemps  à  l'hori- 
zon et  dont  la  forme  étrange  frappe  les  regards.  Elle  passait 
jusqu'ici  pour  impénétrable  :  en  tous  cas,  elle  est  la  mieux  soi- 
gnée et  la  mieux  construite  de  l'Egypte.  Autour  de  la  pyramide 
s'étend  une  nécropole  qui  appartient  principalement  au  temps 
des  deux  Pharaons  Snéfrou  et  Chéops ,  où  on  a  découvert 
deux  belles  statues  qui  sont  aujourd'hui  au  musée  de  Boulaq. 
De  loin  ,  la  pyramide  semble  élevée  sur  le  sommet  d'une  col- 
line qui  n'est  qu'une  butte  artificielle  formée  autour  de  la  base 
par  l'écroulement  du  revêtement  extérieur. 

H.  Maspero,  voulant  trouver  l'ouverture  de  la  pyramide  de 
Meydoun^  a  dirigé  ses  travaux  dans  un  sens  direct  à  la  pyra- 
mide, et  de  telle  manière  que  si  l'ouverture  existait ,  on  fût 
sûr  de  la  rencontrer.  Il  a  fait  pratiquer  une  large  brèche  ver- 
ticale au  cêté  nord,  de  manière  à  mettre  à  découvert  tous  les 
points  où  Teaverture  pourrait  se  trouver.  Le  succès  a  répondu 
à  l'attente  des  investigateurs  ;  au  bout  de  treize  jours,  les  pio- 
ches des  fellahs  découvraient  Kouverture  de  la  mystérieuse 
pyramide. 

MM.  Maspero  et  Charmes  ont  pénétré  aussitôt  dans  la  pyra- 
mide.. L'ouverture  mise  à  nu  donne  accès  dans  un  corridor 
qui  descend  durant  40  mètres.  Là  on  est  arrêté  par  les  détri- 
tus, dont  on  a  commencé  le  déblaiement.  Le  long  du  corridor. 
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M.  Maspero  a  trouvé  deux  inscriptions  hiératiques  dans   le 
style  de  la  20®  dynastie,  donnant  le  nom  de  deux  scribes  qui 
ont  visité  la  pyramide  de  Meydoun. 

—  M.  Maurice  Faucon,  notre  compatriote,  archiviste-paléo- 
graphe et  membre  de  Técole  Française  de  Bome ,  vient  de 
publier  à  la  librairie  Thorin,  à  Paris ,  un  travail  intitulé  :  Le 
Jhariage  de  Louis  d'Orléans  et  de  Valenline  Visconii.  —  La 
Domination  française  dans,  le  Milanais  de  1387  à  1450. 
Rapport  de  deux  missions  en  Italie  (1879  et  1880} ,  bro- 
chure grand  in-S"". 

—  M.  Eugène-Alphonse  Delaperrière,  (né  à  Clermont-P*, 
le  9  décembre  1832),  sous-intendant  militaire  de  première 
classe  et  professeur  d'administration  à  l'école  supérieure  de 
la  guerre ,  a  été  nommé ,  au  commencement  de  décembre 
1881,  sous- directeur  au  ministère  de  la  guerre  et  membre  de 
la  commission  militaire  supérieure  des  chemins  de  fer. 

M.  Delaperrière  ,  ancien  élève  de  l'école  Polytechnique,  a 
publié  un  ouvrage  important,  intitulé  :  Cours  de  législation  et 
d'administration  militaires ,  2  volumes  in-8**.  Paris ,  Du- 
maine,  187i. 

—  Par  un  décret  rendu  sur  la  proposition  du  ministre  de 
l'Instruction  publique  et  des  Cultes,  une  chaire  de  celtique  a 
été  créée  au  Collège  de  France. 

Un  second  décret  nomme  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  cor- 
respondant de  l'Institut,  professeur  titulaire  de  la  chaire  créée 
par  le  décret  précité. 

—  Assiette  et  perception  de  la  taille. , —  Les  24  et  3 1  décem- 
bre dernier,  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  a  en- 
tendu la  lecture  d'une  étude  de  M.  Alph.  Callery  sur  l'assiette 
et  la  perception  d'un  impôt  jadis  fort  exécré  en  Auvergne , 
l'impôt  connu  sous  le  nom  de  Taille,  Cette  étude  est  pour 
ainsi  dire  un  sujet  d'actualité  en  ce  moment  où  il  est  question 
d'établir  l'impôt  sur  le  revenu.  L'impôt  sur  le  revenu , 
comme  on  va  le  voir ,  ne  serait  pas  chose  nouvelle  en  France. 
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D  y  a  eiisté  longtemps  avec  une  organisation  savante  et  com- 
plexe, dont  M.  Callery  eipose  avec  beancoop  de  clarté  les 
principaux  détails.  Les  recherches  de  Paateor  embrassent  la 
période  écoulée  entre  le  commencement  du  dix-septième  siècle 
et  le  quart  du  dix-huitième.  Pour  cette  période  les  documents 
abondent  et  permettent  de  reconstituer  a\ec  une  entière  cer- 
titude l'institution  disparue  et  que  plusieurs  songent  à  ressus- 
citer. 

On  a  dit  que  la  taille,  qui  était  un  véritable  impôt  sur  le 
revenu  »  était  mal  établie  et  très-vexatoire.  Que  faut-il  penser 
de  cette  opinion  ?  L'étude  de  M.  Callery  a  pour  but  de  répon- 
dre i  cette  question. 

La  taille  était  un  impôt  sur  le  revenu  ,  et  à  taux  variable. 
Chaque  année ,  elle  était  répartie^  en  proportion  diiïérente , 
entre  les  généralités  ,  les  élections  »  les  paroisses.  Sa  base  repo- 
sait sur  l'appréciation  de  la  fortune  présente  de  chaque  habi- 
tant de  la  paroisse,  par  un  délégué ,  élu  à  la  majorité  relative. 
C'est  d'après  cette  évaluation  que  le  conseil  du  roi  fixait  la 
quote-part  des  élections  et  des  généralités.  Le  délégué  ne  pou- 
vait se  livrer  à  aucune  enquête  qui  fût  de  nature  à  porter  pré- 
judice au  taillable  ,  par  exemple  la  visite  de  ses  livres  de  com- 
merce ou  la  recherche  du  chiffre  de  ses  aiTaires;  il  fallait  s'en 
tenir  aux  faits  de  notoriété. 

M.  Callery  étudie  ensuite  le  rôle  du  conseil  du  roi .  des  in- 
tendants ,  des  trésoriers  généraux  et  des  élus  dans  la  réparti- 
tion de  la  taille.  Il  ressort  de  ses  explications  que  l'organisation 
générale  de  cet  impôt  n'était  pas  aussi  vicieuse  qu'on  se  l'ima- 
gine. Il  insiste  sur  la  manière  dont  se  faisait  la  répartition 
entre  les  habitants.  Le  principe  absolu  était  que  cette  opération 
concernait  exclusivement  chaque  paroisse ,  et  que  l'adminis- 
tration n'y  devait  point  intervenir.  Mais  aussi  »  aux  yeux  de 
l'administration,  la' paroisse  constituait  un  groupe  indivis; 
chacun  répondait  pour  tous,  to^s  répondaient  pour  chacun. 

Les  délégtAés  ou  élus ,  ou  assieurs-collecieuri  étaient  eux- 
mêmes  responsables  du  recouvrement  des  cotes. 

Comment  s'effectuait  le  travail  des  asséeors-collectedrs  ? 
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Tout  d'abord  étaient  exclus  de  leurs  recherches  les  nobles  et  le 
clergé  pour  des  causes  qu'explique  l'histoire  générale.  Toute- 
fois, soit  en  raison  des  progrès  d'un  principe  de  plus  stricte 
équité,  soit  en  raison  des  besoins  croissants  du  Trésor  public, 
qui  avait  épuisé  «  la  matière  taillable  et  corvéable,  >>  les  privi- 
lèges de  la  noblesse  et  de  l'Eglise  tendaient  à  dimiooer  et  de 
fait  diminuaient.  Dans  l'évaluation  des  asséeurs-collecteors 
entraient  tous  les  biens  meubles  et  immeubles  du  redevable. 
Pour  faciliter  leur  tÀche  à  l'égard  des  personnages  influents  , 
l'administration  s'était  réservé  le  droit  de  déléguer  aOprès  des 
assécurs- collecteurs  des  commissaires  aux  rôles;  leurs  fonc- 
tions consistaient  à  fixer  d'office  les  cotes  des  citayens  in- 
fluents. 

Il  était  très-facile  au  redevable  de  se  (aire  rendre  justice  au 
cas  où  il  se  jugeait  trop  imposé.  On  plaidait  sommairement  eo 
surtaxe  au  siège  de  l'élection  ;  on  plaidait  en  appel  devant  la 
cour  des  aides ,  généralement  favorable  aux  diminutions  de 
cotes.  Les  jugements  étaient  rendus  par  deux  arbitres  choisis, 
l'un  par  la  paroisse,  l'autre  par  le  plaignant. 

La  recette  était  faite  par  les  assèeurs-collecteurs,  qui,  tous 
les  trimestres,  allaient  de  domicile  en  domicile.  Le  retas,  de 
paiement  entraînait  des  poursuites  fort  simples  aboutissant  à 
la  vente  des  meubles  du  débiteur;  les  meubles  indispensables 
à  la  vie  et  à  l'industrie  du  débiteur  (lit,  chaises,  outils,  instru- 
ments aratoires^  etc.)  étaient  exceptés  de  La  saisie.  Le  recoo- 
vreroent  de  la  taille  ne  pouvait ,  d'ailleurs,  donner  lieu  à  au- 
cune saisie  immobilière,  à  aucune  contrainte  par  corps,  sauf 
dans  des  circonstances  exceptionnelles. 

Les  asséeurs-collecteurs ,  représentant  la  paroisse  vis-è-vis 
de  l'administration,  étaient  personnellement  responsables  de  la 
rentrée  de  la  taille.  £n  conséquence,  ils  étaient  suceptibles  de 
saisie  et  de  contrainte  par  corps  quand  la  taille  de  la  paroisse 
n'était  pas  payée  à  terme.  Lorsque  l'emprisonnement  des  as* 
séeurs  n'amenait  pas  le  payement  des  sommes  dues,  l'adminis- 
tration délivrait  des  contraintes  contre  les  plus  haut  imposés  » 
et  continuait  successivement  les  poursuites  contre  t4Mia  lesre- 
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devables  paraissant  en  état  d'acquitter  la  taxe  de  la  paroisse. 
La  recette  des  paroisses  »  centralisée  par  les  receveurs  des 
taiîles,  était  par  eux  reversée  aux  receveurs  généraux. 

Dans  la  seconde  partie  de  son  Mémoire»  M.  Aiph.  Cailery 
résume  l'histoire  »  détermine  le  caractère ,  indique  les  vices  et 
les  avantages  de  cet  impôt  sur  le  revenu. 

La  taille  était-elle ,  pour  les  temps  où  elle  a  exislé ,  un 
impôt  suffisamment  juste?  M.  Cailery  répond  à  cette  question 
par  TafBrmative.  Remarquez,  ajoute-t-il,  par  quelle  suite 
d'idées  il  a  fallu  passer  pour  arriver  à  l'organisation  régulière 
de  l'impôt  sur  le  revenu  ;  on  avait ,  en  eiïet ,  au  dix-septième 
et  au  dix-huitième  siècle  ,  renoncé  à  toute  inquisition  :  on  se 
contentait  des  apparences  pour  l'évaluation  des  revenus  mobi- 
fiers ,  de  sorte  que  l'impôt  du  revenu  frappait,  en  réalité,  non 
la  possession  vraie,  mais  la  possession  apparente  de  la  fortune. 
En  outre ,  on  avait  reconnu  que  plus  on  est  rapproché  du  re- 
devable, plus  on  a  de  facilité  pour  asseoir  équitablement  l'im- 
pôt ;  c'est  pourquoi  on  avait  accordé  à  chaque  paroisse  le  droit 
de  répartition  sur  elle-même.  L'autonomie  de  la  paroisse,  l'in- 
dépendance des  habitants ,  la  liberté  d'appréciation  des  as- 
séeurs-collecteurs,  tels  sont  les  caractères  distinctifs  de  l'impôt 
des  tailles;  le  système  était  donc  parfaitement  compris  ;  il  était 
aussi  libéral  que  possible  pour  le  temps  où  il  a  été  en  vi- 
gueur. 

La  taîHe  était-elle  un  impôt  écrasant?  Puisant  dans  les 
statistiques  de  Vauban  des  preuves  péremptoires ,  tirées  du 
rapprochement  de  la  quotité  perçue  pour  les  dîmes  ecclésias- 
tiques avec  la  quotité  perçue  pour  la  taille,  M.  Cailery  estime 
que  la  taille  oscillait  entre  4  et  5  0/0  du  revenu  des  taillables  ; 
elle  était ,  par  conséquent ,  aussi  modérée  que  notre  impôt 
foncier. 

L^anteur  n'admet  paa  les  exagérations  relatives  au  vice  de 
répartition.  L'intérêt  personnel  des  asséeurs-^collecteurs  était 
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selon  lui,  d'établir  des  taxes  modérées,  faciles  à  percevoir  et  ne 
donnant  lieu  à  aucune  plainte  de  surtaxe.  D'ailleurs,  les  regis- 
tres de  la  cour  des  Aides  ,  sous  la  présidence  de  Malesherbes  « 
à  une  époque  où  les  actes  administratifs  étaient  sévèrement 
scrutés,  démontrent  Textréroe  rareté  des  répartitions  injustes. 

En  déGnitive,  d'après  M.  Callery,  la  taille  ou  impôt  sur  le 
revenu  trouvait ,  dans  la  constitution  de  la  richesse  presque 
toute  foncière  sous  l'ancien  régime,  des  conditions  spéciales  qui 
en  légitimaient  et  en  facilitaient  l'établissement.  Les  causes  de 
son  impopularité  résidaient  uniquement  dans  le  privilège  de  la 
noblesse  et  du  clergé,  que  rien  ne  motivait  plus  au  dix-septième 
siècle  et  au  dix-huitième. 

Les  déductions  et  appréciations  de  M.  Callery,  au  sujet  des 
tailles,  ne  s'accordent  pas  avec  les  idées  admises  jusqu'à  ce 
jour.  Spécialement  en  ce  qui  touche  l'Auvergne,  elles  sont  en 
complet  désaccord  avec  les  témoignages  énoncés  dans  les  pro- 
cès-verbaux de  l'Assemblée  provinciale  de  1787  (1)  et  avec 
les  affirmations  contenues  dans  Touvrage  de  Gaultier  de  Biau- 
zat,  intitulé  :  Doléances  sur  les  surcharges  que  les  gens  du  peu^ 
pie  supportent. 

Un  membre  éminent  de  l'Académie  des  sciences  morales  « 
M.  Levasseur,  a  appelé  fort  justement  l'attention  de  ses  collè- 
gues sur  la  nouveauté  des  aperçus  de  M.  Callery,  disant  qu'ils 
ne  doivent  pas  être  adoptés  sans  de  grandes  réserves. 

Par  exemple,  fait-il  remarquer,  il  est  peut-être  imprudent 
de  se  fonder  uniquement  sur  cette  circonstance  que  la  taille  est 
presque  deux  lois  moindre  que  la  dtme  dans  une  région,  pour 
déclarer  que  Tune  pesait  sur  les  redevables  beaucoup  moins  que 
Tautre.  La  dtme  frappait  les  récoltes,  la  taille  atteignait  le  ca- 
pital. Il  n*est  pas  absolument  exact  de  considérer  que  la  taille 
était  un  impôt  destiné  à  représenter  pour  les  roturiers  la  charge 
du  service  militaire  :  les  roturiers  n'étaient  pas  affranchis  en 
principe  de  cette  charge. 


(l)  L*À$$em6t^e provinciale  (t Auvergne  (  Mémoires  de  rAcadémie  de  Clef-» 
bionr,  année  1866,  p.  518). 
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Oo  o'a  pas  perdu  le  souvenir  de  la  mise  au  chapeau^  usage  qui 
avait  pour  but  de  dédommager  ,  par  le  produit  d'une  quête, 
celui  que  le  sort  sacrifiait  aux  milices.  Il  faut  le  reconuattre,  le 
grand  inconvénient  de  la  taille  était  Tarbitraire.  On  exagère 
quand  on  soutient  que  c'était  se  placer  dans  des  conditions  par- 
faites d'équité  que  de  remettre  le  soin  de  la  répartition  aux  as- 
séeurs-collecteurs  de  la  paroisse  :  les  haines  et  les  jalousies  de 
clocher  ne  sont  ni  les  moins  aveugles  ni  les  moins  durables.  Et 
puis  y  la  répartition  pouvait  avoir  parcouru  bien  des  degrés 
de  l'arbitraire  quand  elle  arrivait  à  la  paroisse.  C'était  l'admi- 
nistration, en  eiïet,  qui  fixait  la  taille  pour  la  France ,  la  divi- 
sait entre  les  provinces,  entre  les  généralités,  entre  les  parois- 
ses. En  admettant,  ce  qui  est  difficile,  l'impeccabilité  des  ré- 
partiteurs paroissiaux ,  on  est  obligé  de  reconnaître  la  même 
impeccabilité  aux  autres  agents  delà  répartition  entre  paroisses, 
généralités  et  provinces,  pour  supprimer  l'arbitraire  dans  l'as- 
siette de  oet  impêt  impopulaire  non  sans  raison. 

—  L'Abbaye  des  Prémontrés  de  Saini-André.  —  Les 
Annales  Norberlines ,  qui  paraissent  à  Avignon  ,  doivent  pu- 
blier prochainement  l'inventaire  des  titres  de  l'abbaye  de 
Si-André  près  Clermont. 

L'abbaye  de^t-André  appartenait,  comme  on  sait,  à  l'or- 
dre des  Prémontrés  fondé  en  1119  par  S.  Norbert,  qui  devint 
plus  tard  évêque  de  Magdebourg.  Ce  nom  de  Prémonlré 
était  le  nom  du  lieu  où  l'ordre  avait  pris  naissance ,  dans  le 
diocèse  de  Laon. 

L'abbaye  de  St-André  avait  été  fondée  en  1150,  par  Guil- 
laume V,  comte  d'Auvergne.  On  voyait  autrefois  dans  l'église 
le  mausolée  où  il  était  enterré  avec  Jeanne  de  Calabre  ,  son 
épouse. 

Les  derniers  prieurs  de  Saint-André  s'appelaient  Legrand 
et  St-Julien.  Legrand  était  le  frère  de  Legrand  d'Aussy, 
l'érudit  auquel  on  doit  entr'autres:  V Histoire  de  la  vie  privée 
des  Français^  Paris,  1783  ;  —  une  collection  de  Fabliaux  des 
XI !•  et  XIIP  siècles,  et  le  Voyage  fait  en  1787  et  1788  dans 
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la  ci'devanl  Haute  et  Baise- Auvergne.  Le  prieur  Legrand 
devint,  sons  la  Révolution,  curé  constitutionnel  de  Beauchesne, 
district  de  Hondoubleau  près  Blois. 

Son  successeur  à  Saint-André  se  nommait  de  Saint- Julien. 
C'est  lui  qui,  au  mois  de  mai  1790,  fit  parvenir  à  l'Assemblée 
nationale  une  adresse  ainsi  conçue  : 

«  A  Nos  Seigneurs  de  l'Assemblée  Nationale. 

D  Nos  Seigneurs, 

»  Les  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-André  lès  Clermont , 
»  ordre  de  Prémontré ,  ont  applaudi  aux  sages  décrets  que 
»  l'amour  de  la  patrie  a  dictés  i  l'auguste  aréopage  qui  régé- 
i>  nère  la  France.  Ils  se  voient  dépouiller  sans  regret  des  biens 
»  ecclésiastiques  dont  ils  avaient  une  part  avantageuse  en 
»  apanage,  lorsqu'ils  songent  qu'il  s'agit  de  sauver  l'Etat. 

»  Cette  résignation  patriotique ,  Nos  Seigneurs ,  semble 
»  leur  donner  des  droits  bien  respectables  è  la  protection  des 
k>  pères  de  tous  les  Français,  et  c'est  avec  une  juste  confiance 
»  qu*ils  viennent  se  jeter  dans  les  bras  de  l'Assemblée- Natio- 
»  nale,  et  lui  demander  l'interposition  de  sou  autorité  contre 
»  des  créanciers  impatients  qui  leur  ont  6té,  par  des  saisies  gé- 
»  nérales  et  vexatoires  de  toutes  les  branches  de  revenus  de 
0  leur  maison,  tous  moyens  de  subsister.  Ik  se  voient  avec 
»  douleur  h  la  veille  de  n'avoir  pas  de  quoi  satisfaire  aux  pre^ 
»  miers  besoins  dans  un  moment  où  la  révolution  leur  a  néces- 
»  sairement  fait  perdre  tout  crédit  auprès  des  fournisseurs.  Et 
»  quels  sont  les  créanciers  qui  les  réduisent  à  des  extrémités 
»  si  fâcheuses  ?  Ce  ne  sont  plus  les  leurs ,  ils  sont  devenus 
»  créanciers  de  la  nation.  Par  une  juste  conséquence ,  les  re- 
»  venus  de  l'année  dernière,  destinés  d'abord  au  paiement 
»  des  charges  de  l'année  et  ensuite  aux  besoins  personnels  des 
»  religieux  jusqu'au  moment  de  recevoir  de  l'Etat  les  pen- 
»  sions  qui  leur  sont  assignées,  ne  sauraient  être  le  gage  de 
n  pareilles  dettes. 

»  C'est  ce  qu'ils  osent  espérer  que  l'Assemblée  Nationale 
9  daignera  prononcer,  en  décrétant  que  les  dettes  des  maisons 
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*  religieuses»  ayaniété  déclarées  dettes  de  la  Nation,  les  créan- 
»  ciers  autres  que  les  fournisseurs,  pour  la  dernière  année  des 
»  foomitures ,  ne  pourront  se  pourvoir  contre  les  religieux 
»  pour  le  paiement ,  ni  les  troubler  par  des  saisies  ou  antres 
»  empêchements  dans  la  libre  jouissance  et  administration  des 
»  revenus  de  leur  Maison  de  l'année  dernière  1789,  et  de  la 
»  présente  1790  ;  et  qu'en  conséquence  les  fermiers  et  per- 
»  cepteurs  videront  leurs  mains  en  celles  des  religieux ,  des 
»  fermages  et  produits  dont  ils  sont  débiteurs ,  nonobstant 
n  tontes  saisies  faites  on  à  faire  de  la  part  des  créanciers,  et 
»  sans  s'y  arrêter. 

»  Cet  acte  de  justice  et  d'humanité  vous  assurera,  Nos  Sei- 
B  gneurs,  de  nouvelles  bénédictions  et  vous  donnera  de  nou- 
»  veaux  titres  à  la  soumission  sans  réserve  et  au  profond 
»  respect  avec  lesquels  nous  sommes, 

»  Nos  Seigneurs,  de  l'Assemblée  Nationale, 

»  Les  très-humbles  et  trèfr-obéissants  serviteurs  les  prieur 
»  et  religieux  de  l'Abbaye  de  St-André  lès  Clermont ,  de 
»  l'ordre  de  Prémontré. 

»  Signé  :  de  St*Jnlîen,  prieur  de  Saint-André.  —  Chante- 
^  merle.  —  Petit.  —  Bellin.  —  Chauveeu. 

»  F.  Bonnefoi  et  F.  Mornac  étant  absents  ,  n'ont  pu  si- 
»  gner.  » 

Le  prieur  de  St-Jolien  recommanda  cette  adresse  à  la  solli- 
citude de  M.  de  Biauzat,  député  de  Clermont,  dans  une  lettre 
dn  5  mai  1790  a ...  Le  zèle  que  vous  mettez  pour  le  bonheur 
»  public,  lui  disait-il,  m'assure  de  celui  que  \ous  aurez  pour 
»  adoucir  le  sort  des  religieux  citoyens  de  votre  ville.  •  • .  •  » 

F.  M. 

—  Lettre  d'un  centenaire  Auvergnat  à  Louis  XIV.  —  Nous 
empruntons  aux  Variétés  du  Polybiblion  (livraison  de  novem- 
bre 1881}  la  communication  suivante  : 

a  Le  centenaire  que  nous  avons  l'honoenr  de  présenter  aux 
X»  lecteurs  du  Polybiblion ,  était  un  gentilhomme  d'Auvergne , 
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»  le  marquis  de  Naucaze  (1),  fils  d'Aotoioe  de  Naucoze, 
»  seigneur  dudît  lieu ,  et  de  Jacquette  de  Bourdeilles  »  dame 
»  de  MoDtances  et  de  la  Rolphie.  Il  naquit  tout  au  comroen- 
»  cernent  du  XYI[®  siècle,  et  il  était  encore  plein  de  vie  à  la 
0  fin  de  l'an  de  grâce  1707.  Ce  qui  est  particulièrement  mer- 
»  veilleui  dans  cette  longévité  si  extraordinaire  ,  c'est  qae 
»  le  marquis  jouissait  d'une  assez  bonne  vue  pour  pouvoir  se 
ù  passer  de  lunettes.  C'est  hii-méme  qui  nous  apprend  cette 
»  particularité  dans  la  lettre  que  Ton  va  lire ,  lettre  qui  prouve 
»  qu'il  avait  non  moins  bien  conservé  son  esprit  que  ses  yeux.  » 

T.  de  L. 
Sire,  • 

Le  marquis  de  Naucaze  de  votre  province  d'Auvergne,  dont 
le  père  fut  marié  il  y  a  cent  onze  ans  {c'est-à-dire  en  1596)  , 
avec  Jacquette  de  Bourdeilles  ,  héritière  de  la  maison  de  Mon- 
tances,  et  qui  est  venu  au  monde  peu  de  temps  après  ce  mariage 
{en  1600) ,  ose  prendre  la  liberté  d'écrire  de  sa  propre  main 
et  sans  lunettes  à  Votre  Majesté  ,  pour  l'assurer  qu'il  y  a  plas 
d'un  siècle  qu*il  a  fait  des  vœux  pour  les  Roys  prédécesseurs 
de  Votre  Majesté ,  pour  laquelle  il  n'a  cessé  et  il  ne  cessera  de 
sa  vie  d*en  faire.  Quelqu'avancé  qu'il  soit  en  Age ,  il  espère 
ne  pas  mourir  sans  que  Dieu  lui  fasse  la  grâce  de  voir  Votre 
Majesté  mettre  ce  dernier  comble  à  sa  gloire  en  donnant  la  paix 
à  l'Europe ,  et  en  forçant  ses  ennemis  de  l'accepter.  Il  espère 
aussi  que  pour  le  bonheur  de  la  France  et  de  l'Espagne,  Votre 
Majesté  verra  comme  lui  la  sixième  génération.  Comme  il  n'a 
rien  lu  ni  vu  dans  les  règnes  précédents  qui  égale  les  merveilles 
de  celui  de  Votre  Majesté,  il  a  présumé  de  ses  bontés  qu'elle 
ne  désapprouverait  pas  que  le  plus  vieux  gentilhomme  de  son 
royaume  ne  se  refusât  pas  la  consolation  d'assurer  Votre  Ma- 


il j  La  famille  de  Naucaze,  une  des  plus  anciennes  de  la  Haule-Aavergne , 
tirait  son  nom  d*an  ch&leaa  situé  dans  la  paroisse  de  SainUJulien  de  Toursac, 
canton  de  Màurs. 

Un  Gaston  de  Naucaze  fut  dépnté  de  la  noblesse  de  la  Haute-Auvergne 
aux  Etals  généraux  de  161i. 
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jesté  »  qu'elle  n*a  point  de  sujet  qui  soit  plu»  sensible  que  lui 
aux  bénédictions  que  Dieu  répand  sur  sa  sacrée  personne  »  et 
sur  toute  son  auguste  maison ,  ni  qui  soit  avec  un  zèle  plus 
respectueux  et  plus  soumis.  Sire,  De  Votre  Majesté  le  très- 
humble»  très-obéissant  et  très-fidèle  serviteur  et  sujet.  A  Nau- 

caze  le  10  décembre  1707  (1).  Naucaze. 

« 

—  Dans  son  cours  au  Collège  de  France,  notre  compatriote 

M.  Nourrisson,  membre  honoraire  de  l'Académie  de  Clermont, 
traitera,  cette  année,  de  Spinoza  et  des  Théories  modernes  de 
la  nature  et  de  la  vie. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  de  Vhistoire  du  protestantisme 
français  a  publié  dans  son  numéro  8,  du  15  août  1881,  un 
travail  intitulé  :  Anne  du  Bourg  à  VUnivesité  d^ Orléans;  par 
J.  Doinel. 

La  vie  et  le  procès  d'Anne  du  Bourg  (  né  à  Riom  en  1521  , 
supplicié  à  Paris  en  décembre  1559) ,  ont  déjà  fait  l'objet  de 
plusieurs  éludes  historiques.  Nous  citerons  surtout  :  Notice 
historique  sur  Anne  Dubourg 9  par  H.  Doniol.  Clermont,  1845, 
et  Anne  du  Bourg,  par  M.  Magaud-d'Aubusson.  Riom,  1872. 

—  Répertoire  des  travaux  historiques.  —  Dans  la  séance 
tenue,  le  31  décembre  1 881 ,  par  l'Académie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques,  M.  Picot  a  exposé  que  le  Comité  des  travaux 
historiques  au  ministère  de  Tinstruction  publique.  Comité, dont 
il  est  membre,  a  jugé  utile  de  rassembler  en  un  recueil  périodi- 
que l'analyse  sommaire  de  toutes  les  publication?  qui  paraissent 
chaque  année  dans  notre  pays  et  à  l'étranger  sur  l'histoire,  l'ar- 
chéologie et  la  philologie  de  la  Fraace.  Aux  uns,  le  répertoire 
oflrira  l'instrument  qui  leur  manque  en  leur  permettant  de 
dresser,  au  cours  de  leurs  recherches,  la  bibliographie  du  sujet 
choisi  ;  aux  autres,  il  évitera  des  déceptions  ;  à  tous,  il  épar- 
gnera un  temps  précieux.  Le  répertoire  est  divisé  en  trois  par- 
ties; dans  la  première  se  placent  les  Sociétés  savantes  de  France; 

(4)  (Copie  du  temps.  Bibliothèque  Nationale.  PUces  originaleê  S092). 
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le  dépouillemeot  des  Revues  périodk|Qes  fraoçaîsei  et  étrangè- 
res vieot  ensuite  ;  enfin  »  l'analyse  des  livres  et  des  oposcnles 
occupe  la  troisième  partie.  Nous  croyons  que  les  auteurs  du  Ré- 
pertoire feront  bien  de  ne  pas  omettre  quelques  articles,  as^eE 
rares  il  est  vrai,  mais  d'une  réelle  valeur,  que  Ton  trouve  encore 
dans  quelques  journaux.  Nous  sommes  surpris  de  ne  pas  trouver 
dans  le  fascicule  de  janvier  1882,  consacré  aux  travaux  des 
Sociétés  savantes,  le  dépouillement  des  comptes-rendus  de  l'A- 
cadémie des  inscriptions,  dont  l'importance  est  cependant  ca- 
pitale. 

-^  Un  décret  du  Président  de  la  République ,  inséré  dans 
le  Journal  officiel  du  6  janvier  courant,  institue  auprès  du  mi- 
nistre des  Arts  un  Conseil  général  d'ArchUeclure^  lequel  sera 
divisé  en  trois  sections  correspondant  aux  services  des  bâti- 
ments civils,  des  Monuments  historiques  et  des  édifices  diocé- 
sains. 

Ne  serait-ce  pas  le  cas  d'appeler  l'attention  de  la  section 
compétente  du  nouveau  Conseil  sur  l'état  d'abandon  où  sont 
laissées  les  ruines  si  remarquables,  découvertes  au  sommet  du 
puy  de  DAme  ?  Peut-être  obtiendrait-on  d'elle  comme  don  de 
joyeux  avènement,  l'établissement  d'un  surveillant  spécial,  qui 
empêcherait  les  dilapidations  incessantes  des  touristes  et  des 
visiteurs  ! 

— Découverte  archéologique.  — Au  mois  de  septembre  der- 
nier, un  propriétaire  cultivateur,  M.  qui  habite  le 
faubourg  de  St- Alyre ,  dans  la  jiartie  occupée  autrefois  par  le 
cimetière  de  Téglise  Sainte-Georges,  voulant  approfondir  son 
cuvage  établi  à  3  mètres  environ  au-dessous  du  sol  de  la  rue; 
a  mis  à  découvert  une  sépulture  Gallo-Romaine  qui  se  trouvait 
à  un  mètre  plus  bas  de  profondeur  et  qui  était  formée  de'dalles 
juxtaposées  et  placées  bout  à  bout  et  de  champ.  La  terre  Pa- 
vait envahie  et  les  ossements  y  étaient  mélangés  avec  les  frag- 
ments de  poterie  qui  y  avaient  été  placés  avec  le  défunt.  Cette 
tombe  était  orientée  suivant  l'ancienne  coutume,  la  tête  à  Tas- 
pect  d'orient.  Le  mobilier  funéraire  dont  elle  était  garnie , 
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anoonçait  qq  mort  d'une  certaine  classe.  C'était,  d'abord  un 
Ungueniarium  en  terre  rouge  décoré  d'ornements  en  relief  ou 
60  barbotine  sous  forme  de  rinceaux  avec  feuilles  de  lotus, 
comme  on  en  retrouve  fréquemment  dans  l'ornemeAtation  des 
vases  du  premier  et  du  deuxième  siècle.  La  date  de  celles-ci 
est  parfaitement  déterminée  par  la  présence  au  oiilieu  de  ces 
fragments  de  poteries  d'un  grand  bronze  de  l'empereur  Com- 
mode et  par  une  autre  monnaie,  un  moyen  bronze  de  l'impé- 
ratrice (Bruttia)  Crispina  (son  épouse) ,  que  le  ciment  de 
l'oxide  avait  agglutinée  avec  la  première,  et  qui  marque  la  se- 
conde moitié  du  second  siècle.  Il  était  recouvert  d'un  opercu- 
lutn  décoré  de  la  même  décoration  en  rinceaux.  Comme  dans 
la  plupart  des  découvertes  de  ce  genre ,  le  maçon  qui  faisait 
la  fouille,  agissant  avec  la  précipitation  d'un  homme  préoc- 
cupé surtout  de  faire  le  plus  d'ouvrage  possible  dans  le 
moindre  temps  et  sans  la  plus  minime  précaution ,  a  donné 
en  plein  de  sa  pioche  au  beau  milieu  du  vase  qu'il  a  brisé 
en  plus  de  50  morceaux.  L'operculum  seul  a  été  préservé  ;  les 
morceaux  ,  ramassés  depuis  avec  soin ,  permettent  d'en  res- 
tituer la  forme. 

Il  était  accompagné  d'une  belle  Patera  en  verre  blanc  opa- 
que, d'une  épaisseur  de  2  millimètres,  de  forme  circulaire  et 
d'une  circonférence  de  24  à  25  centimètres,  dont  les  rebords 
extérieurs  s'arrondissaient  par  un  galbé  élégant  qui  venait  se 
terminer  par  un  sodé  recourbé  en  dedans  avec  filet  extérieur. 
La  pioche  du  maçon  l'a  également  brisée,  et  quelques  morceaux, 
suffisants  pour  en  déterminer  le  galbe,  ont  seuls  été  ramassés. 
Ce  vase  était  un  objet  de  luxe  pour  l'époque. 

A  cette  patera  en  verre,  était  jointe  une  autre  patera  en 
terre  rouge  lustrée,  de  mêmes  dimensions  que  celle  en  verra  : 
elle  a  subi  le  même  sort.  Mais  elle  n'a  été  brisée  qu'en  s>ix 
morceaux,  tous  conservés.  Peu  évidée,  elle  repose  sur  un  socle 
circulaire,  qui  correspond  à  un  médaillon  interne,  dans  le  cen- 
tre duquel  s'épanouit  en  lettres  capitales  l'estampille  du  céra- 
miste Hariani. 

Deux  autres  objets  faisaient  partie  du  mobilier  funéraire  de 
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cette  tombe.  Deui  très-petites  meules  de  Pistrinom ,  du  plus 
petit  diamètre  (5  ceotimètres  au  plus)  étaient  placées  aux  deoi 
cAtés  du  corps.  Elles  étaient  en  lave  très-poreuse»  et  par  con- 
séquent semblent  avoir  été  destinées  à  un  emploi  tout  autre  que 
celui  de  moudre  ou  de  broyer  du  blé. 

On  sait  que  cette  partie  de  la  ville  fut  la  première  habi- 
tée par  la  population  chrétienne  dés  quatre  premiers  siècles. 
Mais  cette  sépulture  a  appartenu  à  un  Gallo-Romain  de  la  bril- 
lante époque  artistique  des  Césars,  celle  des  deux  premiers  siè- 
cles. M.  C. 

—  Un  des  plus  savants  numismates  de  notre  temps  , 
M.  Adrien  de  Longpérier,  est  mort  à  Paris,  le  14  janvier.     ^ 

—  Le  nom  de  Clermont'-Ferrand ,  d'après  Liitré. — Jus- 
qu'à présent,  les  Clermontois  avaient  cru  que  le  nom  de  leur 
ville  était  formé  par  l'assemblage  des  noms  des  deux  villes  de 
Clermont  et  de  Montferrand  (réunies  par  des  édits  royaux  de 
1630  et  1731),  assemblage  dans  lequel  une  des  syllabes  répé- 
tées Mont  avait  été  supprimée  pour  cause  d'euphonie. 

Les  Clermontois  étaient  dans  Terreur.  Le  mot  annexe  de 
Ferrand  ne  représente  pas  le  nom  de  la  ville  de  Montferrand  : 
Ferrandest^  parah-W^  la  forme  ancienne  de  Ferdinand!!  De 
sorte  que  les  puristes  ne  devraient  plus  dire  :  Clermont-Fer- 
rand,  mais  Clermont- Ferdinand. 

C'est  un  collaborateur  de  Littré  qui  a  (ait  cette  intéressante 
découverte.  Voici,  en  effet,  ce  qu'on  lit  dans  le  Supplément  du 
Dictionnaire  de  la  langue  française  (page  1 57)  : 

c<  Ferrandaise,  adj.  fém.^  nom  d'une  race  de  bœufs.  La 
»  race  ferrandaise  ou  race  du  Puy-de-Dôme,  et  la  race  fo- 
»  rézienne ....  sont  inférieures  à  la  belle  race  de  la  Haute- 
»  Auvergne. ... 

«  Etymologie.  —  Clermont-Ferrand,  siège  principal  de  la 
»  race.  Ferrand  est  l'ancienne  forme  de  Ferdinand. 

D'où  peut  bien  venir  ce  Ferdinand?  F.  M. 
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LIVRES  ET  PUBLICATIONS  INTERESSANT  L'AUVERGNE 
I.  Livres  et  Brochures. 

—  Considérations  économiques  et  juridiques  sur  la  pro^ 
priéié  intellectuelle ,  par  Ch.  Allezard  ,  juge  au  tribunal  d'ts- 
soire.  68  pages  io-S*'.  Paris,  Pedooe-Lauriel. 

—  Excursions  géologiques  à  travers  la  France,  par  M.  Sta- 
nislûs  Meunier.  Le  Foy  de  DAme.  —  Granville  et  Jersey.  — 
Soissons.  —  Les  Àrdennes.  Les  Vosges.  —  La  Champagne. 
—  Le  Cantal.  —  La  Région  du  Mont-Blanc ,  elc»  1  vol. 
grand  io-8*'  avec  96  figures ,  G.  Masson  ,  éditeur. 

—  Histoire  de  Henry  de  la  Tour  d* Auvergne  ,  vicomte  de 
Turenne ,  maréchal  de  France  ,  par  L.  Armagnac  ,  sous-chef 
de  bureau  au  ministère  de  l'InstructioR  publique.  1  vol.  in-12. 
Tours  ,  librairie  Mame. 

—  L'instruction  publique  en  France  pendant  la  Révolution. 
Discours  et  rapports  de  Mirabeau ,  Talleyrand-Périgord  , 
Condorcet  ,  Lanthenas  ,  Romme  ,  Lepeletier  St-Fargeau , 
Lakanal^  Daunou  et  Fourcroy ,  publiés  par  C.  Hippeau.  1  v. 
in- 18.  Paris  ,  Didier. 

—  Mélanges  »  par  M.  Pyrent  de  la  Prade.  Glermont. 
Halleval.  1881.  149  pages  grand  in-8^ 

C'est  la  reproduction  de  quelques  articles  publiés  par  M.  Py- 
rent dans  la  Gazette  d'Auvergne  en  1879  et  1880. 

II.  Revues  et  Journaux. 

—  Annales  de  philosophie  chrétienne.  —  Le  numéro  du 
mois  d'août  dernier  contient  un  article  sur  Tépiscopat  de 
Massillon,  par  l'abbé  Blampignon. 

—  Revue  politique  et  littéraire.  —  Dans  le  numéro  du 
10  décembre  1881 ,  on  Irouve  :  1**  un  article  intitulé:  Des 
chambres  hautes  dans  les  Etats  européens,  d'après  M.  De- 
mombynes,  par  M.  Alphonse  Ledru,  avocat  à  Paris.  M.  Le* 
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dru  est  le  fils  de  notre  compulriote,  M.  Camille  Ledni,  ingé- 
nieur en  chef  du  chemin  de  fer  de  TEst. 

2^.  L'apprédation  par  M.  Maxime  Gaucher  d*une  nouvelle 
édition  d'un  des  ouvrages  de  Pascal.  Voici  comment  débute 
cet  article  : 

*f  La  collection  des  petits  chefs-d'œuvre  de  la  librairie  des 
»  Bibliophiles  vient  de  ^'enrichir  d'un  chef-d'œuvre  pour 
»  de  bon ,  ce  qui  fait  compensation  à  tant  d'autres  qui  n'en 
»  sont  pas  :  Le  discours  de  Pascal  sur  les  passions  de  Va- 
»  mour  (1).  L'éditeur,  M.  dé  Lescu.re,  le  fait  suivre  de  quel- 
m  ques  extraits  des  lettres  écrites  par  Pascal  à  M"*  de  Roan- 
»  nez  ;  ce  lui  est  une  occasion  de  revenir  sur  une  question 
D  controversée,  une  énigme,  dit-il,  dont  il  croit  pouvoir  nous 
B  donner  le  mot.  Pascal,  mourant  à  trente-neuf  ans,  a-t-il 
»  succombé  simplement  aux  atteintes  et  aux  ravages  d'une 
»  maladie  banale  ?  N'a-t-il  pas  été  la  victime  en  même  temps 
x>  que  le  héros  de  quelque  grande  passion  contrariée?  N'est-ce 
D  pas  le  la  vraie  cause  de  cette  incurable  tristesse,  de  ces 
»  amertumes,  de  ces  angoisses ,  de  cette  maladie  de  l'flme, 
*i  plus  implacable  que  les  maladies  du  corps ,  dont  on  trouve 
»  l'empreinte  dans  son  œuvre  troublée ,  haletante ,  presque 
»  convulsive?.  •  • . 

—  Revue  archéologique.  —  Les  numéros  de  juillet ,  août 
et  septembre  1881 ,  contiennent  un  travail,  intitulé:  lÂsle 
critique  et  descriptive  des  monuments  mégalithiques  du  dépar* 
temenl  de  la  Creuse^  par  H.  de  Cessac. 

—  Bibliothèque  de  l'école  des  Chartes.  —  La  troisième 
livraison  de  l'année  1881  donne,  entr 'autres  travaux,  une 
Liste  des  turnis  d'hommes  gravés  sur  les  monnaies  de  l'époque 
mérovingienne^  par  M.  Anatole  de  Barthélémy. 


(i)  Ùiicouri  sur  tes  Pcugioru  de  C Amour,  de  Pascal,  précédé  d'oDe  étude 
lur  Pascal  el  Mlle  de  Roaiinez,  par  M.  deLescure,  !  vol.  Piris,  1881,  li- 
brairie des  Bibliophiles. 
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«  Les  moanaies  mérovingienoes  portent  des  noms  de  rois , 
B  ceniH"!  relativement  asseï  rares,  et  des  noms  de  monnayers. 
»  ...  A  cette  époque,  le  monnayage  ne  semble  pas  avoir  été, 
»  à  propreme»!  parler,  un  monopole  de  l'Etat  ;  c'était  plutôt 
»  t»e  entreprise  commerciale,  dans  laquelle  le  nom  d*un  agent  ' 
»  accrédité  garantissait  an  public  le  poids  et  l'aloi  de  la  mon- 
j»  naie  fabriquée  par  lai.  r> 

Dans  la  Kste  publiée  par  M.  de  Barthélémy,  d'après  les 
monnaies  raéroYÎiigiennes  conservées  dans  les  principales  col- 
lections publiques  et  privées,  chaque  nom  d'homme  est  suivi 
du  nom  de  Keu  gravé  sur  la  monnaie  qui  les  présente  tous  les 
deax.  Voici  les  noms  intéressant  l'Auvergne  : 
Abibaldv  Clermont-Ferrand  HiLDOALDCsClermont  F' 
AaiftAVOG  Clermont-Ferrand  Honobatvs  Ricomago 
AaiVALDo.  • .  •  Tallende         Mamilbobo  Clermont-Ferrand 
Aydiricvs  Brioude  Maximo  Clermont-Ferrand 

AvsTRODO  Clermont-Ferrand  Moderatvs  • . . .  Brioude 
Beregisilo  • .  •  Clermont-F^  Pario  Clermont-Ferrand 
Bebtoaldo.  Bbrtalocs.  . .  •  BiGOLENO  Iciodoro  ? 

Tallende,  Lezoux.  Uauriaco  Secolenvs  Brioude 
Bertoyaldvs  Tallende  Semoaldo...  Brioude 

DoMNECHiLLO  BUUomu  Sesovaldo  Clermont-Ferrand 

Eblinivs  Clermont-Ferrand      Sicolero    Clermont-Ferrand 
EoDicivs  Clermont-Ferrand     Sigofredvs  Tallende 
Etidio  Lezoux  Teodicits  Clermont-Ferrand 

Fa YSTiNvs  Brioude  Teodebebto  rex  Clermont-F^ 

Fragivleno  Brioude  Theooebebts  Clerroont-F^ 

Fbameleno  Brioude  F.  M. 

Garivaldus  Tallende 

NÉCROLOGIE. 

M.  Cély.  —  M.  Cély,  conseiller  général  de  la  l'«  circons- 
cription d'Oran,  est  mort  à  Oran,  le  9  janvier  courant ,  d'une 
fluxion  de  poitrine. 
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Doué  d'une  énergie  exceptionnelle,  M.  Cély  a  passé  vingt 
ans  de  sa  vie  h  combattre  le  régime  militaire.  Sa  lutte  contre 
le  général  Deligny,  pour  la  liberté  du  commerce  des  laines  avec 
les  indigènes,  est  restée  célèbre  en  Algérie.  Son  procès,  qui  a 
duré  dix-huit  ans,  avec  le  domaine,  pour  usurpation  de  terrains, 
à  TIemcen,  à  des  Arabes ,  terrains  dont  il  était  acquéreur  et 
dont  il  a  obtenu  en6n  le  paiement,  a  contribué  pour  beaucoup 
à  répandre,  dans  l'administration  algérienne,  la  notion  du  respect 
de  la  propriété.  Pendant  la  guerre  de  1870-1871,  M.  Cély  a 
été  le  principal  agent  des  négociations  conduites  par  M.  Aleiis 
Lambert,  préfet  d'Oran,  avec  les  Ouled-Sidi-Cheikh,  négocia- 
tions qui  ont  prévenu  une  invasion  de  la  province  d'Oran,  alors 
presque  sans  défense,  par  les  tribus  sahariennes.  M.  Cély,  aux 
dernières  élections  législatives,  avait  été  le  concurrent  de 
M.  Etienne  dans  la  V^  circonscription.  Personne,  dans  la  po- 
pulation civile  de  l'Algérie,  n'aurait  pu  aussi  bien  que  lui,  ren- 
seigner la  Chambre  sur  la  situation  du  Sud-Ouest,  il  obtint 
un  grand  nombre  de  suffrages,  mais  ne  fut  pas  élu. 

M.  Régis  Cély ,  né  à  Billom  ,  était  le  neveu  du  vénérable 
abbé  Cély,  dont  la  paroisse  deSaint-Genès-les-Carmesà  Cler- 
mont  garde  encore  le  souvenir.  II  était  âgé  de  55  ans  environ. 

Pour  le  Comité  de  publication  de  l' Académie. 
Le  Secrétaire^  F.  Boyeb. 


MX.  les  Abonnés  dont  Tabonnenieni  expire  avec  l*année  i  884  . 
sont  priés  de  le  renouveler  avant  le  3f  Janvier  conrant«  s^ls  ne 
veulent  pas  éprouver  d*lnterrnption  dans  Tenvol  dn  BnUetln. 


Cierznont,  lyp.  Ferd.  Thibaad. 
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BGLLETI^  HISTORIQUE  ET  SCIENTinQDE 
DE  L'AUVERGNE 

PuMK  par  l'Acadiëmle  de*  sciences^  belles-lettres 
et  mrtu  de  Clerni«Bt«F<l 

r^.-  Février  1882. 

Le  Bullelio  parafi  le  SO  de  chaque  mois,  sauf  pendant  les  mpis  de 
septembre  et  d*oc{obre. 

Il  est  envoyé  gratiHtement  h  tous  le^  Membres  titulaires  et  aux  Correspon» 
danls  de  TAcadémie  en  résidence  dans  le  département  da  Puy-de-Dôme, 
ainsi  qo'anx  Sociétés  correspondantes. 

Les  communication<^  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
à  M.  le  Président  du  Comité  de  publication  de  P Académie ,  à  P imprimerie 
FitRDiiiAND  TfliBACD,  rue  St'Genès,  iOj  à  Clermont, 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 

PROCÈS -VERBAUX. 

Séance  au  S  Jfamvier. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart,  sons  la  pré- 
sidence de^M.  Talion,  président. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente , 
qui  est  adopté,  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  sur  le  bureau 
les  ouvrages  reçus  par  TAcadémie  pendant  le  mois  de  décem- 
bre. M.  le  Président  fait  le  dépouillement  de  la  correspondance. 
Une  lettre  de  M.  Tardieu  ,  membre  correspondant,  annonce 
que  les  objets  rapportés  par  la  mission  scientifique  de  Tunisie, 
ont  été  offerts  au  Musée  du  Louvre. 

—  M.  Trincard,  membre  correspondant,  a  envoyé  un  tra- 
vail sur  les  noms  de  terroirs  et  des  Lieux  dits  de  la  commune 
de  Mezel,  qui  sera  renvoyé  au  Comité  des  noms  de  terroirs. 

—  M.  le  Président  annonce  que  M.  Bertrand  a  donné  sa 
démission  de  membre  titulaire  ,  pour  motifs  de  santé. 

M.  le  Président  exprime  les  regrets  que  cette  décision  ins- 
pire à  l'Académie,  et  demande  à  la  Compagnie  de  nommer  une 
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délégation  de  deux  membres  pour  aller  prier  M.  Bertrand  de 
revenir  sur  cette  détermination. 

—  M.  Boyer  présente,  au  nom  de  M.  Vernière,  avocat  à 
Brioode,  un  travail  sur  les  origines  de  l'imprimerie  à  Clermont, 
et  demande  que  le  nom  de  M.  Vernière  soit  inscrit  sur  la  liste 
des  candidats  à  la  correspondance. 

M.  Mège  appuie  cette  proposition  qui  est  adoptée. 

— .  M.  Mège,  au  nom  du  Comité  de  publication,  présente 
un  rapport  verbal  sur  la  publication  du  Bulletin  mensuel.  Il 
demande  si  l'Académie  veut  continuer  h  publier  ce  Bulletin. 

L'Académie  décide  qne  la  puMication  sera  continuée. 

M.  Mège  demande  d'adjoindre  au  Comité  un  membre  nou- 
veau :  M.  Yimont  est  désigné  h  l'unanimité. 

—  M.  Fabre  lit  quelques  pièces  d'un  volume  envoyé  à  l'A- 
cadémie par  M.  Tailhand  ,  et  en  fait  ressortir  le  mérite  déjà 
consacré  par  la  récompense  accordée  à  cet  ouvrage  par  l'Aca- 
démie française. 

—  M.  Plicque  offre ,  au  nom  de  M.  E.  Bourgade  de  la 
Dardie,  un  Mémoire  sur  l'existence  de  potiers  chrétiens  à  Le- 
roux, et  il  demande  que  le  nom  de  M.  Bourgade  soit  inscrit  sur 
la  liste  des  candidats'  à  la  correspondance.  Cette  proposition 
est  adoptée. 

—  La  parole  est  easuile  donnée  à  M.  Jaloustre  qui  lit 
le  comn^ncement  de  son  travail  sur  le  théâtre  et  les  exer- 
cices littéraires  des  aociennes  écoles  d'Auvergne.  Cette  lecture 
serii  contiauée. 

— T*  M.  Boudet  lit  une  Notice  sur  les  souterrains  de  Mont- 
gascon,  et  met  sous  les  yeux  de  l'Académie  plusieurs  objets 
découverts  dans  ces  souterrains  qui  ont  évidemment  servi  d'ha- 
bitation. 

M.  Julien  et  M.  Plicque  signalent  plusieurs  autres  souter- 
rains dont  l'existence  est  connue,  mais  qui  n'ont  pas  encore  été 
explorés  scientifiquement  :  les  objets  qu'on  pourra  découvrir  se- 
ront de  précieuses  indications  qui,  si  elles  ne  permettent  pas 
de  préciser  absolument  la  date  et  la  destination  de  ces  excava- 
tions» serviront  au  moins  à  faciliter  ua  travail  d'ensenEihle,  du- 
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quel  ressortira  sans  doote  pour  l'histoire  une  notion  certaine  sur 
ces  souterrains,  dans  lesquels,  dès  maintenant,  on  peut  voir  des 
habitations. 

Le  travail  de  M.  Boudet  sera  renvoyé  au  Conoité  de  publi- 
cation. 

M.  le  Président  propose  k  TAcadéroie  de  fixer  le  nombre  des 
Correspondants  à  élire.  Ce  nombre  est  fixé  à  4. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


SéoMee  #fM  ÉB  Jnêêrier» 


La  séance  est  ouverte  a  deux  heures  et  quart,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Talion,  président. 

—  M.  Mège  prie  M.  le  Président  de  signaler  à  l'Académie 
l'article  21  du  Règlement  relatif  au  droit  de  vote. 

H.  de  Lacombe  répond  que  cet  article  est  tombé  en  désué- 
Iflde.  Il  craint  que  l'application  inopinée  de  cet  article  ne  puisse 
être  considérée  comme  une  surprise. 

M.  le  Président  déclare  l'incident  clos. 

—  L'Académie  passe  ensuite  k  l'ordre  du  jour  qui  appelle 
d'abord  la  formation  du  Bureau.  Sont  élus  successivement: 

Président,  M.  de  Lacombe  ;  Vice- Président,  M.  Aubergier  ; 
Commissaires ,  MM.  Choiard  et  Fabre  ;  Secrétaire  adjoint , 
M.  Boyer. 

La  nomination  du  Trésorier  est  renvoyée  à  la  séance  ulté- 
rieure. 

Au  premier  tour  de  scrutin  pour  la  nomination  des  membres 
titulaires,  sont  élus  :  MM.  Cirice  Teillard,  L'Ebraly  ,  Marcel- 
lin  Arnauld. 

Le  second  tour  de  scrutin  n'ayant  point  donné  de  résultât, 
il  est  procédé  à  un  troisièmeVote,  à  la  suite  duquel  M.  deDouhet 
est  proclamé  élu. 

L'Académie  s'adjoint  comme  membres  correspondants  : 
MM.  Lenoir,  avoué;  Fouilhoux  ,  juge  de  paix;  Emmanuel 
Bourgade  de  la  Dardie.  L'élection  du  quatrième  membre  cor- 
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respondant  est  renvoyée  à  la  séance  prochaine ,  rAcadémie 
n'étant  plus  en  nombre. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  quart. 

OOVRAGBS   REÇUS   A    LA   SÉANCE   DU   2    FÉVRIER. 

Revue  des  langues  romanes,  tome  VU,  janvier  1882. 

Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme,  novembre  et  décembre 
1881. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences  et  Arts 
du  département  de  la  Lozère,  tome  32,  n^  de  novembre. 

Mémoires  et  Comptes-rendus  des  travaui  de  la  Société  des  In- 
génieurs civils. 

Cartulaires  de  l'Eglise  de  Terouange ,  publiés  par  Th.  Duchet 
et  A.  Giry. 

Le  Cultivateur  de  la  Champagne  ,  n^  de  décembre  1881 . 

L'Art  dentaire.  26«  année,  n^  1 . 

Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences ,  Arts  et  Belles-Lettres 
de  Caen.    . 

Comité  archéologique  de  Senlis,  Comptes-rendus  et  Mémoires, 
2«  série,  tome VI,  1880. 

Atti  délia  R.  Academia  dei  Lincei.  1881-1882. 

Société  des  Ingénieurs  civils.  Procès-verbal  de  la  séance  da 
2  décembre  1881. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France, 
no»  88  à  92. 

Mémoires  de  TAcadémie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  d'Arras, 
1 1«  série,  tome  12. 

Quelques  Noms  gaulois,  par  Charies  Robert,  de  l'Institut. 

De  V Autorité  dans  la  Famille;  par  M.  de  Douhet  de  Villos- 
sanges,  avocat  général. 

Du  Diagnostic  des  affections  pulmonaires  de  nature  arthriti- 
que ,  et  de  leur  traitement  par  les  eaux  sulfureuses,  sodiques 
et  arsenicales  de  Saint-Honoré. 

Divers  opuscules  de  M.  Tournemine. 

Le  Mariage  de  Louis  d'Orléans  et  de  yalentine  VisconU.  — 
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La  Domination  française  dam  le  Milanais,  de  1387  à 
1 450.  —  Rapport  de  deux  missions  en  Italie  (1 879-1 880); 
par  Maorice  Faucon. 

OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Puy-de-Dôme, 

STATION  DE  LA  PLAINE. 

jranwler  tnnw.  —  Climatologie. 

Observations  tri- horaires  de  tf  h.  da  matin  à  9  h.  du  soir. 
Pression  barométriques  moyenne  :  738™« ,  35.  — Minimum 
observé:  TSO^^OS,  le  3;  Maximum  observé:  749™»,  00, 
le  17.  —  Température:  moyenne  des  minima  :  — 4%  76; 
moyenne  des  maxima:  8o,09;  moyenne  des -minima  et  des 
roaxima  ou   moyenne  du   mois:    'l^66;  minimum  absolu: 

—  90,0,  le  48;  maximum  absolu  :  15o,3,  le  3  el  le  26.  —  Hu- 
midité relative  :  moyenne:  79,91  ;  minimum  observé:  30, 
le  9;  maximutn  observé:  100,  le  24.  —  Temion  de  la  dû- 
peur  d'eau  :  moyenne  par  le  psychromètre  :  4"*°»,12;  mi-' 
nimum  observé:  2n»n»,33,  le  9;  maximum  observé:  7n>«»,65, 
le  7;  —  Pluie:  hauteur  totale:  4n>n»,7.  —  Nombre  de  jours  de 
pluie:  i.  —  Nébulosité  :  moyenne  :  1,90. 

Observations  da  mois  de  Janvier,  pendant  15  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique:  minimum  observé: 
702™,  18 ,  le  20  janvier  1872  ;  maximum  observé:  749»",  00, 
le  17  janvier  1882.  —  Température  :  Minimum  absolu  :  —  19<>,Cf, 
le  13  janvier  1878;  maximum  absolu  :  19o,6,  le  9  janvier  1877. 

—  Moyenne  du  mois  la  plus  basse:  -^  lS88,  en  1880;  moyenne 
la  plus  élevée:  6^,71,  en  1877. 

Journal  du  Mois  de  Janvier  1889. 

1,  2,  3.  Assez  beau  temps,  doux  dans  la  journée ,  froid  la 
noit;  légère  ondée  dans  la  nuit  do  V  au  2.  —  4.  Pluie  le 
matin  ;  le  vent  passe  au  N.  et  le  temps  se  refroidit.  —  5. 
Assez  beau  temps,  mais  la  température  reste  peu  élevée.  — 
6.  Temps  doux  et  assez  beau.  —  7.  Fort  vent  de  5.- IF.  dans 
|a  matinée  ;  assez  beaq  tenaps  pendant  |ç  tes\p  ^e  la  journée* 
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— ,8|  9,  10,  11.  Beau  temps,  froid  la  nuit  et  assez  doux 
dans  le  milieu  de  la  journée.  —  12.  Le  froid  augmente  , 
brouillards.  —  13,  14,  15,  16,  17.  Très-beau  temps;  le 
froid  augmente  surtout  pendant  les  nuits.  —  18,  19,  20,  21, 
22.  Le  froid  continue  ;  brouillards  qui  sont  très-épais  par  in- 
tervalles et  qui  restent  en  permanence.  — 23.  Les  brouillards, 
très-épais  encore  le  matin ,  s'éclaircissent  peu  à  peu  et  dispa- 
raissent dans  la  journée;  le  froid  continue.  —  24,  25.  Temps 
froid  ;  les  brouillards  reviennent ,  mais  sont  moins  denses  que 
dans  la  période  précédente.  —  26,  27,  28,  29,  30.  Beau 
temps,  froid  la  nuit,  doux  dans  le  milieu  de  la  journée.  —  31 . 
Le  ciel  se  couvre  et  le  froid  augmente. 

STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

JTanwler   I99«.  —  Cllmatolosie. 

Observations  iri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  h.  du  soir. 
Pression  barométrique,  —  Moyenne  :  045"™,  88;  mininnum 
observé:  629™™,  86,  le  3.  Maximum  observé:  655™"*,  59  le  17. 
—  Température.  Moyenne  des  minîma  :  —  0*».60.  Moyenne  des 
maxima  :  5»,  09.  Moyenne  du  mois  :  "â®,  24.  Minimum  ab- 
solu :  —  6«,2  le  8.  Maximum  absolu  :  lio,6,  le  19.  —  Hu- 
midité relative:  Moyenne:  60,45.  Minimum  observé:  7,  le  21. 
Maximum  observé:  100,  (10  jours  différents).  —  Tension  de  la 
tapeur  d*f  au  :  Moyenne  par  le  psychromèlre  :  2™™,  99.  Mini- 
mum observé  :  0"™,  52  le  21.  Maximum  observé  :  on»n»,34.  le  6  et 
le  7.  —  Pluie,  Hauteur  totale  :  35"™,  7.  Nombre  de  fours  de 
pluie:  7.  —  Nébulosité  :  moyenne  :  i ,  i'i. 

Journal  du  mois  de  Janvier  iS82. 

1.  Le  vent  du  S.  a  souHlé  très-fort  pendant  la  nuit  jusqu'à 
4  h.  du  matin.  Gelée  blanche,  ciel  nuageux  par  intervalles.  — 
2.  Unpeu  de  neige  pendant  la  nuit;  vent  d*  IF.  à  fT.-S.-  W.  très- 
fort  et  violent  par  intervalles;  ciel  très  nuageux  pendant  la  matinée 
et  presque  pur  toute  la  soirée.  —  3.  Vent  du  5.-  ÏT.  trè»-vio- 
lent  par  intervalles  et  tempête  de  9  h.  du  matin  à  midi  (vitesse 
maximum  :  35  mètres  par  seconde).  —  4.  Neige  le  matin; 
brouillard,  qui  disparaît  par  intervalles  dans  la  soirée,  -r^  5.  Le 


Digitized  by 


Google 


—  39  — 

eieU  qui  était  presque  par  le  matin,  est  deveoo  très-nuageui 
rapréf^niidi  ;  brooillard  qui  mouille  et  givre  le  soir.  Vent 
d'pr.-A\-TF.  très-fort  à  partir  de  5  ou  6  h.  du  soir.  —  6. 
Vent  d' IF.  très- violent  par  intervalles  ;  brouillard  qui  mouille 
beaucoup,  principalement  le  soir.  —  7.  continuation  du  vent 
d'ff^.  ou  d'W.-S.-W.  très-violent  par  intervalles  ;  tempête 
(36",66  par  seconde),  à  1  h.  10  du  soir.  Brouillard  qui  mouille 
JQsqo'à  3  h.  du  soir  ;  grésil  à  3  h.  et  demie.  Un  peu  de  givre  ; 
neige  à  partir  de  8  b.  et  demie  ;  à  9  h.,  feux  Saint-Elme.  — 
8.  Temps  beau,  mais  froid,  surtout  le  matin  ;  ciel  pur.  —  Tem- 
pête de  9  h.  À  10  h.  du  matin  (33">,33  par  seconde);  vent  vio- 
lent jusqu'à  4  h.  do  soir  ;  brouillard,  un  peu  de  givre  et  bruine, 
le  soir.  —  10.  Bruine  pendant  la  nuit.  Un  peu  de  brouillard 
le  matin  ;  assez  beau  temps  pendant  la  journée.  —  11.  Beau 
temps;  ciel  presque  pur.  —  12.  Gelée  blanche;  assez  beau 
temps;  température  peu  élevée.  —  13.  14,  15,  16,  1.7, 18, 
19  et  20.  Très-beau  temps  et  ciel  pur  ;  gelée  blanche  le  14  ; 
vent  d'E.'N.'E.  très-fort  le  17,  de  7  h.  à  11  h.  du  soir,  et 
le  18,  de  2  h.  à  9  h.  du  matin.  Les  13, 15, 16,  19  et20\  la 
température  a  dépassé  30  degrés  au-dessus  de  zéro  au  soleil. 
—  21  ,  22,  23,  24  et  25.  Beau  temps  et  ciel  pur  le  24  et  le 
25.  —  26  et  27.  Faibles  gelées  blanches  ;  continuation  du  beau 
temps  ;  mais  la  température  est  descendue  au-dessous  de  zéro 
le  26,  à  9  h.  du  soir,  et  le  ciel  a  été  un  peu  nuageux  le  27.  — 
28.  Gelée  blanche  sur  quelques  parties  du  sommet  du  puy  de 
Dôme  ;  ciel  nuageux  par  intervalles  pendant  la  soirée.  —  30. 
Encore  assez  beau  temps  ;  ciel  brumeux  et  presque  couvert  le 
soir.  —  31 .  Le  brouillard,  qui  ne  dépassait  le  sommet  que  par 
intervalles  le  matin,  l'envahit  complètement  dans  la  soirée  et 
dépose  beaucoup  de  givre. 


CHRONIQUE.-  BIBLIOGRAPHIE.-  DOCUMENTS. 

—  Calvin  dans  son  Traité  de$  Reliques,  et  Tabbé  Thiers 
dans  la  Dissertation  sur  la  larme  de  Vendôme f  avancent  qu'il  y 
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avait  au  trésor  de  l'Eglise  St-Geoest  de  Thiers,  nue  larme  du 
Fils  de  Dieu.  Dulaure  le  rapporte  aussi  d'après  ces  auteurs  et 
ajoute  que  de  son  temps  cette  relique  y  était  absolument  in- 
connue. D'un  titre  récemment  découvert  par  M.  Ferdinand 
Andréy  archiviste  de  la  Lozère  (Fonds  du  chapitre  de  Mende), 
ressort  un  fait  qui  est  le  point  de  départ  probable  de  cette 
fausse  allégation. . 

Maitre  Jean  Petit-Dé  ,  élu  évéque  de  Mende  le  22  mai 
1474,  était  originaire  de  Thiers,  (Andrieux,  page  47),  doyen 
de  Glermont  et  chef  du  Conseil  de  Jean  II  de  Bourbon,  qu'il 
assista  en  qualité  de  son  conseiller  en  son  contrat  de  Mariage 
avec  Jeanne  de  France,  fille  de  Charles  VII ,  l*an  1475.  Il 
résulte  du  titre  susvisé  que  par  Ventremise  dudit  seigneur 
évéque  ledit  duc  de  Bourbon,  faisant  pèUrinage  en  Provence^ 
obtint  de  âi^^  Pierre  Hardoin  ,  Sgr  de  la  Mothe  ,  résidant 
alors  à  Tarascon,  deux  épines  de  la  couronne  de  J.-C, 
auparavant  éprouvées  par  le  Cardinal  de  Foix,  d'autant  que 
le  ffu  mis  au-dessous  ne  les  peut  intéresser.  Vune  d'icelles 
fut  donnée  par  ledit  duc  audit  sieur  Evéque  de  Mende,  qui 
la  dédia  à  Véglise  St-Genés  de  Thiers,  où  elle  est  honorée  et 
vérifiée  par  beaucoup  de  miracles,  et  Vautre  à  V Eglise  de 
A.-D.  de  Molins^  fondée  par  les  prédécesseurs  dudit  Duc. 

A.  V. 

—  M.  Héron  de  Villefosse,  sous-conservateur  des  antiques 
au  Musée  du  Louvre,  a  publié  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France,  une  inscription  votive ,  trouvée  dans 
les  fouilles  du  sommet  du  puy  de  D6me  en  même  temps  que 
la  fameuse  plaque  qui  révèje  le  nom  de  Mercurius  Dumias  , 
et  qui  est  conservée  comme  celle-ci  au  Musée  de  notre  ville. 

Cette  inscription  qui  avait  été,  non  pas  méconnue  comme 
l'indique  M.  de  Villefosse  ,  mais  très-imparfaitement  et  très- 
incomplètement  déchiffrée,  a  été  parfaitement  éclaircie  par  cet 
érudit  distingué  qui  Ta  réellement  lue  le  premier.  La  tâche 
n'était  pas  sans  quelques  difficultés  et  demandait  quelqu'un  de 
rompu  aux  études  épigraphiques ,  tant  les  caractères  étaient , 
on  l'état  actuel ,  faibles  et  peu  visibles. 
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Elle  est  tracée  sur  une  mince  feuille  de  bronze ,  rectangu- 
laire et  découpée  en  queues  d'aronde,  qui  porte  de  nonibreuses 
traces  de  dorure.  L'oreillette  droite  est  brisée  ;  la  plaque  est 
trouée  en  plusieurs  endroits  et  a  beaucoup  souiïert  de  l'oxyda- 
tion. Les  lettres  sont  tracées  au  pointillé. 

Voici  le  texte  de  cette  inscription,  dont  la  première  ligne, 
ajoutée  sans  doute  après  coup  est  formée  de  caractères  beau- 
coup^plus  petits,  vu  le  peu  de  place  qui  restait.  Les  italiques 
indiquent  les  portions  effacées  actuellement  et  restituées. 

NVM.  aug, 
R0M0GILLtw5 

REGALIs 
MaCRIFIL. 
V.  S.L.  M. 

M.  de  Villefosse  fait  remarquer  que ,  quoique  fort  rare  ,  le 
genlilicium  Romogillius  se  rencontre  dans  une  inscription  de 
Ntmes ,  dont  une  copie  prise  par  Séguier  nous  a  été  conservée 
dans  les  papiers  du  président  Bouhier.  Il  ajoute  aussi  que  le 
cognomen  Romogillus  a  été  porté  par  un  potier  dont  on  a  re- 
trouvé les  produits  h  Lyon,  à  Tours,  à  Windisch  et  à  Bourbon- 
Lancy.  E.  V. 

—  Une  note  émanant  du  Comité  de  publication,  et  faisant 
suite  dans  le  Bulletin  de  l'Académie  (janvier  1882),  à  ma 
communication  sur  les  Troglodytes  Arvernes,  m'a  montré  que 
je  n'avais  pas  suffisamment  mis  en  lumière  la  donnée  principale 
de' mon  travail.  —  Je  n'ai  pas  découvert  un  seul  souterrain, 
ceux  dont  j'ai  parlé  étaient  connus  déjà.  Je  n'ignore  pas  non 
plus  que  des  grottes  creusées  de  main  d'homme ,  ont  été  si- 
gnalées en  grand  nombre  par  différents  travaux  académiques. 
J'ai  même  cité  le  souterrain  de  Montferrand. 

En  résumé ,  sans  vouloir  tenter  un  dénombrement  encore 
impossible  de  nos  souterrains,  j'ai  cherché  à  attirer  l'attention 
sur  la  grande  valeur  ethnographique  et  la  très-hnute  antiquité 
dç  la  plupart  de  ces  précieux  monuments  archéoiogiqiues. 

P*"  Plicque. 
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—  Sépulture  Gallo-Romaine  de  la  rue  Sainte-Georges , 
dans  le  faubourg  de  Saint- Allyre.  —  Noos  avons  publié,  dans 
le  dernier  Bulletin  (n**  7)  de  TAcadémie,  sous  le  nom  de  Dé- 
couverte archéologique^  le  compte-rendu  de  la  découverte  d'une 
tombe  Gallo -Romaine  par  un  propriétaire  de  ce  quartier,  le 
sieur  Gioux-Fradetal,  qui  nvait  entrepris  quelques  travaux  de 
défoncement  pour  approïondir  le  sol  de  son  cuvage  au-dessous 
de  sa  cuve.  La  saison  des  vendanges  approchait,  et  le  hasard 
rayant  fait  tomber  sur  la  partie  inférieure  d'une  tombe  Gallo- 
Romaine,  dont  il  n'a  pu  poursuivre  la  fouille  dans  un  moment 
où  la  nécessité  lui  interdisait  d'encombrer  son  cellier,  il  a  ren- 
voyé à  un  moment  plus  opportun  la  continuation  d'un  travail 
qu'il  voulait  faire  avec  précautions.  C'est  ce  qu'il  vient  d'exé- 
cuter, dans  le  cours  de  cette  semaine.  Il  a  mis  à  découvert  la 
partie  supérieure  de  la  sépulture  qui  contenait  le  haut  du  corps 
et  la  tête.  Le  complément  du  mobilier  funéraire  qu'il  a  re- 
cueilli dans  cette  partie  ,  consistait  en  deux  petites  ampoules, 
ou  laerymatoires  de  verre,  pareilles  à  d'autres,  trouvées  dans 
le  même  faubourg  dans  des  circonstances  identiques.  Le  verre 
de  ces  deux  petits  vases  était  presque  entièrement  décomposé 
et  d'une  altération  telle,  qu'ils  se  sont  brisés  sous  les  doigts, 
lorsqu'on  a  voulu  les  retirer. 

Ces  deux  petites  ampullœ  flanquaient,  à  droite  et  à  gauche 
de  la  tête,  un  vase  à  parfum,  en  forme  de  lion  à  crinière  et  ac- 
croupi, placé  au-dessus.  La  découverte  de  ce  dernier  vase  ver- 
nissé^  au  milieu  des  autres  vases  et  ustensiles  qui  composaient 
l'ensemble  du  mobilier  funéraire,  incontestablement  gallo-ro- 
main, met  désormais  hors  de  discussion  cette  question,  si  con- 
troversée jusqu'à  ce  jour,  que  les  potiers  Gaulois  connaissaient, 
dès  la  plus  haute  antiquité,  les  propriétés  chimiques  xles  oxydes 
métalliques  de  plomb,  de  manganèse,  de  fer  ,  de  cuivre,  etc., 
et  des  principales  matières  fusibles,  dont  ils  savaient  composer 
des  enduits  vitreux,  qu'ils  étendaient  à  l'intérieur  ou  à  Texté- 
rieur  des  vases  qu'ils  voulaient  rendre  imperméables  aux  liqui- 
des. Par  les  diverses  combinaisons  de  ces  différentes  substan- 
ces y  alcalines  et  noétalliques ,  ils  confectionnaient  des  émaax. 
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ternis  oo  couvertes  ,  décorés  de  couleurs  ou  teintes  variées, 
rendus  plus  ou  moins  transparents  ou  opaques,  suivant  les  quan- 
tités de  substances ,  dontinantes  dans  l'amalgame  ou  dans  la 
combinaison.  Mais  l'usage  de  leurs  vases  ou  récipients  culinai- 
res, ainsi  vernissés,  étaient  loin  d'être  exempts  de  dangers  pour 
la  santé  publique,  h  cause  des  matières  toxiques  contenues  dans 
les  variétés  de  galènes  dont  ils  se  servaient,  et  qui  n'en  étaient 
que  très- imparfaitement  purgées,  l'arsenic  surtout.  Le  dernier 
vase  que  nous  venons  de  signaler  était  vernissé  au  moyen  d'uu 
sulfate  OBJxte  de  cuivre  qui  lui  a  donné  une  couleur  vert-jau- 
nâtre. 

A  l'exposition ,  en  1879,  du  concours  agricole  régional  de 
Clermont^  que  complétaient  d'autres  expositions,  industrielles 
artistiques  et  des  arts  rétrospectifs  des  diverses  époques,  d'in- 
téressantes observations  ont  été  échangées  par  le  savant  Con- 
servateur du  Musée  du  Louvre ,  M.  Héron  de  Villefosse , 
l'éminent  Président  de  la  Société  Académique  de  l'Aube , 
M.  Julien  Gréan ,  avec  les  archéologues  Clermontois,  dont  les 
collections  renfermaient  certains  spécimens  de  ces  vases  ver- 
nissés, recueillis  en  assez  grand  nombre  dans  la  ville  de  Cler- 
mont  et  diverses  autres  localités  de  l'Auvergne,  et  considérés 
comme  Gallo-Bomains  par  les  archéologues  de  notre  pays. 

Dans  les  détails  descriptifs  des  vases  et  objets  recueillis  dans 
la  sépulture  Gallo-Romaine  de  la  rue  Sainte-Georges  ,  notre 
compte-rendu,  rédigé  de  souvenir ,  nous  a  fait  mentionner  le 
nom  de  Marlvni  dans  l'estampille  de  la  Paiera  en  terre  rouge 
lustrée.  C'est  par  celui  de  Martini  ,  que  nous  avons  revu  et 
relevé  avec  soin,  que  doit  être  rectifiée  cette  estampille. 

M.  Cir. 

—  Le  Correspondant  contient ,  dans  ses  dernières  livrai- 
sons une  série  d'études  de  M.  Chanleloup,  sur  Sainl-VinceiU 
de  Paul  et  les  Gondi.  Dans  l'article  publié  le  25  janvier,  il 
est  question  de  Clermont,  oii  fut  exilé,  en  1654,  par  ordre 
de  Mazarin  ,  le  père  du  Cardinal  de  Retz  ,  Emmanuel  de 
Gondi  ^  ancien  général  des  galères ,  qui ,  entré  à  TOratpirç 
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après  la  mort  de  sa  femme,  n'élait  plus  désormais  connu  que 
sous  le  nom  du  P.  de  Gondi.  Bien  qu'il  eût  toujours  blâmé 
les  intrigues  de  son  fils  pendant  la  Fronde,  le  P.  de  Gondi , 
d'abord  exilé  dans  sa  lerre  de  Villepreux,  fut  enlevé  et  trans- 
féré à  Clermont ,  après  l'évasion  du  Cardinal  de  Retz  ,  qui 
avait  pu  s'échapper  du  chôteau  de  Nantes,  où  il  était  retenu 
prisonnier. 

Ce  fut  à  Rome  que  le  Cardinal  apprit  la  translation  de  son 
père  à  Clermont.  Voici  comment  dans  une  lettre  adressée  de 
cette  ville  aux  Archevêques  et  Evéques  de  France,  il  peignait 
la  résidence  imposée  au  P.  de  Gondi. 

«...  On  a  eu  assez  d'inhumanité  pour  étendre  la  haine 
que  l'on  me  porte  jusque  sur  la  personne  de  celui  dont  je  tiens 
la  vie. .  •  Ni  la  loi  de  Dieu  qui  défend  de  maltraiter  les  pères 
à  cause  de  leurs  enfants ,  ni  son  extrême  vieillesse,  qui  aurait 
pu  toucher  des  barbares  de  compassion,  ni  les  services  passés 
qu'il  a  rendus  à  la  France,  dans  Tune  des  plus  illustres  char- 
ges du  royaume,  ni  sa  vie  présente  et  retirée. . .  n'ont  pu  les 
détourner  d'ajouter  à  son  dernier  exil  de  Paris  un  nouveau 
bannissement,  d'envoyer  avec  des  gardes,  et  à  Tentrée  de 
l'hiver,  un  vieillard  de  soixante  et  treize  ans,  à  cent  lieues  de 
sa  maison,  dans  un  pays  de  montagnes  et  de  neiges,  pour  ac- 
complir en  lui  ce  que  le  patriarche  Jacob  disait  autrefois  de  soi- 
même  dans  la  malheureuse  conspiration  de  l'envie  qui  lui  avait 
ravi  son  flis  Joseph  :  «  Qu'on  ferait  descendre  ses  cheveux 
blancs  avec  douleur  et  avec  amertume  dans  le  tombeau.  «> 

Ce  fut  à  Clermont  que  le  P.  de  Gondi  reçut  la  lettre  d'a- 
dieux que  Vincent  de  Paul,  pressentant  sa  mort  prochaine,  lui 
écrivit,  comme  à  son  bienfaiteur  et  à  son  ami  :  «  L'état  caduc 
oii  je  me  trouve  et  une  petite  fièvre  qui  m'a  pris,  lui  écrivait  le 
saint ,  me  fait  user,  dans  le  doute  de  l'événement,  de  cette 
précaution  en  votre  endroit.  Monseigneur,  qui  est  de  me  pros- 
terner en  esprit  à  vos  pieds,  pour  vous  demander  pardon  des 
mécontentements  que  je  vous  ai  donnés  par  ma  rusticité,  et 
pour  vous  remercier  très  humblement  comme  je  fais,  du  sup- 
port charitable  que  vous  avez  eu  pour  moi,  et  des  immuables 
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bienfaits  qoe  notre  petite  Compagnie  et  moi ,  en  particulier, 
avons  reçu  de  votre  bonté ...» 

—  Le  nuniéro  9,  année  1881,  du  Bulletin  de  la  Société 
ininéralogique  de  France,  page  257 ,  continent  une  Note  de 
M.  Des  Cloizeaux,  professeur  au  Muséum,  sur  la  FihroUle  d'Au- 
vergne. H  conclut  à  l'identité  de  la  Fibrolite  et  delà  Silliraanite. 

A  la  page  287  du  même  Recueil^  on  trouve  une  Note  sur  le.« 
Farines  siliceuses,  entre  autres  celles  de  Cejssat  et  de  Bandanne, 
en  Auvergne,  trouvée  dans  les  manuscrits  de  Fournet  par  M. 
Foarnetfils,  communiquée  par  M.  F.  Gonnard,  notre  collègue 
à  r Académie. 

—  Au  commencement  de  février,  h  GazeUe  d'Auvergne  a 
fait  connaître  sommairement  le  résultat  des  fouilles  opérées  sur 
plusieurs  points  de  la  commune  de  Voingt.  Ces  fouilles  ont 
mis  à  découvert  des  morceaux  considérables  de  murailles,  en- 
core  revêtues  de]  peintures ,  et  qui  ont  (ait  partie  d*un  édi6ce 
considérable  ,  des  poteries,  des  monnaies,  etc.,  enfin  un  assez 
important  tronçon  d'aqueduc. 

Le  point  sur  lequel  ces  fouilles  sont  faites  semble  être  la 
station  de  Fines  de  la  carte  de  Peutinger. 
Nous  reviendrons  sur  l'intérêt  de  ce  travail. 

—  Le  Comité  archéologique  de  Sentis  a  étudié  particulière- 
ment la  question  de  savoir  à  quelle  époque  on  a  cessé  d'em- 
ployer la  pierre  pour  en  faire  des  outils.  Les  uns  veulent  que 
son  usage  se  soit  continué  sous  les  Mérovingiens,  et  ils  produi- 
sent jà  l'appui  des  silex  taillés  et  emmanchés,  par  exemple,  des 
grattoirs  et  des  couteaux.  D'autres  prétendent  que  les  pierres 
taillées  qu'on  a  cru  pouvoir  faire  remonter  au  temps  de  la  domi- 
nation franque,  étaient  seulement  des  outils  que  l'on  persistait 
à  utiliser,  parce  qu'ils  étaient  tout  faits,  ou  bien  même  des  ob- 
jets de  pratiques  superstitieuses,  comme  sont  les  pierres  qu'on 
appelle  pierres  de  foudre,  que  l'on  croyait  tombées  du  ciel,  qui 
avaient  dans  Tesprit  de  certaines  populations  1§  propriété  de 
préserver  les  maisons  et  les  bestiaux  ,  et  qu'on  portait  même 
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sor  soi  en  goise  d'amulettes.  Après  Temploi  des  métaai»  et  ae 
bout  de  quelques  générations ,  les  hoimoes,  ne  sachant  plus  è' 
quoi  ces  outils  avaient  pu  servir,  leur  auraient  assigné  une  ori- 
gine surnaturelle.. 

Les  premiers  disent,  à  l'appui  de  leur  sentiment,  que  le  mé- 
tal étant  très- rare  et  d'une  cherté  extraordinaire,  il  est  ration- 
nel d'admettre  que  les  Francs  aussi  bien  que  les  Gaulois  ont 
suppléé  à  l'insufflsance  du  fer  par  l'emploi  de  la  pierre. 

Les  seconds,  de  leur  c6té,  déclarent  que  César,  Tacite,  Si- 
doine-Apollinaire ,  Ammien  Marcellin ,  Grégoire  de  Tours, 
n'ont  jamais  parlé  de  la  pierre  travaillée,  et  que  si  les  objets  on 
armes  en  pierre  avaient  fait  partie  de  l'équipement  chez  les 
Francs,  ce  fait  aurait  été  certainement  mentionné. 

Cette  question  ayant  été  portée  au  congrès  des  Sociétés  sa- 
vantes de  la  Sorbonne  en  1880,  l'opinion  que  les  Francs  s'é- 
taient servis  d'objets  en  pierre  concurremment  avec  ceux  du  mé- 
tal a  paru  prévaloir. 

La  même  Revue  ajoute  des  détails  curieux  sur  la  fabrication 
des  faux  silex  et  sur  la  manière  de  découvrir  les  contrefaçons. 

—  Le  Numéro  du  29  janvier  du  Moniteur  du  Puy-de- 
Dôme,  contenait  l'exposé  d'un  projet  dû  à  l'initiative  de 
M.  Versepuy  ,  conservateur  du  Musée  et  professeur  de  dessin 
à  l'Ecole  des  arts  et  métiers  de  Clermont.  Ce  projet. est  relatif 
à  la  fondation  d'une  société  ayant  pour  litre  :  Union  artisti- 
que de  l'Auvergne.  ^ 

«  Le  but  de  cette  institution  serait  d'entretenir  dans  notre 
département  la  culture  des  beaux-arts  en  général  et  surtout 
des  arts  décoratifs  industriels  ;  de  mettre  gratuitement  à  la  dis- 
position des  artistes,  des  ouvriers  et  du  public  des  publications, 
ainsi  que  des  types  des  arts  décoratifs  de  toutes  les  époques  , 
et  d'organiser  une  exposition  permanente. 

#>  Un  concours  pour  chaque  spécialité  aurait  lieu  chaque 
année,  avec  médailles  et  récompenses. 

»  Ne  seraient  admis  au  concours  que  les  ouvrages  absolu- 
ment ouvrés  dans  le  département,  avec  preuves  à  l'appui.  Un 
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jary  serait  formé  et  pris  dans  chaque  spécialité  pour  l'admis- 
sîon  des  ouvrages.  Une  exposition  spéciale  de  peinture  et  de 
!«culptore  moderne  serait  organisée  chaque  année.  Les  salles 
seraraieni  également  à  une  exposition  permanente  d'anti*- 
qmlés. 

»  Une  publication  illustrée  artistique  et  littéraire  aenril 
organisée  par  la  Société.  » 

NÉCROLOGIE. 

—  M.  Charles  Thurot,  ancien  professeur  de  littérature  an- 
cienne à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont,  membre  de  TA- 
cadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres»  vient  de  mourir  à 
Paris,  le  17  janvier  1882. 

M.  Thuroty  dont  on  a  pu  af^précier  la  haute  valeur  et  l'a- 
ménité pendant  les  quelques  années  qu'il  a  passées  h  Ciermont, 
était  né  à  Paris,  le  13  février  1829.  Fils  et  neveu  des  hellé- 
nistes du  même  nom,  il  ne  démentit  pas  son  origine  et  a  été 
lui-même  un  hellénisant  des  plus  distingués  et  un  linguiste  re- 
marquable et  fort  apprécié  de  ses  collègues  de  l'Institut.  En 
1861  il  quitta  la  Faculté  pour  devenir  maître  des  conférences  à 
l'Ecole  normale  supérieure.  Il  fut  élu  h  l'Académie  des  inscrip- 
tions le  30  juin  1871.  Chevalier  de  la  légion  d'honneur  en 
1863,  il  reçut  la  croix  d'officier  en  1880. 

lia  publié  entre  autres  travaux  :  Etudes  sur  Aristote;  extraits 
de  divers  manuscrits  pour  servir  à  l'histoire  des  doctrines  gram- 
maticales au  moyen-âge;  une  édition  du  manuel  d'Epictète, 
texte  et  traduction  ;  etc.  Lq  mort  l'a  surpris  au  moment  où  il 
achevait  le  deuxième  volume  d'un  très-remarquable  ouvrage 
sur  les  variations  dans  la  prononciation  de  la  langue  française, 
dont  l'Institut  avait  pris  à  sa  charge  les  frais  de  publication. 

Nous  ajouterons  que  c'est  à  son  intervention  qu'on  doit  le 
portrait  de  Thomas,  offert  à  la  Bibliothèque  par  Madame  veuve 
Verdier,  petite-nièce  de  Ducis.  Celte  précieuse  peinture  était 
un  don  de  Thomas  lui-môme  à  Ducis,  avec  lequel  il  était  lié 
d'une  si  étroite  amitié.  E.  V. 
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—  On  annonce  la  mort  de  M.  Bonafoux,  doyen  honoraire 
de  la  Faculté  des  lettres  d'Aix. 

Né  h  AIbi,  M.  Bonafoux  avait  été  d'abord  mattre  élémen- 
taire à  AIbi,  puis  au  collège  Henri  IV,  ou  il  était  venu  préparer 
son  agrégation.  Après  avoir  obtenu  ce  titre  dans  un  brillant 
concours  où  il  eut  à  se  mesurer  avec  M.  Egger,  il  professa  suc- 
cessivement la  seconde  à  Glermont»  puis  la  rhétorique  à  Toulouse 
et  à  Marseille.  C'est  de  cette  dernière  ville  que  M.  de  Salvandy 
l'appela  à  Aix,  quand  ce  ministre  y  créa  une  Faculté  des  lettres. 
M.  Bonafoux  se  fit  vite  une  place  considérable  dans  celte  Fa- 
culté, dont  il  resta  doyen  pendant  près  de  douze  ans.  Entre  au- 
tres travaux  remarquables,  il  laisse  une  Etude  sur  VÀsirée^  la 
traduction  du  dixième  livre  de  Columelle,  et  une  bonne  traduc- 
tion de  la  Rhétorique  d'Aristote. 

M.  Bonafoux  était  membre  correspondant  de  l'Académie 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Glermont. 


Pour  le  Comité  de  publication  de  l' Académie. 
Le  Secrétaire^  F.  Boyeb. 


Mm.  les  Abonnés  dont  Tabonnement  eicpiraii  avec  Tannée  i8Si, 
sont  priés  de  le  renouTeler  avant  le  f  S  mars  prochain*  s*lls  ne 
veulent  pas  éprouver  d'Interruption  dans  renvoi  du  Bulletin. 


Glermont,  typ.perd.  Thibanii. 
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r  9.  -  Mars  1882. 

Le  Bulletin  paraii  le  SO  de  chaque  mois,  sauf  pendant  les  mois  de 
septenbre  et  d'octobre. 

Il  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
daots  de  TAcadémie  en  résidence  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme, 
aîDsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
k  M.  le  Président  du  Comilé  dt  publication  de  V Académie ,  à  ^imprimerie 
FnDiNAHD  Thibaud,  rue  St-Genès,  40,  d  Clermont. 

Prix^'aboonemenl  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 

PROCÉS^VERBAL. 

aéaa%ee  iftf  •  Wévrier. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures ,  sous  la  présidence  de 
M.  de  Lacombe,  président. 

Les  procès-verbaux  des  deux  séances  de  janvier  sont  lus  et 
adoptés. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  les  ouvrages  reçus  par 
TAcadémie  depuis  la  dernière  séance  ordinaire.  Il  signale  le 
discours  offert  par  M.  de  Douhet  et  la  Notice  sur  deux  mis- 
sions en  Italie  adressée  par  M.  Faucon.  Il  annonce  que  l'Aca- 
démie a  reçu  les  remerctments  des  membres  nouvellement  élus  : 
HM.  Arnauldy  L'Rbraly,  Teillard  et  de  Douhet,  membres  ti- 
talaires  ;  Fouilhoux  et  Bourgade  de  la  Dardie,  membres  cor- 
respondants. 

—  Une  lettre  de  M.  Dumas ,  membre  de  Tlnstitut  ^  fait 
connaître  à  l'Académie  qu'un  Comité  de  savants  a  pris  l'initia- 
tive de  faire  frapper  une  médaille  en  l'honneur  du  grand  chi- 
miste M.  Pasteur,  et  demande  si  l'Académie  juge  à  propos  de 

1^  ANNÉB.  4 
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s'associer  à  cet  hommage.  L'Académie  décide  de  prendre  part 
à  la  souscription  et  s'en  remet  au  Bureau  pour  fixer  le  chiflre. 

—  M.  le  Président  annonce  que  M.  le  docteur  Bertrand  a 
retiré  sa  démission  de  membre  titulaire. 

«—  La  demande  d'échange  des  publications  faites  par  le  di- 
recteur du  Musée  Guimet  est  renvoyée  au  Comité  de  publi- 
cation. 

—  M.  le  Président  adresse  ensuite  une  allocution  qui  est 
accueillie  par  des  applaudissements.  Il  propose  à  l'Académie  de 
voter  des  remerctments  aux  membres  de  l'ancien  Bureau.  La 
Compagnie  s'associe  unanimement  à  cette  proposition. 

—  M.  le  Président  donne  communication  des  lettres  par 
lesquelles  H.  Chotard  donne  sa  démission  de  Commissaire , 
MM.  Blatin  et  Mège  leur  démission  de  membres  titulaires  et 
M.  Pradier  sa  démission  de  membre  correspondant. 

L'Académie  décide  qu'il  sera  procédé  à  l'élection  d'un  Com- 
missaire à  la  séance  prochaine. 

—  L'ordre  du  jour  appelant  l'élection  du  Trésorier  et  d'un 
membre  correspondant,  le  vote  a  lieu  et  sont  nommés  :  Tré- 
sorier,  M.  Huguet;  membre  correspondant,  M.  Bonnal. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  le  docteur  Collin,  qui  présente 
à  l'Académie  une  brochure  intitulée  :  Du  diagnostic  des  af- 
fections pulmonaires  de  nature  arthritique  et  de  leur  traite- 
ment par  tes  eaux  sulfureuses  sodiques  et  arsenicales  de  Saint- 
Honoré  (Nièvre)  ^  et  accompagne  son  oiïre  d'explications  sur 
la  théorie  professée  dans  la  Notice  »  qui  a  été  approuvée  par 
l'Académie  de  médecine. 

—  M.  Cirice  Teillard  met  sous  les  yeux  de  la  Compagnie 
les  fragments  de  lignite  découverts  aux  pieds  du  Plomb  du  Can- 
tal. M.  Teillard  est  prié  de  rédiger  les  indications  qu'il  a  don- 
nées sur  cette  découverte  ;  cette  note  sera  insérée  dans  le 
Bulletin. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

OUVRAGES   REÇCS. 

Bulletin  de  la  Société  scientifique,  historique  et  archéologique 
de  la  Corrèze»  t.  3«% 
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Discours  prononcés  à  la  rentrée  solennelle  des  Facultés  et  de 
l'Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Poi- 
tiers. 1881. 

Association  scientifique  de  France,  bulletins  n<»«  93-97. 

Extrait  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'agriculture  du  dé- 
partement de  la  Seine-Inférieure.  196«  cahier. 

Kevue  des  Sociétés  savantes  des  départements  (  Rapport  par 
M.  Jourdain,  sur  les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences, 
belles- lettres  et  arts  de  Clermont  ). 

Société  de  médecine  légale  de  France.  Bulletin,  tome  VI. 

Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  ar- 
tistiques du  Lot,  t.  6. 

Komania,  tome  X. 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Puy-de-Dôme. 

STATION  DE  LA  PLAINE 

Féirrier  t9»9.  —  ClUnat^losle. 

Observations  iri-horaires  de  6  b.  da  matÎD  à  9  b.  du  soir. 
Pression  barométrique  :  moyenne  735»"  ,  53  ;  minimum 
observé:  7Un^,54»  le  27;  maximum  observé:  745»™,  59, 
le  20.  —  Température  :  moyenne  des  minima  :  —  3<>,  55  ; 
moyenne  des  maxima:  10<>,  91;  moyenne  des  minima  et  âe-8 
maxima  ou  moyenne  du  mois:  3o,  68;  minimum  absolu: 
- 1(>>,7,  le  10  ;  maximum  absolu  :  21o,4,  le  24.  —  Humidité  rela- 
iive  :  moyenne  :  68,94;  minimum  observé  :  16 ,  le  10;  maxi- 
mum observé:  98,  {3  jours  différents),  —  Tension  de  la  vapeur 
d'eau:  moyenne  par  le  psychromètre  :  4"»™,  20;  minimum 
observé  :  1™™,  97,  le  10;  maximum  observé  :  7"™in,  69,  le  24. 
—  Fluie  :  hauteur  totale  :  33"»™,  1 .  —  Nombre  de  jours  de 
pluie  :  4.  —  Nébulosité  :  moyenne  :  1,88. 

Ol^servatioiis  du  mois  de  Février,  pendant  15  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  : 
702"",64,  le  20  février  1879;  maximum  observé:  745«n™,69,  le 
20  février  1882.  —  Température  :  Minimum  absolu  :  ;::- 13<^|1,  le 
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11  février  1874;  maximum  absolu:  2I°,4,  le  24  février  1882.  — 
Moyenne  du  mois  la  plus  basse:  0<>,61,  en  1875;  moyenne  la 
plus  élevée  :  8^45,  en  1869. 

Jonnud  du  mois  de  Février  i88S. 

1,  2y  3,  4,  5.  Beau  temps;  nuils  très- froides  ;  la  tempé- 
rature s'adoucit  vers  le  milieu  de  la  journée  ;  le  matin  on 
aperçoit,  au  loin  des  brouillards.  —  6.  Journée  très-froide; 
brouillards  très-épais.  —  7.  Le  froid  continue,  mais  le  brouil- 
lard ,  très-intense  le  matin  ,  se  dissipe  rapidement  vers  midi . 
—  8,  9.  Temps  froid,  mais  assez  beau;  ciel  nuageux. "=— 
10.  La  nuit,  le  thermomètre  descend  à  —  10^7;  mais  le 
vent  du  5.  prend  un  peu  de  force ,  la  température  s'adoucit 
brusquement  et  atteint  15**1 .  —  11,  12,  13,  14.  Assez  beau 
temps  ;  ciel  brumeux  ou  nuageux  ;  les  nuits  sont  froides,  mais 
les  journées  sont  très-douces.  —  15.  Forts  vents  de  S.-W.  ; 
averses  de  6  heures  à  9  heures  du  soir.  —  16,  17,  18.  Ciel 
nuageux  ou  couvert;  température  peu  élevée.  —  19.  Quel- 
ques ondées  dans  la  matinée.  —  20,  21,  22.  La  température 
reste  peu  élevée,  et  le  ciel  couvert  ou  très-nuageux.  —  23. 
Très-beau  temps  ;  la  température  s'adoucit  le  jour.  —  24, 

25.  Les  journées  sont  de  plus  en  plus  douces;  le  vent  passe 
au  5.  où  il  prend  un  peu  de  force,  et  le  ciel  se  couvre.^ — 

26.  Forts  vents  du  5.  ;  averses.  —  27.  Nouvelles  averses  ; 
tempêtes  à'W.  et  pluie  très-abondante  à  partir  de  8  heures 
du  soir.  —  28.  Des  averses  se  produisent  encore;  le  vent 
persiste  au  S.  en  souillant  modérément. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Février  1999.—  Cllmatolosle. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  mniin  â  9  h.  du  soir. 
Preaion  barométrique,  —  Moyenne:  642"% 99;  minimum 
observé  :  624ro«,00,  le  27.  Maximum  observé  :  649œ«>,50  le  20. 
—  Température.  Moyenne  des  minima  :  —  2<>,56.  —  Moyenne  des 
maxima:  3^13.  -*  Moyenne  du  mois:  0o,29.  ~  Minimum  ab- 
solu: ^  7^0  le  19.  Maximum  absolu  :  9o,0,  te  24.  —  Humidité 
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relative  :  Moyenne  :  72,  74.  Minimum  observé:  19,  le  8  et  le  10, 
Maximum  observé:  iOO,  (H  jours  différents).  —  Tension  delà 
vapeur  d'eau.  Moyenne  par  le  psychromètre  :  3™™,25.  Mini- 
mum observé  :  0™«»,91  le  8.  Maximum  observé:  5™«»3i  ^  le 28. 
—  Pluie.  Hauteur  totale:  4.4™™ ,2.  Nombre  de  jours  de  pluie  ou 
de  neige  :  9.  —  Nébulosiié  •  moyenne  :  1 ,71 . 

Journal  du  mois  de  Février  1888. 

1 ,  2  et  3.  Assez  beau  temps  ;  gelée  blanche  et  vent  du  S.-E. 
fort  par  intervalles  le  2.  —  4  ,  5 ,  6 ,  7,  8 ,  9  et  10.  Beau 
temps,  ciel  pur  ;  gelée  blanche  les  5,  6  et  8.  Le  vent  du  S.  a 
pris  un  peu  de  force  pendant  la  soirée  du  10.  —  11.  Gelée 
blanche  le  matin  et  le  soir  ;  quelques  nuages  ;  vent  du  S.  très- 
fort  de  neuf  heures  et  demie  du  soir  à  minuit.  —  12.  Très- 
forte  gelée  blanche  ;  quelques  mouches  de  neige  pendant  la 
matinée,  ciel  très-nuageux.  —  13.  Gelée  blanche,  assez  beau 
temps.  —  14.  Vent  i'W.  à  5.-TF.  fort  par  intervalles  ;  ciel 
peu  nuageux.  — 15.  Le  vent  d'W.'S.-W.  souffle  avec  vio- 
lence, à  partir  de  3  heures  du  matin  ;  tempête  de  10  h.  du 
malin  jusqu'à  11  h.  du  soir  ou  minuit.  Brouillard  ,  un  peu  de 
bruine^  neige  et  givre  le  soir.  —  16.  Brouillard  jusqu'à  midi  ; 
temps  froid.  —  17.  Brouillard  et  givre  toute  la  journée;  vent 
très-fort  à  3  h*,  du  soir.  —  18.  Brouillard  ou  ciel  couvert.  — - 
19.  Un  peu  de  neige  de  6  h.  du  matin  à  midi ,  et  brouillard 
jusqu'à  1  h.  du  soir  ;  vent  de  N.-E.  violent  à  partir  de  9  h.  du 
soir  ;  temps  froid.  - —  20.  Xfn  peu  de  neige  pendant  la  nuit  et 
givre*  le  matin  ;  continuation  du  temps  froid  ;  vent  violent  jus- 
qu'à 9  h.  du  matin  et  très-fort  pendant  le  reste  de  la  journée. 
Brouillard  intermittent.  —  21 .  Brouillard  et  un  peu  de  givre 
toute  la  journée.  —  22.  Vent  très-fort  du  N.-E.  à  VE.  ; 
brouillard  et  givre  jusqu'à  midi,  et  par  intervalles  dans  la  soi- 
rée. —  23.  Beau  temps  doux  pendant  le  jour  ;  ciel  pur.  — 
24  et  25.  Température  assez  élevée  ;  ciel  presque  couvert  pen- 
dant la  soirée  du  24  et  la  journée  du  25.  Vent  du  5.-  W.  très- 
fort  par  intervalles  à  partir  du  24,  à  9  h.  du  soir.  —  26.  Vent 
de  S.-S.-W.  très-fort  ou  violent  jusqu'à  5  h.  du  soir;  tem- 
pête à'W.-H.'JV.  à  partir  de  5  h.;  ciel  très-nuageux  ,  pluiç 
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pendant  la  soirée  ;  brouillard  après  7  h.  ~  27.  Tempête 
pendant  la  nuit  jasqa'à  2  h.  du  matin  environ  (vitesse  ma- 
ximum, 38  mètres  par  seconde).  Le  vent  est  encore  très- 
violent  pendant  la  matinée,  puis  la  tempête  recommence  vers 
midi;  le  soir  elle  redouble  d'énergie.  Brouillard,  neige.  —  28. 
Tempête  pendant  la  nuit.  Brouillard  jusqu'à  midi  et  demi  ; 
ciel  presque  couvert  le  reste  de  la  journée.  Un  peu  de  neige  par 
intervalles.  Une  nouvelle  tempête  recommence  vers  9  h.  du  soir. 


NOTE 

Sar  an  afflearement  carbonifère  dans  les  montagnes 
volcaniques  dn  Cantal. 


Les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  la  géologie  de  l'Auver- 
gne ont  eu,  presque  tous,  l'occasion  de  signaler  l'existence  de 
traces  de  lignite  dans  quelques-unes  des  vallées  rayonnant  au- 
tour dn  Puy-Mary,  le  centre  orographique  dn  massif  du  Can- 
tal. 

Le  Dictionnaire  historique  et  statistique  du  Cantal —  (è 
l'article  Géologie  et  Minéralogie ,  rédigé  par  M.  Tournaire , 
ingénieur  des  mines) ,  —  énumère  en  ces  termes  les  princi- 
paux de  ces  lambeaux  de  terrain  carbonifère  dans  le  départe* 
ment. 

c<  On  voit  dans  les  mêmes  conglomérats ,  souvent  près 
)>  de  masses  déplacées  dn  terrain  tertiaire,  on  en  contact 
))  avec  elles,  des  vestiges  d'arbres  fossiles,  des  empreintes 
»  de  feuilles.  C'est  ainsi  qu'un  peu  an  nord  de  Thiézac  on 
»  trouve  des  arbres  carbonisés ,  dont  la  stucture  est  parfaite- 
»  ment  visible  :  ce  charbon ,  semblable  d'aspect  avec  celui 
»  qu'on  produit  avec  le  bois  par  la  calcination  ,  se  réduit  en 
p  poudre  sqq?  les  doigts.  D'awtrçs  (ois,  le  bois  a  été  ren^- 
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»  placé  par  une  matière  siliceuse  ;  mais  les  veines  et  les  Gbres 
»  sont  toujours  très-distinctes.  Nous  avoua  vu  des  empreintes 
:>  de  feuilles  ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  des  feuilles 
»  de  hêtre  «  des  empreintes  de  roseaux.  Ces  végétaux  ont  dû 
x>   vivre  à  la  surface  du  terrain  tertiaire. 

»  Dans  les  lambeaux  calcaires,  englobés  parmi  les  conglo- 
«>  mérats  »  on  a  trouvé  du  lignite.  Il  en  existe  un  gisement 
»  dans  le  ravin  de  Baimond,  au  pied  du  Puy-Mary  :  ce  lignite 
9  présente  une  assez  grande  dureté,  a  tendance  à  se  diviser 
»  en  petit  prismes  à  facettes  brillantes.  Le  même  combustible 
»  fossile  existe  en  couches  :  k  Chambeuil ,  près  Murât  :  à 
»  Tissonnières ,  près  Ghaylade.  Les  gisements  de  lignite  et 
»  schistes  bitumineux  de  la  Boutaresse ,  d'Apchier ,  situés 
x>  dans  les  montagnes  de  Cezalier  et  le  département  du  Pny- 
»  de-Dôme,  se  trouvent  dans  des  conditions  analogues.  » 

Nous  avons  eu  personnellement  l'occasion  de  constater, 
dans  un  sondage  exécuté  par  un  paysan  d'un  hameau  voisin 
de  Chambeuil,  en  vue  de  chercher  de  l'eau  pour  l'arrosement 
de  ses  terres,  l'existence  du  lignite  en  ce  point  de  la  vallée  de 
l'Âlagnon ,  et  vérifié  sa  présence  en  place  ,  sur  une  épaisseur 
exploitable. 

Les  échantillons  de  ce  lignite ,  présentés  à  l'Académie  de 
Clermont  dans  sa  séance  du  2  février  dernier  ,  ont  été  pris  è 
deux  bancs  ,  l'un ,  à  une  profondeur  de  4  mètres  environ  ,  de 
40  centimètres  d'épaisseur,  l'autre,  à  3  mètres  plus  bas,  d'une 
épaisseur  de  60  centimètres  et  séparé  du  premier  par  un  tuf 
ponceux  de  couleur  grise  ,  le  banc  inférieur  reposant  sur  une 
couche  de  marne  verte. 

L'altitude  du  fond  de  la  vallée,  qui  correspond  sensiblement 
au  niveau  du  banc  inférieur,  est  en  cet  endroit  d'environ 
915  mètres. 

La  présence  d'un  gisement  carbonifère  en  pleine  région 
volcanique  ,  au  centre  du  massif  d'éruption  des  volcans  d'Au- 
vergne, —  à  moins  de  8  kilomètres,  à  vol  d'oiseau,  du  Plomb 
du  Cantal,  peut  paraître  siogulière,  au  premier  abord ,  pour 
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qui  n'aurait  qu'une  connaissance  superficielle  de  la  géologie 
de  ces  contrées. 

En  y  regardant  de  plus  près,  et  en  rapprochant  les  unes  des 
autres  les  observations  faites  dans  ces  terrains  ou  dans  les  ter- 
rains voisins,  il  devient  possible  de  définir  la  période  géologi- 
que à  laquelle  appartient  la  formation  de  Ghambeuil. 

A  peu  de  distance  de  ce  hameau ,  en  remontant  la  vallée, 
il  eiiste,  depuis  plus  d'un  siècle,  des  eiploitations  de  calcaire 
dont  les  couches  alternent  avec  la  marne,  et  qui  sert  à  alimen- 
ter quelques  fours  à  chaux  ,  aux  environs,  de  Lavaissière.  Ce 
calcaire,  blanc,  d'aspect  quelquefois  oolithique,  alternant  avec 
des  couches  de  grès  et  de  marne,  semble  bien  réaliser  le  type 
du  calcaire  lacustre,  de  la  formation  tertiaire.  Cette  formation 
est  signalée  dans  les  ouvrages  relatifs  à  la  géologie  du  Cantal , 
et  Poulett-Scrope  conclut  de  l'étude  des  terrains  et  des  fos- 
siles du  bassin  d'Âurillac,  à  l'existence  d'un  grand  lac  tertiaire 
ayant  son  extrémité  Ouest  un  peu  au-dessous  du  chef-lieu  du 
département ,  et  comprenant ,  vers  l'Est ,  la  partie  haute  des 
vallées  de  l'Âlagnon  et  de  la  Santoire  jusqu'au-delà  de  Murât. 
11  conviendrait,  croyons-nous,  de  modifier  légèrement  l'opinion 
du  géologue  anglais  relativement  à  ces  limites  ,  et ,  en  raison 
de  la  différence  d'altitude  (Aurillac  est  à  la  cote  622),  de 
conclure  avec  notre  érudit  compatriote  J.-B.  Rames ,  que  le 
lac  de  Murât  était  un  lac  distinct,  limité  en  largeur  par  le  flanc 
Nord  de  la  vallée  de  la  Santoire  et  le  flanc  Sud  de  la  vallée  de 
l'Alagnon,  et  s'étendant  à  l'Est  jusque  vers  Jfoursac ,  point  ou 
se  fit  sans  doute  la  rupture  de  ses  rives,  lors  du  cataclysme 
qui  amena  son  dessèchement. 

Ce  sont  les  végétaux,  roseaux  ou  arbustes,  croissant  sur  les 
bords  de  ce  lac,  qui,  entraînés  et  recouverts  par  les  déjections 
volcaniques ,  ont  vraisemblablement  formé  le  lignite  de  Cham- 
beuil.  Des  échantillons  recueillis,  les  uns  sont  d'une  légèreté 
extrême ,  tout  à  fait  semblables  à  du  bois  carbonisé  ;  d'autres 
sont  plus  compacts ,  et  composés  de  lamelles  pouvant  se  dé- 
tacher de  la  masse;  mais  la  forme  des  fibres  n'est  pas  assez 
altérée  pour  empêcher  de  reconnaître  un  bois  léger  ,.  aulne  , 
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tremble  ou  peuplier.  Ils  nous  paraissent,  en  raison  de  la  na- 
ture des  roches  qui  les  accompagnent^  appartenir  à  la  flore  du 
terrain  miocène  supérieur,  ou  du  terrain  pliocène  inférieur.  Ils 
contiennent  peu  de  matières  minérales  ;  leur  analyse  sommaire 
a  donné  les  résultats  suivants  : 

Echantillon  n®  1,  à  l'état  fibreux, 
(banc  supérieur) 

Cendres 2  ^'/o 

Matières  volatiles 60  ^U 

Carbone  fixe  (par  différence).    .     38  "  « 
Echantillon  n^  2,  complètement  pétrifié, 
(banc  inférieur) 

Cendres  .    .    .  • 7  **/^ 

Matières  volatiles 60  Vo 

Carbone  flxe   (par  différence).     33  % 

Une  étude  plus  complète  serait  nécessaire  pour  préciser 
davantage  Tâge  géologique  des  échantillons  recueillis,  déter- 
miner leur  véritable  nature  botanique ,  rechercher  les  fossiles 
qui  peuvent  les  accompagner  et  la  nature  exacte  des  roches 
auxquelles  ils  sont  associés;  se  rendre  compte  de  l'importance 
du  gisement,  en  superficie,  et  s'assurer  s'il  en  existe  d'autres 
au-dessous  de  celui-ci. 

Le  but  de  la  présente  Note  est  uniquement  d'appeler  sur 
cette  question  l'attention  des  chercheurs  qui  s'intéressent  à  la 
géologie  de  notre  province ,  et ,  à  l'aide  d'une  très-simple  et 
très-modttste  observation  ,  de  marquer  un  trait  de  plus  sur  la 
carte  géologique  de  l'Auvergne,  dont  les  éléments,  déjà  nom- 
breux, sont  le  résultat  de  tant  de  recherches  consciencieuses 
et  de  travaux  remarquables.  C.  T. 


ARCHÉOLOGIE. 

— -  Note  sur  les  deux  colonnes  du  Narlhex  de  V église  de 
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Chamalières.  —  Ces  deux  colonnes  ont  souvent  attiré  Tatteo- 
tion,  mais  on  s'est  borné  à  dire  jusqu'ici  et  assez  négligemment 
qu'elles  étaient  de  marbre  cipolin  vert.  On  a  cru  aussi,  et  avec 
quelque  raison,  qu'elles  provenaient  du  temple  de  Wasso,  dont 
les  ruines  s'étalent  aujourd'hui  à  découvert  au  sommet  du 
puy  de  Dôme.  Les  ayant  étudiées  avec  un  peu  plus  de  soin  , 
nous  nous  croyons  en  mesure  d'indiquer  ce  qu'elles  sont.  Voici 
comment  elles  sont  composées  et  toutes  deux  de  la  même  ma-, 
nière  :  1®  un  fût  sans  base  et  portant  son  astragale.  Cet  astra- 
gale a  un  Glet  et  un  congé  ;  \\  a  donc  bien  sa  marque  antique. 
2"^  Le  chapiteau  qui  a  en  une  seule  pierre ,  astragale,  corbeille 
et  tailloir.  3®  Un  grand  abaque  en  pierre  ordinaire  dans  le  style 
des  vrais  abaques  romains,  c'est-à-dire  avec  biseau. 

Ces  deux  fûts  sont  en  marbre  bfanc  veiné  de  noir.  Rien  ne 
s'oppose  à  ce  que  ce  marbre  soit  dit,  eu  effet,  cipolin  ;  car  il 
est  feuilleté.  L'art  gallo-romain  peut  le  revendiquer  gr&ce  à 
son  astragale. 

Les  deux  chapiteaux  qui ,  par  leur  couleur  verte,  ont  fait 
dire  si  souvent  qu'ils  étaient  de  marbre  cipolin  vert ,  sont  de 
moins  haute  origine  et  de  moins  noble  qualité.  Ils  sont  d'une 
espèce  de  granit  assez  friable  et  recouvert  d'un  enduit  verdâtre, 
brillant,  plus  épais  qu'un  simple  badigeon,  très-facile  à  écail- 
ler et  à  enlever,  ce  dont  nous  avons  eu  la  preuve  en  opérant 
çà  et  là  quelques  incisions. 

Ces  chapiteaux  ne  sont  ni  romains  ni  gallo-romains,  mais 
bien,  selon  nous  ,  mérovingiens.  Ce  qui  détermine  notre  opi- 
nion, c'est  la  forme  carrée  et  plate  des  tailloirs  qui  surmontent 
les  corbeilles  et  surtout  les  entrelacs  qui  décorent  l'un  des  deui, 
non  moins  que  les  ornements  de  la  corbeille  sur  l'un  et  sur 
l'autre,  qui  sont  très  peu  saillants ,  grossièrement  modelés  et 
consistent  en  feuilles  et  moulures  de  pure  fantaisie. 

Le  chapiteau  de  gauche  est  cubique  par  en  haut,  ce  qui  sem- 
blerait indiquer  un  chapiteau  roman.  Celui  de  droite  présente 
deux  rangs  de  feuilles.  L'un  et  l'antre  nous  éloignent  beaucoup 
du  style  antique. 

Pour  terminer,  nous  dirons  qu'il  est  très-important  de  bien 
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observer  que  chaque  colonne  nouu  offre  un  fût  gallo-romain,  on 
chapiteau  mérovingien ,  et  un  abaque  purement  roman  ,  c'est- 
à-dire,  au  moins  cariovingien ,  même  plus  avancé.  Ce  sont , 
comme  on  le  voit ,  deux  colonnes  composées  méthodiquement 
de  diverses  pièces  qui  ^n'étaient  pas  faites  pour  aller  ensemble, 
.  n'étant  pas  du  même  temps.  Il  y  a  là  une  singulière  origina- 
lité architecturale.  de  L. 

—  Fouilles  à  Beauclair ,  commune  de  Voingt.  — Il  existe 
à  un  kilomètre  au  sud-est  de  Voingt,  entre  Herment  et  Giat, 
un  territoire  couvert  de  débris  de  briques  à  rebords ,  qu'une 
antique  et  constante  tradition  appelle  celui  de  la  ville  ruinée  de 
Beauclair  et  qui  n'est  autre  que  la  station  de  Fines  de  la  carte 
de  Peutinger  (attribuée  au  4®  siècle  de  l'ère  chrétienne). 

En  effet ,  ce  lieu  de  Fines ,  placé  aux  con6ns  deâ  Arvernes 
et  des  Lemovices,  c'est-à-dire  presqu'aux  limites  de  l'ancienne 
province  d'Auvergne  et  du  département  du  Puy-de-Dôme , 
était  situé  à  19  lieues  gauloises  (environ  40  kilomètres)  d'Au- 
gasto-Nemetum  (Glermont-Ferrand)  ;  et  c'est  là ,  assurément, 
que  César  lui-même  ,  d'après  Hirtius  ,  continuateur  de  ses 
Commentaires,  plaça  des  légions  pour  surveiller  les  populations 
de  la  frontière 

La  distance  de  Beauclair  (Fines)  à  Clermont-Ferrand  cor- 
respond parfaitement  à  celle  de  la  carte  de  Peutinger.  Long- 
temps les  érudits ,  les  géographes  ont  cherché  l'exacte  position 
de  Fines. 

D'Auville,  qui  écrivait  sa  remarquable  notice  de  la  Gaule  en 
J760  ,  n'ose  identifier  aucune  localité  avec  cette  station. 
L'antiquaire  Pasumot,  se  rendant  aux  bonnes  observations  d'un 
conseiller  au  présidial  de  Biom  ,  François  Grangier ,  seigneur 
de  Vedières  et  de  Cordés ,  qui  avait  visité  Beauclair  en  1767, 
a  ,  le  premier,  émis  l'avis  que  cette  ville  devait  être  Fines. 
Mais  des  découvertes  importantes  pouvaient  seules  résoudre 
la  question 

J'ai  donc  placé ,  en  janvier  1882 ,  sur  le  territoire  de  cette 
ville,  une  escouade  d'ouvriers  (jue  j'ai  dirigés,  daqs  leurs  fouilles^ 
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à  travers  I^s  difficultés  que  présente  toujours  la  recherche  de 
débris  antiques. 

Mon  premier  soin  a  été  d'examiner  le  terrain  de  la  ville  , 
d'en  reconstituer  le  plan  ,  autant  que  possible.  Je  n'ai  pas 
tardé  à  constater  que  Beauclair  avait  une  vaste  nécropole  oo 
cimetière,  où  j'ai  recueilli  de  nombreux  vases  funéraires  en 
poterie  rouge ,  dite  Samienne ,  et  d'autres  vases  couverts  en 
couleur  noire  »  des  fibules  ou  agrafes ,  des  bracelets  »  des  amu- 
lettes ,  des  flèches  en  fer  et ,  dans  chaque  sépulture  gallo- 
romaine,  le  produit  de  l'incinération,  c'est-à-dire  la  cendre 
recueillie  dans  l'urne.  J'ai  aussi  trouvé ,  dans  ces  vases ,  l'o- 
bole de  la  barque  de  Caron  ;  quelques  médailles  romaines  ,  & 
l'effigie  de  Nerva ,  de  Faustine  et  d'Adrien. 

Mon  attention  se  portait  surtout  sur  ce  point  capital  :  dé- 
couvrir des  monuments  gallo-romains,  afin tJe constater  d'une 
manière  indubitable  l'existence  d*une  ville. 

J'avais  remarqué  un  champ  situé  sur  le  haut  du  plateau  où 
je  faisais  mes  fouilles  et  dans  lequel  la  tradition  raconte  qu'on 
a  trouvé  une  belle  statue  en  bronze. 

Ou  avait ,  de  plus ,  découvert  près  de  là  «  il  y  a  quelques 
années,  une  petite  statue  en  marbre  blanc,  qu'un  marchand 
de  passage  acheta  au  prix  dérisoire  d'un  franc  cinquante  (le 
propriétaire  de  cette  curieuse  statue  en  ignorait  la  valeur.) 

Je  transportai  ma  petite  escouade  d'ouvriers  dans  ce  champ. 
Elle  ne  tarda  pas  à  mettre  à  nu  un  mur  qui  était  encore  décoré 
d'une  peinture  aux  couleurs  les  plus  vives. 

Bientôt  la  pioche  et  la  pelle  déblayèrent  des  espèces  de  cor- 
ridors ,  et  enfin  ,  tout  un  monument  qu'on  a  lieu  de  croire  un 
temple  ou  un  prétoire  ;  il  était  voûté  et  carré.  Les  murs  de 
ce  monument  étaient  ornés  d'une  curieuse  peinture  à  fresque , 
servant  de  base  à  des  panneaux  décoratifs ,  peints  en  rouge 
vifs.  Elle  représentait  des  iris  jaunes  avec  leurs  branches 
vertes  ;  ces  plantes  aquatiques  étaient  séparées  par  des  colon- 
nettes  roses  avec  des  filets  jaunes. 

Le  dimanche  qui  suivit  cette  découverte ,  plus  de  600  pay- 
sans des  alentours  vinrent  en  curieux  ;  mais  chacun  d'eux  em- 
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porta  UQ  débris  de  la  précieuse  peintore  murale  »  de  sprte 
qu'il  D*en  resta  pas  le  plus  petit  fragment.  J'avais  eu  le  soin 
de  dessiner  en  couleurs  la  peinture  mise  à  nu  et  d'emporter 
de  beaui  fragments  trouvés  dans  les  déblais.  Depuis  cette 
époque ,  les  habitants  des  alentours  ne  cessent  de  visiter  les 
raines  du  monument  découvert. 

Presqu'au- dessous  de  cet  édifice  gallo-romain ,  qui  semble 
remonter  au  premier  ou  au  second  siècle  de  l'ère  chrétienne  , 
les  fouilles  »  continuées  méthodiquement  «  ont  mis  à  jour  un 
magniGque  aqueduc  souterrain ,  construit  en  brique  romaine  , 
haut  de  deux  mètres ,  large  de  plus  d'un  mètre ,  destiné  à 
fournir  l'eau  nécessaire  à  la  ville.  On  l'a  suivi  déjà  sur  une 
longueur  de  plus  de  100  mètres. 

En^n ,  on  voit  encore  à  Beauclair  les  traces  d'un  amphi- 
théâtre placé  dans  le  communal ,  en  dehors  et  à  l'orient  de  la 
ville  9  auprès  de  Tune  des  entrées ,  sur  le  bord  de  la  voie  ro- 
maine. 

Disons ,  enfin ,  que  la  voie  romaine  qui  coupe  en  deux  cette 
antique  ville  est  parfaitement  conservée  sur  plusieurs  points. 
Les  paysans  l'appellent  Chemin  de  César.  Elle  forme  une 
chaussée  bombée  qui  court  à  travers  la  bruyère.  On  sait  que 
cette  voie  qui  passe  à  Beauclair ,  est  le  grand  itinéraire  de 
l'Est  de  la  France  à  l'Océan,  par  Lyon-,  Glermont ,  Limoges, 
Saintes  9  ouvert  par  les  ordres  d'Agrippa  ,  gendre  d'Auguste. 
Elle  a  servi  jusqu'en  1735  »  époque  où  fut  créée  la  nouvelle 
route  de  Glermont  à  Limoges  par  Pontgibaud ,  Pontaumur 
et  Saint-Avit. 

Beauclair  a  dû  disparaître  au  milieu  du  3^  siècle  de  l'ère 
chrétienne  »  lorsque  des  hordes  de  Barbares ,  commandées  par 
Crocus  9  incendièrent  et  renversèrent  le  temple  de  Mercure , 
en  haut  du  puy  de  Dôme ,  et  détruisirent  de  fond  en  comble 
toutes  les  villes  situées  sur  leur  passage. 

La  tradition  raconte  que  l'église  d'Herment,  fondée  en 
1145  par  Robert  111  >  comte  d'Auvergne,  et  dont  tous  les 
murs  sont  en  pierre  de  taille  de  grand  appareil ,  a  été  édifiée 
avec  la  pierre  de  Beauclair  ;  ce  qui  semble  probable  »  car  Her- 
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meot  n'est  sitaé  qu'à  six  kilomètres  de  Beauclair.  Cette  pierre 
aurait  été  prise  dans  les  monuments  de  la  ville  antique ,  alors 
en  partie  debout  :  théâtre  amphithéâtre ,  temples ,  construc- 
tions diverses. 

Malgré  les  dépenses  élevées  nécessitées  par  ces  fouilles,  nous 
n'hésitons  pas.à  les  poursuivre ,  n'ayant  qu'un  seul  but  :  l'a- 
mour de  la  science  et  de  Thistoire  de  notre  pays. 

Ambroise  Tardieu. 

(Extrait  de  la  Gazette  d* Auvergne ,  du  26  février  1882). 

—  Une  des  grandes  et  belles  œuvres  de  l'administration 
épiscopale  de  Guillaume  Uuprat ,  fut  l'agrandissement  de 
l'hàpilal  de  Saint-Barthélémy.  Les  projets  charitables  de  l'E- 
véque  ne  reçurent  une  pleine  réalisation  qu'à  sa  mort ,  grâce 
au  legs  de  150,000  hvres  que  cet  homme  de  bien  laissa  par 
testament  aui  pauvres  de  Glermont.  De  vastes  bâtiments  s'é- 
levèrent sur  l'emplacement  occupé  aujourd'hui  par  la  rue 
Neuve,  la  rue  St-Louis  et  la  rue  des  Gras.  Pour  perpétuer  le 
souvenir  de  la  générosité  du  donateur^  «  on  établit,  dit  M.  Pe- 
»  ghoux,  sur  la  façade  de  la  rue  des  Gras,  un  superbe  portail, 
>i  avec  deux  colonnes  de  chaque  côté.  On  y  incrusta  les  armes 
»  de  Guillaume  Duprat,  et,  sur  le  portail ,  on  plaça  une  ins- 
»  cription  en  l'honneur  de  cet  Evéque,  qui  fut  regardé  comme 
»  le  fondateur  de  l'Hôtel-Dieu.  » 

On  sait  que  vers  1764,  des  lettres  patentes  de  Louis  XV, 
autorisèrent  le  transfert  de  l'hôpital  de  St-Barthélemy  sur  un 
emplacement  plus  salubre  au  Sud  de  la  ville. 

Les  bâtiments  de  l'ancien  Hôtel-Dieu  furent  démolis.  Or  , 
ici,  se  pose  une  question  : 

Qu'est  devenu  le  magnifique  portail  de  Guillaume  Du- 
prat ? 

Une  lettre  écrite  vers  1828  par  M.  Beille-Bergier  au  comte 
de  Montlosier ,  président  de  l'Académie  littéraire ,  et  décou- 
verte ces  jours-ci  dans  les  archives  de  l'église  de  St-Eutrope , 
jette  un  peu  de  lumière  sur  ce  problème  qui  intéresse  à  un 
certain  degré  l'histoire  archéologique  de  notre  Auvergne* 
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Voici  cette  lettre  : 

a  Monsieur  le  Comte , 

»  Sous  le  règne  réparateur  de  tous  les  genres  de  destruc- 
»  tions  faites  par  le  temps,  ou  par  quelques  hommes  égarés  , 
i>  aux  jours  d'erreur,  sera-t-il  permis  à  un  citoyen  qui  aime 
j»  tout  ce  qui  est  du  domaine  des  beaux-arts  de  gémir  sur 
i>  l'état  d'abandon  et  de  mutilation  imminente  d'un  monu- 
9  ment  précieux,  bien  digne  cependant  de  l'admiration  pu- 
»  blique? 

2>  Je  veux  désigner  le  beau  portail  de  l'ancien  asile  des 
»  pauvres  de  Glermont,  qui  rappelle  tout  à  la  fois  la  munifi- 
»  cence  du  cardinal  Duprat,  l'un  de  nos  prélats  les  plus  émi- 
i>  nents  par  le  savoir  et  la  grandeur  d'âme,  et  le  siècle  de 
»  François  V^ ,  surnommé ,  à  si  juste  titre ,  le  Père  des  let* 
i>  très. 

»  Les  différentes  pièces  qui  le  composaient  sont  répandues, 
i>  d'une  manière  affligeante ,  sur  la  berge  d'une  pièce  d'eau 
»  négligée  ,  dans  une  partie  ombragée  de  l'enclos  de  Font- 
i>  giève,  provenant  de  la  succession  Tixier.  Ce  portique  est , 
»  dit-on  ,  la  propriété  d'un  entrepreneur  de  bâtiments ,  qui 
»  n'en  connaît  peut-être  pas  les  beautés.  Tout  ce  que  l'on 
D  pourrait  dire  sur  ce  chef-d'œuvre  n'en  donnerait  qu'une 
0  qu'une  faible  idée,  tant  l'on  trouve  de  vérité  dans  ses  dé- 
»  tails  les  plus  minutieux. 

»  Le  pourtour  supérieur  de  ce  portail  présente,  d'une  part, 
V  la  Renommée  proclamant  les  vertus  du  cardinal-évéque,  et, 
j»  en  regard  ,  l'Humanité  qui  rapproche  de  son  sein  plusieurs 
ff  enfants  du  malheur  qu'elle  a  recueillis,  et  tendant  la  main  à 
»  d'autres  enfants  qui  sont  sur  un  plan  plus  éloigné. 

n  Les  armoiries  du  bienfaiteur  semblent  servir  de  lien  è 
»  ces  deux  figures  symboliques ,  et  forment  la  clef  de  celle 
»  voûte  légère ,  en  portant  d'une  manière  délicatement  re- 
D  courbée  cette  devise  :  Bene  vivere  et  lœtari. 

»  Au  dessous,  et  comme  si  la  description  de  l'ensemble  de 
2>  ce  prodige  d'art,  était  peinte  dans  ce  vers  : 

»  Passant  du  grave  au  doux,  du  plaisant  au  sévère , 
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»  les  piédestaux  des  quatre  jolies  colonnes  qui  supportent  la 
»  corniche  servant  de  couronnement ,  présentent  des  figures 
A  arabesques,  des  guirlandes  de  fleurs  mariées  à  des  fruits,  et 
»  ont  la  grâce  du  métal  assoupli. 

»  Enfin,  les  bas-reliefs  sont  d'un  style  tout  aussi  délicat 
»  que  bien  exécutés.  Heureux  si  mon  observation  était  sentie 
»  par  les  conservateurs- nés  de  tout  ce  qui  est  bien,  surtout 
»  des  choses  qui  peuvent  donner  du  lustre  à  notre  pays  ;  plus 
»  heureux  encore ,  si  elle  servait  è  faire  relever  un  des  plus 
0  beaux  ouvrages  que  le  ciseau  ait  produit  en  Auvergne! 
»  J'ai  rhonneur  d'être, 

»  Monsieur  le  Comte, 
)>  avec  les  sentiments  du  plus  profond  respect , 

»  Votre  compatriote,  Beillb-Bergibr, 
)>  Jurisconsulte f  juge-suppléant.  » 

On  nous  a  assuré  que  le  portail  avait  été  acheté ,  nous  ne 
savons  en  quelle  année,  par  Madame  Adélaïde  et  qu'actuelle- 
ment, propriété  des  princes  d'Orléans,  il  décore  le  pavillon 
de  Moment  (1  ),  rendez-vous  de  chasse  dans  la  forêt  de  Randan. 

L'abbé  R.  C. 

—  Une  découverte  importante,  surtout  pour  les  numismates, 
vient  de  mettre  au  jour ,  dans  les  environs  de  Villeneuve-sur- 
Allier,  toute  une  collection  de  monnaies  françaises  et  étrangè- 
res du  XIV®  et  du  xv®  siècle ,  renfermées  dans  un  grand  vase 
de  terre.  Parmi  ces  monnaies,  on  en  remarque  plusieurs  des 
ducs  de  Hontpensier,  pour  la  principauté  de  Dombes. 


(I)  La  description  dounée  par  M.  Beiile-Bergier  est,  en  effet,  conforme  à 
Tétai  de,  la  magnifique  porte  de  la  salle  à  manger  da  château  de  Ifaulrnoot. 
Les  Inscriptions  ne  laissent,  du  reste,  aucun  doute  à  ce  sujet 

N.  d.  c.  de  p. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


—  La  Revoe  des  Sociétés  savantes  des  départements,  pu- 
bKée  SOQS  les  auspices  do  ministère  de  l'instruction  publique 
et  des  cultes,  consacre  aux  volumes  de  1877  et  1878  des 
Mémoires  de  l'Académie  de  Clermont ,  le  rapport  suivant  ré- 
digé par  M.  C.  Jourdain  : 

L'Académie  de  Clermont  poursuit  la  publication  qu'elle  a 
entreprise  du  Bullairede  V Auvergne,  titre  qui,  dans  sa  pensée, 
signifie  le  recueil  des  actes  pontificaux  concernant  l'Auvergne 
depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  la  fin  du  xvni^  siècle. 
La  partie  de  ce  grand  travail  insérée  dans  le  tome  XIX  des 
Mémoires  de  TAcadémie,  s'étend  de  l'année  1122,  qui  ap- 
partient au  pontificat  de  CaNxle  II,  jusqu'à  l'année  1 165,  qui 
est  la  cinquième  et,  à  partir  du  7  septembre,  la  sixième  année 
du  pontificat  d'Alexandre  III.  On  voit  que  nous  avons  encore 
plusieurs  siècles  à  parcourir  avant  d'être  parvenus  au  terme  de 
ce  long  voyage  à  travers  la  diplomatique  pontificale.  La  plu- 
part des  actes  sont  analysés  brièvement,  en  termes  assez  clairs 
pour  en  faire  bien  comprendre  l'objet  ;  quelques-uns  sont  re- 
produits intégralement.  Les  dates  en  sont  le  plus  souvent  in- 
diquées ,  ainsi  que  les  sources  manuscrites  ou  imprimées  où  le 
lecteur  peut  les  retrouver  ;  des  notes  placées  au  bas  des  pages, 
quelques-unes  étendues,  sont  le  commentaire  instructif  du 
texte.  Ce  Bullaire  de  V Auvergne  offre  donc,  à  n'en  pas  dou- 
ter, un  sérieux  intérêt  ;  il  n'est  pas  utile  seulement  pour  l'his- 
toire ecclésiastique  de  la  province  qu'il  concerne  d'une  ma- 
nière plus  spéciale,  il  sera  aussi  consulté  avec  fruit  par  tous 
ceux  qui  s'occupent  de  la  diplomatique  des  papes.  Nous  l'avons 
rapproché  du  grand  ouvrage  de  Jaffé,  et  dans  ce  livre  si  sa- 
vant, qui  est  aujourd'hui  entre  les  mains  de  tous  les  érudits , 
nous  avons  découvert  bien  des  lacunes  que  le  Bullaire  de 
r Auvergne  permettait  de  combler.  Il  aurait  fourni  d'utiles  in- 
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dications  même  à  M.*UI}Sse  Robert  auquel  nous  devons  une 
Etude  sur  les  actes  du  pape  Calixte  II,  qui  parait  si  complète. 
Il  y  a  dans  Thistoire  des  peuples  une  partie  qu'il  sera  toujours 
très  difficile  d'atteindre  et  de  faire  entrer  dans  une  œuvre 
d'ensemble  :  ce  sont  les  faits  locaux  ;  pour  les  bien  connaître, 
il  faut  des  études  locales ,  patiemment  poursuivies  à  l'aide  de 
documents  que  les  archives  et  les  souvenirs  de  la  contrée  peu- 
vent founir.  Voilà  pourquoi  les  travaux  des  Sociétés  savantes 
sur  l'ancienne  histoire  de  la  circonscription  qu'elles  représen- 
tent f  rendent  de  si  utiles  services ,  auxquels  rien  ne  saurait 
suppléer.  Le  Bullaire  de  V Auvergne  est  certainement ,  à  cet 
égard  y  une  des  œuvres  plus  estimables  ,  une  des  plus  dignes 
d'encouragement  que  nous  ayons  rencontrées. 

Â  côté  d'autres  travaux  qui  concernent  ou  les  sciences  ou 
l'archéologie ,  le  tome  XIX  des  Mémoires  de  l' Académie  de 
Clermont  en  renferme  trois  qui  rentrent  directement  dans  la 
spécialité  de  nos  études,  ce  sont  :  La  famine  de  i  694  dans  la 
basse  Auvergne ,  par  M.  Jaloustre  ;  Chartes  du  prieuré  de 
MédagueSy  par  M.  Mathieu  ;  Documents  inédits  sur  V histoire 
de  V Auvergne j  par  M.  Boyer. 

Le  journal  tenu  pour  l'instruction  de  ses  enfants  par  un 
bourgeois  de  la  ville  de  Besse-en-Ghandesse  a  fourni  à  M.  Ja- 
loustre les  principaux  éléments  du  récit  qu'il  a  tracé.  Il  pa- 
rait que  pendant  les  années  1685  et  1686  il  y  eut  une  telle 
abondance  de  blé,  de  vin  et  de  toutes  sortes  de  fruits,  que  de 
mémoire  d'hommes  on  n'avait  rien  vu  de  pareil.  La  livre  de 
pain  de  froment  se  vendait  huit  et  neuf  deniers,  le  froment  cinq  à 
six  livres  le  septier,  le  seigle  trois  livres,  l'avoine,  à  proportion. 
Les  propriétaires  de  vignes  ne  savaient  où  placer  leur  vin,  et  à 
Besse,  la  quarte,  contenant  deux  pintes  de  la  meilleure  qualité, 
ne  se  vendait  pas  au  delà  de  dix  deniers.  Mais  cette  grande 
abondance  dura  peu.  Après  avoir  diminué  d'année  en  année, 
elle  fit  place,  en  1694,  à  la  plus  effroyable  disette.  Tous  les 
documents  officiels  du  temps,  lettrés  des  intendants,  délibéra- 
tions des  municipalités,  actes  de  l'autorité  publique,  en  té- 
moignent et  renferment  les  indications  les  plus  précises  comme 
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les  plus  tristes,  tant  sur  la  (aroine  que  sur  la  mortalité  qui  en 
fut  la  conséquence.  Mais  c'est  dans  le  journal  du  bourgeois  de 
Besse  que  M.  Jaloustre  a  relevé  les  détails  les  plus  navrants. 
Non  seulement  une  taie  fut  levée  pour  acheter  du  pain  qu'on 
distribuait  deux  fois  par  semaine  aux  familles  pauvres ,  à  rai- 
son d'une  livre  de  pain  par  personne  et  par  jour  ;  non  seule- 
ment des  bandes  d'enfants,  que  la  faim  chassait  de  la  maison 
paternelle,  parcouraient  les  campagnes  armés  de  bAtons  poin* 
tus,  à  l'aide  desquels  ils  cherchaient  dans  les  sillons  ensemencés 
les  fèves  et  autres  légumes  ;  mais  ,  fait  horrible  et  à  peine 
croyable  que  raconte  l'auteur  du  journal  et  dont  nous  lui  lais- 
sons, ainsi  qu'à  M.  Jaloustre  la  responsabilité,  à  Saint-Bonnet, 
paroisse  à  2  lieues  d'Ambert,  un  enfant  de  quinze  mois,  mort 
après  une  courte  maladie,  aurait  été  déterré  par  son  père  pour 
la  nourriture  de  la  famille.  Le  fait  iùt-il  controuvé,  le  récit 
seul  qui  en  est  fait  par  un  honnête  et  peut-être  trop  crédule 
habitant  du  pays,  est  une  preuve  douloureuse  de  la  misère  qui 
régnait  alors. 

Ce  sont  aussi  des  documents  d'un  véritable  intérêt  que  ceux 
qui  ont  été  publias  par  M.  P.-P.  Mathieu  sous  le  titre  de 
Charles  de  fondation  du  prieuré  de  Médagues,  Le  prieuré 
de  Médagues,  en  latin  Mediœ  Aquœ  ,  nous  dirions  eu  français 
j&n(r^-/^5'£aua;,  a  été  justement  nommé,  car  il  se  trouvait 
entouré  d'eau,  et  les  eaux  l'ont  un  jour  emporté,  sans  qu'on 
sache  exactement  à  quelle  époque^  et  sans  qu'il  ait  laissé  d'au- 
tre souvenir  que  quelques  mentions  éparses  dans  de  vieux 
ponillés.  Il  était  situé  aux  environs  de  Joze.  Sa  fondation  date 
des  dernières  années  du  xi®  siècle  ou  des  premières  années 
du  xu®.  Les  chartes  qui  le  concernent  ont  été  trouvées  dans 
un  cartulaire  du  couvent  de  Ghanteuge  par  M.  Auguste 
Chassaing,  qui  les  a  transmises  à  M.  Mathieu.  La  publication 
qui  en  est  faite  aujourd'hui  ramènera  l'attention  sur  ce  petit 
prieuré  dont  il  n'existe  pas  même  une  ruine,  et  dont  le  nom 
paraissait  destiné  à  périr. 

Les  Documents  inédits  sur  l'histoire  d'Auvergne  recueillis 
par  M.  Fr.  Boyer  se  réduissent,  dans  le  volume  que  nous  avons 
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sous  les  yeax,  à  ane  pièce  unique  ;  mais  elle  a  quelque  impor- 
tance,  même  au  point  de  vue  de  l'histoire  générale  :  c'est  le 
traité  passé  le  27  novembre  1360  par  les  députés  des  trois 
états  de  la  province  d'Auvergne ,  réunis  dans  le  couvent  des 
Cordeliers,  à  Glermont»  pour  assurer  la  pacification  de  la  pro- 
vince. La  pièce  n'est  pas  entièrement  inédite  ;  M.  Mazurel'a 
citée  et  eu  a  donné  quelques  extraits  dans  son  Histoire  d' Au- 
vergne au  XIV®  siècle j  mais  M.  Boyer  en  publie  le  premier  le 
texte  complet ,  d'après  l'original  en  parchemin  conservé  aux 
archives  de  la  ville  de  Biom.  Aux  mesures  adoptées  par  les 
EtatSy  on  reconnaît  l'inquiétude  qui  régnait  alors  dans  tous  les 
esprits,  et  le  besoin  de  sécurité  qu'ils  éprouvaient.  Des  pou- 
voirs extraordinaires  sont  donnés  au  bailli  d'Auvergne,  sous  la 
condition  de  se  faire  assister  de  deux  personnes  de  chacun 
des  trois  ordres.  Les  pillards  et  les  meurtriers  seront  impitoya- 
blement poursuivis.  Les  seigneurs  justiciers  devront  ou  les 
punir  ou  les  livrer  au  bailli  ;  toute  forteresse,  tout  château  où 
ils  trouveront  asile ,  «  hors  lieu  saint,  »  sera  détruit  et  rasé. 
Toute  entrave  à  la  justice  sera  sévèrement  rhâtiée.  Les  sei- 
gneurs, le  clergé,  les  habitants  des  villes  s'uniront  contre  Fau- 
teur de  l'attentat,  etc.  Il  serait  intéressant  de  savoir  si  ce 
traité  si  curieux  a  été  mis  réellement  à  exécution.  M.  Boyer 
déclare  l'ignorer  et  nous  partageons  son  incertitude,  sans  nous 
en  étonner.  Le  traité  n'ayant  été  conclu  que  pour  quelque» 
mois  ,  comment  aurait-il  laissé  des  traces  durables  soit  dans 
les  souvenirs  des  populations ,  soit  dans  les  récits  des  chroni- 
queurs ? 

Le  tome  XX  des  Mémoires  de  V Académie  de  Clermoni  ne 
nous  tiendra  pas  aussi  longtemps  que  le  tome  XIX  ;  car,  bieo 
qu'il  contienne  à  peu  près  autant  de  pages,  l'un  et  l'autre  vo- 
lume en  ayant  de  600  à  800,  les  sciences ,  l'archéologie ,  la 
littérature  y  occupent  beaucoup  plus  de  placQ  que  l'histoire 
proprement  dite.  Les  seuls  morceaux  que  nous  ayons  à  signa- 
ler sont  deux  études  de  M.  Jaloustre,  l'une  sur  les  privilèges 
de  Moissat-Haut ,  l'autre  sur  l'abbaye  royale  de  la  Vassîn> 
près  la  Tour-d'Auvergne;  un  autre  mémoire  sur  les  for- 
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muies  arvernieqnes ,  de  M.  Francisque  Renaud ,  et  ane 
lettre  missive  de  Charles  VIII  publiée  par  ]J1.  Marchegay  , 
diaprés  un  manuscrit  du  fonds  français  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale. 

Nous  niiésitons  pas  à  reproduire  la  lettre  de  Charles  YIH  ; 
elle  est  courte  et  mérite  d'être  co.nnue,  car  elle  montre  claire- 
ment qi|e ,  dès  le  xv^  siècle  ^  l'autorité  royale  était. deveeue 
absolue  et  ne  se  montrait  pas  d'humeur  à  t^uir  conipte  des 
objections  qui  contrariaient  ses  moindres  volo^i^té;^.  La  lettre 
est  écrite  en  faveur  du  médecin  du  roi,  Jeao  Michel,:  a  De 
par  le  Roy.  Chers  et  bien  amez»  nous  avons  estéadverti 
comme  Tévesque  de  Clermont  a  différé  donner  son  consente- 
ment au  don  que  nous  avons  fait,  sur  ce  pays  d'Auvergne  ,  à 
maistre  Jehan  Michel,  nostre  médecin,  pour  les  grans  services 
qu'il  nous  avoit  faitz.  Et  pour  ce,  s'il  vous  appert  du  consente- 
ment du  duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne,  du  conte  de  MpQt- 
pensier  et  du  conte  d'Auvergne,  qui  sont  les  plus  graris  dudit 
pays  principaus.  Voulons  que  nostredit  don  faiçtes  porter  plain 
elfect  sellon  la  forme  et  teneur  de  noz  lettres  d'icellui  don,  non 
obstant  le  delay  dudit  évesque^  et  n'y  faictes  faulte  sur  tant 
que  craindriez  nous  désobéir.  » 

Le  mémoire  de  M.  Francisque  Renauld  ,  sur  les  formules 
arverniennes,  est  la  suite  d'un  travail  dont  |es  premières  p^r* 
ties  ont  déjà  para  ;  il  sera  lui-même  continué  ultérieurene^çnt. 
Dans  le  fragment  qui  est  sous  mes  yeux,  V^uteur  décrit  le  ma- 
nuscrit qui  renferme  ces  formules  et  en  fixe  Tàge  au  ix^  siècle. 
Il  estime  que  la  rédaction  des  formules  elles-mêmes  remonte 
au  vii^  siècle  ou  que,  du  moins,  elles  se  réfèrent  à  des  coutu- 
mes de  la  période  barbare  de  notre  histoire  ;  il  croit  enfin 
qu'elles  ont  été  rédigées  en  Auvergne.  Nous  laissons  à  notre 
savant  confrère  ,  M.  de  Rozière,  le  soin  d'apprécier  ces  diffé- 
rentes thèses. 

Il  ne  nous  resterait  plus  qu'à  rendre  compte  des  études  de 
M.  Jaloustre  sur  Moissat  et  sur  l'abbaye  de  la  Vassin.  Bornons- 
nous  à  dire  que  la  prefnière  contient  le  texte  de  la  charte  don- 
née en  1406  aux  habitants  de  Moissat  par  les  sires  François 
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d'Arobrecourt  et  GaiHaame  de  la  Fage  ,  et  que  la  seconde 
contient  l'histoire  de  l'abbaye  de  la  Vassin,  depuis  son  origine, 
dans  la  seconde  moitié  du  xu^  siècle  /  jusqu'à  la  Révolution 
française. 

C.  Jourdain. 

—  M.  Alphonse  Callery  a  fait  paraître  dans  La  France 
Judiciaire  un  travail  dont  l'Annuaire-BuIletin  de  la' Société  de 
l'Histoire  de  France  rend  compte  en  ces  termes  : 

«  Les  Réformateurs  de  Vancienne  France.  —  Le  Prieur^ 
seurde  Law  :  La  Jonchère  (1718-1720),  in-8%  15  fr. 

)>  Il  ne  faut  pas  confondre  l'ingénieur  Toussaint  Lecuyer 
de  la  Jonchère  (1690-1740)  avec  le  trésorier  du  même  nom, 
dont  la  faillite  et  le  procès  firent'un  certain  bruit  en  1722  et 
1723.  L'ingénieur  est  surtout  connu  dans  notre  histoire  éco- 
nomique pour  une  foule  de  projets  et  d'utopies  dont  la  variété 
et  le  caractère  tout  au  moins  prématuré  rappellent  les  projets 
et  les  utopies  de  certaine  secte  célèbre  de  notre  propre  siècle. 
Une  des  plus  curieuses  de  ces*productions  est,  sans  contredit, 
Le  Système  d'un  nouveau  gouvernement  en  France ,  imprimé 
en  1719-1720  et  dans  lequel  La  Jonchère  exposait  les  moyens 
«  d'une  part,  de  faire  face  aux  charges  léguées  par  Louis  XIV 
(et  même  d'employer  des  sommes  considérables  à  des  travaux 
publics) ,  et  d'autre  part,  de  mettre  fin  à  l'arbitraire  avec  le- 
quel étaient  établis  les  impêts  et  aux  vexations  qui  en  accom- 
pagnaient la  perception.  » 

«  M.  Callery  donne  une  analyse  du  livre  de  La  Jonchère,  et 
il  est  intéressant  d'y  trouver  l'indication  d'une  foule  de  travaux 
utiles  réalisés  dans  notre  temps.  Quant  aux  réformes  financiè- 
res qui  devaient  fournir  pour  cela  les  milliards  nécessaires,  les 
contemporains  de  l'ingénieur  me  semblent  en  avoir  très-saine- 
ment apprécié  le  caractère  irréalisable.  M.  Callery,  au  contraire, 
les  estime  bien  préférables  au  système  de  Law  ,  tout  en  accu- 
sant celui-ci  de  s'être  approprié  sans  scrupule  une  grande  par- 
tie des  projets  présentés  par  La  Jonchère  au  c6nseil  des  finances. 
Cette  opinion  n'est  pas  appuyée  de  preuves  suffisantes,  et. 
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poor  mon  compte,  je  crois  que  Law  n'a  pas  dû  s'inspirer  d'un 
précurseur  beaucoup  pins  jeune  qae  lui  et  survenu  dans  la  car- 
rière au  moment  où  le  système  prenait  déjà  tout  son  dévelop- 
pement. » 

Toussaint  Lecuyer  de  la  Jonchère,  dont  il  est  question  dans 
le  travail  de  M.  Gallery,  était  né  àGerzat  en  1689. 

—  Extrait  du  Polyhiblion  ^  n°  de  janvier  1882.  — 
a  —  J^ai  gardé  pour  la  bonne  bouche  ,  c'est-à-dire  pour 
la  fin,  les  Grands  Pauvres ,  de  M.  G.  d'Orcet.  Le  lecteur  ne 
m'en  voudra  pas ,  quand  il  saura  que  ce  ti.tre  cache  quatre 
Nouvelles  :  le  Cousin  du  Roi ,  la  Cadenette ,  le  Réfractaire , 
les  Couches  sociales ,  dont  les  deux  premières  sont  tout  sim- 
plement deux  chefs-d'œuvre.  M.  d'Orcetest  bien  connu  comme 
savant  et  comme  archéologue.  Il  a  rapporté  de  ses  voyages  en 
Chypre  de  curieux  objets  dont  il  a  Tait  hommage  au  Musée  du 
Louvre.  Il  a  publié  ,  dans  la  Revue  britannique  ,  de  conscien- 
cieux travaux  sur  Tépigraphie  symbolique ,  l'étymologie  mys- 
tique ,  Tésotérisme  des  anciennes  initiations  et  les  sciences  se- 
crètes. Ses  Grands  Pauvres  le  posent  aujourd'hui  en  merveil- 
leux conteur.  M.  d'Orcet  a  placé  en  Auvergne,  son  pays, 
l'action  de  ses  quatre  contes  —  sauf  pourtant  la  Cadenette  qui 
nous  transporte  au-delà  du  Rhin  à  l'époque  de  l'émigration  : 
mais  les  héros ,  aussi  bien  ceux  qui  se  battent  pour  le  Roi  « 
que  ceux  qui  bataillent  pour  la  Révolution  ,  sont  tous  des  Au- 
vergnats ,  de  la  même  paroisse ,  nés  sous  le  même  clocher , 
baptisés  dans  la  même  église  ,  si  bien  que  lorsque  l'émigré  ,  le 
vicomte  de  Mardoigne ,  propose ,  avant  d'être  fusillé  par  les 
soldats  de  la  République,  ses  compatriotes ,  une  bourrée  d'Au- 
vergne ,  tous ,  un  joueur  de  musette  en  tête ,  se  trémoussent, 
bondissent,  sautent  et  piaulent  ensemble  comme  autrefois  dans 
les  (c  branles  »  de  la  montagne.  Il  n'y  a  plus  alors  de  parti- 
sans :  ni  royalistes  ,  ni  républicains ,  tous  Auvergnats  ;  tous 
suivant  le  rhythme  endiablé  de  la  cadenette  du  vicomte  de 
Mardoigne.  —  Dans  les  Couches  sociales  ^  M.  d'Orcet  nous 
donne  un  tableau  fidèle  de  ce  qu'était  la  province  au  morpen^ 
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où  écfatà  la  tourmente  révolàtîonDaire.  Il  s'attache  surtout  à 
déerire  exacteinent  la  situatiou  nouvelle  que  la  Révolution  im- 
posa k'ià  noblesse  de  race.  Il  nous  dit  ses  luttes  pour  Texis- 
tence  ,  celles  encore  plus  rudes  qu'elle  eut  à  soutenir  contre  la 
misère  etia  dégradation  morale ,  son  inséparable  compagne  , 
après  avoir  été  violemment  dépossédée.  Comme  contraste , 
l'orgueil ,  la  morgue  ,  les  prétentions  de  certains  de  leurs  spo- 
liateurs.' Dans  le  ((  Réfractaire,  »  jeune  gentilhomme  ruiné 
qui  s'est  improvisé  paysan  en  haine  de  la  bourgeoisie ,  et  que 
Tamouf  d'une  fille  de  bourgeois  fait  redevenir  gentilhomme  , 
M.  d'Orcet  explique  comment  s'est  opérée  laTusion  progressive 
des  riches  de  la  veille  avec  ceux  du  lendemain  et  comment  se 
Tondent  les  assises  d*une  société  dont  les  éléments  disparates 
et  malTondus  ne  laissent  point  encore  deviner  Tavenir.  —  Dans 
le  Cousin  du  Roi  ^  M.  d*Orcet  a  résumé  son  livre  —  et  ce 
résumé  est  un  véritable  conte  de  fées.  Un  conte  vrai  néanmoins. 
Car  ce  cousin  du  Roi ,  parfaitement  authentique ,  M.  d'Orcet 
Ta  connu  dans  sa  jeunesse.  Quand  il  le  vit  pour  la  première 
fois ,  le  cousin  du  Roi  conduisait  un  char  à  bœufs  chargé  d'une 
bordelaise  enguirlandée  de  rubans  et  de  rameaux  de  laurier. 
Il  n'y  avait  pas  à  s'y  méprendre.  C'était  un  montagnard  de 
la  Haute-Âuvergne  qui  ravitaillait  le  pays  de  l'eau  claire  du 
jus  de  la  treille  des  plaines.  Le  conducteur  de  cet  équipage 
pnàiitif  était  alors  un  grand  vieillard  de  fière  mine  ,  portant 
l'antique  costume  celle  dans  toute  sa  pureté  :  de  larges  braies 
de  laine  blanche  s'enfonçaient  dans  de  hautes  guêtres  en^  en- 
tonnoir, de  même  étolTe  et  de  même  couleur,  retenues  par 
des  jarretières  de  laine  bleue  ;  un  vaste  gilet  brun  se  croisait 
sur  la  poitrine  >  sanglé  à  la  taille  par  une  large  ceinture  de  cuir; 
une  sorte  de  camisole  courte  passait  par  dessus  le  gilet ,  et 
d'un  large  col  de  toile  sans  cravate  sortait  un  cou  nerveux 
soutenant  une  tète  souriante  et  rasée  de  frais,  surmontée  d'un 
bonnet  de  grosse  laine  rouge  ;  une  sdga  de  poil  de  chèvre  était 
jetée  sur  l'épaule  du  vieux  montagnard  ,  et  sa  main  brandis- 
sait d'un  air'martial  un  lourd  pique-bœufs  ferré  aux  deux  bouts. 
Rien  de  plus  imposant  que  ce  grand  vieillard  qui ,  malgré  son 
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accoatrement  rustique ,  parlait  français  »  avec  un  accent  de 
vieille  cour  »  conume  on  le  parlait  sous  Louis  XV,  et  que  la 
noblesse  auvergnate ,  quand  il  revenait  du  bas  pays ,  recevait 
amicalement  è  sa  table.  Ceux  qui  ne  le  connaissaient  pas  le 
rabrouaient  parfois ,  en  le  traitant  de  paysan  -*  à  quoi  il  ré- 
pliquait y  d*un  air  placide  :  a  II  y  a  paysan  et  paysan  ;  pour 
moi,  je  ne  crois  être  déplacé  nulle  part,  je  suis  cousin  du  Roi.  » 
C'est  qu'il  l'était  réellement  et  qu'il  ne  se  vantait  pas ,  ce  vieux 
capétien  devenu  charretier.  François  des  François  «  chevalier 
deMontgrion  (tel  il  s'appelait  par  droit  de  famille),  descendait, 
en  effet,  en  droite  ligne,  des  dauphins  d'Auvergne.  En  1788 
il  avait  dix-neuf  ans.  Son  père ,  très-noble  mais  fort  gueux  , 
n'avait  pu  lui  faire  donner  aucune  instruction.  Il  l'envoya  ce- 
pendant à  Versailles  prendre  du  service  dans  le  régiment  de 
son  vieil  ami ,  le  marquis  de  Lusignan.  François  des  François 
arrive  dans  la  ville  royale  ,  et  le  marquis  de  Lusignan  le  pré- 
sente à  Louis  XVI  dans  son  costume  de  montagnard.  L'en- 
trevue eut  lieu  dans  la  galerie  des  Glaces.  Elle  est  ainsi  racon- 
tée par  le  cousin  du  Roi  lui-même  :  «  Je  n'ai  pas  besoin  de 
vous  dire  si  j'étais  embarrassé.  Mon  humble  défroque  jurait 
tellement  avec  toutes  les  dorures  de  mes  voisins  que  tous  les 
regards  étaient  braqués  sur  moi.  Le  silence  se  fit  tout  à  coup 
si  profond  qu'on  eût  entendu  voler  une  mouche.  Un  homme 
jeune  encore,  de  forte  corpulence  et  beaucoup  plus  simplement 
vêtu  que  ceux  qui  l'entouraient ,  s'avançait  donnant  la  main  à 
une  femme  d'une  éblouissante  beauté.  Etaient-ce  là  mon  cousin 
et  ma  cousine  ?  J'avais  une  peur  horrible  de  me  tromper ,  ne 
les  trouvant  pas  aussi  dorés  que  les  autres.  Le  couple  s'arrêta 
devant  moi ,  et  le  marquis  de  Lusignan  qui  venait  immédiate- 
ment derrière  eux  me  fit  un  signe  pour  me  donner  du  courage  : 
—  i(  Est-ce  vous',  Monsieur,  qui  êtes  mon  cousin?  »  dit 
l'homme  simplement  vêtu.  —  a  Oui,  sire;  François  des  Fran« 
;>  çois,  fils  de  François  des  François ,  sire  de  Montgrion.  »  — 
u  Comment  trouvez-vous  notre  cousin  ?  »  dit  le  Roi,  en  s'a- 
dressant  à  la  belle  dame.  —  <x  Mais ,  c'est  un  garçon  qui  a 
V  bon  air.  »  —  «  Mon  cousin ,  reprit  le  Roi ,  est-ce  qu'on 
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»  roule  sur  i'or  dans  vos  tDOotagnes  ?»  —  «  Rarement ,  sire; 
»  en  (ait  d'écus  ^  on  ne  voit  guère  à  Montgrion  que  celui  qui 
»  surmonte  notre  porte.  »  —  «  Je  voudrais  bien  faire  quelque 
»  chose  pour  vous ,  mon  cousin  ;  mais  permettez-moi  une 
»)  question  indiscrète  :  on  ne  roule  pas  non  plus  sur  l'instruction 
»  à  Montgrion.  »  —  A  qui  le  dites- vous,  sire  ?  d  Louis  XVÏ 
»  donna  à  son  cousin  un  brevet  de  sergent  aux  gardes  fran- 
»  çaises,  avec  cette  promesse':  «  Vous  aurez  une  compagnie, 
»  lorsque  votre  instruction  vous  permettra  de  la  commander.  » 
Le  pauvre  François  des  François  se  mit  ardemment  à  la  be- 
sogne et ,  grâce  à  son  intelligence ,  fit  des  prodiges.  Un  jour  le 
Roi  le  trouva  lisant  les  Hommes  de  Plularque  :  «  C'est  bien  , 
»  mon  cousin  ,  dit-il  ;  demain  vous  aurez  votre  compagnie.  » 
Hélas!  a  demain  )>  Ait  pour  la  Royauté  un  triste  réveil.  On 
prit  la  Bastille  ;  les  gardes  françaises  furent  licenciées,  et  Fran- 
çois des  François  retourna  dans  ses  montagnes.  Il  était  si 
pauvre  que  la  Révolution  oublia  ce  nouveau  Sigognac  dans  son 
chAteau  de  la  misère  —  quatre  pans  de  mur ,  et  une  vieille 
tour  démantelée.  Le  chevalier  de  Montgrion  se  maria  avec  la 
fille  d'un  gentilhomme  aussi  pauvre  que  lui  —  une  orpheline 
élevée  par  sa  tante,  abbesse'des  Visitandines.  Longtemps,  il 
vécut  de  la  chasse.  A  l'époque  où  la  mère  de  M.  d'Orcet  lui 
donnait  l'hospitalité  ,  le  cousin  du  Roi ,  qui  n'avait  plus  l'agi- 
lité de  ses  vingt  ans  ,  charriait  du  vin  dans  son  véhicule  méro- 
vingien. Ce  qu'il  y  a  de  caractéristique,  c'est  que  sa  femme  , 
habillée  comme  lui ,  à  la  mode  du  pays,  ne  parla  jamais  d'au- 
tre langue  que  le  français  ,  ne  le  tutoya  jamais  et  ne  l'appela 
jamais  que  Monsieur  le  chevalier  :  «  Qui  nous  entendrait , 
disait-il,  dans  notre  »  modeste  asile,  nous  prendrait  pour 
deux  grands  seigneurs ,  »  déguisés  en  paysans.  »  Telle  est 
l'histoire  de  François  des  François,  chevalier  de  Montgrion, 
cousin  du  Roi.  N'est-ce  pas,  lecteurs,  qu'elle  est  ravissante? 

FlRMlN  BOISSIN. 

NÉCROLOGIE. 
M.  Arthur  de  Douhet  de  Villossanges ,  élu  membre  titu* 
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laîre  de  TA cadémie  le  19  janvier  1882,  a  succombé  le  27  février, 
après  QDe  courte  et  douloureuse  maladie. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  le  l^*"  macs,  en  Téglise  de  Saint- 
Amable ,  au  milieu  d'un  immense  concours.  A  Tissue  de  la 
cérémonie ,  trois  discours  ont  été  prononcés  sous  le  porche  de 
l'église,  à  cause  de  raiïreuse  tempête  qui  sévissait  an  dehors  : 
le  premier  par  M.  du  Montât,  bâtonnier  de  Tordre  des  avocats: 
le  second  par  M.  de  Lacombe  ,  président  de  l'Académie  ;  le 
troisième  par  M.  Bernet-Rollande  au  nom  des  amis  du  défunt 
et  des  Sociétés  charitables  dont  il  faisait  partie. 

Nous  publierons,  dans  notre  prochain  numéro,  à  la  suite  du 
procès-verbal  de  la  séance  académique  du  2  mars,  le  discours 
de  M.  de  Lacombe.  Aujourd'hui  nous  reproduisons  le  discours 
de  M.  le  bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats ,  qui  retrace  la  car- 
rière si  courte  mais  bien  remplie  de.notre  regretté  collègue. 

Messieurs , 

Mes  bien  chers  confrères , 

La  mort  fauche  dans  nos  rangs  ;  tantôt  elle  frappe  l'avocat 
arrivé  au  sommet  de  l'Age  mur  ;  tantôt  elle  nous  enlève  le 
confrère  jeune  encore,  devant  lequel  semblait  s'ouvrir  une  car- 
rière pour  de  longs  et  nouveaux  succès. 

Arthur  de  Douhet  de  Villossanges  avait  fait  ses  débuts  à 
notre  barreau  en  1855.  Quelques  années  après  son  stage,  en 
1862,  la  magistrature  du  parquet  appelait  l'avocat  qui,  de  bonne 
heure,  avait  donné  des  gages  par  de  sérieuses  études,  par  la  di- 
gnité de  sa  vie  et  qui  devait  bientôt  montrer  sur  le  siège  du 
ministère  public  qu'il  avait  l'éloquente  de  l'honnêteté. 

Après  avoir  lentement  conquis  ses  grades,  il  touchait  aux 
hauteurs  de  son  état  lorsque  des  scrupules  de  conscience  Tont 
amené  à  quitter  non  sans  amertume ,  non  sans  les  plus  vifs  re- 
grets ,  une  carrière  qu'il  aimait  et  des  collègues  qui  ne  sau- 
raient l'oublier.  • .  • 

C'est  ainsi  qu'il  nous  est  venu,  fier  de  trouver  des  sympa^ 
thies  et  un  accueil  distingué  dans  ce  barreau  plein  «d'estime 
pour  son  caractère  et  son  talent. 
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Arthur  de  Douhet,  en  se  séparant  du  Parquet»  ne  pouvait 
rester  inactif.  Pour  celui  qui  est  troublé  par  les  événements  » 
c'est  plus  qu'un  souci,  c'est  une  épreuve  quand  il  s'agit  de  re- 
constituer sa  vie. 

Déjà  de  Douhet  avait  reconstitué  la  sienne  par  des  étu- 
des élevées. 

Homme  profondément  religieux,  plein  de  foi,  cœur  rempli 
de  charité ,  il  se  dévouait  aux  œuvres  qui  exigent  te  sacrifice 
presqu'entier  du  temps  et  de  l'argent. 

Il  donnait  aussi  ses  heures  h  des  travaux  littéraires  ;  l'Âc»- 
demie  de  Clermont  lui  avait  ouvert  ses  portes  au  mois  de  jan- 
vier dernier. 

(I  faisait  la  part  h  notre  profession  :  Il  y  a  quinze  jours  à 
peine^  il  plaidait  devant  la  Cour  d'appel,  à  cette  même  Cham- 
bre dont  il  avait  si  souvent  préparé  les  délibérations  par  de 
consciencieux  travaux  et  par  une  paroleaussi  gravequ'impartiale. 

Qui  eût  pu  prévoir  que  cette  plaidoirie  était  le  chant  du  cygne  ! 

Une  maladie  rapide,  presque  foudroyante,  l'a  atteint  au 
moment  où  tout  semblait  être  pour  lui  espérance  et  réparation. 

Ah  !  Messieurs,  inclinons-nous  devant  les  décrets  de  la  Pro- 
vidence. Il  les  a  pressentis  et  acceptés  avec  une  résignation 
admirable  et  un  courage  plus  qu'humain.  A  la  veille  de  quitter 
la  terre,  le  chrétien  a  recueilli  ses  forces;  il  a,  sons  les  yeux 
de  sa  tendre  mère,  offert  sa  vie  à  Dieu. 

Puisse  sa  famille  dont  il  fut  tout  à  la  fois  le  soutien  et  le 
modèle,  trouver  quelques  consolations  dans  ce  souvenir!  Elle 
sait  du  moins  qu'il  est  dans  cette  patrie  céleste  où  sont  cou- 
ronnées les  bonnes  actions ,  les  nobles  pensées  et  les  œuvres 
pieuses  accomplies  en  vue  du  bien. 

Adieu,  cher  confrère,  nous  vous  avons  trop  peu  gardé  parmi 
nous  ;  nous  vous  pleurons. 

Vous  ne  serez  pas  oublié. 

Pour  le  Comité  de  publication  de  l'Académie, 
Le  Secrétaire^  F.  Boyeb. 


Clermont,  tjp.Ferd.  Tliibaad. 
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Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
i  M.  le  Prérident  du  Comté  de  publication  de  V Académie,  à  Vimnrimerie 
Fbkdinand  Tbibaud,  rue  St-Genès,  40,  d  Clermont. 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  8  francs  par  an. 

PROCÈS -VERBAL. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  de  Lacombe ,  présiderfl. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages 
envoyés  à  rAcadémie  depuis  la  dernière  séance.  M.  le  Prési- 
dent annonce  la  mort  de  M.  de  Douhet ,  nouvellement  élu 
membre  titulaire  ,  et  communique  le  discours  suivant  qu'il  a 
prononcé  aux  obsèques  de  ce  Collègue  prématurément  enlevé. 

DISCOURS  DE  M.    DE   LÂCOMBE    AD    NOM    DE  l' ACADÉMIE 
DE    CLERMONT. 

Messieurs , 

Je»  viens  au  nom  de  l'Académie  de  Clermont ,  rendre  un 
dernier  hommage  à  l'homme  éminent  dont  la  maladie  fou- 
droyante et  la  mort  inopinée  ont  jeté  dans  tant  de  cœurs  la 
tristesse  et  le  deuil. 

H.  Douhet  de  Villosanges  n'appartenait  que  depuis  quelques 
semaines  à  notre  Compagnie.  Il  ne  nous  a  pas  été  donné  de  le 
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voir  siéger' parmi *DOQs ,  et  c'est  devant  son  cercaeil  qu'il  nous 
faut  dire  tout ifionneûr  qne  noas  attaf^hioos  à  sa  p^teope  ! 

Ce  que  nùos  avions  voulu  couronner  en  lui»  et  ce  qu'àujpur- 
dirai* nous  pleurons  avec  vous,  c'était  cet  ensemble  de  qualités 
élevées  et  de  rares  mérites  que  vous  aviez  vu  se  développer 
sous  vos  regards,  et^qui  viennent  de  recevoir  un  si  juste  éloge: 
cett&dtstinction  de  langage ,  cette  science  profonde  du  droit , 
cette  hèibttttdé  des  hautes  considérations  qui  maniCoslent  Tan^ 
torité  de  la  justice  en  la  rameiilint  sans  cesse  à  ses/ véritables 
origines;  cette  dignité  de  caractère  s'afGrmant».  spit  ^^ar  la^ma'* 
nière  dont  le  magistrat  remplissait  ses  fonctions^  soit  par  laré- 
solutioa  après  laquelle  ,  sous  la  seule  inspiration,  de  sa  con- 
science» il  les  avait  quittées;*  cette  existence  exemplaire»  votée 
au  bien»  ancrai»  à  Tétude»  à  la  charité»  et  ne  sortant  de  la  re- 
traite om  elle  s'était  -reûférmée  quepou^  défendre  »  avec  Téclat 
de  la  parole  et  la  force  de  la  convictiou  »  les  droits  les  plus  res- 
pectables et  les  plus  saintes  libertés* 

Un  tel  homme  était  désigné  d'iivance  à  nos  suffrages.  Sa 
modestie  n'arrivait  pas  à  nous  cacher  ses  titres.  Nous  atten- 
dions beaucoup  de  sa  coUaboratipn  ;  ce  qu'il  avait  ét^  dans  le, 
ministère  public  et  au  barreau  nous  annonçait  ce  qu!il  serait 
dans  nos  piiisibles  réunions.  Nous  nous  faisions  déjà  un  sujet 
d'orgueil  dé  ses  travaux ,  et  voici  qu'en  un  instant  »  nos  espé-^ 
ranccs  et  vos  souvenirs»  le  passé  et  l'avenir»  toutest  brisé»  iQut^ 
est  confondu  dans  une  méme^ douleur  ! 

Sa  mémoire  »  du  moins  »  vivra  parmi  nous.  Retenant  ses 
œuvres  précédentes  comme  une  part  de  notre  patrimoine»  nous 
considérerons  M.  deDouhet  comme  un  des  ancien^  comme  un 
des  modèles  de  notre  Compagnie»  et  nous  éprouverons  d'autant 
plus  de  douceur  à  reporter  vers  lui  notre  pensée  que  nous  trou- 
verons» inviolablement. noies  à  son  souvenir»  ces  grandes  idées 
de  droit»  d'honneur»  de  liberté»  de  justice»  de  dévouement»  de 
désintéressement»  sanctifiées  par  la  foi  chrétienne  dont  les 
enseignements  ont  pénétré  sa  vie.»  dont  les  immortelles  espé- 
rances ont  illuminé  et  consolé  sa  fin. 
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—  H.  le  Président  lit  ensuite  les  lettres  par  lesquelles  MM» 
Lenoir  et  des  Essarts  donnent  leur  dénoission  de  membres  cor- 
respondants ;  têk.  Viroont»  de  membre  du  Comité  de  publication. 

-^  L'Académie  décide  qu'il  sera  procédé»  à  la.séance  pro- 
chaine, à  l'élection  de  deux  membres  du  Comité  de  publication. 

—  L^'ordre  du  jour  appelant  la  nomination  d'un  Conimis- 
saire  en  remplacement  de  M.  Chotard  ,  démissionnaire  t.il,est 
procédé,  au  vote  qui  a  pour  résultat  l'élection  de  M.  le  docteuc 
Flenry. 

—  M.  Huguet»  trésorier,  donne  lecture  des  comptes  de  la 
gestion  de  M.  Lamotte ,  son  prédécessepi;* 

Une  Commission  de  trois  membres  :  MM.  Briant»  Dourif  et 
E.  Mallay  ,  est  chargée  d'examiner  les  comptes.du  Trésorier. 

—  M.  Vimont  présente  une  observation  sur  le  legs  Mon- 
thyon  fait  à  l'Académie, et  demande  que^  conformément  è  un 
usage  tombé  en  désuétude^  il  en  soit  (ait  mention  spéciale  dans . 
le  rapport  de  M.  le  Trésorier.  Il  sera  fait  droit  à  cette  demande. 

-^  M.  Rouiïy  fait  un  rapport  verbal  sur  une  Etude  de  M.  de 
Chabrol ,  ancien  député ,  sur  la  loi  d'organisation  municipale  ; 
il  le  présente  comme  candidat  au,  titre  correspondant.  Cette, 
proposition  est  appuyée  p^r  plusieurs  membres  :  M.  le  Président, 
M.  Aubergier  el  M.  Manry. 

M.  Alluard  fait  connaître  le  Bulletin  météorologique  de 

février.  M.  Martha-Beker  rappçUe  que  lescooditioQSiméï/Soro- 
logiques  de  l'hiver  1881-82  ne  se  sont  reproduites  qu'en*  1821 . 

L'Académie  décide  que  h  Commission  pour  les  élec- 
tions sera  mise  à  Tordre  du  jour  de  la  prochaine  séance. 

M;  B^ur^e  présente  quelques  considérations  s«r  les 

rapports  qn^ont  été  observés  entre  la  hausse  du  baromètre  et  la 
santé  publique,  et  les  développera  dans  une  Note  qui  sera  in- 
sérée dans  le  Bulletin  mensuel. 

La  séance  est  levée  è  3  heure»  et  demie. 

0DyEAG.ES   REÇUS. 

Bulletin  dé  la  Société  Nivernaiae  des  soiwces»  leti^peatet  arts, 
t.  XI,  2*  fascicaW. 
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Le  Cultivateur  de  la  Charente,  n*^  de  février  1 882. 

Bulletio  de  la  Société  des  Ingénieurs  civils. 

Revue  épigrapbique  du  midi  de  la  France,  n^  16. 

Bulletin  de  la  Société  d'émulation  de  rAllier,  3^  livraison,  t.  16. 

Bulletin  de  la  Diana,  t,  II,  n^  3. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France, 

n«  102. 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences ,  inscriptions  et  belles- 
lettres  de  Toulouse,  8®  série,  t;  3. 
L'Astronomie ,  revue  mensuelle  d^astronomie  populaire ,  par 

M.  Flammarion,  n^  1. 
Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences ,  lettres  et  arts 

d'Orléans.  1881  ,  2%  3%  4«  trimestres. 
Bulletin  mensuel  de  la  Sociélé  linnéennedu  Nord  de  la  France, 

o''*  de  septembre  1880  à  juillet  1881. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1881, 

n*»4. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture ,  industrie,  sciences  et  arts 

de  la  Lozère,  n"*  de  janvier  1882. 
Bulletin  de  l'Académie  dei  Lincei. 
Revue  des  langues  romanes  ,  3®  série,  t.  7.,    . 
Travaux  de  l'Académie  nationale  de  Rheims. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin, 

t.  29,  !'•  et  2«  livraisons.  1881. 
Gabriel  Marc,  Poèmes  d'Auvergne. 

OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Puy-de-Bôme. 

I^TATION  DE  LA  PLAINE. 

Hars  1999.   —  €Uwnmfim§sîe. 

ObsenratioDS  iri-horaires  de  6  h.  da  ouUn  à  9  h.  da  soir. 
Preaion  bwroméiriquei  moyenne:  730««,75;  minimum  observé  : 
712«»,36,  le  3;  Maximum  observé:  742«»»,U,  le  16.— Tempera- 
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ture:  moyenne  desmininria:0<',97;inoyenne  des  maxima:  15^26: 
moyenne  des  minima  et  des  maxîma  ou  moyenne  du  mois  : 
8*,li  ;  minimum  absolu  :  —  i^fi,  le  9;  maximum  absolu  :  23o,7, 
le  18.  >»  Humidité  relative  :  moyenne  :  60^42;  minimum  ob- 
servé: 25,  Ie45  ;  maximum  observé:  97  le  4.  —  TenHon  de  la 
vapeur  d*eau:  moyenne  parle  psychromètre:  5nw»,28;  minimum 
observé:  2«»,74,  le  23;  maximum  observé:  7»»,64,  le  12,  — • 
Pluie  :  hauteur  totale  :  48™»,8.  —  Nombre  de  joun  de  pluie:  9. 

—  Nébulosité:  moyenne:  1,81. 

ObservatlOAs  du  mois  de  Mars  pendant  15  ans,  c'est-à-dire  depuis 
1867.  —  Preêsion  barométrique  :  minimum  observé:  702"",46, 
le  29 mars  1878;  maximum  observé  :  742^,14,  le  16  mars  1882. 
— Température  :  mînimumabsolu  :  -8® ,2.  le  12  mars  1877  ;  maxi- 
mum absolu  :  2i^8,  le  9  mars  1880;  moyenne  du  mois  la  plus 
basse:  5«s22,  en  1877  ;  moyenne  la  plus  élevée:  9^40,  en  1872. 

Journal  du  mois  de  Hars  i98IB. 

1.  Vent  violent  de  5.-TF.  Pluie  abondante  tonle  la  jour- 
née :  21  ■".  —  2,  3.  Le  vent  rétrograde  vers  le  S.  en  se  cal- 
mant. Assez  beau  temps.  —  4.  La  température  s'abaisse  en 
même  temps  que  le  vent  passe  anJV.-fF.'Pluie  toute  la  jour- 
née :  12  ™™.  —  5.  Le  temps  s'améliore  et  la  température  s'a- 
doucit. —  6.  Assez  belle  journée;  averses  après  six  heures  du 
soir,  — 7.  Beau  temps,  température* peu  élevée.  —  8,  9,  10, 
11  9  12.  Très-beau  temps  ;  gelées  blanches  chaque  matin; 
journées  chaudes.  Le  ciel  se  couvre  rapidement  le  soir  du  12. 

—  13.  Gîelgrisqui  s'épure  vers  9  h.  du  soir.  —  14, 15,  16, 
17,  18.  Très-beau  temps.  Les  journées  sont  chaudes,  mais  les 
nuits  sont  fraîches,  et  des  gelées  blanches  se  produisent  chaque 
matin.  — 19.  Le  ciel  se  couvre  et  devient  orageux  dans  la  soi- 
rée ;  gouttes  de  pluie.  —  20.  Temps  orageux  ;  tonnerre  au 
N.'E.  de  3  h.  à  4  h.  du  soir.  —  21 .  Le  temps  reste  orageux  ; 
tonnerre  au  5.,  puis  à  VW.  dans  la  soirée.  Fortes  averses , 
éclairs  et  tonnerre  au  loin  vers  8  h.  du  soir.  —  22, 23.  Temps 
froid  ;  fréquentes  giboulées.  — 24.  Beau  temps  avec  tempéra- 
ture peu  élevée.  —25.  Temps  doux,  ciel  nuageux.  —  26.  Forts 
vents  d'TF.  dans  la  matinée  ;  fréquentes  averses.  —  Le  vent 
tourne  au  iV.-TT.  La  températqrç  s'abaisse;  (juelques  gibou- 
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fées  daDS  la  matinée.  —  28.  Faible  gelée;  temps  couvert  et 
«ssez.froid.  — 29 ,  30.  Le  ciel  reste  couvert  et  la  tempéiatare 
feuélevée.  —  31.  Forts  vents  de  S.-^IT.  dans^Ma  maKioée. 
Fréquentes  omiées  ;  temps  un  peu  plus  doux. 


STATION  DE  LA  MONTACmE. 

mars  flU»».  —  €ltaMtol€«ie 

Observâtiolis  (rf-hêfflires^de  6  h.du'mirtiif  à  9^h.  tfu  sdtr. 

Preèsion  harométriqae :  moyenne:' GW»**»,*?;  niidimum  ob- 
servé :622«™;76 ,  le  4;  maxfmam  observé:  65(Hn,48,  le  16. 
—  Twfi^péruaure  :  moyeûDe  dés  mimma:  —  i®,15;  moyenne 
des  maxima:  4%43;  moyenne  du  mois:  l'',64;  minimum  ab- 
solu :  —  8%5,  le'23;  maximum  absolu:  i3«,5,  le  17.  —  Humidité 
relative:  moyenne:  79,5d;nrinimnmobservé:8,lell;4naximum 
observé:  100,  (20  ;our«  différents).  —  Tension  de  la  vapeur  d'emt: 
moyenne  f>ar  le  psychromètre  :  3™™,82  ;  minimum  observé  : 
0"^",86,  le  11; maximum  obsené:6"ro,27,lel4.  —  JWot>:  hau- 
teur totale  :  137*»,8.  -  Néntbre  iiejmtrs:  17.  —  Jfébuhêité: 
moyenne:  2, 10. 

•JéuMMil  du;  teôls  4t^  Mars  4  8M. 

1.  Tempête  des  régions  W.  Brouillard ,  neige.  Décharges 
d'électricité  atmosphérique  à  10'  heures  du  matin  et  à  4  heures 
dn  soir.  —  2.  Verit  a*ll^.-5.-TF.  violent;  brouillard  et  un 
^u  de  neige.  —  3.  Vent  de  S.-Zf.  et  de  5.  très-fort  et  vio- 
lent par  intervalles  ;  brouillard  intermittent.  —  4.  Brouillard 
et  neige.  —  5.  Ciel  presque' pur  ;  vent  d' fV.  noient  le  soir.  — 
6.  Vent  violent  jtxsqu*à  3h.  du  soir,  et  très-fort  eocore  pendant 
le  reste  de  la  soirée.  Brouillard  qui  dépose  un  peu  de  givre  le 
matin  ,  et  qui  mouille  à  partir  de  9  heurtas.  — 7.  Un  peu  de 
brouillard  pendant  la  matinée  ;  ciel  pur  à  partir  de'midi.  — 
8,  9,  lOy  11.  Très-beau  temps  ;  température  assez  élevée  le 
10  et  le  f  1 .  —  12.  BrouiHard  intermittent  pendant  le"  soirée. 
— '13.  Brouillard  qui  mouille  par  intervalles.  — 14,  15,  16, 
17,  IS.^eaii  temps  ;  gelée  blanche  le  14;  température  assez 
életéele  17  et  le  18.  —  19.  Ftfible  gdée  blanche;  ciel  très- 
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toaaigtttx  «pendant  la  soirée.  —  20.  Gibootées  par  iûtemlles  à 
partirde  l'h.^a^ir;  orage  auN.^E.  et  à  VE.  de  2  h.  3;4 
à  4  h.  ;  un  peu  de  pluie.  —  21.  Vent  d' W.  très-fort  à  partir 
^  4  h.  du  ^r  ;  orage ,  grêle  à  4  fa.  ;  giboulées  et  pluie  par 
interf  ailes  ;  quelqueséclairs*  dans  la  soirée  ;  brouillard  à  9"  h.  — 
22  etSâ.'Temps  froid;  broatllardinteroiittent  et  neige  ;  vent  du 
N.  très4fort  le  23  et  violent  le  sidir.  ~^  24..  Temps  encore  assez 
froid, >.surtOQt  le  matin;  del  nuageux  le  soir.  *-^25.  Tempête 
d*  W.ikS  h.  dtt  matin  ;  vent  violent  juaqn'à  11  h.^  et  très-fort 
parîitervaHes  le  rdste  de  la  journée.  Brouillard  f  t  bruine  josqu^à 
midi  ;^brMiUard  et  un  peu  de  givre  à  9  h.  du  soir.  —  26.  Tem- 
pête d'TF.-5.-  W.  depuis  1  hr  du  matin  jusqu'à  midi  ;  brouil- 
lard, brttiae.rg'ésil  et  neige^  Déchange  d'électricité  atmosphé- 
rique vers  10  h.  du  soir.  —  27.  Veold'TF.^S^IF.  violent  le 
matin  et  très-fortencore  jufhqti'Â  1  b.  du  saîr.  — >â8.^Brouil- 
lard  ou  ciel  couvert.  ^—29.  Giel  couvert ,' brouillard  à' partir 
de  5  h.  du  soir.  *^^20.  Brouillerd  qui  laisse  voir  les  plaines 
environnantes  par  intervalles  ;  ventd'i^.-^iV.-T^.  «ton  peu  de 
,  givre  le  soir.  —  3 1.  Vent  de  S.-ifV.  très*4brt  ;  brouillard ,  «in 
peu  de  neiige  et.de  givre. pendant  la  oftalinée;  ciel  très-^nua- 
geux;  un  peade  grésil  et  de  neige  dans  l'après-midi. 

CHRONIQUE. 

—  *Noos  sommes  heureux  d'apprendre  et  d'annoncer  que 
Je  Conseil  général  du  Puy-de-Dême  a,  dans  iadèrniève session 
d'avril ,  donné  un  avis  favorable  pour  la  conservation  et  la  res- 
tauration de  l'antique  et  reotarquaUe  église  du  Motttier  de 
Thîers»  qui  inenace  ruine. 

— ^M.  RocCHON,  ancien  élève  de  TEcole  des  chartes,  licencié 
en  droit,. nommé ,  par  arrêté  préfectoral ,  archivifite  du' dépar- 
tement du  Pay-de-Dôme,  en  remplacement  de  M.  Guilmoto, 
décédé,  est  entré  en  fonctions  le  1^  avril  courant. 

—  Mf  Tabbé  C,  à  qui  nous  devons  corpipunication  de  \^ 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


—  84  — 

lettre  de  M.  Beille-Bergier»  insérée  dans  le  dernier  numéro  da 
Bulletin,  nous  fait  parvenir  le  docament  suivant»  extrait  des  ar- 
chives municipales.de  Beauregard  : 

<x  Aujourd'hui  28  novembre  1862,  MM.  Vindry,  curé, 
Ghastanier,  maire,  Jarrier,  Ghamprigaud»  Moussât»  notaire» 
Courçon»  membres  du  Conseil  municipal  de  la  commune  de 
Beauregard-l'Evéque»  accompagnés  d'un  grand  nombre  d'ha- 
bitants» se  sont  transportés  dans  l'église  paroissiale  de  cette 
commune»  en  voie  de  réparations»  où  des  fouilles  avaient  été 
ordonnées  pour  retrouver  les  entrailles  et  le  cœur  de  l'illustre 
évéque  Massillon  qui  y  avaient  été  inhumés  lors  de  sa  mort 
arrivée  dans  cette  paroisse  le  28  sept.  1742. 

Les  ouvriers»  sous  la  direction  de  M.  Mandon»  entrepreneur 
des  travaux  de  restauration  de  l'église»  après  avoir  pratiqué 
une  tranchée  se  dirigeant  de  l'entrée  du  chœur  au  1^  escalier 
du  mattre-autel  oh  la  tradition  et  des  écrits  de  l'époque  assi- 
gnaient l'emplacement  de  cette  inhumation  ont  mis  à  décou- 
vert» à  un  mètre  de  profondeur»  une  ouverture  de  forme  carrée» 
figurant  un  caveau  de  80  centimètres  de  longueur  sur  une 
largeur  de  40  centimètres»  contenant  une  caisse  en  planches 
jointes  au  moyen  de  clous  oxydés  dont  quelques-uns  présen- 
tent des  pas  de  vis»  renfermant  une  matière  coagulée  presque 
noire  qui  a  été  reconnue  pour  être  les  précieux  restes  que  l'on 
cherchait.  Malheureusement  l'état  de  vétusté  de  cette  caisse 
était  tel  qu'il  n'a  pas  été  possible  de  la  retirer  intacte  et  ses 
parois  étant  tombées  en  poussière»  M.  le  Curé  et  MM.  les 
Administrateurs  réunis  sur  ce  point  ont  fait  immédiatement 
revêtir  le  caveau  de  dalles  en  Volvic  et  tout  ce  qu'il  a  été  pos- 
sible de  recueillir  de  ces  précieux  débris  y  a  été  religieusement 
réintégré»  et  afin  de  perpétuer  le  souvenir  de  cette  importante 
découverte»  il  a  été  déposé  dans  le  caveau  une  lame  de  plomb 
avec  l'inscription  suivante  : 

<f  Cœur  de  Massillon»  enseveli  en  1742»  retrouvé  le  28 
»  novembre  1862»  lors  de  la  restauration  de  l'église»  en  pré- 
v>  sence  de  MM.  le  Curé»  le  Maire»  les  Membres  du  Conseil 
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ù  municipal,  du  Notaire  et  d'un  grand  nombre  d'habitants,  » 
a  De  tout  ce  que  dessus  il  a  été  rédigé  le  présent  procès- 
verbal  qu'ont  signé  toutes  les  personnes  précédemment  dé- 
nommées. » 

Ghastaui  ,  Moussât,  notaire  » 

Adolphe  Jarrier  ,  Champrigaud  , 

FONBOlfNE ,  MaMDON  ,  CoCRÇON , 

VlNDRY. 


*  ^o^oq< 


NOTES  ET  DOCUMENTS  INÉDITS 

Coficemant  Vhistoire  d'Auvergne. 

Nous  voudrions  sous  ce  titre  donner  aux  lecteurs  du  But- 
leiin  une  collection  de  renseignements»  une  série  de  do- 
cuments propres  à  jeter  un  jour  encore  plus  complet  sur 
l'histoire  de  notre  province.  Il  est  partout  dans  nos  archives 
publiques  ou  privées ,  dans  les  études  des  notaires ,  dans  les 
papiers  des  familles,  dans  les  dépôts  paroissiaux,  une  foule  de 
titres  inconnus  que  nous  serions  heureux  de  voir  rechercher  et 
qui  pourraient,  pour  le  plus  grand  profit  de  nos  Annales  au- 
vergnates, être  mis  en  lumière.  Les  délibérations  consulaires , 
notamment ,  sont  une  source  précieuse  pour  la  connaissance 
intime  des  mœurs  de  nos  ancêtres ,  pour  la  compréhension 
plus  parfaite  de  leur  vie  communale,  il  existe  dans  notre  pays 
quelques  communes  où  n*ont  pas  entièrement  disparu  les  an- 
ciens registres  des  délibérations  municipales.  Il  faudrait  feuil- 
leter ces  registres  et  publier  ce  qu'ils  renferment  de  remarqua- 
ble. Il  est  aussi  une  autre  mine  encore  peu  exploitée  et  qui  don- 
nerait certainement  beaucoup  pour  l'histoire  locale  :  nous  vou- 
lons parler  des  actes  de  l'état  civil  antérieurs  à  1789.  Ces  ac- 
tes étaient,  comme  Ton  sait,  rédigés  par  les  curés  des  paroisses, 
et  souvent  leurs  rédacteurs  les  ont  annotés  de  réflexions  et 
d'anecdotes  qui  nous  initient  à  nombre  de  faits  locaux  intéres- 
sants à  connaître.  L'histoire,  en  effet,  ne  se  compose  pas 
seulement  des  faits  généraux  ;  il  faut  encore  qu'elle  pénètre 
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i^m  les  reflh  lesfilOT  éacbés,  il  taM(p^elie  trie  le  ifneYin-lA  tire 
àé  Tofiibre  des  rnctdents  q«t^  itkàgwÙÉûiSénafips/fëtice,  eofitri- 
hàent  ptmsaibfnent  »  fependaiH ,  h  Mettre  eit  relief  la  tenté. 
On  parvient  afnsi  à  reconstituer  l'existence  exacte  àe%  êm6 
très  ;  on  e&lreilafis  leur  intimité,  on  devieiKt  pour  eux  de  vé- 
ritables contemporains.  Nous  Taisons  donc  un  pfessamt  appel  à 
tous  ceux  que  ne  laissent  pas  indifférents  les  faits  et  geates  de 
nos  aïeui»  pour  que  nous  arrivent  des  renseignements  dans  le 
genre  de  ceux  que  nous  publions  ci-après  et  que  nous  avons 
relevés  aux  archives  communales  de  Besse,  en  compulsant  les 
registres  de  baptêmes  ^  de  mariais  et  de  ^^éfmltures  «  te^ 
«>  nus  par  le  curé  de  l'église  collégiale  de  monsieur  Saint-An- 
»  dré.  » 

»  Janvier  t62B.  —  Il  Y  a  (|tiélque  temps  (jue  le  briiit  court 
de  maladies  contagieuses,  prindpalement  de  la  ville  de  SMtnt- 
Flodr,  Saiht-Martin-de-Valmeroux  et  Gheyiade. 

t>  Février  1629.  —  Mffl.  les  prêtres  et  filleuls  de  là  ébm- 
tlinnauté  de  Saint-André  de  Be^se  soht  partis  le  samedi  9  Jan- 
vier 1629  pour  aller  en  prbcessièn  au  lieu  de  MangKeu  ,  en 
dévotion  ft  monsieur  Saint-Sébastien  pour  prier  Died  par  les 
Triérites  et  ibtercession  de  $a  saincte  mère  et  du  dictsaibctSé- 
bflstien,  préserver  le  royaudie  de  France  et  la  ville  et  paroisse 
de  Besse  des  maladies  contagieuses.  Etoient  des  p'rebtres  au 
nombre  de  18»  MM.  les  juges  présents  et  environ  SOO  parois- 
siens. 

»  Bruit  àe  maladies  contagieuses  i  Thie^s,  i  Solignae^  à 
fflontbrison  en  Forez. 

»  Le  SI  mars  1630,  bruit  de  maladies  contagieuses  i 
Saint-Amàtit»  A  Saiut-Satumin,  au  Broc. 

x>  Août  1630,  épidéftni($  &  Clermont,  même  la  foire  dé- 
fendue. 

»  Août  1631.  —M.  le  curé  Desserres  et  M.  Aiitholne  Pra- 
des ,  vicaire  desservant  la  cure  de  MM.  les  vénérables  doyen 
et  chanoines  de  la  Ste-Chapelle  de  Vic-le-Comte  (1),  n'ont 

(1)  La  care  de  Besie  appartenait  aa  chapitre  de  Vic-Je-Comle  qui  y  eoU« 
tenait  an  vieaire. 
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çi^y^é  les  1? gÎHtrei  de  bapt^e9  depaîs  an  an  à  GlerilioQt»  k 
c^Mse  d0  |p  mçlad^  eontagieiiae  qjoi  est  pi:iacipaleoieBt  à  Cler*- 
laont. 

»  (4e  ^  décembre  1632,  U  procea«M>o  d«  Besae  fat  à  N.-D, 
de  Vassîvière.  Faisoit  fort.beaa  temps.  Â  lat]aelte  procesnoq 
étoiev^  beaucoup  defersonnes.  Plusieurs  femmes  à  pîeds  nads. 

»  Décembre  163i9«  -r-  Le  jour  de  saint  Estiepne,  bieo  tard, 
est  v^DU  et  rentré  par  la  porto  de  la  Be$soo.v  M.  de  Saint-Omer 
av^  sa  ^ofldipafMÎe ,  vivant  de  Piémont ,  ayant  concbé  aoi 
(èo^kw^gfiÀ^  devmont,  popr  demeurer  en  garnison  à  fiessa, 
estant  sa  compagnie  de  30  à  40.wMstces.  Le  dict  capitaine 
eiAant^.et  Ja  pîoi^rt  de  103  ciavaUîers^  de  le  province  de  Béri* 
go^d. 

j»  ije  13  janvier  1639*  -:-  Tremblement  de  terre  en  plnr 
âiema  tUeiQZ  d'Aavt;rgne  »  prinçipalemeiit  aux  villes  d'Ardes, 
JKM«»€liermo«t,  Besse,  an  grand  étonnement  da  penpie. 

v>  l^  6®  aviil  1641  sont  venna  du  j;^ment  de  M.  de  Soli- 
gf^ac ,  entour  2  |i  3  heures  de  raprèsrmidi ,  400  hommes 
coBiHne  davantage  pour  loger  à  Besse  dans  la  ville,  comme  par 
malice  quelquea-vns  armés  d®  pi<)Qes  comme  mosquets.-  Le 
cpronel  de  ce  régiment ,  nommé  Duclaux  ,  avec  autres  x^î- 
taioe^  et  dw^  commissaires  auxquels  on  n'a  voulu  permettre 
l'entrée  de  la  ville.  Pour  ce  fairet  on  a  composé  avec  peine  avec 
le  dit  coronel  Duclaux  et  antres  capitaines  commissaires  à  la 
somme  de  cinquante-cinq  pistoles  d'Espagne  comme  davan- 
tage. Et  pas  un  ne  logeant  dans  la  ville ,  ont  logé  sans  ordre 
par  la  paroisse  où  ilsontfaict  des  grands  dégâts»  comme  ran- 
çonné de  l'un  comme  de  l'autre  plus  de  1,000  livres,  ont  dé- 
robé plusieurs  meubles,  toé  plusieufis  bétes,  comme  vécu  sans 
didorétion,  étant  logés  es  villaiges.  Le  V^  après  disuer,  sont 
presque  tous  entrés  dans  la  ville,  tanlost  six,  tantost  dix,  au- 
tres X  X,  pour  aller^  venir,  vendre  des  meubles,  acbepter  des 
aonlliers,  boyre  comme  manger  ;  néanmoins  défense  faicto  de 
n'acbepter  aucuiie  chose  d'eux  ,  sont  partis  entour  les  2  heu- 
res après  midy,  le  7®  avril,  pour  s'en  aller  coucher  à  St-Vin- 
cent,  auquel  lieu  ont  faict  force  dégâts  comn^  ils  foot  partout. 
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Partie  des  dits  soudards  logeant  au  bourg  de  Fex,  près  du  Puy, 
et  à  St-Paulhien,  faisant  choses  extraordinaires,  les  habitans 
de  ces  lieux  en  ont  tué  plusieurs  comme  blessé,  le  samedi  20 
avril,  même  quelques  chefs,  comme  capitaines,  furent  conduits 
prisonniers  à  la  ville  du  Puy. 

x>  Le  25  juillet  lôil  est  venue  la  compagnie  du  capitaine 
La  Joumasse,  ladite  compagnie  se  logeant  à  Berthelage  (1). 
A  faict  force  dégâts.  D'autres  étoient  logés  en  divers  lieux,  à 
Olpilière  (2),  étant  au  nombre  de  six  à  sept  vingts  (c'est-à-dire 
de  120  à  140),  sont  départis  le  29,  ayant  reçu  lettre  de 
M.  d'Estaing  pour  déloger. 

»  22  septembre  1666.  —  En  ce  tems,  il  y  avait  presque 
en  toutes  villes  d'Auvergne  des  compagnies  de  cavalerie  de- 
puis le  mois  de  juin  dernier,  et  dans  notre  ville  nous  en  advin- 
rent  dont  le  capitaine  était  don  Joseph  de  Calvo,  Catelan  de  na- 
tion, comme  aussi  plusieurs  de  ses  cavaliers  qui  y  demeurèrent 
en  garnison  depuis  le  25  aoust,  jour  de  sainct  Louis.  Desquels 
cavaliers  catelans  l'un  nommé  Lano/o^^e,  de  son  nom  de  guerre, 
fut  roué  tout  en  vie  à  Clermont  pour  avoir  tué  le  sieur  Fouhet, 
dû  village  du  Mont,  (près  Besse),  une  nuit,  pour  avoir  son  ar- 
gent, en  descendant  par  les  moulins  de  notre  ville.  E.  J. 

(À  iuivre.) 


NOTES 


Snv  deux  Vitraux  BonvelleineBi  placés  dans  l'église  de 
Salat-Enirope. 

Nous  sommes  obligés ,  dès  l'abord ,  de  relever  Textréme 
dissemblance  qui  existe  entre  ces  deux  nouveaux  vitraux  du 
transsept  et  ceux  du  chœur,  et  nous  avouerons  même  que 
nous  nous  sommes  posé  cette  interrogation  :  Dans  les  fenêtres 
d'une  église  quelconque  peut-on  présenter  des  sujets  historiques 
appartenant  à  une  époque  de  beaucoup  postérieure  an  siècle 

(1)  ())  Petits  villages  aux  portes  de  Besse, 
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qai  a  fourni  le  style  da  roonament?  en  denx  mots  :  le  vœu  de 
fi  Lonis  XIII  peot-il  orner  des  fenêtres  gothiques ,  ou  n'a-t-il  sa 

^  place  naturelle  que  dans  un  monument  de  la  Renaissance  au 

moins,  i  cause  du  point  de  vue  de  l'esthétique ,  ^si  différente 
au  xvn^  siècle  et  encore  aujourd'hui  de  ce  qu'elle  était  au 
xin^?  Nous  n'essaierons  pas  de  trancher  la  question.  Nous 
nous  bornerons  à  demander  si  l'on  ne  trouve  pas  que  l'Enfant- 
Dieu  entièrement  nu  »  ces  petits  anges  ou  génies  à  peu  près 
entièrement  nus  aussi  et  soutenant  un  cartouche ,  si  l'on  ne 
trouve  pas-,  disons-nous ,  que  tout  cet  ensemble  constitue  une 
assez  grande  dissonnance  avec  les  personnages  du  chœur,  et 
si  d'un  autre  c6té  ,  ces  génies  avec  leur  cartouche  et  les  ré- 
seaux de  pierre  qui  remplissent  la  tête  de  l'ogive  n'offrent  pas 
une  association  bien  nouvelle?  Il  est  impossible  de  n'étire  pas 
frappé  de  la  différence  de  conception  si  marquée  entre  ces  deux 
œuvres  qui  s'explique  facilement,  il  est  vrai,  par  l'habitude  que 
l'on  a  de  confier  à  plusieurs  artistes  les  divers  travaux  de  déco- 
ration d*une  église;  et  si  l'on  est  porté  à  pardonner,  il  faut 
néanmoins  faire  un  cerfain  effort  pour  accepter  un  fait  aussi 
grave. 

Dans  l'abside ,  c'est  l'imitation  ou  la  continuation  de  l'art 
ancien;  dans  les  branches  de  croix,  c'est  la  manifestation 
bruyante  de  l'art  moderne.  Si  l'on  considère  la  vitrerie  du 
y  chœur,  on  la  trouve  en  rapport  parfait  avec  le  stylé  de  l'archi- 
tecture: il  y  règne  un  ton  profondément  hiératique.  On  aper- 
çoit sur  toutes  ces  figurés ,  quoique  plusieurs  soient  très  vivan- 
tes ,  une  tranquillité  sereine ,  une  teinte  de  vague  mysticité , 
une  gravité  et  une  sévérité  de  types  qui  rappellent  le  moyen- 
âge,  tout  autant  que  ces  ogives,  ces  colonnettes  et  les  nervures 
de  ces  voûtes.  Que  l'on  porte  ensuite  ses  yeux  sur  les  deux  vi- 
traux du  transsept ,  on  verra  qu'ils  ont  une  sorte  d'expression 
fougueuse ,  tant  par  le  dessin  que  par  le  coloris.  Celui  de  gau- 
che, surtout,  a  un  coloris  un  peu  heurté.  Ils  sont  tous  deux 
tellement  vifs  et  éclatants,  que  les  premiers  paraissent  froids, 
éteints ,  incolores.  Il  y  a  les  plus  belles  couleurs  jaunes,  rouges 
et  bleues;  mais  il  y  a  des  nudités  que  le  moyen-âge  n'a  pas 
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connues.  Il  y  a  wssi  des  détails  «cceesofres  qui  sont  tont-à-raî^ 
hors  de  leur  place  dans  une  égKse  o^vak^. 

Premier  vitrail  du  c6té  nord  :  la  Cmsécration  ie  ia  France 
à  Marie.  On  cKrait  <)ae  Louis  XIII  offrant  à  Marie  sa  courooiie 
et  son  sceptre  y  fait  un  geste  de  désespéré,  tant  ses  bras  ont 
de  raideur.  Ce  mouvement,  qui  est  uil  peu  violent,  a  quelque 
chose  de  choquant.  La  tête  et  la  figure  sont  absokinienl  man- 
quées ,  à  peine  est-ii  besoin  de  le  dire ,  et  c'est  domoMge*  La 
protectrice  <^leste  ne  parate  pas  voir  ni  écouler  le  monarque 
suppKaHt ,  elle  est  tournée  à  demi  du  côté  opposé.  • 

La  Vierge  appartient  à  un  type  moderne ,  mais  le  choix  est 
des  plus  heureux.  C'est,  dit-on  ,  la  reproduction  de  ceUe  du 
célèbre  Ingres  dans  son  tableau  du  vœu  de  Louis  XIIL  Sur  ce 
visage  d*one  extrême  délicatesse  et  plein  de  grâce,  quoique  4es 
regards  ne  Téclairent  pas ,  car  les  paupières  sont  abaissées ,  se 
reflètent  la  douceur ,  la  bonté  et  la  tendresse  maternelle.  Ce 
n^est  pas  la  perfection  de  la  beauté  ;  la  partie  inférieure ,  trop 
arrondie  et  trop  peu  développée,  est  légèrement  défectueuse. 
Il  y  a  bien  du  maniérisme  aussi  dans  cette  attitude,  qui  n'est 
rien  moins  que  simple ,  dans  la  main  gauche  qui  se  porte  vers 
PEfifant ,  dans  l'inflexion  de  cette  Hiain  et  daus  la  courbure  de 
Findex.  Ce  n'est  plus  l'austère  madone  des  vieux  âges.  Enfin, 
ses  pieds  sont  nus ,  ce  que  n'a  jamais  fait  l'art  véri^taUement 
chrétien. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  le  plus  beau  et  le  phisbriliant  mor- 
ceau de  ces  deux  verrières^  Les  yevx  se  reposent  avec  un.plaisir 
infini  sur  ces  vêtements  dont  les  pKs  sont  si  bien  ageiieés  et  les 
couleurs  si  belles. 

Cette  large  auréole  vraiment  éblouissante  qui  est  posée  der- 
rière le  groupe  de  la  Vierge-Mère,  ainsi  que  ces  têtes  d'anges 
entremêlées  à  ces  nuées  qui  le  soutiennent,  sembleraient  an- 
noncer une  apparition  et  cette  apparition  semblerait  avoir  lieu 
sur  un  autel  dont  on  distingue ,  vers  la  gauche ,  les  lignes  ser* 
pentantes ,  qui  sont  les  formes  des  autels-tombeaux  des  xvii*  et 
xviii*^  siècles.  Ces  détails  rendraient  la  scène  assez  inintelligible 
si  le  cartouche  ne  l'expliquait  pas.  Une  donnée  plus  ample 
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Mrnt  asèmm  «écessâire  ;  ctr  ^b  ne  w4  (ma  de  qtfeHe  iMnifes- 
tation  il  s*agit.  Est-ce  de  la  prière  que  fit  en  secret  le  roi  avant 
d'ebleoir  d«  Ciel  celui  qui  fut  phts  tard  Loui^  XIV ,  oa  est-ce 
le  téÉDoiguage  public  qoi  dut  dire  reoda  après  la  naissance  ja 
rhéritîer  do  trftne,  probableoieni  i  Notre-Dame^  A  voir  cet 
éotel ,  ces  boiseries,  «c  fidtBan  violet ,  on  a  platAt  l'idée  d'une 
chapelle  on  d -oti  oratoire  privé ,  mais  sans  le  coortonçha,  rien 
ne  désignerait  le  roi  Louis  XIII  plus  qu'un  autre. 

Ce  qu'il  y  a  de  bien  remarquable,  c'est  on  relief  étonnant  et 
des  plus  vigooréoi  Aë  Ms  thiiftgM  sur  lesquels  est  portée  la  Mère 
du  Swveur. 

Dans  le  vitrail  de  droitoi  la  Fr^nte  repentante  aux  pieds  du 
Sacré-Cœur  implore  son  pardon.  Notre-Seigneur ,  descendu 
sur  une  nuée ,  vient  lui-même  recevoir  l'oiïrande.  qu'on  lui  fait. 
Il  s*ifiGik)è  &  moitié.  A<i  liea  de  cette  attitnde  dans  iaqvdile  il 
^  «tant  de  bonté  et  de  miséricorde,  et  qui  ti'est  peot^élre  pas 
de  tout  point  cMferné  aai  exigences  de  l'éqotlibi^ ,  nous  m- 
tnerÎMs  mieux  voir  prédosMner  la  majesté.  Ici,  les  plis  et  les 
draperies  des  vêtements  sont  loin  ^e  valoir  ceux  de  la  Vierge. 
Ces  faiiceaox  lumineux  qui  s'échafpent  des  mains  divines  pro- 
duisent-ils on  bedrcux  effet  ?  Nous  en  doutons.  Ce  modèle  si 
pétii  de  l'église  An  Vœu  national  paratl  un  peu  mesquin.  Le 
persMnage  qu'on  nous  dit  être  la  Foi ,  nous  offre  un  tjpe  de 
femme  JBtve,  an  vrai  type  biblique,  an  galbe  un  peu  létère  mais 
1res  fermement  et  correctement  dessiné. 

La  France  «  très  parfeite  aussi ,  apparatt  soQa  la  forme  d'ttbe 
jeune  femûie  éplorée,  à  genoux,  dont  les  cheveux  châtain-doré 
ne  sont  ptti  négligraiment  épars  sur  ses  épeules ,  mais  ordlMi-. 
néSBVoc  soin. 

On  ^ut  id  se  rendre  compte  de  la  difficulté  et  d«  danger 
qu'il  y  a  de  représenter  le  plein  air  en  feinfufe  sur  verre.  Les 
divers  fâonutnHits  de  Paris  développent  merveilleusement  ^r 
le  crél  leurs  ctmes  lointaines (  tuais  ee  ciel  n'est  pas  bleu;  il 
est  d^UB  Vert  clair,  d'un  vert  céladon  ,  les  tottrs  de  Notre- 
9Mie  auMi  et  encore  le  déme  du  Patithéoii.  Des  nuages,  tous 
"ide.  celte* «ndme  letttte ,  sont  ëospendus  dans  ce  <siel  qui  iiws  re- 
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jette  bien  loin  du  réalisme ,  car  rarement  la  conveotion  n'a  été 
plus  audacieuse. 

En  résumé ,  malgré  les  imperfections  qu'on  peut  signaler 
dans  cette  œuvre  récente  de  M.  Châtain",  on  peut  dire  de  cet 
artiste  qu'il  est  actuellement  dans  une  très  belle  Toie,  et  qu'il 
pourra,  quand  il  le  voudra,  exceller  dans  les  diverses  parties  de 
son  art.  De  L. 


HISTOIRE  DES  SCIENCES. 

lettre  de  n.  fcss  sur  les  grands  objectifs  en  usage  dans 
l'astronomie. 


La  lettre  suivante,  obligeamment  confiée  à  M.  Truchot  par 
notre  Collègue  M.  Marc  de  Vissac,  et  faisant  partie  de  sa  belle 
collection  des  papiers  du  conventionnel  Romme,  a  été  communi- 
quée, en  copie,  à  l'Académie  des  Sciences  de  Paris  dans  la 
séance  du  20  mars  dernier  par  M.  Paye. 

Voici  comment  l'éminent  astronome  a  apprécié  cette  pièce 
en  déposant  la  copie  dans  les  archives  de  l'Institut  : 

ft  On  sait  que  Romme,  de  Riom,  à  qui  nous  devons  le  Ca- 
lendrier républicain  intéressant  à  plus  d'un  titre,  était  un  hom- 
me fort  instruit,  qui  avait  passé  une  partie  de  sa  vie  en  Russie, 
avant  de  venir  prendre  part  aux  événements  de  la  Révolution. 
Il  en  avait  rapporté  des  documents  scientifiques,  entre  autres 
une  Lettre  de  N.  Fuss ,  membre  éminent  de  l'Académie  de 
St-Pétersbourg ,  sur  la  construction  des  grands  objectifs. 

»  Cette  lettre  était  adressée  à  un  ministre  qui  désirait  doter 
son  pays  de  puissants  instruments  d'observation,  et  qui  avait 
consulté  Fuss  à  ce  sujet.  On  sait  que  c'est  là  une  préoccupation 
constante  du  gouvernement  russe;  elle  s'est  successivement 
traduite  par  l'acquisition  du  Colosse  optique  de  Dorpat  (une 
lunette  de  Fraunhofer  de  9  pouces  d'ouverture  qui ,  entre  les 
mains  de  W.  Struvc,  a  produit  de  beaux  résultats),  puis  par 
la  construction  delà  grande  lunette  de  Pouikowa,  de  14  poo- 
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ces;  enfin  par  la  commande  tonte  récente  d'nn  objectif  de  30 
pouces  que  M.  0.  Stru?e  vient  de  faire,  an  nom  du  gouverne- 
ment russe,  à  M.  Feil,  à  Paris,  et  à  A.  Clarke,  aux  Etats-Unis, 
celui-ci  dépassera  tout  ce  qu'on  a  exécuté  dans  ces  derniers 
temps.  Les  astronomes  applaudissent  à  cette  noble  ambition , 
de  toujours  porter  aux  limites  du  possible  les  moyens  d'inves- 
tigation du  ciel.  Ils  liront  avec  intérêt  la  lettre  de  Nicolas  Fuss, 
qui  pose  les  limites  qu'on  pouvait  certainement  atteindre  de  son 
temps,  et  donne  les  calculs  précis,  par  les  méthodes  d'Euler  , 
d*un  objectif  triple ,  de  16  pouces  de  diamètre,-  à  couit  foyer, 
avec  six  oculaires  fort  bien  conçus. 

»  Romme  avait  probablement  pris  cette  Lettre  avec  lui 
dans  l'intention  de  provoquer  en  France  Témulation  de  nos 
opticiens ,.  mais  les  événements  dont  il  a  été  victime  ont  fait 
oublier  cette  tentative  ;  elle  n'a  été  reprise  que  plus  tard  ,  par 
nos  éminents  artistes  Cauchois  et  Lerebours  père,  qui  auraient 
été  heureux  sans  doute  de  consulter  l'excellente  Lettre  de  Fuss, 
si  elle  n'était  restée  enfouie  dans  les  papiers  de  famille  du 
Conventionnel.  i> 

Votre  Excellence 

m'a  demandé  dernièrement  des  éclaircissements  relatifs  à  une 
spéculation  dioptrique  de  Mr  Euler,  sur  les  grands  degrés  de 
grossissement  des  Télescopes  à  réfraction  et  sur  les  décou- 
vertes qu'on  pourrait  s'en  promettre. 

Je  vais  m'acquitter  de  cette  commission,  en  Lui  retraçant 
en  peu  de  mots  ce  que  MrEuler  en  a  dit,  en  passant,  dans  un 
de  ses  ouvrages,  où  il  n'a  fait  au  fond  que  la  réflexion  :  —  que 
les  grands  grossissemens  seraient  très-propres  à  répandre  plus 
de  jour  sur  une  infinité  de  conjectures  bazardées  par  les  Phi- 
losophes ;  mais  que  cet  effet  désirable  pourra  longtemps  encore 
fournir  matière  à  leurs  rêveries,  avant  que  la  Practique  ait 
trouvé  assez  de  ressources  pour  le  produire.  —  C'est  le  sens 
de  ses  paroles. 

Votre  Excellence  me  permettra  de  m'étendre  un  peu  sur 
ce  sujet  qui  mérite  quelque  attention,  et  je  remarque  d'abord 
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!^e' bientôt  après  la.'décoaverte'des  Lunettes,  on  a  f^ardé  les 

grands  grosaissemens  comme  nne  des  principales  <^a}îtës  de 

ces  instrnmens.aiif  tout  lorsqu'on  commença  J^  s'en  «ervir  dans 

rAstronomie<prattiqae,^et  qu'on  a  tàcbéde  les  en  munir  raéme 

,  aux  dépens  des  aolres  qualités  ^œntielles  :  la  clarté  et  ia*pré- 

-eision*  dont^Kimperfection  ne  manqua  pasde  les.priver^de  toos 

.JeS' avantages  attaefaésiaux  gnands  grossissemens. 

Car  à  force  de  vouloir;  pousser  trop  loin  l'approche  rers  les 
objets  célestes,  on  .fit  ées  machines  si  louiides  et  si  énormes 
que  ^  les  i défauts  i^nîs  de  4eur  lotigueur  exeessrve,  du  petit 
degré  de  précision  et  de  clarté  etidu  petit  champ 'apparent» 
•  ibrent  autant 'de  pierres  d'achoppement  opposés*  par  la  nature 
alla  inacche  hardie  de. la  turiosité  de»  philosophes.  •—  ôn^per- 
dit>d'un'C6té  ce  qu'on  aiait  gagné  de  l'autre. 

Aussi  ne  fut-on  pas  longtemps  à- sfapperoetoir  qu'indépen- 
damment de  la  longueur  de  œs  tubes  de  deux  <et  de  trois  eens 
pieds»  tels  que  Huygbens  et  Hévélius  en  •roaatoient  autvdoîs, 
lea  grossissemens  outrés  ne  faisoient  :qu 'augmenter  «leiirs  imper- 
fections, et  on  tacha  alors  de  les  diminuer  en  se  contentant  de 
moindres  grossissemens,  jusqu'à  ce  qu'après  la  découverte  de 
Mr  Euler,  sur  la  cessation  des  couleurs  d'Iris  et  du  défaut 
de  netteté,  par  l'employ  de  différens  mitieux  transparens»  la 
Théorie  et  la  Practique  s'unirent  et  travaillèrent  de  concert  à 
la  perfection  des  Instrumens  à  réfraction.  Celle-ci  commença 
dès  lors  à  marcher  d'un  pas  (erme  et  assuré  dans  la  route  tra- 
cée par  l'autre  ;  et  la  Théorie  maniée  par  les  mains  habiles 
d'vn  calcnlateur  aussi  intrépide  <]ue  Mr  Euler/ûl  de  jour  en 
jour  de  nouveaux  progrès  par  les  combinaisons  aussi  heu- 
reuses que  subtiles  de  tant  d'élémens  qui  entrent  dans  la  déter- 
mination des  parties  de  ces  instnimens. 

Enfin  les  efforts  réunis  du  calcul  et  de  l'art  achevèrent  de 
remettre  en  crédit  les  Lunettes  remplacées  longtemps  par  les 
télescopes  à  réflexion.  On  recouvra  l'avantage  des  grands  gros- 
sissemens accompagné  de  tous  ceux  qui  signalèrent  TEpoque 
de  la  nouvelle  Dioptrique. 

ËntraÎBé  «n  jour  par  la  contemplation  des 'merveilles  que 
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des  instiunmns  pareils»  doués  d'an  degré  érotnertt'de  grossis- 
semeat  péarraient  nons  découvrir  dans  la  Lune  notre  voisine, 
Mr  Eoler  alla  jusqu'à  parler  des  grossissemens  de  quatre,  de 
quarante  et  même  de  cent  mille  fois.  «  Une  lunette,  d  dit-il, 
<(  qui  grossirait  4000  fois  nous  devrait  découvrir  bien  des 
»  'merveilles  dans  le  ciel  :  la  lune  nous  paraîtrait  4000  fois 
»  plus  proche  qu^élle  ne  Test  en  effet.  Voyons  dodo  jusqu'à 
^  quel  degré  nous  pourrions  distinguer  les  différents  corps 
x>.  qui  s-'y  trouvent.  On  estime  la  distance  à  la  lune  de  32000 
j»  milles  d'Allemagne  dont  la  4000''  partie  fait  13  milles,  et 
»  ainsi  une  telle  lunette  nous  ferait  voir  la  Lune  de  la  même 
»  'manière  que  si  nous  n'en  étions  éloignés  que  de  13  milles, 
tt  et  par  conséquent  nous  y  pourrions  distinguer  les  mêmes 
B  choses  que  nous  distinguons  sur  des  objets  éloignés  à  la 
»  méme^di^anceror  sur  une  montagne  ou  peut  bien  voir 
»  d'autres  montagnes  qui  en  sont  éloignées  au-delà  de  13 
A  mHles.'Ii  n'y  a  donc  point  de  doute  que  nous  ne  découvris- 
a  fiions  sur' la  luue  quantité  de  choses  dont  nous  serions  bien 
w  surpris;  mais  pour  décider  si  ia  Lune  est  habitée  par  des 
9  créatures  semblables  à  celles  de  la  terre,  une  distance  de 
»  13  mHtes  est  encore  trop  grande  ;  il  faudrait  avoir  pour  cet 
»  effet  une  hmette  qui  grossit  encore  dix  fois  davantage  et  par 
r  conséquent  en  tout  40000  fois,  dont  l'objectif  devrait  avoir 
»  une  ouverture  de  100  pieds,  ce  que  l'adresse  des  hommes 
»  n'exécutera  jamais.  Mais  par  une  telle' Lunette  nous  verrions 
»>  la  Lune  tout  comme  si  elle  n'était  pas  plus  éloignée  de  nous 
D  que  Berlin  l'est  deSpandau  et  des  bons  yeux  y  pourraient 
»  bien  voir  des  honormes,  s'il  y  en  avait,  mais  pourtant  trop 
»  peu  distinctement. 

»  Comme  nous  devons  nou»  contenter  de  souhaits  à  cet 
»  égard ,  je  souhaiterais  plutôt  tout  d'un  coup  avoir  une  lu- 
«»  nette  qui  grossit  100,000  (ois.  Alors  la  lune  se  présenterait 
»  comme  si  elle  n'était  éloignée  de  nous  que  d*un  demi-mille. 
»  L'ouverture  de  Tobjectii  de  cette  lunette  devrait  donc  être 
»  'de' 250  pieds  ,  et  au  moins  les  grosses  bêtes  dans  la  lune 
0  nous  deviendraient  visibles.  » 
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Votre  Excellence  voit  par  là,  que  M'  Euler  ne  regarde  lui- 
même  cette  brillante  chimère  que  comme  un  songe  pour  entre- 
tenir agréablement  l'imagination.  La  théorie  peut  aller  aussi 
loin  que  bon  lui  semble  :  la  touche  et  Tardoise  à  la  main  il  ne 
nous  coûte  pas  plus  de  faire  des  objectifs  de*30  pieds  de  diamètre 
qiie  s'il  ne  s'agissait  que  d'autant  de  lignes,  mais  c'est  la  Pra- 
tique qui  probablement  s'opposera  toujours  à  des  degrés  aussi 
énormes  de  grossissemens,  à  moins  que  la  nature  ne  nous  ait 
réservé  de  matières  transparentes  encore  inconniies,  qui  par 
des  loix  nouvelles  de  réfraction  nous  ménagent  des  Surprises 
plus  heureuses ,  des  phénomènes  plus  étonnants  encore  que 
ceux  du  cristal  anglais,  dont  Fusage  a  changé  toute  la  face  de 
la  Dioptrique. 

Je  m'arrête  encore  un  instant  au  grossissement  de  4000 
comme  à  celui  qui  me  paratt  confiner  de  plus  près  à  l'espace 
du  possible.  Une  lunette  acromatique  de  la  nouvelle  inven- 
tion, pour  avoir  cette  force,  devrait  être  composée  suivant  les 
nouveaux  principes  de  M''  Euler  d'un  triple  objectif  de  13  pieds 
d'ouverture  en  diamètre.  Tout  l'instrument  serait  donc  de  15 
pieds  au  moins  de  diamètre  et  de  plus  de  80  pieds  de  lon- 
gueur ;  mais  il  ferait  voir  aussi  la  560®  partie  du  disque  de  la 
Lune  rapproché  à  la  distance  de  13  milles.  J'ai  vu  les  Alpes 
Suisses  à  cette  distance  ;  l'œuil  nud  commence  à  distinguer 
dans  cet  éloignement  l'inégalité  des  surfaces,  et  s'il  est  vray, 
ce  que  Massa  et  Brydone  rapportent,  que  du  sommet  de 
l'Etna  on  découvre  quelques  fois  Tisle  de  Malte ,  les  côtes  de 
Naples  et  celle  de  l'AfTrique,  objets  qui  en  sont  éloignés  de  plus 
de  50  et  60  milles,  il  n'est  pas  à  douter,  que  l'œuil  armé  d'une 
telle  lunette,  découvrirait  dans  la  Lune  des  choses  bien  surpre- 
nantes, surtout  puisque  le  champ  apparent  de  l'instrument  est 
assés  grand,  pour  embrasser  h  la  fois  un  cercle  de  plus  de  80 
degrés  de  diamètre. 

Je  descends  de  cette  hauteur  où  l'esprit  se  perd  en  souhaits 
et  en  conjectures ,  à  des  grossissemens  moindres  qui  ne  man- 
queraient pas  de  nous  découvrir  des  choses  nouvelles  et  inté- 
ressantes sans  être  inaccessible  à  la  Practique.  Tel  est  le  gros- 


Digitized  by 


Google 


—  97  — 

sissemeDt  de  400  qui  nous  rapprocherait  de  la  Lune  jusqu'à  la 
distance  de  120  milles  (en  supposant  sa  distance  de  la  Terre 
à  28  de  ses  diamètres  de  1720  milles).  Un  télescope  acroma- 
tique  de  cette  force  aurait  un  champ  apparent  de  12'  16"  ou 
bien  de  82®  de  diamètre,  rapporté  à  la  distance  de  120  milles, 
et  nous  ferait  voir  la  6®  partie  du  disque  lunaire,  et  partant 
assés.  pour  comparer  et  distinguer  des  endroits  lumineni  et 
obscurs  et  en  général  les  objets  les  plus  grossiers  de  sa  surface. 

Comme  la  construction  d'une  telle  lunette  n'a  rien  qui  soit 
au  dessus  des  forces  de  Tart,  j'ai  cru  bien  faire  en  calculant  les 
mesures  suivant  lesquelles  il  faudrait  travailler,  pour  donner  à 
un  tel  instrument  la  plus  grande  perfection  possible,  et  je  prens 
la  liberté  de  communiquer  à  Votre  Excellence  les  résultats  de 
mon  calcul.  La  distribution  et  la  qualité  des  verres  oculaires^ 
dont  j'ai  ajouté  encore  un  nouveau  à  cette  Lunette,  difTère  xin 
peu  des  espèces  que  j'ai  calculées  autrefois  dans  V Instruction 
délcUUée  etc.  Mais  je  crois  à  fortes  raisons,  qu'il  sera  plus  facile 
de  les  exécuter ,  puisque  les  derniers  oculaires  ne  demandent 
pas  de  si  petites  mesures  que  par  exemple  celle  du  grossisse- 
ment de  324,  et  par  dessus  elle  a  l'avantage  de  découvrir  un 
champ  considérablement  plus  grand  avec  plus  de  clarté  et  de 
précision. 

L  —  Le  premier  verre  objectif  serait  triple  pour  éviter  les 
couleurs  d'Iris.  La  distance  de  son  foyer  serait  de  8  pieds  4 
pouces  et  le  diamètre  de  son  ouverture  de  16  pouces. 

l"".  La  première  de  ses  lentilles  serait  convexe  des  deux 
côtés,  faite  de  crown  glass,  ou  de  verre  verdètre  commun. 
La  distance  de  foyer  de  44,55  pouces. 

Le  rayon  de  sa  snrface  }  «"**,"«"™  ^'^  7;*f  P*""''" 
"^  (  posténeure  de  34,04  pouces. 

Sa  distance  à  la  suivante  d'un  milieu  à  l'autre  2,26. 

2^.  La  seconde  lentille  de  cristal  anglais  ou^  Flintglass  serait 
également  concave  des  2  côtés.  Elle  aurait  27,18  pouces  de 
foyer  et  le  rayon  de  courbure  des  faces  de  21,53  |$ouces.  Du 
milieu  de  celle-ci  à  la  suivante  2,26  pouces. 

3®.  La  troisième  lentille  de  crownglass  sera  également  con- 
vexe des  deux  côtés. 
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Elle  aara  44,04  poacès  de  foyer. 

Et  le  rayoD  de  courbure  de  ses  faces^ 46,68  pouces* 

De  ce  triple  objectif  au  verre  suivaut,  premier  oculaire,'  la 

distauce  sera  96,59  pouces. 

IL  —  Le  second  verre  de  croum  ^/o^.sera  couveio-plane. 

Il  aura  4,71  pouces  de  foyer. 

Et  le  rayon  de  sa  face  antérieure  serade  1^74  pouces.. 

La  face  postérieure  est  plane. 

Le  diamètre  de  son  ouverture  sera  de  0,88  pouces. 

La  distance  h  la  suivante  de  4^95  pouoes. 

IIL  —  Le  troisième  verre,  de  crown  glas,  sera  convexe. 

Il  aura  2,23  pouces  de  foyer. 

r^  j       i*       i   antérieure  sera  de  3,80  pouces» 

LeraTODide^saiace  j  ,.  ,    /^. 

I   posténeure  sera  de  1 ,71  pouoes. 

Le  diamètre  de  son  ouverture  de  0,80  pouces. 

La  distance  au  verre  suivant  9,05  pouces. 

IV.  —  Le  quatrième  oculaire  de  crown  glas,  ,convexe».am;a\ 
1,29  pouces  de  foyer. 

Le  rayon  de  Tune  et  de  l'autre  iace  sera  de  1 ,30  pouces. 
Le  diamètre  de  son  ouverture  de  0,64  pouces. 
La  distance  à  Toculaire  suivant  0,17  pouces. 

V.  —  Le  cinquième  de  crown  glass,  convexe,  aura  1 J5 
pouces  de  distance  focale.  ' 

L3  rayon  de  chaque  face  sera  de  1 ,  18  pouces. 

La  distance  au  dernier  oculaire  de  0,24  pouces. 

Vf.  —  Le  sixième  verre  enfin,  de  crown  glass  et  copvejie, 
aura  0,71  pouces  de  foyer. 

Le  rayon  de  chaque  face  sera  de  0,75  pouces. 

Le  diamètre  dei'ouverture  de  0,35  pouces. 

Il  faudra  placer  l'œuil  a  0,  26poucè9de'distaDceduderDfer 
oculaire. 

Le  diamètre  du  champ  apparent  de  la  Lufietteserade,12' 
16'' ou  de  82'' à  peu  près. 

La  longueur  de  l'instrument  de  10  pieds. 

Ces  mesures  sont  en  pouces  et  centièmes  parties  de  poucea. 

On  n'a  pas  d'instrument  dioptrique  de  cette  force  quoiqu'il 
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oe  s'oppose  à  leur  constniiitioA  que  les*  frais  conndéraUes-et 
rextréme' délicatesse  de  travail  qui  exige  1»  plus  rigoorense 
exaetitude* 

Encore  ce  ne  serait  pas  la  dernière  limite  »  ou  l'adrtsaedes 
optideos  et  les  ressources  de  Tart  pourraient  aiteisdse; 

Un  télescospe  cooati'QÎt  suivant  ce»  principes  pour  grossir 
mille,  foîs^les  objets^^n'esigenait  un  verre' objectif  de  4(h  ponces 
de  diamétce  et  2i  i  25.pîedstde  longueur.  Par  cet  instrument 
ou  verrait  la  lune  à  Ta  dèlaitee  ^e  48  milles  et  un  objet  sur  son 
disifue  de4  milles  de  diamètre  »  nous  apparaîtrait  encore  ^ous 
un  angle  de  i2.secondes,  et  de  4^,  rapporté  au  grossissement* 

Je  ne  désespère  pas  de  voir  exécuter  un  jour  de  pareîlt  ins- 
trumens;  maîsppur  des  plus  grands  grossissemeos  il  faudmt 
au  Praetieien  comme  j'ai  déjàTemarqué  des -secours^  dont  par, 
malheur  il  est  encore  extrêmement  éloigné. 

l'aiTThooneur  d'étretavec  le  p{Qi>  profond  respect  de  Votre 

ElzceUance; 

Le.très*hunble  et  très  obéissaot^serviteur 

BIBLIOGRAPHIE. 

Nous  avons  à  signaler  d'une  façon  toute  particulièmutoin^ 
téressante  publication' que  nous  trouvons  dans  les  Mémoircs-de 
la  Société  de.  la  Oiaoa,  de  Mootbnsou  (année  IjSSI),  sous  la 
signature  de  Al.  Antoine  Guillemot*  membre  correspondant^ 
de  l'Académie  de  Clermont) 

C'est  la  charte  inédite  de  Vollore>  d<i^  1^' juin  13112,  que 
noUe  érodit  collègue  a  très-heureeseméiit  déceuveftei  et  q«'il 
donne  aux. amateurs  de  noç  vieilles  franchises  lôodesk  M.  Vii^ 
vière  a  publié  dans  son  Histoire  des  Insliiuiiom  de  VAmoergm 
(t.  2,  pages  403  à  415),  sous  le  titre  de  Charle  de  Valhve^  un 
traité  intervenu  le  15  août  1312  entre  Louis  de  Thiers,  sei- 
gneur, et  les  habitants  de  Vollore.  Mais  le  titre  mis  au  jour 
par  M.  Guillemot  est  antérieur  de  deux  mois  et  demi  au  traité 
en  question.  La  charte  du  l^*"  juin  »  a ,  il  est  vrai ,  quant  au 
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Tond  »  de  nombreux  points  de  ressemblance  avec  le  traité  du 
15  août»  cependant,  elle  est  soavent  rédigée  en  tout  antres  ter* 
mes  :  «  Elle  est  généralement  plus  ample ,  dit  l'éditeur  dans 
son  introduction  ;  son  étendue,  le  développement  donné  à  di- 
verses dispositions,  les  détails  dans  lesquels  elle  entre  peuvent 
éclairer  quelques-uns  des  points  restés  jusqu'ici  un  peu  obscurs 
de  cette  remarquable  époque  de  transition  où  se  produisit  dans 
toutes  nos  provinces  la  grande  lutte  entre  le  chaos  des  vieilles 
législations  romaine  et  germanique  et  le  réveil  des  idées  gau- 
loises, plu$  anciennes  encore  mais  plus  libérales,  dont  le  germe 
s'était  conservé,  se  modi6ant  successivement  sous  la  vivifiante 
influence  du  christianisme.  » 

Le  document  dont  vient  de  s'enrichir  l'histoire  d'Auvergne, 
grâce  aux  patientes  recherches  de  M.  Antoine  Guillemot ,  est 
donc  important  à  tous  égards.  Ce  n'est  pas,  d'ailleurs,  la  pre- 
mière fois  que  cet  érudit  modeste  et  distingué  a  mis  en  lumière 
quelques-unes  des  pages  oubliées  de  nos  vieilles  annales  auver- 
gnates. Celui  de  nos  compatriotes  qui  entreprendra  de  recher- 
cher les  origines  si  curieuses  des  diverses  industries  de  notre 
province  trouvera,  pour  la  coutellerie  de  Thiers ,  de  précieux 
renseignements  dans  les  documents  publiés  à  ce  sujet  par  notre 
collègue  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Clermont  (an- 
née 1877). 

—  Ce  sont  encore  des  Chartes  et  des  Coutumes  qu'un  ar- 
chéologue bien  connu,  M.  Augustin  Chassaing,  notre  compa- 
triote, vient  de  sauver  de  l'oubli  tout  récemment  encore.  C'est 
la  Nouvelle  Revue  historique  de  Droit  français  et  étranger 
qui  a  eu  la  primeur  des  Chartes  et  Coutumes  seigneuriales  de 
Chapteuil  et  de  Léotoing  (Haute-Loire),  1253-1264.  De 
nombreuses  et  intéressantes  notes  accompagnent  les  textes  pu- 
bliés ,  qui  sont  également  précédés  de  notices  précieuses  pour 
l'histoire  locale. 

Pour  le  Comité  de  publication  de  l'Académie. 
Le  Secrétaire^  F.  Boybb. 


Clennoot,  typ.Ferd.  Thibaod. 
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BULLETIN  HISTORIQIie  ET  SCIENTIFIQDE 
DE  L'AUVERGNE 

et  Art«  de  deniiant«F<> 

l!i°  U.  -  MaH881 

Le  Bulletin  paratl  le  30  de  chaque  mois,  sauf  pendant  les  mois  de 
septembre  et  d'oelobre. 

Il  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
dants de  l'Académie  en  résidence  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme, 
ahisi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
à  M.  le  Président  du  Comité  de  publication  de  V Académie ,  à  Pimprimerie 
FiftDiiiAirD  Thibaud,  rue  St-Genès,  40,  d  Clermonl, 

Prix  d'abonnement  an  Bulletin,  5  francs  par  an. 

PROCÈS -VERBAL. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quarts  sons  la  pré- 
sidence de  M.  de  Lacombe ,  président. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente, 
M.  le.  Secrétaire  perpétuel  énnmère  les  ouvrages  reçus  par 
TÂcadémie  depuis  la  dernière  séance.  Il  signale  le  volume  de 
poésies  oiïert  par  M.  Gabriel  Marc,  intitulé  :  Poèmes  d'Au" 
vergne^  dont  il  iait  ressortir  le  mérite. 

Un.  lot  d'ouvrages  scolaires,  envoyé  par  M.  Gauguet  qui 
sollicite  d'être  admis  comme  coi^espondant,  est  renvoyé  à 
M.  Fabre  pour  faire  un  rapport. 

L'Académie  décide  qu'il  sera  imprimé  des  formules  par 
lesquelles  M.  le  Secrétaire  perpétuel  accusera  réception  des 
ouvrages  adressés  à  l'Académie  et  transmettra  les  remerct- 
ments  de  la  Compagnie  pour  les  envois  qui  lui  seront  faits. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  un  manuscrit  ofTert 
par  M.  l'abbé  Bandanne,  intitulé  :  Noie  sur  la  Mission  dio- 
césaine  de  Clermonl-Ferrand.  —  M.  le  Président  lit  quelques 
passages  de  cette  Note  et  en  apprécie  l'intérêt  en  même  temps 
que  les  qualités  du  style.  Il  propose  la  candidature  de  M.  Ran- 
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danne  au  titre  de  Membce  corcespoodant.  Cette  proposition , 
appayée  par  MU.  Aubergier,  llbur]r,  Bourgade,  Boyer,  est 
adoptée  par  T Académie. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  ]»  Domiikatioa  de  deux  Mem- 
bres du  Comité  de  publication  :  MM.  le  président  RoulTy  et 
Elie  Jaloustre  sont  nommés  Membres  du  Comité. 

MiM.  le  docteur  Dourif,  le  docteur  Bourgade  de  la  Dardye  et 
Marc  de  Vissac  sont  désignés  pour  composer  la  Comnriasîo» 
des  élections. 

Au  nom  de  la  Commission  des  comptes,  M.  le  colonel 
Briant  propose  d'approuver  les  comptes  te)^  qn'ils  sont  pré- 
sentés et  de  voter  des  remerctuenls  à  M.  le  Trésorier.  Cette 
double  proposition  est  adoptée. 

—  M.  le  docteur  Oonrif  propose  d'utiliser  les  jetons  qui 
ont  été  légués  à  l'Académie  ainsi  que  les  diplômes  qui  ont 
été  faits  et  qui  sont*  en  dépôt»  en  faisant,  prendre  par  chaque 
Membre  titulaire  un  diplôme  et  un  jeton.  Cette  proposition 
est  renvoyée  à  Kexamen  de  la  Commission  der  comptes  qui 
sera  réunie  à  cet  effet. 

M.  le  docteur  Dourif  lit  ensuite*  ape  Note  iatiliilée  :  Un 
chapitre  de  céramique.  Cette  Note  ser«>  remise  au  ComHé  de 
publication  pour  être  inséï'ée  dans  les  Mémoires^ 

H.  le  docteur  PKcque  présente  diverse»  observations  sor  le 
lecture  de  quelques-uns  des  noms  relevés^  sur  les  fragments 
présentés  par  M.  Dourif. 

La  séance  est*  levée  à  quatre  beores. 

OUVRAGES   RBÇOS. 

Annales  de  la  Société  d^agriculture,  histoire  naturelle  et  arts 

utiles  de  L^^on^  5^  série,  t.  S"". 
Antiquités  et  monuments  du  département  de  TAisne,  par 

l^donard  Fleury,  A*  partie  {remis  à  H.  Dourif^  pour  pré-- 

Sfinter  un  Rqppori).^ 
Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires,  scientifi(^ues  et 

artiatiq]ae9  du  I^ot,  tome  VII. 
Société  des  sciences  et  arts  a^cole3  et  horticoles  du  Havre, 

21%  23^'  et  23^'  bulletins. 
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BalletÎB  <le  la  Société  des  Ingéoteim)  civils. 

Mémoires  de  la  Société  des  logéaieors  civils. 

Boltetin  de  h  Société  d'agriculCore,  itidustrie,  sciences  et  arts 
du  département  de  la  Lozère,  t882^  février  et  mars. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  TOrléa- 
nais,  tome  Vil,  2"  et  3«  trkneatre&  de  1881. 

Coi^rès  archéologique  de  France  à  Arras  (contenant  une  Note 
de  M.  le  docteur  Plicque,  intitulée  :  Liusannum.  La  métro- 
pole des  céramistes  gallo-romains). 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  sciences  naturelles  et 
mathématiques  de  Cherbourg. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres 
et  arts  d'Orléan»,  tome  XXIII,  n^  2. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  et  des  arts  dti  départe- 
ment de  Seine-et-Oise,  3*  série,  tome  XV. 

Atti  délia  K.  Âceadenm  dei  Linceiy  mars  et  avril  1882. 

Le  Cultivateur  de  la  Champagne,  bulletin  desi  travaux  des 
Comices  agricoles  de  la  Marne,  54^  année,  mars  1882. 

M.  dHdeville  :  Les  prisonniers  de  la  Commune^  extraits  iné- 
dits du  )*ttrnal  d'un  diplomate  ; 

—  Vieilles  maison»  et  jeunes  souvenirs  ; 

—  H.  Beulé,  souvenirs  personnels  ; 

-^  M.  Emile  Desagea  et  sa  cotrospondance  ; 

—  Leitres  flamandes  ;. 

—  Une  visite  au  maréchal  Caorobert. 

M.  LaiBQtte  :  2®  partie  du  Prodrome  de  la  Fla(i;e  du.  plateau 

central  de  la  Fiance. 
M.  Truchot  :  Les  eaux  potables  de  Clermonl-Ferraod. 

OBSERVATIONS  HtTÊOROLOGrQUES 

Observatoire  du  Puy-de-Dôvie. 
STATION  W  LA  PLAINE. 

Observations  (ri -horaires  de  6  h.  du  malin  à  9  b.  du  soir. 
PtufHonbarûméitique  :  moyenne:  724"">,85  ;  mihiinuttiobservé: 
742^^,9©^  le  15;  masimum  ohseBvé:  736n",30>leîd.  — Tempéra- 
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ture:  moyenne]  des  minima:  20^28:  moyennedesmaxima:i7<»,3â; 
moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du  mois  : 
9^,80;  minimum  absolu  :  — 4^8,  le  11;  maximum  absolu: 
240,5,  le  21  et  le  22.  —  Humidité  relative  :  moyenne  :  59,89  ;  mi- 
nimum observé:  12,  le  11  :  maximum  observé:  96,  le  12  — 
Tension  de  la  vapeur  d* eau  :  moyenne  par  le  psychromèlre  :  5'b»,9I  ; 
minimum  observé:  1«"»,44,  le  11  ;  maximum  observé:  8«»»,86, 
le  20.  —  Pluie:  hauteur  totale:  59™"»,1.  —  Nombre  de  jours  de 
pluie:  i3.  —  Nébulosité:  moyenne  :  2,20. 

Observations  da  mois  d'Avril  pendant  15  ans,  c'esl-à-dire  depuis 
1867.  —  Pression  barométrique:  minimum  observé  :  708«",35, 
le  7  avril  1879  ;  maximum  observé:  737"»™ ,61 ,  le  9  avril  1868. 

—  Température:  minimum  absolu  :  —  6«,8,  le  43  avril  1879;  ma- 
ximum absolu  :  i^^fi,  le  29  avril  1867  ;  moyenne  du  mois  la  plus 
basse:  —  i'fii ,  en  1878;  moyenne  la  plus  élevée:  12%59,  en 
1871. 

Jonmal  da  mois  d*a¥rll  i88ie. 

1.  Gelée  blanche.  Temps  orageux.  Tonnerre  au  5.-fF. 
Averses.  — 2,  3,  4.  Faibles  gelées  blanches.  Le  ciel  conserve 
un  aspect  orageux  ;  quelques  averses  se  produisent  dans  la  soirée 
du  4.  —  5.  La  nuit  est  plus  douce  ;  quelques  ondées  se  pro- 
duisent encore,  —  6.  Ciel  nuageux.  Beau  temps.  —  7.  Temps 
orageux.  Orage  de  2  h.  1/2  à  3  h.  1/2  du  soir.  Grésil  et  pluie. 

—  8,9.  Gelées  blanches.  Très-beau  temps.  — 10,  11,  12. 
Les  gelées  augmentent  d'intensité ,  et  causent  des  dégâts. 
Beau  temps.  — 13, 14,  IS.Vents  variables  du  5.-j^.  au  S.-TT., 
très-forts  pendant  la  journée  du  13  ;  averses  quotidiennes.  — 
16.  Le  temps  s'améliore;  cependant  il  pleut  encore  un  peu 
dans  la  matinée.  —  17,  18.  Vents  de  5.- IF.  et  d'W.  forts 
par  intervalles.  Les  averses  recommencent.  —  19,  20,  21. 
Beau  temps.  La  température  s'élève  jusqu'à  24^5.  —  22. 
Forts  vents  du  5.  Le  ciel  devient  orageux  ;  ploie  pendant  la 
nuit.  —  23,  24,  25.  Temps  doux  ,  ciel  nuageux  ou  couvert. 
Le  vent  qui  varie  du  S.  à  l' W.  prend  de  la  force  par  intervalles. 
— •  26.  Pluie  fine  pendant  la  journée.  Très-forte  pluie  à  partir 
de  6  h.  du  soir.  —  27.  Le  temps  s'améliore.  Très-Ibères 
ondées.  —  28, 29.  Forts  vents  d' W.  et  de  S.-W.  Averses.  — 


Digitized  by 


Google 


—  105  — 

30.  Temps  orageux ,  assez  beaa  dans  la  journée.  Des  éclairs 
et  une  pluie  très-abondante  se  produisent  pendant  la  nuit. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Avril  ISS*.  —  CliniAtoloffle. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  malin  è  9  h.  du  soir. 
Pression  barométrique:  moyenne  : 634°»",64  ;  minimum  obser- 
vé :  623«>»,43,  le  45  ;  maximum  observé  :  645«n«,88  ,  le  20. 

—  Température.  —  Moyenne  des  minima  :  0o,76;  moyenne 
des  maxima:  6'',^1\  moyenne  du  mois:  2o,25;  minimum  ab- 
solu :  —  A^fi,  le  11  ;  maximum  absolu  :  12o,6,  le  21.  —  Humi- 
dite  relative:  moyenne:  8>i,16;  minimum  observé:  34,  le  22; 
maximum  observé:  100,  16  jours  différents.  —  Jeiwon  de  la  va- 
peur d'eau:  Moyenne  par  le  psychromètre  :  4""»,49;  minimum 
observé:  1«>™,97,  le  11;  maximum  observé:  On^^^OS,  le  30. 

—  Pluie  :  Hauteur  totale  :  i05«>"»,4.  —  Nombre  de  jours  :  18.  — 
Nébulosité  :  moyenne  :  %  55. 

Journal  da  mois  d'avril  1881^. 

1»  2t  3.  Ciel  nuageux  par  intervalles.  Un  peu  de  grésil  et 
neige  pendant  la  soirée  du  l^^  Gelée  blanche  le  2  et  le  3.  — 

4.  Rosée.  Ciel  très-nuageux.  Brouillard  qui  mouille  le  soir.  — 

5.  Un  peu  de  pluie  et  brouillard  par  intervalles.  —  6.  Quel- 
ques coups  de  tonnerre  lointain  vers  i  h.  du  soir.  Très-peu  de 
pluie  et  grêle.  Eclairs  à  partir  de  6  h.  au  5. ,  au  S.-E^  et 
S.-fV.  —  7.  Orage  du  S.-E.  au  N.-E.  depuis  2  h.  1/2  du 
soir;  pluie,  grêle  et  grésil  vers  3  h. ,  puis  Torage  s'est  éloigné 
par  le  iV,-ïF.,  et  le  ciel  s'est  ensuite  un  peu  éclaîrci.  —  8  et 
9.  Assez  beau  temps;  ciel  pur.  —  10.  Ciel  nuageux  pendant 
le  jour ,  complètement  pur  à  9  h.  du  soir.  —  11.  Temps  un 
peu  froid ,  surtout  le  matin.  Ciel  pur  jusqu'à  3  h.  du  soir.  — 
12.  Assez  beau  temps.  —  13»  Vent  très-fort  du  S.-W.  au 
S.  et  violent  de  V  fF.-S.-  W.  à  partir  de  7  h.  du  s.  Ciel  presque 
couvert.  Brouillard,  pluie  et  bruine  le  soir.  —  14.  Vent  encore 
très-fort  jusqu'à  5  h.  du  matin.  Brouillard  intermittent,  pluie 
ou  bruine.  —  15.  Brouillard  intermittent  et  on  peu  de  neige. 
Vent  très- fort  dans  la  journée.  —  16.  Brouillard.  Neige  pen- 
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daet  la  moHnée  ^  brooitiard  qui  mooiUe  à  partir  de  midi  ; 
vent  d'TF.  à  N.-W.  très-fort,  de  midi  à  5  h.  du  soir.  — 

17.  Un  peu  de  givre  pendant  la  nuit.  Vent  d' W.  S^-^.  très- 
fort  jusqu'à  midi ,  violent  jusqu'à  5  h.  du  soir,  et  tempête  à 
partir  de  5  b.  (36*°66  par  seconde).  Brouillard  ,  bruine.  — 

18.  Tempête  jusqu'à  2  h.  du  matin.  Vent  d'JT.  à  iV.-ÎK., 
violent  toute  b  journée.  Brouillard  qui  a  UB.peu  disparu  l'après- 
midi,  neige  et  grésil.  — - 19.  Vent  très-fort  jusqu'à  7  h«  du 
matia.  Un  peu  de  bruiee  et  grésil  feodaRt  la  nuit.  Ciel  com- 
plètement pur  le  soir.  —  SW.  Cid  très-miageuï  de  8  h.  à 
1  h.  du  soir.  —  21.  Gelée  blanche  le  matin.  Température 
assez  élevée  dans  la  journée.  —  22.  Température  assez  élevée. 
Vent  du  S.  très-fort  par  intervalles.  Edairs  vers  te  iV.-£.  le 
soir.  —  23.  Vent  de  S.'-W.  très-fort  par  intervalles,  et  très- 
violent  à  pai'trr  de  8  h.  du  soir.  Un  peu  de  pluie  pendant  la 
nuit  t  ciel  couvert ,  brouillard  qui  mouille  et  un  peu  de  pluie 
dans  la  soirée^  —  24.  Givre  pendant  la  nuit.  Vent  d'TF.  très- 
fort  ,  violenta  partir  de  7  h.  1;2  du  soir.  Brouillard ,  gibou- 
lées de  grésil  et  neige  par  intervalles.  —  25.  Vent  violent. 
Tempête  d'H^.-S.-TT.  à  partir  de  T  h.  du  soir.  Un  peu  de 
nuage  et  givre  pendant  la  nuit.  Brouillard  qui  mouiHe  à  partir 
de  9  h.  du  matin.  —  26.  Tempête  jusqu'à  2  h.  du  matin 
environ  «  et  vent  encore  très-fort  jusqu'à  midi.  Brouillard, 
givre ,  bruine  ,  pluie  et  neige.  -  27  et  28.  Brouillard,  neige, 
vent  des  régions  W.  violent  le  28.  —  29.  Neige  et  un  peu 
de  givre  pendant  la  nuit;  le  brouillard  qui  existait  le  matin 
a  disparu  dans  la  journée ,  mais  il  est  revenu  et  mouillait  le 
st>ir.  Vent  violenta  partir  de  3  h. ,  et  tempête  à  7  h.  du  soir. 
—  30.  Bruine  et  neige  pendant  la  nuit.  €iel  très-nnaqeui  et 
un  peu  de  pluie  par  intervalles.  Eclairs  vers  le  N.^  W.  et  le  ff.^ 
depuis  la  chute  du  jour. 


CHRONIQUE. 

•—  On  vient  de  placer  sur  la  ftçade  dt  la  nMJson  portant 
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la  a*  8  d^0  la  rM  4 'Aiyou-Saiiit-Haftoré  ane  plaque  en 
bre  blanc  fK^rtaat  rinsGription  sauvante  : 

Le  général 

ta  fàyelle 

défenseur  dé  ta  liberté 

en  Amérique 

Un  den  fondêtiéfurs 

de  la  tiberié  en  •Franife 

Hé  le  ^^tévnbrê  1757 

ou  ekâtêou  ie  Ckavaignac 

en  Auv^gne 

est  mort  dans  celle  maison 

/e20i9Mril834 

—  Le  Gatalogtie  de  la  Kbrairte  Ddrel  cotitient  Tindication 
d'un  volume,  fiatiétfax  armes  de  Colbeii»  Âwm  lequel  sont  deux 
ouvrages  Tort  rares,  intéressant  J'Auvergne  : 

.«  Delà aainteté  du  roy  Louis dictClovis^  par  Jean  Sav^on. 
Paris^  Chevalier^  1620,  io-4.  —  De  saacto  fiilberto  Pr»- 
laonatrateasis  ordinis  apud  Avemos  abbate  collectanea»  Pari^ 
siiSf  JUmrtin^  1624^  in^4.  » 


ARCHÉOLOGIE. 


*~  Dans  le  0*  numéro  du  BuUeiin  (M&rs)  mu)$  hnérioM  une 
lettre  M  M.  Beille*^Ber|[îer  à  M.  le  céorte  de  Montlosîer,  rdt- 
tive  à  Jà  découvertes  daas  un  jardin  de  Foatgiève,  des  pierres 
fbmant  le  remarquable  portail  de  Thospice  St*Barthéiemy. 
M.  Beiile^Bei^ier  appelait  Tâflteolion  dé  M.  de  Montlosier  sur 
ce  ehef-dVeuvre  de  la  Renatssaaoe,  abandonné  iprès  d'«ae  piàee 
d'eau.  Noos  nous  demandions  ce  qu'était  devenu  ce  monu- 
tnetft^  à  la  suite  de  l'orage  révolotioanaire.  NoUs  avions»  sur  la 
foi  de  quelques  renseignements,  in^'nué  que  M"^  Adélaïde 
Vavait  acquis  et  en  avait  fait  un  des  plds  beaux  ornements  do 


Digitized  by 


Google 


—  108  — 

ch&teaa  de  Maaimont,  dans  la  forêt  de  Randan.  Un  archéo- 
logue, de  retour  de  Maulmont,  confirme  pleinement  notre  as- 
sertion (i).  On  voit,  sur  le  cintre  de  la  porte,  les  armes  de 
Guillaume  Duprat  :  d'or  à  la  bande  de  sable,  accompagnée 
de  3  trèfles,  2  et  1 .  Au-dessus  on  lit  l'inscription  suivante  : 
Guil.  Duprat f  eps.  Claromon.  Aew  œdes  Christi  pauperil . . 
a  fundamenl.  consUtuendas  iesiamen.  cavit  Scabin.  procur. 
MDLXVI.  Guillaume  Duprat,  évéque  de  Clermont,  a  pris . 
soin  par  testament,  les  écbevins  veillant  à  la  réalisation  de  ses 
désirs,  d'élever,  depuis  les  fondations,  ces  demeures,  en  faveur 
des  pauvres  du  Christ.  1576. 

L'abbé  R.  C. 


NOTES  ET  DOCUMENTS  INÉDITS 

CoMemant  l'histoire  d'Auvergne. 

Nous  avons  commencé  à  publier,  dans  le  précédent  Bulle- 
tin, quelques  extraits  de  registres  paroissiaux  se  rapportant  à 
des  faits  et  particularités  notés  par  les  Curés  rédacteurs  des 
actes  de  l'état  civil.  On  a  pu  se  rendre  compte,  en  lisant  ces 
petites  relations  écrites  par  des  témoins  oculaires  et  sincères, 
de  l'intérêt  qu'elles  présentent.  Celles  que  nous  avons  don* 
nées  nous  mettent  notamment  au  courant  des  exactions  et  des 
méfaits  que  commettaient  autrefois  les  troupes  dans  les  con- 
trées oii  elles  passaient.  A  leur  approche,  les  habitants  se 
hâtaient  de  fermer  leurs  portes  et  souvent  étaient  obligés  de 
composer  avec  les  chefs  pour  obtenir  un  prompt  départ  ou 
une  surveillance  plus  exacte,  une  discipline  plus  sévère,  ce 
qui  n'empêchait  pas  toujours  les  soldats  de  se  livrer  à  mainte 
excès.  Ces  faits-là  intéressent  l'hisloire  générale  tout  autant 
que  l'histoire  de  notre  province,  attendu  que  ce  qui  se  passait 

(1)  Une  Note  du  Comilé  de  publication  ajoolée  à  la  communicairoo  de 
M.  l'abbé  R.  G.  eonslatait  que  les  armoiries  et  les  inscriptions  sculptées  éta- 
blissaient l'identité  de  la  porte  de  Alaulmont  et  du  monument  signalé  par 
M.  Beille-Bergier. 
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à  Besse  avait  lieu  partout  ailleurs  en  France  et  à  Tétranger. 
En  quelques  lignes  écrites  sur  un  coin  de  son  registre  baptis- 
taire,  le  curé  de  l'église  a  de  Monsieur  Saint-André  »  nous 
édifie  ^ur  les  us  et  coutumes  de  la  soldatesque  an  XVIP  siècle, 
aussi  bien  que  pourrait  le  faire  un  travail  complet  sur  la  ma- 
tière. 

Nous  avons  encore  d'autres  renseignements  de  ce  genre 
puisés  aux  mêmes  sources;  mais»  pour  varier,  nous  allons 
maintenant  faire  un  peu  d*hisloire  climalologique^  si  nous 
pouvons  ainsi  parler.  Un  membre  correspondant  de  l'Aca- 
démie, M.  Antoine  Guillemot^  répondant  à  notre  appel,  a  bien 
voulu  nous  envoyer  quelques  annotations  qu'il  a  relevées  sur 
les  registres  paroissiaux  de  Bort,  de  Vollore  et  de  Gourpière. 
Ces  annotations  ont  aussi  leur  valeur,  comme  on  va  pouvoir 
en  juger,  et  nous  nous  empressons  de  les  reproduire  d'une 
façon  textuelle. 

Paroisse  de  Borl,  —  Gette  année  1736,  le  16  du  mois 
de  mai,  il  fit  une  gelée  si  forte  qu'elle  emporta  presque  tout 
le  blé  dans  les  plaines,  et  une  grande  quantité  de  vin  ;  et  dans 
plusieurs  provinces  elle  ne  laissa  rien.  Ladixme  de  la  cure  ne 
porta  que  la  quantité  de  30  septiers  blé  seigle  qui  se  vendit 
24,  et  valut  jusqu'au  mois  de  mai  17, 18,  16,  et  ensuite  au 
mois  de  mai  il  diminua,  et  ne  valut  au  mois  de  mai  que  12, 
14. 

Le  mercredi  après  Pâques,  24  avril  1737,  il  souffla  un 
\ent  solaire  qui  refroidit  fort  l'air.  Le  lendemain  25,  la  hUe 
fût  extrêmement  froide  et  très-violente,  qui  s'étant  un  peu 
adoucie,  il  fit  de  la  neige  en  quantité,  de  sorte  qu'on  n'en 
avait  pas  tant  vu  de  toute  l'année,  même  dans  les  montagnes. 
Il  faisait  un  froid  le  26  qui  faisait  trembler  tout  le  monde, 
parce  que  tout  était  épié ,  vignes ,  enfin  tous  les  fruits,  de  sorte 
qu'on  crut  se  voir  sur  le  point  de  perdre  toute  la  récolle,  dans 
un  temps  où  le  blé  avait  valu  les  samedi  et  jeudi  précédents 
aux  marchés  de  Lezoux  et  de  Thiers  17  et  18^  le  seigle,  à 
cause  de  la  gelée  du  printemps  précédent.  Cependant^  par  un 


Digitized  by 


Google 


~  no  — 

ordre  particalier  de  la  Providence,  le  vendredi  aa  âoir  il  cam* 
mençQ  un  peu  à  s'adoucir,  et  contre  l'ordinaire,  l'adoucisse- 
ment augmenta  la  nuit,  de  sorte  que  te  lundi  suivant  on  ne 
voyait  presque  plus  de  neige  sur  les  plus  hautes  montagnes^  et 
Tannée  fut  assez  abondante  et  assez  belle  jusqu'au  24  ou  25 
septembre,  qu'il  commença  à  pleuvoir  et  continua  jusqu'à  la 
Noël,  où  Ton  ne  vit  pas  trois  jours  de  suite  de  beaux.  La  terre 
fut  si  inondée  qu'on  ne  put  pas  semer  que  la  moitié  de  ce 
qu'on  avaft  semé  dans  la  varaine  où  il  pleuvait  l)eaucoup  plus 
que  dans  la  Limagne,  où  l'on  sema  comme  on  voulut.  On 
racontera  l'effet  de  ces  pluies  Tannée  suivante  1738.  Il  sulBt 
de  faire  remarquer  qu'au  20  janvier  il  ne  semblait  |)as  qu'on 
aye  semé  dans  cette  paroisse,  quoiqu'il  fasse  un  temps  très 
propre  pour  faire  naître  les  blés. 

Celte  année  1740  Thiver  eommenpa  Ibrt  À  bonne  beore. 
Il  commença  vers  le  24  novembre,  et  continua  si  violent  qu'il 
fit  périr  les  artichaux  dans  les  jardins  quoique  butés.  Il  fit  périr 
des  vignes,  et  on  peut  dire  que  toute  cette  année  fut  un  hiver 
contmvel.  Il  n'y  eut  presque  point  de  chaleurs,  et  il  gela  au 
mois  de  mai  presque  tout  le  mois,  ce  qui  emporta  les  premiers 
fruits  et  l6  premier  bouton  de  la  Tigne  et  du  noyer,  ce  qui 
retarda  si  fort  la  récolte  qu^on  ne  put  faire  moissons  qu'à  la 
fin  de  juillet  dans  la  varaine,  et  les  froments  étant  en  fleur 
dans  la  Lrmagne  on  justement  au  lait,  il  fit  une  gelée  le  25 
et  26  juillet  qui  emporta  presque  tous  les  froments,  et  le  blé 
qu'on  cueillit  en  froment  n'était  pas  nourri.  Les  gelées  recom- 
mencèrent au  2  octobre,  au  8,  9, 10,  ensuite  au  IS,  iS^  19, 
ce  qui  gela  les  raisins  dons  les  vignes  qui  n'étaient  presfie 
pas  colorés.  Il  neigea  considérablement  dès  le  4  novembre,  et 
la  neige  resta  sur  la  terre  avecgeiées  jusqu'au  10  novembre, 
de  sorte  que  toos  ce$  accidents  firent  que  le  blé  fut  d^afcofd 
après  moissons  i  2i^  le  septîer  de  froment,  et  20^  le  seigle  ; 
le  vin  à  4^,  5^,  et  on  n'en  trouvait  pas  pour  de  l'argent,  les 
Parisiens  l'avaient  enlevé.  Le  blé  diminua  cependant  vers  h 
Noël  de  quelque  chose,  quoique  bien  cher  jusqu'à  la  iMisson. 
Pour  le  vin  <}ui  se  çnefiKt  cette  «Miée^  on  n'en  pirt  fas  bwe 
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wm  danger,  H  <m  aooMa  le  vin  t|iri  caasa  les  maladies  de 
Thiers,  ou  la  fleur  des  ris  cpi'on  arait  semés  da«s  ta  Durolle. 

Cette  année  1741  est  remarquable  par  la  mortalité  qai 
est  arrivée  à  Thiers,  oii  il  est  mort  depuis  le  commencement 
de  juitlet  jusqu'au  l*'  janvier  1742  plus  de  six  mille  per- 
sonnes (1).  n  ]r  a  eu  aussi  en  plusieurs  autres  endroits  ireau- 
coup  de  malades  et  même  des  morts  en  assez  grand  nombre. 
Le  commencement  de  cette  année  jusqu'au  mois  de  juin  il  y 
a  eu  des  gelées  <|ui  ont  emporté  tous  les  fruits  à  noyau,  tontes 
les  |>aires  et  pommes  et  une  grande  partie  du  vin,  non^aeule- 
ment  dans  ta  province,  mais  aussi  dans  presque  tout  le  royaume, 
de  sorte  que  les  Parisietis  sont  venus  cfiercher  le  vin  de  1744) 
è  trois  et  quatre  ^livres  le  pet.  Ils  enr^portent  encore  actuelle- 
ment le  vin  à  55  sols,  et  on  craint  qu'il  ne  vaille  à  la  petite 
BieMire3*et3'  10». 

Cette  année  1742  est  remarquable  parla  grande  abondance 
de  blé,  vin,  quoique  pauvre  en  huile  et  toute  autre  sorte  de 
Truits,  de  sorte  que  le  blé  qui  valait  30  sols  jusqu'à  Pâques, 
.ne  valut  après  la  moisson  que  12  à  13  sols.  Le  vin  qui 
valait  jusqu'à  4^  le  pot,  ne  valut  après  vendanges  que  10  à 
12  sois,  quoique  la  gelée  darAt  presque  jusqu'à  la  fin  de  mai. 
Mais  eomme  la  récotte  était  fort  reculée,  elle  ne  prit  aucun 
mal. 

La  guerre  fort  allumée  entre  les  princes  dirétiens ,  il  se 
perdît  une  quantité  de  troupes  françaises  à  Prague,  en  Bohême, 
et  on  commença  à  faire  des  milices  et  augmenter  les  régiments. 

Celte  année  1743  est  remarquable  par  l'abondance  de  blé 
et  de  vin  qui  fi'eint  valu ,  le  blé  que  100  soIs«  et  le  vin  n'a 
valu  <iue  18  à  20  sols.  Toute  la  paroisse  est  comme  renouvelée, 
étant  auparavant  à  l'extrémité^  Tout  le  monde  s'est  un  peu 
babillé  ,  Àieublé  et  fait  couvrir ,  on  augmentera  les  b&timents 
qui  étaient  presque  tous  à  bas  ou  prêts  à  tomber. 

(1  Le  earé  M.  Jean  Palhier  avait  on  pea  légëremenl  ajouté  foi  aux  récits 
exagérés  <f<ti  ont  souvent  cours  lors  des  calamités  publiques.  Le  chiffre  toUal 
4e8  décès  à  Thiers  en  1741  fui  de  1255.  A.  G. 
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Cette  aooée  1744  a  été  moins  abondaote  que  la  précédente. 
Il  y  a  ea  an  tiers  moins  de  blé,  presque  point  d*a?oine  et  pea 
de  chanvre.  Gela  n'a  pourtant  rien  fait  augmenter.  Les  po- 
tiers de  terre  ont  cx)ntinué  à  bien  boire  et  à  faire  les  inso- 
'  lents  selon  la  coutume  des  ouvriers  dans  les  années  d'abon- 
dance. Au  mois  d'août  le  roi  fut  si  malade  qu'on  désespérait 
de  sa  vie.  Il  y  eut  plusieurs  batailles  de  données  où  les  Fran- 
çais furent  toujours  vainqueurs. 

Cette  année  1746  a  été  une  des  plus  dérangées.  Elle  fut 
presque  un  hiver  continuel  »  ce  qui  fit  qu'il  y  eut  très-peu  de 
blé  ,  point  de  chanvre  en  ce  pays  ,  l'herbage  très-mauvais  ,  et 
on  remarqua  qu'aucun  fruit  n'eut  de  goût.  Les  foins  et  les 
herbages  ne  nourrissaient  point  les  bestiaux.  Les  froments  et 
les  autres  grains  n'avaient  presque  point  de  farine.  Le  vin  fut 
assez  abondant ,  mais  si  mauvais  que  les  Parisiens  venus  en 
Auvergne  et  ayant  fait  marché  de  qualité  de  vin  aux  prix  assez 
hauts  t  se  'dédirent  et  renoncèrent  aux  arrhes  qu'ils  avaient 
données;  avec  cela  les  impôts  très-grands,  ce  qui  causa  bien 
de  misère. 

Cette  ann^e  1747  a  commencé  par  de  beaux  jours  »  et  les 
deux  premiers  mois  on  n'a  point  vu  de  neige ,  et  rien  que 
quatre  jours  de  gelée ,  k  la  vérité  des  plus  fortes.  Le  reste  fut 
si  beau  avec  quelques  petites  pluies ,  des  vents  de  midi  si 
chauds  qu'au  18  ou  19  de  février  on  commença  de  voir  des 
fleurs.  Enfin ,  jusqu'au  26  février ,  il  fit  un  beau  temps  éton- 
nant ;  mais  le  26  il  commença  à  faire  une  traverse  assez  froide, 
qui ,  s'étant  changée  en  bise  le  27  au  soir,  commença  k  don- 
ner de  la  neige  en  abondance /et  le  28,  il  fit  bien  du  froid,  et 
la  neige  continua  jusqu'au  8  mars  ;  ensuite  il  fit  de  très-grandes 
gelées  jusqu'au  18  mars;  ensuite  tout  le  reste  fut  semblable 
jusqu'au  15  ou  16  avril  qu'il  changea  en  beau  ;  et  malgré  ces 
gelées ,  et  quoique  les  premiers  cerisiers  furent  fleuris ,  il  parut 
au  mois  de  mai  assez  de  cerises  et  de  prunes.  Il  fit  un  temps  si 
beau  au  mois  de  mai  que  toute  la  récolte  parut  magnifique 
dans  l'Auvergne.  (il  suivre.) 
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BIBLIOGRAPHIE. 


Nous  détachons  la  pièce  suivante  du  volume  des  poésies 
oiïert  à  TAcadémie  par  M.  Gabriel  Marc,  membre  correspon- 
dant, intitulé  :  Poèmes  d'Auvergne. 

Si  nous  la  citons  de  préférence ,  c'est  parce  qu'à  la  valeur 
littéraire ,  à  la  délicatesse  des  sentiments  qui  lui  sont  com- 
munes avec  les  autres  pièces  du  recueil,  elle  joint  le  mérite  de 
rendre  hommage  à  la  mémoire  d'un  écrivain  sympathique  et 
de  grand  talent ,  que  l'Académie  de  Clermont  allait  s'adjoindre 
lorsqu'une  mort  prématurée  vint  anéantir  les  espérances  de 
gloire  que  justifiaient  ses  premières  publications. 

SOUVENIR  DE  BELLEVUE 

A  la  méoiolre  de  Joeelyn  Bargolii. 

Sur  les  premiers  versants  des  montagnes ,  cowrerts 
D'arbres  chargés  de  fruits  mêlés  aux  pampres  verts , 
Parmi  les  frondaisons  mornes  du  paysage , 
On  aperçoit  de  loin ,  riant  comme  un  visage  , 
Un  mignon  bhatelet  près  des  tilleuls  tremblants , 
Avec  son  toit  d'ardoise  en  pointe  et  ses  murs  blancs. 
C'est  Belle  vue. 

Ami  9  cœur  naïf  et  sincère  » 
Esprit  jeune  et  charmant  que  j'aimais  comme  un  frère , 
C'est  là  que  tu  venais  passer  les  plus  beaux  mois  , 
C'est  là  que  je  t'ai  vu  pour  la  dernière  fois. 
Je  ne  puis  oublier  ces  trois  jours  de  septembre. 
Avec  moi ,  le  matin ,  au  sortir  de  la  chambre , 
Tu  venais  dans  le  parc  rayonnant  et  vermeil, 
A  pas  lents ,  t'enivrer  de  calme  et  de  soleil. 
La  brise  caressait  les  peupliers  robustes. 
Dans  les  gazons ,  les  fleurs  superbes  des  arbustes 
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Luttaient  d'éclat  avec  l'aide  des  papillons  ; 

Les  rosiers  embaumaient  ;  et  tous  deux  nous  allions 

Vers  la  source  où  se  plaint  la  naïade  isolée , 
Ou  bien  en  descendant  la  longue  et  vaste  allée 
Suspendant  sur  nos  fronts  son  dôme  protecteur  , 
Nous  jetions  un  regard  sur  le  Faune  Auteur 
Qui  semblait  répéter  les  accords  et  les  trilles 
Des  rossignols  cachés  dans  Tombre  des  charmilles. 

Puis  ,  humant  une  douce  odeur  de  fenaison  , 

Au-dessus  du  grand  pr-é  dominant  Fhorizôn , 

Nous  venions  nous  asseoir.  Quel  merveilleux  spectacle  ! 

Nous  avions  devant  nous ,  sans  borne  et  sans  obstacle  » 

Les  plaines,  les  coteaux  ,  les  bois,  Thorizon  pur 

Et  le  soleil  montant  radieux  dans  l'azur  ; 

Au  loin  y  Thiers  s'estompant  en  noir,  comme  une  ride , 

Les  monts  bleus  du  Forez  ,  le  roc  de  Margeride , 

La  Limagne  au  tapis  scintillant  et  changeant , 

Les  rivières  brillant ,  comme  des  fils  d'argent, 

Ça  et  là  des  flocons  de  fumée  en  spirale 

Et  sous  nos  pieds  Clermont  avec  sa  Cathédrale ,. 

Gomme  un  troupeau  paissant  autour  de  son  berger. 

C'est  là  que  nous  venions  pour  causer  et  songer* 
Anxieux ,  j'épiais  ton  regard  doux  et  triste. 
J'écoutais  tes  projets  et  tes  rêves  d'artiste , 
Tes  confidences ,  tes  espoirs  et  tes  soucis  , 
Et  j'admirais  le  charme  exquis  de  tes  récits. 
A  côté  des  sommets  de  granit  et  de  lave  » 
Tu  me  parlais  des  bords  ensoleillés  du  Gave , 
Des  glaciers  éternels  et  du  Pic  du  Midi. 
Tu  vantais  le  Béarn  et  son  air  attiédi , 
Pau ,  la  ville  élégante  et  toujours  rajeunie 
Qui  se  pare  pour  mieai  charmer  sa  colonie 
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Et  qui  Biéle  ^  en  buvant  le  vb  de  Jurançon , 
Un  brait  de  castagnette  à  sa  vive  ehanson. 
Enfin  ,  sans  daigner  notre  blonde  Limagne 
Tes  souvenirs  ailés  l'emportaient  vers  l'Espagne 
Et  y  quand  le  soir  venak ,  dou»  devisions  encor 
De  Verethgétorix  on  du  €ampéador. 

Derniers  béant  joirs  I  héla»  I  Dernières^caBseries  ! 
Lliiver  allait  bientôt  briser  les  fleurs  flétries 
Et  la  mort  t'emporter.  —  Disparaître  à  trente  ans  f 
Laisser  tout ,  ses  amis ,  son  père ,  le  printemps 
De  la  vie ,  et  Tamour  et  la  gloire  entrevue.! 
C'est  horrible  ! 

Depuis  ,  je  viens  à  Bellevue , 
Dans  la  belle  saison  pourtant  ;  mais  le  soleil 
N'est  pas  y  comme  autrefois  »  radieoi  et  vermeil. 
Sous  les  grands  arbres  noirs ,  la  source  est  désolée , 
Le  vent  est  froid  ,  le  bois  désert ,  la  grande  allée 
SoBibre.  Je  ne  vois  plus  les  belles  floraisons 
Et  le  Faune  flùteur  a  cessé  ses  chansons. 


—  Le  tome  VI  e\  dernier  de  V Histoire  du  tribunal  révo- 
lutionaire  de  Paris  ^  avec  le  journal  de  ses  actes  ^  par  M. 
Wallon  y  Membre  de  l'Institut ,  est  en  grande  partie  consacré 
au  Procès  de  Carrier.  Voici  le  sommaire  des  deux  chapitres 
qui  concernent  le  trop  célèbre  conventionnel  du^  Cantal. 

CHAP.  LVI.  Prilimmahru  du  ptoeèi  de  Carrier.  I,  Carrier  i  la  Con- 
venUiTn  depais  son  retour.  Premières  aeeasalions  eoolre  lui  à  la  (Convention. 
Gris  conue  lui  au  tribunal.  ^  II.  Déeret  du  8  brumaire  au  III  (29  octobre 
179i)  sur  le  mode  de  procéder  eontre  les  représentants.  Redoublement  des 
cris  eontre  €arrier  au  tribunal.— III.  Rapport  de  la  commission  des  Vingt- 
et-Un  contre  Carrier.  Défense  de  Carrier  devant  la  Convention.  Discours  de 
RommOy  le  rapporteur,  de  Meriin  (de  Douai).  Décret  d'arrestation  contre 
Carrier.  —  IV.  Débats  sur  la  mise  en  accusation  de  Carrier  (!«'  et  â  fri- 
maire an  ni).  Le  3  Carrier  se  dit  malade.  H  reparaît  sur  la  menace  de 
prononcer  sans  lui.  Caractère  des  débats.  Discours  de  Carrier.  Appel  nomi- 
nal. Carrier  mis  en  accusation  dans  la  nuit  du  3  au  i  frimaire. 
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CHAP.  LVn.  Procès  de  Carrier.  I.  Carrier  à  la  Conciergerie.  Aclc  d'ac- 
eusaiion  (5  frimaire,  25  Dovembre  i79i).  Carrier  refuse  de  répondre  dans 
rinlerrogaloire  préliminaire.  IL  Carrier  au  tribunal.  Ses  chicanes  de  procé- 
dure. —  III.  Reprise  des  débats  r  faits  particuliers  à  Carrier.  Ses  lettres  aux 
généraux  Avril,  Haxo,  Dufour.  Ses  ordres  d'exécution  sans  jugement.  —  IV. 
Déposition  du  jeune  Jnllien  sur  sa  mission.  —  V.  Nouveaux  témoins  mis  en 
accusation  :  D'Héron  et  Robin  ;  l'adjudant  général  Lefebvre  et  le  capitaine 
Macé.  ~-  YI.  Réquisitoire  de  l'accusateur  public.  Défense  des  avocats.  —  YIl. 
•Défense  de  Carrier,  jugement,  26  frimaire  an  III  (16  décembre  4794). 
Allocution  |du  président.  Dernières  paroles  de  Carrier  —  VIII.  Exécution  de 
de  Carrier,  Pinard  et  Grand-maison.  Débat  à  la  Convention  sur  l'acquitte- 
ment des  autres.  Décrets:  renouvellement  du  tribtinal  révolutionnaire  et  ren- 
voi des  acquittés  devant  la  justice  criminelle. 


—  La  librairie  Jouaust  vient  de  publier,  dans  la  série  des 
<v  petits  chefs-d'œuvre  »  le  Discouru  sur  les  passions  de  Pas- 
cal. 

Ce  discours  a  été  publié  pour  la  première  fois  par  M.  Cou- 
sin dans  la  Revue  des  Deux-Mondes^  en  1843.  M.  deLescure, 
qui  a  donné  la  nouvelle  édition,  croit,  contrairement  k  l'opi- 
nion dé  M.  Cousin,  que  ce  discours  a  été  inspiré  à  Pascal  par 
M''®  de  Roannes  et  il  joint  plusieurs  lettres  de  Pascal  à  M"*  de 
Roannes. 


Pour  le  Comité  de  publication  de  V Académie. 
Le  Secrétaire^  F.  Boybb. 


Çlennontf  tjp.  Ferd.  Tbibâod. 
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BULLETIN  HIÏÏORIQII  ET  SCIENTIFIQDfc 
DE  L'AUVERGNE 

PuMIë  par  l'Aeaiiëiiile  de«  mmieneem,  beUes-leifres 
et  «rt«  de  Clermani-Fd 

r  12.  -  Joifl  1882. 


Le  Bulletin  paraîl  le  20  de  chaque  mois ,  saaf  pendant  les  mois  de 
septembre  et  d'octobre. 

Il  est  envoyé  graluilemenl  à  tous  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
dants de  l'Académie  en  résidence  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes.  ' 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
à  M,  le  Prétidenl  du  Comité  d^  publication  de  V Académie,  à  Vimprimerie 
Ferdinand  Thibaud,  rue  Sl-Genès,  10,  à  Clermonl. 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 


PROCÈS -VERBAL 


Séanee  dTti  s  Mai. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  quart ,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Aubergier,  vice-président. 

Après  la  lecture  du  procès- verbal  de  la  séance  précédente, 
qui  est  adopté,  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  sur  le  bureau 
les  ouvrages  adressés  à  l'Académie  pendant  le  mois  d'avril. 

—  M.  de  Vissac  offre,  de  la  part  de  M.  d'Ideville,  ancien 
préfet,  plusieurs  volumes  et  brochures  et  demande  que  M.  d'Ide- 
ville  soit  inscrit  parmi  les  candidats  au  titre  de  membre  corres- 
pondant. Cette  proposition  est  adoptée. 

—  M.  Dourif,  au  nom  de  la  Commission  des  élections, 
propose  de  nommer  deux  membres  titulaires  et  deux  membres 
correspondants.  Les  candidatures  proposées  par  la  Commission 
sont,  pour  le  titre  de  titulaires,  celles  de  MM.  le  docteur  Bou- 
caumont,  Dumoulin,  abbé  Guélon,  Plumandon,  membres  cor- 
respondants ;  vicomte  de  Chabrol  ,  ancien  député  et  abbé 
Randanne ,  supérieur  des  missions  diocésaines. 

Et  pour  le  titre  de  correspondants,  celles  de  MM.  le  docteur 
Joal,  le  docteur  Petit  et  Vemière,  avocat. 

2«  ANNÂS.  7 
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L'Académie  adopte  ces  conclusions  et  décide  que  le  nom  de 
M.  dldeville  sera  ajodté  à  la  liste  des  candidats  à  la  corres- 
pondance. 

—  M.  Jaloustre  présente,  au  nom  de  M.  Guillemot,  mem- 
bre correspondant,  une  Etude  sur  la  charte  de  Vollore. 

—  M.  Nivet  dépose  ,  de  la  ()drt  de  M.  Lamotte,  membre 
titulaire ,  le  Prodrome  de  la  Flore  de  la  France  centrale. 

Des  remerctments  seront  adressés  à  MM.  Guillemot  él  La- 
motte. 

—  M.  Bourgade  de  la  Dardye  fait  hommage ,  de  la  part  de 
l'auteur,  M.  Tfeilhard  ,  ancien  élève  de  Técole  dés  Chartes  , 
d'une  Notice  manuscrite  sur  Montferrànd,  et  il  en  lit  quelques 
passages.  Il  demande  que  le  nom  de  M.  Erbmanuel  Teilhard 
soit  inscrit  sur  le  registre  des  candidatures.  Cette  proposition, 
appuyée  par  MM.  Rouffy  et  Maury,  est  adoptée. 

— ^  L'Académie  décide  que  la  Commission  des  comptes  sera 
réunie  de  nouveau  pour  formuler  des  propositions  à  l'Acadé- 
mie sur  les  moyens  d'augmenter  les  ressources  financières  de  la 
Compagnie  «  M.  Dourif  demandant  à  ne  pas  être  maintenu  mem- 
bre de  cette  Commission,  Af .  Teillard  est  désigné  pour  le  rem- 
placer. 

M.  Guélon  lit  ensuite  sa  Note  sur  les  découvertes  d'ob- 
jets d'archéologie  dans  un  souterrain  fouillé  près  de  la  gare. 
Celte  Note  sera  remise  au  Comité  de  publication. 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  quart. 

OUVRAGES    iiEÇijS. 

Revue  des  langues  romanes,  n^  de  mai  1882. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  (sec- 
tion d'histoire,  d'archéologie  et  de  philologie),  année  1881 , 
nM. 

Mémoires  et  comptes- rendus  des  travaux  de  la  Société  des  In- 
génieurs civils,  n*"  de  février  188i . 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences  et  ^rts 
du  département  de  la  Lozère^  d^  d'avril  1^2. 
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Bulletio  de  la  Société  académique  hispano-portugaise  de  Tou- 
louse (  Fêtes  du  centenaire  de  Calderon  ). 
—  —  T.  II ,  n^  3  et  4. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  l*''  trimes- 
tre 1882. 

Atti  délia  C.  Accademia  dei  Lincei,  n""  d'avril  1882. 

Bulletin  de  la  Diana,  t.  II,  n^'  4. 

Bévue  épigraphique  du  Midi  de  la  France,  n"*  16. 

Becueil  de  l'Académie  des  Jeux  floraux,  1882. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire 
de  Béziers  (Héranlt),  2*  série,  t.  XI,  1^  livraison. 

Bulletin  de  la  Société  scientifique,  historique  et  archéologique 
de  la  Corrèze,  t.  IV,  l*"®  livraison. 

Journal  des  Savants,  n°'  de  février,  mars  et  avril  1882. 

De  l'action  en  révocation  des  actes  faits  par  un  débiteur  en 
fraude  de  ses  créanciers ,  tn  droit  romain  et  en  droit  fran- 
çais, par  M.  Arnauld,  avocat. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'agriculture,  des  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  l'Aube,  année  1881 .  (Contient  une 
fort  intéressante  Etude  sur  les  almanacbs  et  calendriers  de 
Troyes,  ornée  de  fort  curieuses  gravures  qui  sont  au  tirage 
des  bois  mêmes  qui  ont  servi  au  tirage  de  ces  calendriers 
depuis  le  XVP  siècle  ). 

Mémoires  de  la  Société  littéraire ,  historique  et  archéologique 
de  Lyon,  années  1879, 1880,  1881. 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Puy-de-Dôme. 

STATION  DE  LA  PLAINE. 

mal  1999.  —  €llm»tolo0lc. 

ObseryaliOBS  Iri-horaires  de  6  li.  du  malin  à  9  h.  du  soir. 
t  PreêHonbarométriçue]:  moyenne:  728««»,41;mininmm  observé: 


719pu»,77^  le  85;  naaximum  observé:  738»»,44, le 40.  —  Tempéra- 
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ture  :  moyenne  des  minima:  5^,  89;  moyenne  des  maxima,  22»>05!  ; 
moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du  mois  : 
13°,  96;  minimum  absolu:  —  2o,5,  le  i8;  maximum  absolu: 
30o,3,  le  29.  —  Humidité  relative:  moyenne  :  61, 71;  minimum 
observé:  25,  le  24;  maximum  observé:  97,  le  2.  —  Tension  de 
la  vapeur  rf'«ïM:  moyenne  par  le  psychromèlre:  8"»",26;  mini- 
mum observé  :  3"^,I9,  le  17 ;  maximum  observé:  15n»»,56,  le 29. 

—  Pluie  :  hauteur  totale  :  72*»™,  4«  —  Nombre  de  jours  de  pluie  :  10. 

—  Nébulosité:  moyenne:  1,94. 

Observations  du  mois  de  Mai,  pendant  15  ans,  c'est-à-dire  depuis 
1867.  —  Pression  barométrique:  minimum  observé  :  714»'",66,  le 
6  mai  1877;  maximum  observé:  738°»^, 78,  le  7  mai  1881.  — 
Température:  minimum  absolu:  —  6o,8,  le 4  mai  1867;  maxi- 
mum absolu  :  35<>,0  le  22  mai  1870  ;  moyenne  du  mois  la  plus 
bas8e:9o,49,enl879;moyenne  la  plus  élevée:  19o,03,en  1868. 

Joamal  da  mois  de  mal  f  88!S. 

1 .  Très-forte  pluie  pendant  la  nuit  ;  ondées  dans  la  journée. 

—  2.  La  température  s'élève  ;  le  ciel  prend  un  aspect  orageux, 
mais  la  journée  reste  belle.  —  3.  Temps  chaud  et  orageux  ; 
orage  à  4  h.  et  demie  du  soir  ;  petite  pluie.  —  4,5.  Temps 
doux  et  couvert.  Ondées.  —  6 ,  7.  Le  temps  redevient  ora- 
geux ;  orages  et  pluies.  —  8.  Petite  pluie  jusqu'à  midi  ;  le 
ciel  s'éclaircit  le  soir.  —  9 ,  10.  Le  vent  passe  au  Nord ,  le 
ciel  devient  complètement  pur,  mais  la  température  reste  nor- 
male. —  11 ,  12,  13,  14.  La  température  s'élève,  mais  les 
vents  du  Nord  persistent  et  le  temps  se  maintient  beau.  — 
15,  16,  17.  Le  vent  du  Nord  prend  un  peu  de  force.  La  tem- 
|)ératnre  s'abaisse  notablement ,  et  descend  dans  le  voisinage 
de  zéro  pendant  les  nuits  ;  assez  beau  temps.  —  18,  19.  Ge- 
lées blanches  qui  causent  quelques  dégâts.  Le  veut  tourne  au 
Sud  dans  la  soirée  du  19  et  le  ciel  se  couvre.  —  20.  Temps 
doux,  couvert  et  pluvieux.  —  21 .  Temps  orageux  ;  orage  avec 
forte  pluie,  de  3  h.  1/2  à  4  h.  du  soir.  — 22.  Nouvel  orage, 
de  11  h.  du  matin  à  midi;  il  est  accompagné  d'une  forte 
pluie  et  de  grêle.  Les  gréions,  très-abondants,  ont  de  1  à  2 
centimètres  de  diamètre.  —  23,  24 ,  25  ,  26.  Le  temps  reste 
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orageax»  touteo  se  mainteoant  assez  beau  ;  de  petites  ondées 
se  produisent  chaque  jour,  et  le  vent  de  TOuest  prend  de  la 
force  le  25  et  le  26.  —  27.  Orage,  de  5  à  6  h.  da  matin.  — 
28,  29,  30,  31.  La  température  s'élève  et  atteint  SO^'S.  Le 
ciel  présente  fréquemment  un  aspect  orageux,  mais  néanmoins 
le  temps  reste  au  beau. 

Q 

STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

JHai  tSSir.  —  Clinuitolosle. 

ObservalioDs  iri^boraires  de  6  h.  du  matin  à  9  b.  du  soir. 

Pression  barométrique:  moyenne:  638"",  61;  minimum  ob- 
servé :  630«>™,67,  le  20  ;  maximum  observé  :  647">",19,  le  iC 
—  Température:  moyenne  des  mînima:  —  2*»,73;  moyenne  des 
maxima:  9<>,91  ;  moyenne  des  mînima  et  des  maximaou  moyenne 
du  mois:  6<»,32  ;  minimum  absolu  :  —  S^'yO,  le  17;  maximum  ab- 
solu: 190,2,  le  29.  —  Humidité  relative:  moyenne:  82, 81  ;  mini- 
mum observé  :  43,  le  10  ;  maximum  observé  :  100,  (20  jours 
différents).  —  TensiondelavapeunTeau  :  moyenne  par  lepsychro- 
mètre:  6«>"»,  06;  minimum  observé:  2™™;25,  le  10;  maximum 
observé:  !imm,03,  le  ^9.— Pluie:  hauteur  totale:  97mm,0.  *- 
Nombre  de  jours:  17.  —  Nébulosité:  moyenne:  2, 12. 

Journal  da  mois  de  Mal  f  88!S. 

1.  Vent  d'ÏT.-S.-TF.  très-fort  jusqu'à  7  heures  du  matin. 
Brouillard  qui  mouille,  jusqu^à  8  heures.  Pluie  pendant  la  nuit 
et  un  peu  dans  la  journée.  —  2.  Brouillard  jusqu'à  midi.  — 
3.  Rosée  le  matin.  Orage  vers  5  h.  du  soir  et  pluie  pendant  le 
reste  de  la  soirée.  —  4.  Vent  du  S.  et  de  V  fF.,  très-fort 
pendant  la  nuit  et  jusqu'à  midi,  violent  de  6  h.  à  7  h.  du  ma- 
tin. Brouillard  et  pluie.  —  5.  Le  ciel  qui  était  pur  à  6  h.  du 
matin  est  devenu  très-nuageux  à  partir  de  8  heures.  —-  6. 
Quelques  averses.  Brouillard  le  soir.  — 7.  Brouillard  inter- 
mittent pendant  la  matinée.  Coups  de  tonnerre  qui  ont  com- 
mancé  à  VW.  et  près  du  sommet ,  à  3  h.  1/4  du  soir;  orage 
de  4  h.  à  5  h.  Pluie,  éclairs  vers  le  JV.-JE.  à  9  h.  —  8.  Pluie 
et  brouillard  intermittent.  —  9.  Ciel  nuageux;  brouillard  inter* 
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fnitfent.  —  10.  Ciel  pur.  Température  encore  peu  élevée.  — 
1 1 .  Un  peu  de  brouillard  le  matin.  Beau  temps.  -^  12.  Tem- 
pérature assez  élevée  ;  cependant  le  ciel  a  été  nuageux  vers  le 
milieu  du  jour.  —  13  et  14.  Rosée  le  matin.  Assez  beau 
temps,  mais  la  température  s'est  un  peu  abaissée  le  14,  et 
le  vent  du  N.-E.  est  devenu  très-fort  le  soir.  —  15.  Vent 
très-fort  pendant  la  nuit.  Gelée  blanche.  Le  ciel  s'est  main- 
tenu peu  nuageux.  —  16.  Brouillard  pendant  la  matinée. 
Vent  très -fort  par  intervalles,  et  violent  à  9  heures  du 
soir.  —  17.  Brouillard  et  un  peu  de' givre  le  matin.  Vent 
du  iV.-£.  très-fort.  —  18.  Le  vent  est  resté  très-fort  jusqu'à 

8  h.  du  matin.  Ciel  pur  toute  la  journée.  —  19.  Gelée 
blanche.  Ciel  nuageux ,  l'après-midi.  —  20.  Un  peu  de  neige 
et  vent  très-fort  pendant  la  nuit.  Pluie  ,  brouillard  pendant  la 
matinée  et  le  soir.  — 21.  Quelques  averses.  Coups  de  ton- 
nerre vers  il  h.  du  matin.  Orage  et  grêle  entre  3  h.  et  4  h. 
du  soir.  —  22.  Orage  et  grêle  de  10  h.  1/2  à  11  le  matin. 
Pluie,  coups  de  tonnerre  vers  l'E.  à  midi,  vers  le  N.  et  l'^. 
à  6 h.  du  soir.  —  23.  Vont  d'ÏT.  à  W.-S.-W.  violent,  de 
7  h.  du  matin  k  midi.  Brouillard  qui  mouille ,  pendant  la  ma- 
tinée, à  partir  de  8  h.  1/2.  Eclairs  nombreux  et  fréquente  vers 

9  h.  du  soir  à  l'horizon  S.  et  S.-E.  —  24.  Rosée.  Pluie  et 
très-peu  de  grêle  dans  la  soirée  ;  quelques  éclairs  vers  l' W. 
entre  3  h.  et  4  h.  et  à  9  heures  du  soir.  —  25.  Vent  très- 
violent  par  intervalles.  Un  peu  de  pluie  ou  bruine  et  brouillard 
intermittent  l'après-midi.  —26.  Vent  violent,  un  peu  de 
pluie  ou  bruine  vers  H  h.  du  matin.  Brouillard  intermittent 
à  3  h.  du  soir ,  et  ciel  pur  à  9  heures.  —  27.  Quelques  coups 
de  tonnerre  entre 5  h.  et  6  h.  du  matin,  pluie  jusqu'à  8  h. 
1/2.  —  28.  Assez  beau  temps,  quoique  le  ciel  ait  été  très-nua- 
geax  à  partir  de  11  h.  du  matin.  Brouillard  vers  trois  heures 
du  soir.  —  29.  Orages  à'W.  à  E.  par  te  iV.  ,  de  4  h.  1/2 
à  5  h.  1/2  du  soir,  et  vers  le  S.-W.  de  5  h.  1/2  à  6.  h.  Un 
peu  de  pluie  et  quelques  grêlons.  —  30.  Vent  de  S.-TT.  très- 
violent  vers  2  h.  du  matin.  Brouillard  à  6  heures  du  soir  et 
vent  très-fort  à  partir  de  7  heures.  —  31.  Vent  de  S.-TK.  en- 
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çpre  V-ès-fort  ju^*à  5  heures  du  matin.  Brouillard  qui  mouille 
très-peu  jusqu'à  7  h.  Assez  beau  temps ,  mais  le  brouillard 
rievieot  par  intervalles  pendant  la  soirée. 


CHRONIQUE. 


Le  31  mars  dernier  a  été  vendue  aux  enchères ,  à  Paris  , 
la  remarquable  collection  de  livres  formée  par  M-  ^oehebi- 
iière,  ancien  conservateur  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

Dans  cette  bibliothèque  était  une  belle  série  d'ouvrage;  de 
Pascal.  Voici  les  prii  qu'ont  atteints  quelques-uns  de  ces  vo- 
lumes : 

N<>  407.  90  francs  —  Expériences  nouyelles  touchant  le  yuîde , 
faites  dans  des  tuyaux,  syringues ,  soufflets  et  siphons  de  plusieurs 
longueurs  et  figures,  avec  diverses  liqueurs,  comme  vif-argent, 
eau  9  yin,  huyfç^  air^  etc. ,  avec  un  discours  çur  le  mesme  sujet , 
où  est  monstre  qu'un  vaisseau ,  si  grand  qu'on  le  pourra  faire , 
peut  estre  rendu  vuide  de  toutes  \e^  matière?  qoatouUes  en  la  na- 
ture et  qui  tombent  sous  les  sens,  et  quelle  force  est  nécessaire 
pour  faire  admettre  ce  vuide ,  dédié  à  Monsieur  Pascal ,  conseiller 
du  Roy  en  ses  conseils  d'Estat  et  privé ,  par  le  sieur  B.  (Biaise) 
P.  (Pascal] ,  son  fils ,  le  tout  réduit  en  abrégé  et  donné  par  ad vance 
d'un  plus  grand  traicté  sur  le  mesme  sujet.  A  Paris ,  chez  Pierre 
Margat,[au]guay  de  Gesvres^  à  l'Oyseau  de  Paradis^  1647.  Avec  per» 
fission,  4  ff.  prélim.  non  chiffr. ,  31  pag.  chiff.  et  une  page  pour 
la  permission  signée  :  Daubray,  —  Discours  sur  le  vuide ,  sur  les 
expériences  de  Monsieur  Paschal  et  le  traicté  de  M.  Pierius  auquel 
sont  rendues  les  raisons  des  mouvemens  des  Eaux  ,  de  la  généra- 
tion di|i  Feu  et  des  Tonnerres  ;  de  la  violence  et  des  effects  de  la 
poudre  à  canoQ ,  de  la  vitesse  et  du  poids  augmenté  par  la  cheute 
deç  corp^  graves,  par  P.  Guiffart,  docteur  en  médecine,  agrégé 
au  collège  de  Rouen.  Rouen,  Jacq.  Besongne^  1648.  10  ff.  prélimin. 
non  chiffr.,  S66,  pag.  chiffr.  2  planches  démonstratives  grav.  sur 
bois  intercalée,  pages  244  et  26é,  4  ff.  non  chiff.  pour  la  table  des 
matières  suiv.  d'un  feuillet  bianc^  14  pag.  chiff.  pour  la  thèse  latine 
de  pierius  et  1  feuillet  blanc  final.  En  i;in  vol.  in-8<»;  vél.. 

^o||0,  —  Les  Provinciales,  édition  originale,  in-4<'.  Premier 
tirage  f  153  francs; 
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No,  112.  —  Les  mêmes,  première  édition,  în-12  (avec  la  faute: 
Moines  mendiants)  f  441  fraucs.  Exemplaire  relié  par  Bauzonnet. 

N®  119.  —  Les  Pensées ,  première  édition^  exemplaire  de  Huet, 
évêque  d'Avranches,  avec  des  ootes  autographes  de  ce  savant  pré- 
lat, 300  francs.  Une  de  ces  notes  formule  ce  fragment  sur  les  Pen- 
sées :  a  Dans  tout  cet  ouvrage  il  n'y  a  presque  rien  de  nouveau 
que  l'expression,  le  tour  et  la  disposition.  » 

N®  143 ,  60  francs.  —  La  vie  de  M.  Pascal  escrite  par  Madame 
Perier ,  sa  sœur,  femme  de  M.  Perier,  conseiller  de  la  Ck>ur  des 
Aydesde  Clermont.  Arhsterdam^  Abraham  Wolfgang  (Au  Quœ^ 
rendo),  1684,  in-12,  de  49  pag.  chiffr.  et  2  pag.  non  chiff.  pour 
lesépitapbes;  V.  gr. 

La  même  collection  comprenait  aussi  la  seconde  édition 
originale  des  Sermons  de  Massillon ,  imprimée  subrepticement 
en  1708  ,  et  qui  présente  de  grandes  différences  avec  les  textes 
publiés  postérieurement. 


NOTES  ET  DOCUMENTS  INÉDITS 

Concernant  l'histoire  d'Auvergne  (suite). 


Paroisse  de  Vollore.  — L'année  1765  a  été  très-pluvieuse, 
on  a  eu  peine  à  lever  les  récoltes  du  foin,  du  blé  et  des  ven- 
danges. Les  récoltes  du  blé  et  du  vin  ont  été  très-médiocres , 
cependant  le  blé  ne  s'est  vendu  jusqu'au  mois  de  septembre  » 
que  fO^  le  septier,  et  sur  la  fin  de  décembre  il  s'est  vendu 
1 6^  le  septier ,  mesure  de  Vollore.  Le  meilleur  vin  ne  s'est 
vendu  que  24^  le  poinçon  mais  la  qualité  n'en  a  pas  été 
bien  bonne,  il  était  un  peu  vert.  Nous  avons  eu  le  malheur  de 
perdre  le  19  décembre  de  la  susdite  année  Mgr  le  Dauphin , 
fils  unique  de  Louis  XV ,  mort  à  Fontainebleau ,  ftgé  de  36 
ans,  prince^rès-pieuz,  très-appliqué  aux  affaires,  qui  passait  à 
juste  titre  pour  la  meilleure  tête  du  conseil  du  Roi,  qui  parais- 
sait né  pour  faire  le  bonheur  des  peuples  qui  l'auraient  va 
régner.  La  dépravation  des  mœurs  de  notre  siècle  n'a  pas  été 
digne  d'un  prince  si  vertueux. 
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Le  clergé  de  France  s'est  assemblé  cette  aonée-cr  au  mois  de 
juin,  l'assemblée  a  duré  jusqu'au  mois  de  novembre;  le  parle-< 
ment  l'a  traversée  beaucoup,  le.  Roi  a  tenu  ferme,  les  évéques 
de  même  :  il  n'en  a  paru  aucun  résultat.  Le  clergé  doit  s'as^ 
sembler  de  nouveau  l'année  prochaine. 

Le  froid  a  commencé  le  8  décembre ,  il  a  été  excessif  sur 
la  fin  et  tout  le  mois  de  janvier  1766  sans  relâcher  un  seul 
jour.  Il  n*y  a  pas  eu  beaucoup  de  neige ,  mais  la  gelée  a 
fendu  la  plupart  des  gros  arbres.  La  misère  a  été  très-grande. 

Le  froid  de  cette  année  1766  a  été  comparé  à  celui  de  1709, 
il  a  duré  près  de  trois  mois  sans  relâche.  La  misère  a  été 
excessivement 'grande ,  le  blé  a  valu  20 '^  le  septier,  mesure  de 
Vollore,  et  sur  la  fin  de  mai  3^  le  quarton.  Ily  a  eu  une 
espèce  de  famine  de  la  ville  de  Thiers  et  le  voisinage,  parce 
que  les  moulins  à  blé  ont  été  arrêtés  plus  de  deux  mois  par  la 
gelée.  Les  vignes  ont  été  bien  endommagées  par  la  grande  gelée 
d'hiver ,  le  vin  a  valu  36^  le  poinçon;  il  a  cependant  été  d'une 
assez  bonne  qualité. 

L'assemblée  du  clergé  de  France  ,  commencée  au  mois  de 
juin  1765,  s'est  terminée  cette  année-ci  sans  aucun  avantage 
pour  l'Eglise  ;  le  parlement  l'a  toujours  traversée ,  malgré 
les  efforts  de  Messieurs  les  Evéques ,  et  particulièrement  de 
M.  de  Beaumont,  archevêque  de  Pai^is,  un  des  plus  saints  et  des 
plus  zélés  prélats  du  royaume. 

Le  froid  a  été  encore  très-rigoureux  en  i767  ,  et  la  gelée, 
accompagnée  de  neige ,  des  17  ,  18«  19  et  20  avril  a  emporté 
tous  les  fruits  généralement,  pi  unes,  cerises,  pommes,  poires, 
noix  et  autres ,  a  l'exception  de  très  peu  de  châtaignes ,  qui 
n'ont  pas  été  bien  bonnes.  Les  blés  qui  commençaient  à  épier 
ont  beaucoup  souffert,  ce  qui  a  fait  que  le  blé  s'est  vendu  jus- 
qu'à la  moisson  20^  le  septier,  mesure  de  Vollore.  Cependant 
la  récolte  aurait  été  passable;  mais  la  grêle  des  27  et  29  juin 
a  tout  emporté  dans  plusieurs  paroisses  et  particulièrement 
dans  la  nôtre ,  partout  dans  le  quartier  du  Boarg ,  Fins^  Ther- 
milhat  et  partie  de  la  Rivière.  Les  vignes ,  aprè.«  avoir  pierdu  au 
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mois  d*avril  le  premier  bourgeon  ,  promettaient  une  récolte 
médiocre  ;  mais  la  grêle  n'a  rien  laissé.  Le  vin  s'est  vendu  60^ 
le  poinçon  ,  et  il  se  serait  venda  au  double  sans  la  disette  du 
pain.  Il  y  a  eu  depuis  le  mois  de  septembre  jusqu'à  la  fin  dé- 
cembre de  cruelles  dysenteries ,  beaucoup  de  petites  véroles 
qui  ont  enlevé  le  neveu  du  roi  de  Prusse ,  Tarchiduchesse 
Josèphe»  fille  de  l'impératrice  reine  d'Autriche  fiancée  au  roi 
de  Naples^  M.  Bernard  de  Balainvilliers ,  intendant  de  notre 
province,  qui  a  été  fort  regretté. 

En  1772 ,  il  y  a  eu  dans  toutes  les  provinces  des  maladies 
épidémiques  de  dysenteries ,  petites  véroles  et  fièvres  putrides 
qui  ont  enlevé  beaucoup  de  monde ,  surtout  des  jeunes  gens. 
Elles  ont  commencé  dans  cette  paroisse  à  la  fin  de  septembre  et 
ne  sont  point  encore  finies. 

Depuis  1766  jusqu'en  1773  (1)«  il  y  a  eu  la  plus  grande  mi- 
sère. Depuis  66  le  blé  a  valu  3*  le  quarton;  en  67,  4*  et 
4*  10";  en  70  et  71,  jusqu'à  5  et  6^  La  famine  a  été 
grande:  il  n'est  pourtant  mort  personne  de  faim.  Les  truiïes  ou 
pommes  de  terre  ont  été  d'un  grand  secours ,  on  en  mettait 
dans  le  pain  à  moitié  truffes  et  moitié  blé,  et  le  pain  était  pas- 
sable. Elles  ont  valu  25'  le  quarton  en  68  et  69.  Le  vin  a  valu 
60 "^  le  poinçon.  Enfin  en  73  la  récolte  a  été  assez  bonne ,  le 
blé  n'a  valu  après  moisson  que  14'  le  septier,  et  s'est  soutenu 
jusqu'au  mois  de  mars  74  :  depuis ,  jusqu'à  la  moisson  ,  il  a 
valu  12'  mesure  de  Vollore. 

Paroisse  de  Courpière.  —  Le  28  novembre  1628,  décéda, 
au  village  deMesgain,  Jane  Pugnot  veuve  d'Antoine  Collaud, 
laquelle  a  été  ensevelie  à  Augerolles  à  cause  que  le  pont  était 
rompu  pour  les  grandes  eaux  qui  étaient  alors  ^  donc  il  n'y 
avait  homme  qui  eusse  vu  la  rivière  de  Dore  si  grosse  et  dé- 
bordée, tellement  qu'elle  abattit  la  maison  d'Antoine  Suchère 

(1)  La  Dote  de  M.  Vallé,  curé,  est  beaucoup  plus  longue.  Je  vois,  dans  les 
extraits  que  j'en  ai  faits  en  1878  que  je  l'abrégeai  considérablement,  sans 
omettre  néanmoins  rien  d'essentiel.  A.  G. 
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Paillot  et  le  bAtiment  de  pisé  d'Aotoine  Seoglard  Brasiefer,  et 
l'établede  Pierre  Chomette  et  la  grange  de  M.  Delapchier  qui 
était  au  milieu  du  village  de  Volette. 

16  mai  1694.  Aujourd'hui  jour  de  dimanche  ,  à  Tissus  de 
la  messe  de  paroisse  »  par  moi  curé  soussigné  ^  en  vertu  de  la 
permission  à  nous  accordée  par  Mgr  Tévéque  de  Clermont,  en 
date  du  14  avril  dernier,  a  été  bénit  le  cimetière  nouveau 
appelé  du  Marchadios^  avec  les  cérémonies  en  tel  cas  requises, 
.  pour  y  enterrer  les  pauvres  qui  mourront  dans  ce  temps  de  fa- 
mine; la  susdite  bénédiction  faite  par  le  dit  sieur  curé  en  pré- 
sence du  peuple,  et  assisté  de  M*^  Jacques  Delapchier,  prêtre 
et  vicaire  de  cette  ville  ;  M***  Alexandre  Désollières  et  Pierre 
Laguiolle ,  aussi  prêtres  de  la  communauté  du  dit  lieu  ,  qui 
ont  signé  avec  le  dit  sieur  curé.  (Signé)  dr  la  Fuste,  curé  ; 
Delapchier,  Désollières,  Laguiolle. 

N.  B.  Le  chiffre  des  décès  à  Gourpière,  fut  de  388  poar  les  40  derniers  mois 
de  1692  (les  deux  premiers  moismanquant  dans  les  registres)  ;  de  178,  en  1693; 
et  de  372  en  1694,  dont  351,  pour  les  sept  premiers  mois.  La  moyenne 
annuelle  était  de  115.  A.  G. 

Le  6  novembre  1710,  Jeanne  Poyet ,  hôtesse  au  pont  de 
Gourpière,  mourut  audit  lieu.  Agée  de  67  ans,  et  fut  enterrée 
dans  le  cimetière  d' Augerolies  le  7  dudit  mois,  parce  que  le  pont 
étant  tombé  quelques  heures  après  sa  mort,  et  la  rivière  étant 
extraordinairement  enflée,  on  ne  put  porter  son  corps  dans  le 
cimetière  de  cette  paroisse  de  Gourpière. 

Inondation  désastreuse  de  la  Dore.  L'an  1790  et  le  11  et 
12  novembre,  la  Dore  enfla  à  un  point  si  extraordinaire  que 
tout  le  village  des  Ârnauds  fut  bientôt  submergé  ;  dès  le  jeudi 
matin  11,  les  accès  en  furent  impraticables,  et  à  peine  les  habi- 
tants eurent-ils  le  temps  de  sauver  leurs  personnes.  Ainsi  la 
communication  par  le  pont  fut  entièrement  fermée.  L'eau  monta 
jusqu'à  la  hauteur  de  la  fenêtre  de  la  Ghapelle  du  Pont,  qui  est 
sur  le  côté  droit  de  la  rivière.  La  hauteur  de  l'eau  au-dessus  de 
la  rivière  n'a  pas  été  la  même  partout  :  elle  allait  au-dessus  des 
deux  premières  arches  du  côté  du  village,  on  pense  qu'en  plu- 
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sieurs  eodroks  elle  allait  de  15  à  18  pieds.  Les  dégAts  sont 
inappréciable»  :  hdit  à  neol  maisons  da  faubourg  ont  cYoêàé , 
et  plusieurs  autres  menacent  ruine  :  au  village  des  Arnauds,  sur 
45  ménages  il  n'en  subsiste  que  8  à  9 ,  toutes  les  autres  mai- 
sons ont  été  emportées  ou  ne  pourront  être  habitées  sans  dan- 
ger ;  le  village  des  Planches,  consistant  en  six  maisons^  emporté 
et  rasé.  La  rivière  a  formé  un  lit  entre  les  deux  Laya,  les  bâti- 
ments des  meuniers»  hormis  un,  et  les  moulins  croules.  Les  ha- 
bitants ont  été  pendant  48  heures  san^  espérance  de  secours» 
entre  la  vie  et  la  mort,  du  milieu  des  eaux,  livrés  aux  plus  cruelles 
angoisses.  A  Tarragnat,  un  des  meuniers,  nommé  Léger  Tar- 
ragnat ,  s'est  sauvé  la  uuit  du  11  au  12 ,  comme  par  miracle , 
sur  une  des  portes  de  sa  grange,  mais  sa  femme  et  ses  quatre 
enfants  ont  été  les  malheureuses  victimes  de  ces  désastres,  et 
ont  été  emportés  et  noyés.  La  mère  et  trois  enfants  ont  été 
trouvés  à  peu  de  distance  ;  le  quatrième  enfant  a  été  trouvé  sur 
le  terrain  de  Peschadoires.  Entre  Tarragnat  et  la  Naud,  la  femme 
du  nommé  Fayon  a  demeuré  depuis  la  nuit  du  10  au  11  sur 
un  monceau  de  décombres  de  sa  maison  qui  s'était  écroulée  sur 
elle  :  elle  était  en  chemisé  et  grosse,  et  n'a  été  sauvée  par  son 
mari  que  le  vendredi  matin  12  à  sept  heures.  A  la  Naud,  7  à 
8  maisoos  croftiées.  Aux  Arnauds,  le  nommé  Pradat  a  péri  sous 
le^  décombres.  Les  terres  ont  été  entraînées,  les  arbres  empor- 
tés» ainsi  que  les  meubles  et  denrées  des  malheureux.  Enfin,  le 
pont,  après  avoir  résisté  toute  la  nuit  du  1 1 ,  a  été  renversé  par 
le  fondement,  du  côté  de  chez  Charlat^  à  huit  heures  et  demie 
du  soHT  :  deux  arches  sont  tombées,  et  les  autres  ne  peuvent 
servir.  {A  suivre). 


LETTRE  DE  GUILLAUME  POYET 

RELATIVE   AD   MARIAGE   DE   MICHEL   DE    l'hOSPITAL. 

Le  mariage  de  Michel  de  l'Hospital  avec  la  fille  du  lieute- 
nant-criminel Morin  ne  fut  pas  conclu  sans  difficultés.  La  situa- 
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tion  de  famille  da  futur  chancelier  était  »  en  effet  »  telle  qu'il 
semblait  que  ce  dût  être  le  dernier  personnage  de  France  avec 
qui  pût  songer  à  contracter  alliance  un  magistrat  d'un  rang  aussi 
élevé  que  le  Lieutenant  criminel  de  la  Prévôté  de  Paris.  Jean 
de  THospitaly  son  père ,  médecin  du  connétable  de  Bourbon  ; 
Georges ,  son  oncle  »  chanoine  d'Aigueperse ,  étaient  deux  des 
complices  les  plus  compromis  du  Prince ,  dont  ils  avaient  facilité 
la  fuite  ou  rallié  les  partisans.  Georges  >  retenu  trois  ans  en  pri- 
son ,  n'avait  été  mis  en  liberté  que  pour  aller  se  justifier  de- 
vant son  évéque.  Jean  avait  été  condamné  à  mort  par  contu- 
mace ,  et  ses  biens  avaient  été  confisqués.  Michel  de  THospital 
lui-même ,  soupçonné  d'ententes  avec  les  transfuges  ^  avait  été 
arrêté.  Relâché  ,  mais  n'étant  peut-être  pas  sans  crainte  pour 
sa  sécurité  »  il  était  allé  dans  une  université  italienne  d'où  l'avait 
ramené  le  cardinal  de  Grammont. 

Malheureusement  ce  Prélat  mourut  peu  de  temps  après  avoir 
obtenu  l'ordonnance  de  septembre  1533 ,  par  laquelle  Jean  de 
l'Hospital  était  rétabli  dans  ses  droits  et  ses  biens.  Privé  de  son 
protecteur  ,  l'ancien  médecin  du  Connétable  n'osa  rentrer  en 
France  ;  il  crut  devoir  se  retirer  à  la  Cour  de  Lorraine ,  auprès 
de  la  Duchesse,  sœur  du  Connétable. 

Michel ,  de  son  côté  »  était  venu  à  Paris  ou  il  ne  tarda  pas  à 
se  faire  une  grande  réputation  de  science  ^d'honneur  et  de  vertu. 
«  Est-il  rien  ,  dit  une  épigramme  latine  de  Jean  Voulté  »  pu- 
bliée l'année  même  du  mariage  de  l'Hospital  (1)»  est-il  rien 
de  plus  agréable  que  la  parole  de  l'Hospital ,  rien  de  plus  chaste 
que  sa  muse ,  de  plus  imposant  que  son  visage,  de  plus  saint 
que  sa  vie  (2)  î  » 

Aussi  trouva-t-il  bientôt  un  nouveau  protecteur  en  Pierre 
Le  Filleul ,  archevêque  d*Aix  ,  ancien  président  des  comptes* 

(I)  1537. 

(3)  Liogoà  dolcios  est  qoid  Hospitalis  ? 

Musà  castius  est  qoid  Hospitalis  ? 

Voitu  dignius  est  ni!  Hospitalis. 

Vitft  saactius  est  quid  Hospitalis  ? 
J.  VulteU  epigr  libri  IV  —  (cité  par  M.  Dupré-Lasalle  :  Michel  de  L'Hoi- 
piial  avant  son  élioatian  au  potte  de  Chancelier ^  p.  67.  ) 
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Ce  prélat  qui  avajt^  loi  aussi  »  ét^  olBcier  da  Copaé^ble ,  avait 
dû  cQjnnatt/e  Jfean  de  THospital.  Il  s'intéressa  à  30ii  fils  et  en 
parla  w  Lieutenaut-criminel  Morio  ,  à  qui  le  Roi  venait  d'ac- 
corder ,  pour  servir  de  dot  à  sa  fille  ,  uo  office  de  conseiller  au 
Parlement. 

Ifi  Ifieuteoantrcriroinel  ne  repoussa  pas  les  opvertores  de 
I  Vchevéqu^  d'Aix  y  mais  ,  après  le  don  qp'il  venait  de  recevoir» 
il  craignit  de  s'attirer  {'animadversion  de  la  Cour  en  fajsa^t  en- 
trer sa  fill^  dans  une  ffimille  dont  la  soumission  et  l^e  re^ur  en 
grAce  étaient  p^t-élre  incomplets.  Il  fit  auprès  du  cbf^içeljer , 
Âotoii^  du  Bourg,  de  pressantes  inst^ces  pour  dernaoder  spn 
.consentenoeAt  et  sk^u  aveu.  Le  savant  auteur ,  à  qui  nous  avojas 
emjprunté  la  citatipn  de  Tépigramme  de  Jean  Vofjlté  rapportée 
plus  haut  et  )M.  P.  D*  L.,  dai^s  ses  érudits  Eclaircis^emçntf  sur 
Michel  de  l'Hospital,  ont  publié  une  curieuse  lettre  j&crit^,  dans 
cette  circoqst,apcey  par  Jean  Morip  à  Antoine  dif  Poq^g  qui»  né 
en  Auvergne  comme  ^ipbel  de  THospital»  devait  être  favora- 
ble à  son  compatriote  (1). 

Mais  pendant  que  Jean  Morinsollicitaitdirectem<fnt  )jai-mép3^» 

(A)  Voici  le  texte  de  cet  important  document: 

Monseigneur  Je  ne  saurois  eoadigoement  vous  rendre  grftces  teMesdont  je 
sttisienu  et  obligé  «qye  vo^  bon  pJaisir  a  esté  de  me  faire  si  gra^ul  iûf^  dont 
j'ai  eu  le  bref  par  Bochetel,  et  nnonseign^ur,  je  vous  remercie  très-humblement. 
Monseigneur  j*ai  prié  maistre  Vital  de  supplier  très-humblement  vous*et  Ma- 
dame que  ,  s'il  vous  vieut  agréer  pour  quelque  qu'il  vous  plaira ,  et  ia  Mie  et 
Ic^  bifons  sont  à  vau&. 

Monseigneur,  et  où  ne  vous  plajroit  me  faire  commandement ,  il  vous  plaira 
entendre  qu'entre  aullres  ,  monseigneur  TArchevesque  d^Aix  me  auroit  parlé 
dudil  «aislre  Michel  de  Lospital  q^e  ne  a  vols  congne^u  sinon  par  réputation 
comme  da  avoir  oy  parler  de  son  bon  savoir  qui  esioit  tel ,  pour  ^e  plus  j^er- 
suadar ,  s^ns  avoir  esgard  aux  facultés  ;  mais  ,  monseigneur ,  s^tét  que  j'ai 
sceu  qu'il  est  le  fils  de  Lospital,  médecin  de  Bourbon,  la  grande  crainte  que 
je  doibs  avoir  eu  ay  de  faillir ,  vu  que  je  aym^rois  mieux  la  mort  de  moy  et 
de  ma  fille  que  de  encourir  ici  la  moindre  suspiiion  ,  et  me  faire  perdre  tout 
bon  vouloir  qu'il  plaist  au  Roi  et  à  vous  me  porter  ,  cela  me  fait  arrester , 
car  je  désire  personnage  qui  vous  soit  agréable  ,  très-fi(jlèle  et  bon  serviteur 
à  jamais. 

Monseigneur  je  me  recommande  très-humhlement  à  vos  bonnes  grâces  et 
vous  supplie  très-humblement  ne  me  meUre  eu  OMbiy.  Monseigneur  ,  je  prie 
à  Dieu  vous  maintenir  en  santé  et  donner  très-bonn^  ^t  longue  vie.  . 
VosU'e  très-  humble  et  très-obéis^tnt  serviteur.  Jehan  MoaiM. 
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an  autre  personnage  »  un  des  plus  émioents  magirtrats  f  le  pre- 
mier président  du  Parlement ,  Guillaume  Pojet,  qui ,  l'année 
suivante ,  devait  être  élevé  au  poste  suprême  de  Chancelier  , 
s'adressait  lui  aussi  à  Antoine  du  Bourg  et  le  priait  de  connaître 
l'avis  du  Roi  sur  le  mariage  projeté. 

C'est  la  lettre  qu'il  écrivit  dans  cette  circonstance  que  nous 
avons  été  assez  heureux  pour  recueillir.  Ce  document^  dans  lequel 
on  trouve  d'intéressants  détails  sur  la  manière  dont  était  plaidé 
«  le  fait  des  pauvres  »,  est,  croyons-nous,  resté  inédit.  Il  cons- 
titue sur  Michel  de  l'Hospital  un  précieux  témoignage.  Le  prési- 
dent du  Parlement,  en  effet,  n'eût  assurément  pas  écrit  ces  lignes 
s'il  n'eût  pas  apprécié  et  désiré  voir  entrer  dans  sa  Compagnie  le 
jeune  jurisconsulte  fort  qualifié  ,  comme  il  dit,  et  homme  pour 
faire  service,  dont  il  pressentait  peut-être  le  brillant  avenir. 

Après  avoir  entretenu  le  Chancelier  d'affaires  person- 
nelles (1)  ,'Poyet  ajoute  : 

«  Monseigneur,  au  sourplus,  il  y  a  le  personnage  que 
M.  le  Lieutenant  criminel  a  esleu  pour  avoir  sa  fille  en 
mariage,  et  le  bien  qu'il  a  pieu  au  Roy  de  luy  faire, nom- 
Ci)  L'origiQal  ,eDlièremenl  autographe  de  Goillaume  Poyet ,  comprend  deux 
pages  et  demie ,  petit  io-folio.  Lé.seel  est  parfaitement  conservé. 
Voici  la  partie  de  la  lettre  qui  ne  cooceroe  pas  Mi^el  de  Fllospita]  : 
Monseigneur  j'ay  dit  à  Monsieur  de  Longueval  que  je  n'avois  point  d'argent , 
comme  la  vérité  est  telle  et  croy  monseigneur  que  l'avez  entendu  ou  peu 
entendre  et  que  j'en  doibz  a  rente  ainsi  que  ledit  S''  de  Longueval  scelt  assez 
plus  amplement  et  que  lorsqu'il  m'en  demanda  y  avoit  ycy  ung  autre  de- 
mandeur  qui   estoit  Madame  la  présidente  de  Rouen  qui  m'avoyt  piecza 
preste  mil  escus  qu'elle  demande  pour  ce  qu'elle  marie  sa  fille. 

Monseigneur ,  l'acquit  qu'il  vous  a  pieu  me  (aire  despescher  de  mes  gaiges 
de  l'année  passée  ne  partira  point  de  main  de  Monsr  le  général  de  jNor- 
mandie  car  il  m'avoit  piecza  preste  mil  escu  et  cela  luy  demeure  pour  son 
Tenboursement. 

Monseigneur  ce  que  dessus  ne  doibt  servir  pour  excuse  de  secourir  le  service 
du  Roy ,  car  je  n'y  vouidrois  faillir  pour  riens  de  ce  monde  veu  ses  urgens 
'  affaires ,  j'ay  quelque  chose  en  mon  quartier  que  j'ay  eu  pieza  voulloir  de  ven- 
dre et  pour  ce  que  je  n'en  trouvois  le  prix  que  me  sembloit  estre  raisonnable 
je  avoys  différé  de  ce  faire,  mais,  monseigneur,  si  tost  qu'il  vous  pleirra  me 
faire  scavoirque  je  le  veB<ie  ,je  trovveré  le  marchand  et  en  pourré  recouvrer 
«ix  ou  sept  mil  francs  et  si  plus  yen  a  il  sera  incontinent  tout  baillé  pour  le 
service  du  Roy  et  d'aussi  boane  volonté  que  je  feis  jamais  chose.  Et  pour  ce , 
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mé  de  Lospital ,  qui  est  fils  d'un  médecin  qui  estoit  à  feu 
Monsieur  de  Bourbon ,  qui  est  un  bien  fort  honneste  et 
savant  homme;  toutefois  ledit  Lieutenant  criminel  a  eu 
crainte  de  parachever  son  affaire  avec  luy ,  pour  ce  qu'il 
a  entendu  puis  naguères  que  le  père  est  du  nombre  de 
ceulx  qui  se  retirèrent  avecques  Bourbon  et  du  nombre  des 
comprins  en  la  condemnation  faite  par  arrêt  contre  les 
transfuges  dudit  Bourbon,  et  bien  qu'il  soit  de  présent 
au  service  de  Monsieur  de  Lorreine  et  qu'il  ayt  esté  rap- 
pelé comme  Ton  dit  et,  pour  ce.  Monseigneur,  que  ledit 
Lieutenant  criminel  ne  vouldrait  faire  chose  en  ce  mon- 
de qui  peust  estre  mal  prins ,  je  vous  supplie  très-hum- 

MoDseigoêur,  je  vous  supply  de  m'en  commander  ce  qu'il  vous  plaira  et  je  feré 
incoDUoeot  diligence  de  l'accomplir  et  n  y  aura  point  de  faulte. 

(Suit  le  passage  relatif  à  Michel  deTBospital)  : 

Monseigneur,  je  vous  recommande ,  s'il  vous  plaist ,  le  faict  des  pouvres  pour 
le  cotnmiciimus  en  la  court.  Ce  n'est ,  monseigneur,  pour  y  faire  iniroduction 
de  causes  ordinaires, car  ilz  n'en  ont  point ,  mais  y  viennent  seulleipent  par 
requesles  qui  se  déterminent  sommairement ,  et  n'y  a  jamaisque  le  procureur  du 
Roy  qui  soit  partie  pour  eufx.  Vous  scavez ,  Monseigneur ,  qu'elle  yssue  Ton 
pourroil  avoir  de  telz  affaires  s'ils  estoient  conduits  aux  Requestes  et  la 
longueur  qui  y  pourroit  estre  ou  de  présent ,  à  chacune  pledayrie  ,  les  gens 
du  Roy  se  liévent ,  demandant  audience  pour  le  Roy  ou  fait  des  pouvres  ou 
la  court  pourvoit  '  sommairement  selon  l'exigence  des  matières  et  encore  les 
calumniateurs  ,  se  voyant  estre  ainsi  sommairement  traictez  avecque  les  gens 
du  Roy  ,  sont  souvent  contraiucts  venir  à  raison  ei,rubore  #ti/fiai, accorder 
en  plaine  pedoyrie  ce  qu'ils  discorderoient  par  escripi  s'ils*  étoient  traictiez 
par  procès  ordinaires.  11  me  semble ,  monseigneur  ,  que  ce  furent  les  raisons 
qui  vous  ont  meu  derrenièrement  de  trouver  bon  ledit  commietimus  lorsque 
Je  vous  en  parlé  à  Pontainebleaud  et  principallement  qu'il  n*y  a  jamais  que  le 
Procureur-général  du  Roy  partie  pour  ce  fait  desdits  pouvres  et  ainsi  ce  seroit 
à  lui  qu'on  donneroit  ledit  commiclimus. 

Monseigneur  il  y  a  le  fait  du  pouvre  M' Ruzé.  Il  est  très-favorable  et  recom- 
mandable.  Il  envoyé  ses  besongnes  par  delà.  Je  vous  supply  trés-humble- 
ment  de  les  despescher. 

Monseigneur  je  pry  le  créateur  vous  donner  en  parfaite  santé  très-bonne 
vie  et  longue. 

A  Paris ,  le  XVII1«  juin. 
Vosire  très-humble  et  très  obéissant  serviteur.      Goiluuvk  Poykt.  _ 
A  Monseigneur  f 

Mameigneur  le  Chancelier. 
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blement  qu'il  vous  plaise  sentir  du  Roy  sll  trouveroit 
mauvais  ledit  personnage  pour  avoir  ledit  estât  car  il  est 
bien  fort  qualiffié  et  homme  pour  faire  service.  Sinon , 
Monseigneur ,  il  fera  incontinent  diligence  d'en  trouver 
un  autre  et  tout  ce  qu'il  vous  plaira  de  luy  commander.  » 

Cette  lettre  est  du  18  juin  et  le  mariage  ne  fut ,  au  témoi- 
gnage d'une  épttre  latine  de  Boyssonné»  citée  par  M.  Dupré- 
Lassalle/célébré  qu^au  mois  de  septembre  (1). 

Il  est  probable  ,  toutefois  que  ce  ne  fut  pas  le  refus  du  Roi 
qui  occasionna  ce  retard  ,  car ,  dès  le  commencement  d'août 
Michel  de  THospital ,  à  qui  son  père  avait  donné  la  terre  de  . 
La  Roche  pour  garantir  la  valeur  de  l'office ,  était  admis  à 
prêter  serment  et ,  quoique  l'office  donné  en  dot  à  la  fille  du 
Lieutenant  criminel  fût  de  ceux  qui  étaient  réservés  aux  ecclé- 
siastiques ,  le  Pariement  passait  outre  ,  a  en  entérinant  la  lettre 
de  dispense  d'icelui  L'Hospital  et  ayant  égard  à  la  grande  e^ 
pectation  que  la  cour  a  d'iceluy.  »  F.  B. 


BIBLIOGRAPHIE. 

Un  très-remarquable  travail  vient  d'être  publié  par  un  de 
nos  compatriotes,  M.  Alexandre  Bruel,  archiviste  aux  Archives 
nationales ,  membre  correspondant  de  l'Académie  de  Cler- 
mont  Les  Fouillés  des  diocèses  de  Clermont  et  de  Saint- 
Flour,  du  XIV'  au  XVIIP  siècle. 

Dans  une  Introduction,  étendue  ,  pleine  d'intéressants  dé- 
tails historiques  sûr  les  deux  diocèses  de  l'Auvergne ,  l'auteur 
fait  connaître  les  principaux  documents  originaux  qui  Iq^  ont 
servi  pour  la  confection  de  son  œuvre.  Il  nous  annonce  qu'il 
a  passé  plusieurs  années  à  rechercher  et  à  coordonner  tous 
ces  matériaux  qu'il  a  si  savamment  utilisés.  Nous  le  croyons  sans 
peine ,  car  c'est  un  véritable  monument  qu'a  élevé  là  M.  Bruel 

(I)  Hanc  eliam  memini  lune  me  vidisse,  marilus. 
Gum  primam  fuit  effectos ,  nupsit  qoe  Morinae. 
UDdecimum  ostendei  september  proximus  annum. 
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pour  rhistoire  religieuse  de  notre  province.  L'Introduction  est 
suivie  d'un  Appendice  où  se  trouvent  reproduites  des  pièces  fort 
curieuses  et  notamment  un  inventaire  des  c<  livres  et  effets  mo- 
»  biliers  ayant  appartenu  à  Guillaume  de  La  Tour ,  seigneur 
»  d'Olliergues,  archidiacre  de  Saint-Flour  vers  1416.  »  La 
liste  des  archidiacres  des  deux  diocèses  vient  ensuite. 

Le  cadre  restreint  de  ce  Bulletin  ne  nous  permet  pas  d'en- 
trer dans  UQ  examen  détaillé  et  approfondi  de  ce  bel  ouvrage 
qui  sort  des  presses  de  l'Imprimerie  nationale,  mais  nous  pou- 
vons dire  que  c<  le  registre  de  Guillaume  Tracol ,  »  archidiacre 
de  Saint-Flour  au  XIV®  siècle,  que  «  le  livre  de  la  taxe  du 
don  gratuit  de  1535,  »  sont  des  documents  du  plus  haut  in- 
térêt, et  nous  devons  savoir  gré  à  leur  savant  éditeur  de  les 
avoir  tirés  de  la  poussière  des  archives  qui  lui  sont  confiées  et 
de  les  avoir  ainsi  mis  en  lumière  pour  le  plus  grand  profit  des 
travailleurs  et  de  tous  ceux  qui  aiment  à  connaître  le  passé  de 
leur  pays. 

C'était  certainement  une  tâche  ingrate  que  de  dresser  cette 
longue  nomenclature  de  noms ,  de  marquer  exactement  la  si- 
tuation de  tel  ou  tel  petit  bénéfice,  l'emplacement  de  teMe  ou 
telle  chapelle  ;  tâche  difficile  aussi ,  parce  que  plus  que  toute 
autre  elle  exige  l'absolue  précision  des  détails,  et ,  cependant, 
quoi  de  plus  changeant  que  la  physionomie  des  noms  ?  Quelle 
chose  qui  s'altère  et  se  modifie  davantage  avec  le  temps? 
M.  Bruel  a  été  assez  heureux,  assez  perspicace  ,  pour  rétablir 
h  peu  près  partout  les  noms  modernes  à  côté  des  noms  anciens, 
et  ce  n'est  pas  le  moindre  de  ses  mérites.  Nous  pourrions  bien 
çà  et  là  signaler  quelques  omissions,  quelques  erreurs  de  dates. 
Ainsi,  nous  ne  soyons  pas  figurer  la  chapelle  de  la  Font-Sainte, 
près  Eglise-Neuve  d'Entraigues ,  la  chapelle  de  Saint-Roch, 
près  de  Besse,  celle  de  Saint-Martin  à  Combronde,  celle  de 
Saint- Abdon  à  Jumeaux  ,  etc.  ;  la  date  de  1618  est  donné  à 
tort  pour  l'union  du  prieuré  de  Moissat  au  collège  de  Billom  , 
cette  union  étant  de  Tannée  1608.  iMais  ces  légères  imperfec- 
tions inévitables  dans  une  œuvre  aussi  considérable,  méritent  à 
peine  d'être  signalées ,  et  si  nous  les  indiquons,  c'est  pour 
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avoir  aa  moins  un  semblant  de  critique  à  exercer.  Une  magni- 
fique carte  oii  se  trouvent  marqués  les  limites  et  les  divisions 
des  diocèses  deClermontet  de  Saint-Flour»  ainsi  que  les  ab- 
bayes, prieurés,  commanderies  et  paroisses,  complète  admira- 
blement le  travail  de  M.  Bruel. 


VARIÉTÉS. 

UNE  ODE  DE  FÉNELON  (1). 

Montagnes  *  ,  de  qui  Taudace 
Va  porter  jusques  aux  cieux 
Un  front  d'éternelle  glace , 
Soutien  du  séjour  des  dieux  : 
Dessous  vos  têtes  chenues 
Je  cueille  au-dessus  des  nues 
Toutes  les  fleurs  du  printemps. 
A  mes  pieds ,  contre  la  .terre , 
J'entends  gronder  le  tonnerre , 
Et  tomber  mille  torrents. 

•         Semblables  aux  monts  de  Thrace 
Qu'un  géant  audacieux 
Sur  les  autres  monts  entasse 
Pour  escalader  les  cieux  ; 
Vos  sommets  sont  des  campagnes 
Qui  portent  d'autres  montagnes , 
Et  s'élevant  par  degrés  , 
De  leurs  orgueilleuses  tètes 
Vont  affronter  les  tempêtes 
De  tous  les  vents  conjurés. 

Dès  que  la  vermeille  aurore 
De  ses  feux  étincelants 
Ces  vertes  campagnes  dore  , 
Les  tendres  agneaux  bêlants 
Errent  dans  les  pâturages  ; 
Bientôt  les  sombres  bocages 

(1}  OEuvres  de  Fénélbn,  imp.  à  Lausanne,  chez  François  Grasset,  4787, 
loin.  ier. 

*  Montapes  de  l'Ânvergne  où  il  était  alors.  (Annoutlon  de  Téditeur 
de  1787). 


Digitized  by 


Google 


—  136  — 

Plantés  le  ioog  des  ruisseaux^ 
Et  que  les  zéphirs  agitent , 
Bergers  et  troupeaux  invitent 
A  dormir  au  bruit  des  eaux. 

Mais  dans  ce  rude  paysage 
Où  tout  est  capricieux 
Et  d'une  beauté  sauvage 
Rien  ne  rappelle  à  mes  yeux 
Les  bords  que  mon  Oeuve  arrose» 
Fleuve  où  jamais  le  vent  n'ose 
I^s  moindres  flots  soulever  ; 
Où  le  ciel  serein  nous  donne 
Le  printemps  après  l'automne, 
Sans  laisser  place  à  l'hiver. 

Solitude  * ,  où  la  rivière 
Ne  laisse  entendre  aucun  bruit 
Que  celui  d'une  onde  claire 
Qui  tombe ,  écume  et  s'enfuit  » 
'  Où  deux  Iles  fortunées 
De  rameaux  verts  couronnés  » 
Font  pour  le  charme  des  yeux 
Tout  ce  que  le  cœur  désire  : 
Que  ne  puis-je  sur  ma  lyre 
Te  chanter  du  chant  des  dieux  ! 

En  quelque  climat  que  j'erre  , 
Plus  que  tous  les  autres  lieux  » 
Cet  heureux  coin  de  la  terre 
Me  platt  et  rit  à  mes  yeux. 
Là  9  pour  couronner  ma  vie , 
La  main  d'nne  Parque  amie 
Filera  mon  dernier  jour  ; 
Là  reposera  ma  cendre  ; 
Là  Tyrcis  **  viendra  répandre 
Les  pleurs  dus  à  notre  amour. 

*  Garenac,  petite  abbaye  sur  la  Dordogne,  que  Fénéloo  possédait  alors. 
**  M.  Tabbé  de  Langeron. 

Pour  le  Comité  de  publication  de  l'Académie» 
Le  Secrétaire,  F.  Boybr. 


ClerniODti  t^p.  Fiurd.  Thibaod. 
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ri3.-JiUlel  1882. 

Le  Bulletin  paraît  le  20  de  chaque  mois ,  sauf  pendant  les  mois  de 
septembre  el  d'oetobre. 

11  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
dants de  TAcadémie  en  résidence  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme, 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
à  M,  h  Président  du  Comité  de  publication  de  V Académie ,  à  Vimprimerit 
F£RDiNAifD  Tbibaud,  tuc  St-Gmèf,  40,  d  Clermont. 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 

PBOCÈS- VERBAL. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  de  Lacorobe,  président. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente, 
qui  est  adopté,  M.  le  Président  (ait  le  dépouillement  de  la 
correspondance. 

—  M.  Tabbé  Goélon  écrit  qii'tl  retire  sa  candidature  au 
titre  de  membre  titulaire. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  sur  le  bureau  les  ou- 
vrages adressés  à  l'Académie  pendant  le  mois  de  mai. 

—  M.  le  Président  constate  que  l'Académie  est  en  nombre 
suffisant  pour  qu'il  soit  procédé  régulièrement  aux  élections 
inscrites  à  l'ordre  du  jour. 

—  MM.  de  Chabrol,  ancien  député  et  l'abbé  Bandanne^ 
supérieur  des  missions  diocésaines,  sont  élus,  au  premier  tour 
de  scrutin,  membres  titulaires. 

MM.  Antoine  Vernière,  avocat  à  Brioude  et  d'ideville,  an- 
cien préfet,  sont  ensuite  élus  membres  correspondants  au  pre- 
mier tour  de  scrutin. 

2«  ANNÉB.  8 


Digitized  by 


Google 


—  138  — 

—  M.  le  président  RoufTy,  membre  du  Comité  de  publica- 
tioD,  fait  connaître  à  l'Académie  que  le  Comité  s*est  demandé 
si»  au  moment  où  l'Académie  étudie  les  moyens  de  créer  des 
ressources,  il  ne  serait  pas  opportun  de  proposer  la  suppression 
de  Bulletin  mensuel. 

—  M.  de  Vissac  pense  qu'on  pourrait  se  procurer  des  res- 
sources par  la  vente  des  exemplaires,  complets  ou  dépareillés, 
des  Mémoires  de  la  Compagnie  dont  un  assez  grand  nombre 
est  en  dépôt  dans  les  archives. 

—  M.  Teilhard,  au  nom  de  la  Commission  des  comptes, 
demande  si  cette  Commission  n'a  qu'à  se  prononcer  sur  les 
moyens  d'utiliser  les  jetons  de  présence  et  les  diplômes  et  sur 
la  vente  des  Mémoires,  ou  si  elle  a  tous  pouvoirs  pour  proposer 
tous  moyens  qu'elle  jugera  devoir  atteindre  les  résultats  que 
TAcadémie  se  propose. 

M.  le  Président  répond  que  c'est  dans  le  sens  le  plus  étendu 
que  TAcadémie  donne  pouvoir  à  la  Commission  spéciale. 

M.  Alluard  lit  le  Bulletin  météorologique  du  mois  précé- 
dent. 

Il  donne  aussi  communication  de  deux  Notices  intitulées  : 
Méthode  d'observation  des  Météores,  au  sommet  du  Puy-de- 
Dôme  :  —  Hiver  de  1881-1882  à  Clermont  et  au  puy  de 
Dôme. 

Ces  Notices  seront  remises  au  Comité  de  publication  et 
seront  imprimées  dans  les  Annales. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

.OUVRAGES   REÇUS. 

Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme,  mai  1882. 

Bulletin  de  la  Société  linnéenne  de  Normandie,  année  1 880- 
1881. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences  et  arts 
du  département  de  la  Lozère,  mai  1882. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  et  du  départe- 
ment de  la  Loire-Inférieure,  1881. 

Mémoires  et  Comptes-Rendus  des  travaux  de  la  Société  des 
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ÎDgénicurs  civils»  mars  1882.  Supplément  à  décembre  1881. 

Résumés  des  séances  sur  l'électricité. 
Romania,  tome  XL 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  1882. 
Association  scientifique  de  France,   bulletin  hebdomadaire, 

NM04-114. 
Discours  de  M.  Jules  Ferry,  ministre  de  l'instruction  publique 

et  des  beaui-arls  à  la  réunion  générale  des  délégués  des 

sociétés  savantes. 
Âtti  délia  R.  accademia  dei  Lincei. 
Revue  des  langues  romanes,  3®  série,  juin  1882. 
Travaux  de  TÂcadémie  nationale  de  Reims,  année  1880- 

1881. 
Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 

TYonne,  année  1881. 
Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  1880. 
Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  3""  sé- 
rie, 10®  volume,  1880.  (  Vie  de  sainte  Marguerite,  poëme 
inédit  de  Wace,  par  M.  A.  Joly  ). 
Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  tome  iX, 

années  1878-1879  et  1879-1880,  tome  X. 
Extrait  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'agriculture  du 

département  de  la  Seine-Inférieure,  4"^  trimestre  1881. 
Prof.  Dom.  Ragona  :  l'inverno  1881-1882.  Modena  1882. 
M.  Castel  :  Fabrication  de  l'acier  par  le  procédé  Ressemer  à 

l'usine  de  Gratz  ; 

—  Extraits  des  travaux  exécutés  au  laboratoire  de  Clermont- 
Ferrand,  de  1867  à  1872; 

—  Note  sur  l'appareil  Coquillion  pour  l'analyse  du  grisou. 

M.  Gaston  Paris  :  Rapport  au  nom  de  la  Commission  des  an- 
tiquités de  la  France  sur  les  ouvrages  envoyés  au  concours 
de  1881. 

Joseph  Rousse:  Poésies  bretonnes.  Paris,  Lemerre,  1882. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Puy-de-Dôme. 

STATION  DE  LA  PLAINE. 

Juin  t^^9.  —  Olimaiolosle. 

Observations  (ri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  b.  du  soir. 

Pression  barométrique  :  moyenne  :  729°^,02  ;  mioimunoi  obser- 
vé: 722»«,60,  le  9  ;  maximum  observé  :  735™",  15,  le  28.  -  Tem- 
pérature: moyenne  des  minima  :  8o,9i  ;  moyenne  des  maxima: 
23<»,17;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du 
mois  :  Id^'yOi  ;  minimum  absolu  :  i'^fi,  le  17;  maximum  absolu  : 
30<^,Sy  le  24.  —  Humidité  relative  :  moyenne:  64^73;  minimum 
observé  ;  80,  le  17  ;  maximum  observé  :  98,  le  26.  —  Tension  de 
la  vapeur  d'eau:  moyenne  par  le  psycbromëtre  :  9™%48;  mini- 
mum observé:  5  "",11 ,  le  13;  maximum  observé:  14"",50,  le 
23. — Pluie  :  hauteur  totale:  69™",8-  —  Nombre  de  jours  de  pluie: 
12.  -^Nébulosité:  moyenne  :  2,51. 


Obierratioiis  da  mois  de  Juin ,  pendant  15  ans,  c'est  à  dire  depuis 
1867.  —  Pression  barométrique:  minimum  observé:  7t6°",18,  le 
6  juin  1881  ;  maximum  observé:  736»">,70,  le  28  juin  1880.  — 
Température:  Minimum  absolu:  1^,8,  le  17  juin  1882;  maximum 
absolu:  36^1,  le  19  juin  1868 ;  moyenne  du  mois  la  plus  basse: 
14^46  en  18801:  moyenne  la  plus  élevée  :  19^ A6  en  1870. 

Jimmal  du  mois  de  JuUi  188S. 

1  f  2.  Temps  chaud.  Le  ciel  couvertjou  nuageux  est  gris 
le  matin  et  laiteux  dans  la  journée.  —  3.  Temps  couvert , 
chaud  et  orageux.  Eclaîrs  à  9  h.  du  soir  du  S.  au  N-^W. 
par  TTF.  —  4.  Temps  orageux.  Vers  9  h.  du  matin  un  orage 
éclate  au  5.  de  Clermont  et  disparaît  à  10  h.  par  le  N.-E. 
Averses.  —  5.  Le  temps  reste  assez  beau,  mais  la  température 
est  moins  élevée.  —  6.  Temps  beau  et  chaud.  —  7.  La 
température  s'abaisse  brusquement  ;  forte  ploie  :  28  millimè- 
tres. —  8,  9,  10.  Vents  modérés  »  variables  entre  le  5.  et 
VfV;  temps  doux.  Averses  chaque  jour.  —  11,  12,  43,  14, 
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15,  16.  Vents  modérés,  variables  entre  le  S.  et  le  N.  par 
VfV.  Assez  beaa  temps,  par  an  ciel  nuageux  et  une  tempe* 
rature  douce.  —  17.  Beau  temps  ;  le  matin,  le  thermomètre 
exposé  à  l'air  libre  descend  à  IH  au-dessous  de  0  ;  la  journée 
est  chaude  ensuite.  —  18.  Temps^orageux  ;  fort  vent  d'W. 
vers  9  h.  du  soir —  119.  Averses.  — 20,  21.  Assez  beau 
temps,  un  peu  orageux  le  21.  —  22,  23.  Temps  orageux. 
Orages  près  deClermont.  Averses.  —  24.  Beau  temps.  Jour- 
née chaude  :  30^5.  — >-  25.  Le  veut  passe  au  N.  et  la  tempé- 
rature s'abaisse. ^Temps  orageux.  Eclairs.  —  26.  Orage  pen- 
dant lanuit ,  à  partir  de  1  h.  du  matin.  Forte  pluie.  — 27. 
Assez  beau  temps.  Ciel  nuageux  qui  s'édaircit  le  soir.  —  28. 
Très- belle  journée.  —  29.  Ciel  nuageux  qui  se  couvre  et  de- 
vient orageux.  A  9^h.  du  soir ,  orage  au  N.  et  à  VW.  — 
30.  Très-fortes  averses  à  partir  de  midi.  Coups  de  tonnerre 
lointains  et  rares  >  de  3  h.  à  6  h.  du  soir. 


STATION  DE  LA  MONTAfflfB. 

Juin  tS»»«.  —  CnLlm«toloiri«* 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  b.  da  soir. 

Prêêêion  barométrique  imojeime:  640'bd^,08;  miflimum  ot>- 
servé:  633™n»,35,  le  9;  maximun  observé:  645'»n>,64,le  28. 
'^Température:  moyenne  des  rainima  :  4<>,44;  moyenne  des  ma- 
xiroa,  il<»,40;  moyenne  desminima  et  des  maxima  ou  moyenne 
du  mois:  7^,92  ;  minimum  absolu  :  —  lo,9,  te  13;  maximumaib^ 
sdu:  30o,^,  le  2i.  —  Humidité  relative:  moyenne:  88,01  ;  miot- 
mum  observé:  24,  le  2;  maximum  observé:  100.  (23  jours  dif- 
férents). —  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le  psychro- 
mètre;6"",99;  minimum  observé:  3">»n,00,  le  18;  maximum 
observé:  11"«>,11 ,  le  2.  —  Pluie,  hauteurj  totale:  ISO*»'",^.  -^ 
Nombre  de  jours  de  pluie  :  17.  — Nébulosité  moyenne;  2^84. 

Joumal  da  mois  de  Joi^i  fSStB. 

1.  Brouillard  pendant  la  matinée.  Ciel  gris  brumeux  et  en- 
tièrement eouvelrt  le  soir.  —  2.  Ciel  brumeux  et  presque  cou- 
vert ,  qui  s'est  un  peu  éclairci  le  soir,  —  3»  Vent  de  S,  k  5»* 


Digitized  by 


Google 


—  U2  — 

• 

19^.»  mleal  vers  6  bearesd»«lin,  et  très-fort  jusqa*i  10  h. 
CkI  tris  wiiigCM.  Edairsaa  S.-W.,  k  TIF.,  nombreux  et 
vi6atiX«Tl".  le  soir.  —  4.  Brooillard»  qd  peu  de  plaie. 
Veat  i*W.  trèf-vioJest  par  ntenralles  eotre  2  h.  et  8.  h.  da 
soir.  «~  5.  BrowBaH  »  phie  et  ui  peo  de  bruine  pendant  la 
Mit  et  itte  partie  tie  U  satkée.  Ciel  par  à  9  h.  du  soir.  — 
6.  Itocsêe  le  «alHi.  Aiswt  bea«  tesps.  Ciel  noageat  le  soir. 
— 7.  BrMiBiinl  et  plaie.  —  8.[Bro«illard.  Uo  pea  de  plaie 
et  <ie  hrwie.  Venit  «1^  ll\  trè^-lbrt  »  &  partir  de  9  heares  da 
»ir.  —  9  et  10.  Veat  <i^  W.  trè»-lort  et  noient  par  interralles. 
Teipi^te  le  9  ver»  3  k.  im  soir  »  et  le  10  vers  2  h.  da  matin. 
BimjHmJ  et  ptuie.  —  11.  liniillaid  iateraittent  et  vent 
à*W\  i  X-H*.  Irè»4brt  p«r  JMfcenalea.  Uq  pea  de  plaie  oa 
Afr  fcraJM.  —  là.  Le  laJne  veat  a  cmtÎMé  à  sooffler  très- 
KMt  jwfi'i  i  k.  Ai  ■Mtn  «  pd»  $*e9t  «i  pe«  cafané  eo  toor- 
•ant  à  rirL«5.«r:  :  s  j  reprs»  »  lorce  î  partir  de  6  h.  da 
mr.  trwiliiini  et  brase  le  mUsb.  Cd  Magen  pendant  la 
JMrmee.  —  13.  Vent  rv.  violent  veis  ainait  et  1  k.  d« 
.etie  10  k.  1  :îà  11k.  «In  soir.  B^ndUanl,  neige 
ta  aaît  et  !e  ma^u  :  nn  pen  ie  ^rê*$ii  dans  la  soirée. 

—  14.  ftronillori  et  «enC  i^B\  vio&;at.  Givre  le  Malin  et  on 
pen  de  kraàne.  —  1^^  Vent  iW\  trt»^4brt  îwfi^  €  k.  dn 
■ndn^an  penie  bmnie^Qsin^  7  k.  Bhinillani  par  i 
Gel  pnr  à  9  k.  itt  ji,^/_  |<$^  fe^miilari  leanalin 
pnraft  par  inAerv3iIe$.  Cîel  o«iEp*n:t  peniant  k  jonrct  { 
pwfemr.  —  IT.  A^set  benn  tMp».—  1$.  Ve^de  5.-11^ 
fcèifct  a  partir  de  i  k.  iu  ^w.  et  viiHenC  à  partir  de  8  k. 
BrnauLifd  et  plaie  !e  <ofr.  —  19.  Vent  ie  >.-B^.  liiknt 
pB^*î  t  k.  ia  aacn.  BhjoiILiri  et  pinàf.  —  20.  Vent d*V^ 
très-ivt»  à  partir  te   !•>  k.   ia  BiiDn.  Ihiaiilnri. 

—  21.  iHMBlbrd  et  hrnne  Se  KiCn.  Cet 
mtmtEK  mÊmmummae^  VJa   pnr   af  HtCtti  »    C\î4—  I 
*""t  ie  ^Mor  et  enn^ert  îe  «ir-  Unie  .  ar^e  ie  T  l^.  i  r£. 
pnr  fe  5.  pendant  !a  mrêe..  —  23.  fcnnw  ie 
''^  pxBf^^A  1  k.  i*i  !HMr  :  ciwi»  ie  tkmnerre  an   Vl-JT. 

*k.  immm'  ^. -^i     v«»»  S>>^  h,,.,,      r ••-•;«« 
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vers  VfV.  le  soir,  — -  25.  Vent  de  5.  à  S.-W.  très-fort  vers 
minait.  Quelques  gouttes  de  pluie.  Brouillard.  —  26.  Orages 
pendant  la  nuit.  Pluie  et  bi'ouillards  intermittents.  — 27.  Un 
peu  débrouillard  le  matin.  Ciel  nuageux  pendant  la  journée. 
Rosée  le  soir.  —  28.^ Rosée  abondante  pendant  la  nuit.  Beau 
temps.  — 29.  Rosée.  Ciel  nuageux.  Vers  6  b.  du  soir,  des 
coups  de  tonnerre  se Jsont  fait  entendre  kVW.^  puis  Forage  a 
tourné  au  5.^^.  et  au  5.  Pluie  et  orage  près  du  sommet  vers 
8  h.  Eclairs.  —  30.  Brouillard  »  pluie. 


CHRONIQUE. 


Les  démolitions  que  l'on  opère  en  ce  moment  sur  la  petite 
place  de  la  Bourse,  près  de  la  Cathédrale,  ont  mis  à  jour  de 
très-anciennes  constructions  qui,  probablement,  appartenaient 
aux  annexes  dépendant  autrefois  de  l'église  Cathédrale.  On 
sait,  en  effet,  que  la  rue  qui  tourne  au  nord-ouest  de  cet  édi- 
fice et  aboutit  au  haut  de  la  rue  des  Gras  ne  date  que  de  1796. 
A  celte  époque,  on  démolit  une  sorte  d'arrière-sacristie  qui 
était  adossée  à  l'angle  N.-O.  de  l'église,  et  qui  avait  servi  jadis 
de  bibliothèque.  En  remontant,  à  l'est,  se  trouvait,  à  la  suite, 
la  sacristie  des  messes  dans  laquelle  on  pénétrait,  de  l'intérieur 
de  la  Cathédrale,  par  une  porte  pratiquée  dans  la  chapelle  de 
paroisse  actuelle.  Enfin,  en  allant  toujours  du  c6té  du  jour, 
on  voyait  la  chapelle  de  Notre-Dame  d'Allègre,  ainsi  nommée 
de  son  fondateur,  Morinot  d'Allègre.  On  entrait  dans  cette 
chapelle  par  la  petite  sacristie  des  messes  ;  les  chanoines  ma- 
lades s'y  faisaient  porter  et  y  entendaient  la  messe  dans  une 
loge  vitrée,  sans  être  vus.  En  1796,  on  mit  à  bas  les  trois  lo- 
caux que  nous  venons  d'indiquer,  et  on  fit  disparaître  ies  trente 
escaliers  qui  occupaient  la  largeur  de  la  rue  des  Gras  {via  a 
gradibus)  et  aboutissaient  à  une  terrasse  conduisant  1i  la  porte 
occidentale  de  la  Cathédrale.  On  transporta,  pour  combler  les 
vides  opérés  par  toutes  ce^  démolition?,  une  grande  (quantité 
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de  terrain  et  aiiiâi  se  troava  établie  la  rtie  qui  contoorne  l'églbe 
à  l'occidebt. 

Nous  rappellerons  qae  dans  ce  ibéme  quartier,  sur  rempla- 
cement du  tribunal  de  commerce,  s'élctvait  la  chapelle  de  Saint- 
Nicolas  qui  fut  construite  à  la  fin  du  XP  siècle  par  un  chanoine 
de  la  Catbédrale>  Anselme  d'Olby,  à  son  retour  d'un  pèleri- 
nage à  Saint-Nicolas-de-Barry.  Le  réfectoire  des  chanoines, 
alors  que  ceux-ci  n'étaient  pas  encore  sécularisés,  se  trouvait 
non  loin  de  cette  chapelle.  Anselme  d'Olby  établit  un  chape- 
lain pour  le  service  de  sa  fondation  et  donna  à  ce  chapelain 
une  maison  voisine  où  demeura  plus  tard  le  grand-chantre  de 
la  Cathédrale.  Un  savant  chanoine,  M.  Gortigier,  mort  en 
1796>  pensait  que  le  concile  de  la  Croisade,  en  1095,  s'était 
tenu  dans  cette  chapelle  de  Saint-Nicolas  qui  était  très-vaste 
et  remai'qQable  par  sa  structure.  M.  Gortigier  appuyait  son 
opinion  sur  ce  fait  que  Durand>  évéque  de  Glermont,  mort 
pendant  le  concile,  par  suite  des  fatigues  que  lui  avait  occa- 
sionnées l'organisation  de  cette  grande  réunion,  Durand  fut 
enterré,  d'après  le^  vieilles  chroniques,  au  milieu  du  concile. 
Or,  le  toinbeau  de  ce  prélat  se  trouvait  dans  l'église  de  Saint- 
Nicolas  ;  on  pourrait,  en  conséquence,  supposer  que  les  Pères 
du  concile  tinrent  leurs  assemblées  dans  cet  édifice. 

En  1739,  Massillon  ayant  promis  ses  livres  aux  cbalsoines 
de  la  Gathédrale,  on  résolut  de  démolir  la  vieille  chapelle  fon- 
dée par  Anselme  d'Olby,  pour  construire  à  sa  place  un  bâti- 
ment où  Ton  instituerait  la  bibliothèque  du  Ghapitre.  En  effet, 
Péglise  de  Saint-Nicolas  menaçait  ruine,  et  déjà,  en  1727,  on 
en  avait-retiré  lés  fonts  baptismaux.  Elle  fut  remplacée  par  une 
eonstmetion  avec  rez-de^chanssée  et  premier  étage.  Au  rez- 
de-chaussée  était  ube  vaste  salle  tapitulaire,  précédée  d'un 
vestiaire  avec  armoires,  et  an  premier  étage  la  bibliothèque 
refnfertnant  7  à  8,000  volumes,  sous  la  garde  d'un  chanoine 
bibliothécaire  et  d'on  prêtre  remplissant  les  fonctions  de  sous- 
bibliothécaire.  Gette  bibliothèque  a  été  réunie  à  celle  de  la 
ville,  à  la  Révolution. 
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NOTES  ET  DOCUMENTS  INÉDITS 

Concetnanl  Vhistoire  d* Auvergne  (suite). 


—  Singulière  formalité  de  justice.  —  Le  registre  de  la 
paroisse  de  Paslières  ,  paroisse  jadis  oq  Bourbonnais ,  aujour- 
d'hui département  du  Puy-de-Dôme  »  canton  de  Ghàteldon , 
donne,  à  la  date  du  28  mai  1773»  le  curieux  acte  de  sépulture 
qui  suit  : 

<c  Claude  Licol,  du  domaine  de  Doge,  Agé  de  42  ans,  tué 
par  la  chute  d'un  chêne  vers  7  h.  du  matin,  enterré  par  ror«> 
donnance  de  Messieurs  les  officiers  de  la  chàtellenie  de  Mont*- 
péroux,  qui  ont  apposé  sur  le  front  dudit  cadavre  le  sceau  de 
ladite  justice  de  Montpéroux.  >» 

La  justice  de.Montpéroux  appartenait  à  l'abbaye  royale  de 
Montpéroux,  de  Tordre  de  Ctteaux,  et  s'étendait  sur  partie  des 
communes  actuelles  de  Puy-Guillaume,  Paslières  et  Saint- Vic- 
tor, plus  paroisse  de  Montvianay  ,  aujourd'hui  réunie  à  Saint - 
Victor. 

.  Paroisse  de  Saint-Pierre  de  Lezoux.  (Note  de  M.  François 
Delachenal,  curé). —  Cette  année  1740  on  fit  dans  la  paroisse 
une  aumône  générale;  on  distribua  depuis  le  1^  février  jusqu'au 
P' juillet  du  pain  et  des  fèves  à  chaque  famille  ,  autant  qu'il 
en  fallait  pour  les  sustenter  pendant  la  semaine:  le  nombre  des 
pauvres  se  montaitàcinq  cents  et  quelques-uns.  La  disette  fut 
grande  cette  année  et  presque  générale  dans  toute  l'Europe. 

Ce  jonrd'hui  19  septembre  1741 ,  à  Tissuede  Vêpres,  Messire 
Charles  de  Chazerat,  fils  de  Messire  de  Chazerat,  premier  Pré- 
sident à  la  Cour  desAydes  de  Ciermont-Ferrand,  seigneur  de 
Ligonne,  a  posé  la  première  pierre  de  la  chapelle  du  Saint-Sa- 
crement, laquelle  chapelle  j'ai  fait  b&tir  pour  l'usage  de  la  pa- 
roisse et  de  la  confrérie.  A  la  cérémonie  ont  assisté  Messieurs 
du  Chapitre. 
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Le  23  mars  de  la  présente  année  1742,  j'ai  béni  la  cha- 
pelle da  Saint-Sacrement»  dont  la  construction  fut  finie  le  10 
novembre  1741.  Cette  chapelle  a  été  bAtie  par  mes  soins  , 
n'ayant  eu  de  la  confrérie  que  cent  écus  de  fonds  ;  le  reste 
de  la  dépense  qui  s'est  montée  à  près  de  deux  mille  livres,  s'est 
faite  des  libéralités  de  la  paroisse,  ladite  chapelle  étant 
destinée  pour  les  fonctions  de  la  paroisse  et  de  la  confrérie,  ne 
ne  l'ayant  bAtie  qu'à  cette  occasion. 

Cette  année  1749,  29  juillet,  jour  de  Sainte-Marthe,  la  grêle 
tomba  sur  cette  paroisse  et  détruisit  toute  la  récolte  qui  était 
très-belle,  ce  qui  augmenta  si  considérablement  la  misère  qu'il 
fallut  faire  des  emprunts  pour  fournir  à  l'aumAne  générale,  la 
disette.de  l'année  prcédente  ayant  épuisé  les  fonds  des  rentes 
des  pauvres.  Madame  de  Ribeyre,  marquise  de  Rousille,  prêta 
et  donna  considérablement.  Il  y  eut  cette  année  trois  cents  et 
tant  de  paroisses  grêlées  dans  la  province  et  le  voisinage,  Sey- 
challes^  Lempty,  Beauregard,  Ravel ,  les  Moissat,  Vertaizon  , 
Dallet,  etc. 

Ad  PEftPETDAM  REi  MEMORiAM.  Aujourd'hui  14  avril  1755, 
sur  les  huit  heures  du  matin,  la  première  pierre  du  sanctuaire  de 
l'église  St-Jeanaété  bénite  par  MessireDelachenal,  docteur  de 
Sorbonne,  curé  de  la  paroisse  et  prévit  du  Chapitre^  et  a  été 
posée  parMessire  Sébastien  Boudai,  avocat  en  pariement,  châ- 
telain de  cette  ville  et  subdélégué  de  Mgr  l'Intendant,  et  par 
respectable  dame  Marie  Anne  de  l'Espinasse,  femme  de  M.  An- 
dré Arthaud  de  Viry,  écuyer:  lequel  sanctuaire  a  été  ajouté  à 
l'ancienne  église  par  les  soins  et  moyens  du  susdit  très  respecta- 
ble curé  et  prév6t,  qui  a  signé  avec  les  assistants,  en  présence 
des  Messieurs  du  Chapitre  et  des  marguilliers. 

Et  au-dessous,  on  lit:  «  Du  18  avril  (1793?)  l'église  et  le 
sanctuaire  ont  été  démolis  par  arrêté  du  représentant  du  peuple 
Couthon.  » 

Il  y  a  eu  cette  année  1756  des  événements  ex  traordioairesi  dei 
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tremblements  de  terre  en  plusieurs  lieux ,  des  grêles  et  des 
tempêtes  affreuses,  des  ouragans  si  terribles  que  de  mémoire 
d'homme  on  n*avait  rien  vu  de  pareil.  Les  arbres  les  plus  gros 
se  brisaient  sous  la  force  de  Torage.  Dans  le  seul  territoire  de 
Lezoux  il  y  a  eu  plus  de  mille  pieds  d'arbres  fruitiers  ou  autres 
arrachés  ou  déracinés  par  la  violence  de  Torage.  Les  pluies  ont 
été  très-fréquentes  et  tombaient  par  fleuves,  en  sorte  que  les 
terres  ont  été  consibérablement  endommagées,  et  la  récolte  abt^ 
mée  par  tous  les  accidents  de  grêle  et  de  pluie ,  ce  qui  a  occa- 
sionné une  grande  disette  et  grande  misère  dans  tout  le  peuple. 
Ce  malheur  est  général  dans  toute  la  France  et  dans  toute  l'Eu- 
rope. La  grêle  est  tombée  par  quatre  reprises:  il  en  est  tombé 
de  la  grosseur  d'un  cylindre  de  quatre  pouces.  Dieu  soit  béni 
et  veuille  nous  accorder  une  nouvelle  année  plus  heureuse! 

Cette  année  j'ai  fait  finir  de  pâtir  le  sanctuaire  de  St-Jean 
et  réparer  toute  la  vieille  église.  Le  sanctuaire  a  été  béni  le 
j  3  juin. 

{Registre  de  1759).  La  guerre  allumée  dans  l'Europe  depuis 
trois  ans^entre  la  reine  de  Hongrie,  impératrice,  et  le  roi  de 
Prusse,  la  France  et  l'Angleterre,  a  continué  d'être  aussi  san- 
glante que  les  années  précédebtes,  ce  qui  a  si  fort  surchargé 
l'Etat  que  notre  Roi  a  été  forcé  de  multiplier  les  imp6ts  et 
d'inviter  les  riches  et  les  églises  de  son  royaume  à  porter  leur 
argenterie  à  la  Monnoie. 

Cette  année  1762,  il  y  a  eu  une  sécheresse  extraordinaire. 

{Registre  de  1765).  Il  y  a  eu  cette  année  des  inondations 
qui  ont  causé  les  plus  grands  désastres.  Les  ruisseaux  et  les 
rivières  surmontoient  leur  lit  ordinaire  de  vingt  pieds  de  hau- 
teur :  la  force  des  eaux  a  emporté  nombre  de  ponts^  de  mou- 
lins et  de  maisons.  La  France  a  fait  aussi  cette  année  la  perte 
la  plus  affligeante  dans  la  personne  de  Mgr  le  Dauphin  :  ce 
prince,  qui  faisoit  toute  la  joie  et  Tespérance  de  ce  royaume, 
mourut  dans  le  mois  de  décembre.  Agé  de  36  ans.  Sa  mort  fut 
aussi  précieuse  que  sa  vie,  et  éternisera  sa  mémoire* 
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{Registre  de  1766).  Le  froid  a  été  cette  année  excessif  dan^ 
sa  rigaear  et  dans  sa  darée  qni  a  été  de  sept  semaines  sans 
rel&ehe  ni  diminution  :  sa  rigueur  a  excédé  le  degré  de  1709. 
Les  blés  se  sont  heureusement  trouvés  couverts  d'une  neige 
abondante  qni  les  a  conservés.  La  récolte  n'acependant  été 
que  très-médiocre,  ce  qui  a  causé  une  espèce  de  disette  et  la 
cherté  des  grains  dans  presque  toute  l'Europe.  La  plus  grande 
partie  des  vignes  a  péri  :  beaucoup  d'arbres  fruitiers  et  autres» 
les  chênes  mêmes  ont  éclaté  par  la  violence  du  /roid.  Ces  pre- 
miers malheurs  ont  été  snivis  d'autres  qui,  dans  ie  cours  de 
l'année,  ont  causé  de  grands  désastres.  11  y  a  eu  des  inonda- 
tions, des  grêles  et  des  orages  qui  ont  ravagé  des  contrées  con- 
sidérables, ce  qui  a  augmenté  le  nombre  des  malheureux,  au 
point  qu'il  y  a  eu  dans  cette  paroisse  deux  cents  familles  ré- 
duites à  la  misère  :  on  a  fait  en  conséquence  une  aumêne  pu- 
blique. 

Le  30  octobre  1755  a  été  déposé  dans  le  pilastre  de  l'ar- 
cade du  sanctuaire  de  Péglise  de  Saint-Antoine,  du  côté  de 
l'Evangile,  bne  nme  contenant  te  cœur  de  Messire  Antoine- 
François  de  Ghaïerat,  premier  Président  de  la  Cour  des  Aydes 
de  Clermont-Ferrand,  seigneur  de  Ligonne,  Lignât,  Clairma- 
tin  et  autres  places.  Ont  assisté  à  la  cérémonie  Messieurs 
du  Chapitre. 

Le  3  novembre  1774,  le  cœur  de  Très-Haute  et  Très-Puis- 
sante Dame  Clandine-Amable  de  Ribeyre,  douairière  de  Très- 
Haut  et  Très-Puissant  Seigneur  Messire  Antoine  de  Chazerat, 
chevalier,  seigneur  de  Ligonne,  etc.,  etc.,  et  mère  de  Messire 
Charles- Antoine  de  Chazerat,  premier  Président  du  Conseil 
supérieur  et  Intendant  de  cette  province^  a  été  déposé  dans 
l'église  de  St-Antoine-sous-Ligonne,  et  le  lendemain  a  été 
mis  dans  l'urne  de  marbre  oh  repose  celui  de  feu  son  époux. 

{A  suivre). 
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Lextrb  (inbditb)  écrite  par  Mgr  de  Bonal  aox  CHAMOif(E<i 
DE  LA  Cathédrale  de  Clermont  ,  lors  de  sa  nomination 
A  l'évêché  de  Clermont,  en  1776. 


Messieurs , 

J'étois  bieo  éloigné  de  penser  que  Sa  Majesté  pût  jeter  les 
yeux  sur  moi  pour  m'élever  à  TÉpiscopat.  Une  illusion  de 
bonté  on  de  charité  de  la  part  de  Mgr  le  cardinal  de  La 
Roche-Aymond  a  pu  seul  lui  faire  approuver  dans  ma  per- 
sonne les  qualités  nécessaires  pour  remplir  un  ministère  in- 
finiment redoutable  et  dont  la  perspective  a  bien  de  quoi  m'a- 
larmer. 

Mon  premier  sentiment  en  apprenant  ma  nomination  a  été 
celui  de  la  frayeur,  mais  la  soumission  à  la  divine  Providence 
a  prévalu,  et  les  ressources  flatteuses  que  j'ay  entrevues  dans  un 
clergé  de  tout  tems  distingué  par  les  lumières  comme  par  la 
vertu,  sont  devenues  pour  moi,  après  l'espoir  des  grâces  du  Sei- 
gneur, un  puissant  motif  de  confiance  et  de  consolation.  Vous 
tenez ,  Messieurs,  le  premier  rang  dans  ce  clergé  et  je  n'i- 
gnore pas  que  vous  êtes  plus  jaloux  de  la  distinction  qoe  don- 
nent la  régularité ,  le  zèle  et  l'ensemble  du  mérita  sacerdo- 
tal, que  de  celle  que  vos  places  vous  attribuent ,  aii9si  suis- 
je  infiniment  flatté ,  puisque*  j'ay  été  destiné  à  présider,  de 
trouver  en  vous  ce  qui  peut  le  plus  fonder  les  espérances  d'un 
évéque. 

J'ose  vous  dire ,  Messieurs,  que  cette  perspective  a  rétabli 
la  joyedans  mon  Ame.  Les  sentimens  que  vous  daignés  m'ex- 
primer  sont  bien  faits  pour  l'affermir.  Je  les  reçois  avec  la  plus 
vive  reconnaissance,  et  j'ai  l'honneur  de  vous  assurer  que  vous 
trouvères  en  moi  l'homme  du  monde  le  plus  disposé  à  vous 
marquer  en  toutes  rencontres  les  égards  que  vous  mérités 
et  et  le  plus  sincère  désir  de  vivre  avec  vous  dans  l'union 
et  l'intimité  qui  doivent  régner  dans  une  famille  bien  ordon- 
née. 
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Je  vous  demande  votre  amitié  et  le  secours  de  vos  prières,  et 
suis  avec  un  vrai  respect. 

Messieurs , 

'   Votre  très-humble  obéissant  serviteur. 

L'abbé  de  Bonâl  , 

Nommé  à  VÉvèché  de  Clermont-Ferrand. 


BIBLIOGRAPHIE. 

Les  Mémoires  de  la  Société  Nationale  des  Antiquaires  de 
France,  année  1880,  récemment  adressés  à  TAcadémie  de 
Glermont,  contiennent  des  faits  et  des  discussions  savantes  qui 
touchent  de  près  notre  Auvergne,  et  à  ce  titre  appellent  un 
compte-rendu  dans  le  Bulletin. 

—  M.  A.  Héron  de  Villefosse  présente ,  de  la  part  de 
M.  Versepuy ,  conservateur  du  Musée  de  Clermont-Ferrand, 
le  dessin  d'un  landier  en  terre  cuite,  terminé  par  une  tête  de 
bélier.  Il  fait  observer  que  des  objets  semblables  ont  été  déjà 
découverts  sur  d'autres  points  de  la  France,  mais  qu'ils  sont 
anépigraphes.  Celui-ci  porte  un  grailSto  de  deux  lignes,  que 
M.  de  Villefosse  croit  pouvoir  lire  : 

Gavidus 
ust.    .    .    .    . 


Malheureusement  les  extrémités  de  la  seconde  ligne  sont 
brisées.  —  Cette  terre  cuite  provient  de  l'enclos  Sainte-Marie 
à  Clermont,  et  appartient  au  docteur  Hospital. 

M.  Héron  de  Villefosse,  actuellement  conservateur  du  Musée 
du  Louvre,  section  des  Antiques,  présente  un  travail  très-soi- 
gné, sur  une  plaquette  de  bronze  rectangulaire ,  découpée  en 
queue  dWonde,  découverte  en  1874  au  sommet  du  puy  de 
D6me,  en  même  temps  que  la  plaque  qui  révéla  le  nom  de 
Mercure  Dumias.  Ce  savant  épigraphiste  est  parvenu  à  lire 
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l'inscription  gravée  au  pointillé  sur  une  des  faces  du  bronze. 
Elle  était  à  peine  visible ,  et  c'est  avec  beaucoup  de  temps 
et  une  forte  dose  de  patience  qu'il  a  obtenu  ce  précieux  ré- 
sultat. Voici  sa  lecture.  Les  italiques  indiquent  les  lettres  res- 
tituées : 

NVM.  aug 
ROMOGILLiw^ 

R£GALb 

MaCRl.  FlLius 

V.  S.L.  M. 

Il  n'y  a  malheureusement  pas  de  traces,  dans  cette  dédicace, 
d'une  invocation  à  MERCVRIVS  DVMIAS. 

Le  gentilicium  ROMOGILLIVS  est  fort  rare.  Il  a  été  ren- 
contré à  Nîmes  sous  sa  forme  féminine  ROMOGILLIAE. 

Mais  le  cognomen  ROMOGILLVS  a  été  porté  par  un  potier 
dont  on  a  retrouvé  les  produits  à  Lyon ,  à  Tours ,  à  Win- 
discb  (Suisse)»  à  Bourbon-Lancy.  J'ajoute  qu'il  figure  dans  ma 
collection,  et  que  je  Tai  rencontré  à  Glermont  et  à  Lezoux. 

—  M.  E.  Mallay,  associé  correspondant  des  antiquaires  de 
France  à  Glermont-Ferrand,  adresse  : 

1^  La  photographie  d'un  fragment  d'étoffe  orientale  découvert 
dans  la  sacristie  de  l'église  de  Mozat  près  Riom ,  ainsi  que  le 
dessin  de  grandeur  naturelle  de  Tun  des  deux  cavaliers  perçant 
un  lion  avec  leurs  lances,  représentés  sur  cette  tapisserie. 

2y  La  photographie  d'une  peinture  récemment  retrouvée 
dans  la  crypte  delà  Gathédrale  de  Glermont,  imitée  des  étoffes 
persanes  ou  byzantines  que  les  Vénitiens  importaient  en  Occi- 
dent. 

3°  Une  aquarelle  où  la  peinture  en  question  est  complétée 
au  moyen  de  fragments  trouvés  dans  les  déblais. 

—  Dans  la  séance  du  16  juin,  M.  d'Arbois  de  Jubainville 
le  savant  Geltiste,  au  cours  d'une  communication  sur  le  sens  du 
mot  Allobroge,  fait  les  observations  suivantes  sur  la  significa- 
tion du  mot  Vercingétorix.  «  Ver-cingeto-rix  est  composé  de 
trois  termes  :  1^  de  la  particule  auginentative  Ver,  qui,  em- 
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ployée  comme  préposition/veut  dire  sur,  et  qui  se  prononce  for 
eu  Irlandais,  gor  en  Breton;  2^  d'un  substantif  dont  le  thème 
est  cingetf  qui  est  conservé  en  vieil  Irlandais  et  qui  veut  dire 
guerrier,  brave  ;  3^  du  substantif  rix,  conservé  aussi  en  Irlan- 
dais où  son  thème  est  rig  ;  il  fait  ri  au  nominatif,  rig  au  génitif. 
Ri  ,en  Irlandais  veut  dire  chef  en  même  temps  que  Roi.  Dans 
le  ms.  épique  le  plus  ancien  de  l'Irlande  qui  date  de  Tannée 
1100  environ,  se  trouve  un  des  récits  les  plus  curieux  de  l'épo- 
pée ossianique.  Il  a  été  publié  dans  la  Revue  celtique.  On  y 
voit  que  le  grand-père  du  célèbre  Ossian  était  général  en  chef 
de  l'armée  du  Roi  suprême  d'Irlande ,  son  titre  dans  ce  docu- 
ment est  Rig  fennid  Eretkd^  chef  des  guerriers  d'Irlande.  Le 
titre  gaulois  de  ver^cingeUhrix  signifie  iwpremm  mililum  aux. 
La  différence  entre  Tordre  des  termes  est  le  résultat  de  la  dif- 
férence des  dates. 

Est-il  bien  certain  que  ^ercingétorix  soit  un  nom  propre  ? 
Est-ce  simplement  un  titre  gaulois  que  César  a  négligé  de  tra- 
duire ?  Ce  n'est  peut-être  pas  le  lieu  de  se  prononcer  ici  sur  ce 
point  sur  lequel  il  me  semble  que  je  contredirais  toutes  les  idées 
reçues.  Mais  il  est  évident  qu'en  Gaule ,  au  temps  de  César, 
tout  le  monde  comprenait  le  composé  Vercingétorix.  » 

Quoi  qu'il  puisse  en  coûter  à  notre  amour-propre,  d'ignorer 
jusqu'au  nom  de  notre  premier  héros  national,  nous  devons 
constater  que  les  monnaies  d'or  frappées  au  type  et  au  nom  de 
Vercingétorix,  ne  tranchent  pas  définitivement  la  question. 

Dr  P. 

Q 


Pour  le  Comité  de  publication  de  l'Académie. 
Le  Secrétaire,  F.  Boyeb. 


Clermoot,  tjp.  Perd.  Thibtad. 
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BDLLETIii  HISTORIQUE  ET  SCIËNTIFIQH 
DE  L'AUVERGNE 

PMMIë  pmw  l'Académie  «le«  mmienmem,  belle«-lettre« 
et  arts  de  Cleniioiit«F<i 

N"  44.  —  AottI,  Septembre,  Octobre,  Novembre 
et  Décembre  1882. 

Le  Bulletin  parati  le  SO  de  chaque  mois ,  «auf  pendant  les  mois  de 
septembre  et  d'octobre. 

II  est  envoyé  graluiiemenl  à  tous  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
dants de  l'Académie  en  résidence  dans  le  département  du  Puy-de-Dème , 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
à  M.  le  Président  du  Comté  de  publication  de  P Académie ,  à  Vimprimerie 
Fbrdinand  Thibaud,  rue  St-GenèSy  10,  d  Ciermont, 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 

PROCËSVERBAilX. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  de  Lacombe,  président. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  de  juin,  qui 
est  adopté,  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  sur  le  bureau  les 
ouvrages  adressés  à  l'Académie. 

—  MM.  de  Chabrol  et  Tabbé  Randanne,  élus  membres  titu- 
laires; d*I4eville  et  Antoine  Vernière,  élus  correspondants, 
ont  adressé  à  l'Académie  des  lettres  de  remerctments  pour  leur 
élection. 

—  M.  Chotard ,  président  de  la  Commission  des  noms  de 
terroirs,  annonce  à  l'Académie  qu'il  espère  obtenir  pour  cette 
Commission  une  allocation  nouvelle.  La  Commission  va  se  re- 
mettre à  l'œuvre  prochainement ,  mais  comme  elle  est  incom- 
plète, peut-être  y  a*t-il  lieu  de  pourvoir  au  remphcement  des 
Membres  manquants. 

^  ANNÉE.  9 
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Cette  nomination  est  renvoyée  à  la  séance  prochaine. 

—  M.  Alluard  communique  le  bulletin  météorologique  du 
mois  de  juin. 

—  La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  le  président  Rouffy 
pour  la  communication  de  documents  inédits  sur  l'histoire  de 
Clermont  et  de  Montferrand.  M.  le  Président  est  prié  de  vou- 
loir bien  remettre  ces  documents  au  Comité  de  publication  pour 
les  Annales. 

—  M.  Fiasse  donne  lecture  d'un  chapitre  de  son  ouvrage 
sur  les  prêtres  français  émigrés  en  Angleterre  pendant  la  Ré- 
volution. Cette  lecture  sera  continuée 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

OUVRAGES   REÇUS. 

Bulletin  de  la  Société  académique  deBiest,  1881-1882. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  histoiiques  et  naturelles  de 
rVonne,  1882. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  d'Angers ,  1881- 
1882. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléa- 
nais ,  tomes  VI  et  VIL 

Bulletin  de  la  Société  des  beaux-arts  de  Caen  ,  1882. 

Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  département  de  T Allier, 
tome  XVl. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  1882,  n®  2. 

Bulletin  de  la  Société  franco -hispano  >  portugaise  de  Toulouse, 
tome  III ,  n""  2. 

Bulletin  de  la  Société  scientifique  ,  historique  et  archéologique 
de  la  Corrèze,  tome  IV,  n®  2. 

Bulletin  de  la  Société  des  ingénieurs  civils ,  4  fascicules. 

Bulletin  agricole  du  Puy-de-D6me ,  3  fascicules. 

Bulletin  agricole  de  l'arrondissement  de  Douai ,  1881. 

Bulletin  astronomique  et.  météorologique  de  l'Observatoire  im- 
périal de  Rio-de-Janeiro ,  n°«  3,  4,  5. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'association  scientifique  de  France , 
n«M22à  132. 


Digitized  by 


Google 


—  155  — 

Mémoires  et  comptes-rendus  de  la  Société  scientiGque  et  litté- 
raire d'Âlais,  1881. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  sciences  et  arts 
d'Angers,  1880-1881. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  commerce^  sciences  et  arts 
du  département  de  la  Marne,  1881. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Amiens, 
1880. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences ,  lettres  et  arts  de  Bor- 
deaux, 8  vol.  in-8**. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Nevers,  1880. 

Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  des  sciences^  bel- 
les-lettres et  arts  de  Rouen  ,  1880-1881 . 

Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées-Orien- 
tales, 1882. 

Société  de  médecine  légale,  1  vol.  in-V. 

Revue  des  langues  romanes ,  juillet  et  août  1882. 

Annales  de  la  Société  des  lettres,  sciences  at  arts  des  Alpes- 
Maritimes  ,  tome  VU. 

Atti  délia  real  Academia  dei  Lyncei ,  mai-juillet  1882. 

Revue  savoisienne ,  avril  1882. 

Le  Cultivateur  de  la  Champagne ,  juin  1882. 

Le  Salut  public ,  n^  du  17  juillet  1882. 

List  of  foreign  correspondants  of  the  smithsoniam  institution  , 
1882. 

Rapport  à  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  sur  les  ar- 
chives nationales  pour  1881. 

Album  Caranda  :  Fouilles  d'Armentières,  io-4®  avec  planches. 


Béanee  au  8  AaAi. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart.  M.  le  Se- 
crétaire étant  absent ,  il  n'est  pas  donné  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  séance  de  juillet,  M.  le  Président  prie  M.  Dourif 
de  vouloir  bien  rédiger  le  procès-verbal  de  la  séance  actuelle. 
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La  correspondance  comprend  ,  outre  plamars  publications 
de  Sociétés  savantes  : 

Un  exemplaire  de  l'Histoire  de  La  Saovetat,  offert  à  l'Âcadé- 
mie  par  M.  l'abbé  Guélon^  membre  correspondant. 

Une  Notice  biographique  sur  Guillaume-Michel  Chabrol,  juiis- 
consuite ,  auteur  des  Commentaires  sur  la  coutume  d'An- 
vergue,  par  M.  A.  Tardieu,  membre  correspondant. 

Une  Notice  historique  sur  la  Société  des  Antiquaires  de  la  JMo- 
rinie,  par  M.  Dramard,  membre  correspondant. 

Une  brochure  intitulée  :  Calendrier  de  l'Eglise  du  Puy  en  Ve^ 
lay  au  moyen-âge,  oiïerte  è  l'Académie  par  M.  Augustin 
Chassaing,  membre  correspondant. 

Une  lettre-circulaire  de  l'Association  française  poar  l'avance- 
ment des  sciences.  Programme  de  la  session  de  i883. 

Une  letti'e  de  M.  l'abbé  Faure,  curé  è  Augnat,  canton  d'Ardes, 
signalant  à  l'Académie  une  découverte  faite  en  mars  i882 
au  village  de  Bard  ,  près  de  Bondes  ;  parmi  des  raines  éà 
constructions  antiques ,  on  a  trouvé  environ  60  médaittes 
romaines. 

L'Académie  décide  que  cette  lettre  sera  renvoyée  au  Comité 
de  publication  et  que  M.  le  Curé  sera  invité  è  compléter  ses 
renseignements. 

—  M.  Maury  fait  un  rapport  verbal  sur  un  volume  intitulé 
Poésies  bretonnes ,  envoyé  par  M.  Joseph  Rmisse.  'Ce  rapport 
est  complété  par  la  iei;ture  de  quelques-unes  des  pièces  de  vers 
contenues  dans  ce  recueil,  et  parmi  lesquelles  on  remarque  celle 
qui  est  consacrée  au  Tombeau  de  Chateaubriand.  Le  rapport 
conclut  à  ce  que  M.  Rousse  soit  inscrit  parmi  les  candidats  è  la 
correspondance.  Cette  conclusion ,  appuyée  par  M.  Rouffy,  est 
acceptée  par  l'Académie. 

—  M.  l'abbé  Chaix  fait  quelques  observations  à  propos  d'un 
document  qui  a  été  imprimé  dans  le  Bulletin  historique  et  scien- 
tifique de  l'Auvergne  (n""  10,  avril  1882).  Il  est  dit,  en  effet, 
dans  ce  procès-verbal  extrait  des  archives  noianicipales  de  Beaa- 
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regard  ,  que  le  36  Bovembre  186S  de»  fouilles  ordonnées  par 
le  conseil  municipal  furent  exécutées  dans  l'église  paroissiale 
a  pour  retrouver  les  entrailles  et  le  cœur  de  JUassillon  qui  y 
»  avaient  été  inhumés  lors  de  sa  mort  arrivée  dans  cette  pa« 
»  roisse  le  28  septembre  1742.  » 

Dans  un  petit  caveau  situé  en  avant  du  mattre-autel,  on  dé- 
couvrit une  caisse  en  bois  «  renfermant  une  matière  coagulée 
»  presque  noire  qui  a  été  reconnue  pour  être  les  précieux  res- 
»  tes  que  l'on  cherchait...  tout  ce  qu'il  a  été  possible  de  re- 
»  cueillir  de  ces  précieux  débris  a  été  religieusement  réintégré 
»  dans  le  caveau  »  avec  une  lame  de  plomb  portaat  l'inscrip- 
tion suivante  : 

»  Coeur  de  Massillon,  enseveli  en  1742,  retrouvé  le 
»  28  NOVEMBRE  1862. .  •  ;  etc. 

Cette  inscription  n'est  donc  pas  exacte ,  puisqu'elle  ne  fait 
pas  mention  des  entrailles  qui  avaient  été  ensevelies  avec  le 
cœur.  Comme  on  le  dit  au  commencement  du  procès-verbal , 
tous  les  viscères  avaient  dà  être  extraits  quand  on  procéda  à 
l'embaumement  du  corps  qui  fut  ensuite  porté  à  la  Cathédrale 
et  exposé  pendant  trois  jours,  puis  inhumé  dans  une  des  cha- 
pelles du  chœur.  M.  de  Ribeyre,  évéque  de  Saint-Flour,  oflfi- 
ciaity  et  M.  David,  vicaire-général»  prononça  l'oraison  funèbre. 

—  L'ordre  du  jour  indique  l'élection  d'un  membre  du  Co- 
mité des  noms  de  terroirs,  mais  ce  Comité  n'ayant  pas  été  con- 
sultéy  n'a  pu  faire  aucune  proposition.  L'élection  est  ajournée. 

—  M.  le  capitaine  Jaubert  lit  une  pièce  de  vers  intitulée  Le 
Combat,  qui  sera  envoyée  au  Comité  de  publication. 

—  M.  l'abbé  Fiasse  continue  la  lecture  de  ses  recherches 
historiques  sur  le  Clergé  d'Auvergne  pendant  l'émigration  en 
Angleterre.  Ce  travail  sera  envoyé  au  Comité  de  publication. 

L'heure  étant  avancée,  la  communication  de  M.  RoufTy  est 
renvoyée  à  la  prochaine  réunion. 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart»  sous  la  pré- 
sidence de  M.  de  Lacombe ,  président. 

Les  procès-verbaux  des  séances  de  juillet  et  d'août  sont  lus 
et  adoptés. 

Le  Secrétaire  adjoint  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages 
adressés  à  l'Académie  depuis  la  dernière  séance. 

M.  le  Président  exprime  le  très- profond  regret  qu'il  a  eu 
de  ne  pouvoir  assister  aux  obsèques  de  M.  Maury,  et  de  ne 
pouvoir  se  rendre  l'interprète  de  la  douleur  de  l'Académie. 
Après  avoir  brièvement  retracé  la  carrière  si  honorable  de 
M.  Maury,  apprécié  son  caractère  droit  et  élevé  et  rappelé  ses 
brillants  succès  dans  presque  tous  les  concours  auxquels  il  a 
pris  part  »  M.  le  Président  invite  MM.  Fabre  et  Jaubert  à  lire 
à  TAcadémie  les  discours  prononcés  sur  la  tombe  de  M.  Maury. 
Ces  deux  discours  seront  imprimés  dans  le  Bulletin. 

—  M.  Rouiïy  qui  a  connu  dès  l'enfance  M.  Maury,  remercie 
ces  collègues  qui  ont,  au  nom  de  l'Académie,  rendu  un  dernier 
hommage  au  regretté  Secrétaire  perpétuel ,  et  retrace  aussi 
l'éloge  du  défunt.  Après  ses  paroles  ,  l'Académie  ,  sur  la  pro- 
position de  M.  le  Président,  décide  que  l'expression  des  regrets 
éprouvés  par  la  Compagnie  sera  oflerte  à  la  famille  de  M.  Maury. 

M.  le  Président  invite  l'Académie  à  nommer ,  conformé- 
ment au  Règlement,  la  Commission  des  élections.  Cette  com- 
mission sera  composée  de  MM.  Rouffy,  Truchot,  Emile  Mallay. 

Après  la  lecture,  par  M.  Jaubert,  d'un  sonnet  consacré  à  la 
mémoire  de  M.  Maury ,  la  séance  est  levée  en  signe  de  deuil. 

DISCOURS    DE    M.    FABRE. 

Messieurs , 

Le  président  et  le  vice-président  de  l'Académie  de  Clermont 
sont  retenus,  —  à  regrets,  —  loin  de  nous,  l'un  par  la  mala- 
die^ l'autre  par  un  deuil  trop  récent. 
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Leur  absence  me  lègue  le  triste  et  périlleux  honueur  de  le 
remplacer  ici,  —  je  le  regrette. 

La  voix  plus  autorisée  de  Tun  d'eux  vous  eût  mieux  dit  que 
moi  les  productioos  de  cette  intelligence  éteinte ,  les  qualités 
de  cette  Ame  rendue  è  son  créateur ,  et  qui  s*est  envolée  dans 
rinfini. 

A  défaut  d'une  biographie  complète,  laissez-moi  cependant 
rappeler  en  quelques  mots  l'existence  de  cet  homme  de  bien , 
de  ce  sage  et  brillant  poète ,  Secrétaire  perpétuel  de  notre 
Académie  et  qui  avait  conquis  une  grande  place  dans  d'autres 
sociétés  littéraires. 

Né  en  1807,  à  Moussages  (Cantal) ,  François  Maury  6t 
d'excellentes  études  au  collège  de  Mauriac. 

Dès  sa  jeunesse ,  il  aima  les  lettres  et  ressentit  le  souffle 
inspiré  de  la  Muse. 

Il  obéit  à  ce  penchant  naturel  en  créant  ici,  vers  1840,  — 
et  sans  aucune  opposition,  —  une  institution  modèle,  où.  nos 
enfants  ont  reçu  l'instruction  solide  qui  les  distingue,  —  l'é- 
ducation morale  qui  les  conduit. 

L'Institution  Ghariemagne  vit  encore  dans  nos  souvenirs. 

L'enseignement  public  pratiqué  par  M.  Maury  jusqu'en 
1852,  compléta  chez  lui  la  science  du  lettré.  Aussi,  dès  1842, 
le»  ailes  du  poète  se  développèrent  et  le  lancèrent  dans  la 
carrière. 

Son  poème  sur  Désaix  obtint  le  premier  prix  dans  un  con- 
cours de  poésie  et  la  même  année  d'autres  productions  lui  firent 
prendre  place  à  l'Académie  de  Glermont  comme  membre 
titulaire. 

Ces  premiers  succès  ont  été  illuminés  par  un  soleil  sans  om- 
bres. —  Lé  poète  a  successivement  cueilli  toutes  les  fleurs  des 
Jeux  Floraux,  les  couronnes  des  Académies  de  Béziers,  d'An- 
necy et  de  Cambray,  etc. 

Ce  n'est  pas  le  lieu  de  redire  ici  les  vers  des  Sionniennes  et 
de  cent  autres  productions  connues  ou  encore  inédites.  Les 
chants  gracieux  ne  s'entendent  que  loin  des  tombes» 
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Toutes  les  œuvres  de  François  Maury  sont  empreintes  du 
sentiment  chrétien  ,  fortifiées  par  Tétude  de  Tantiquité. 

Qui  ne  se  rappelle  les  rapports  si  clairs,  si  bienveillants 
cependant  »  où  le  Secrétaire  perpétuel  résumait  avec  justice  les 
travaux  de  notre  modeste  Société  littéraire  lors  des  séances  an- 
nuelles et  publiques  ? 

Ses  aptitudes  étaient  complètes ,  il  les  a  justifiées  comme 
chef  d'institution ,  comme  maire  de  Royat  pendant  18  ans  et 
alors  que  l'administration  de  cette  commune  se  compliquait 
de  toutes  les  difficultés  d'une  station  thermale  naissante. 

Considéré  comme  fils,  époux,  père,  poète,  administrateur 
civil  ou  religieux,  comme  professeur  ou  citoyen,  Maury  a  tou- 
jours bien  fait. 

C'est  que  toutes  ses  inspirations  étaient  puisées  à  cette  source 
infaillible  et  pure  de  la  religion  dont  il  est  resté  le  disciple  fidèle 
et  le  serviteur  zélé. 

Ne  doutons  pas  qu'il  reçoive  à  cette  heure  les  palmes  éter- 
nelles et  que  cette  assurance  soit  le  baume  offert  aux  cœurs 
blessés  de  sa  famille  et  de  ses  amis. 


DISCOURS   DE   M.    JACBERT. 

S'il  est  parfois  dans  la  vie  de  pénibles  devoirs  à  remplir,  ce- 
lui que  j'accomplis  à  cette  heure  estassurément  des  plus  dou- 
loureux. 

Cependant  je  ne  veux  pas  laisser  cette  tombe  se  fermer  sans 
dire  un  suprême  adieu  à  l'homme  de  bien  qui  vient  de  nous 
être  ravi. 

M.  Maury  appartenait  à  cette  généreuse  et  forte  génération 
que  nos  revers  et  nos  gloires  avaient  su  inspirer  également. 
Jamais  une  noble  cause  à  défendre  ne  trouva  insensible  le  cœur 
de  celui  que  nous  pleurons.  Son  éme  de  poète  avait  des  accents 
irrésistibles  ,  des  ardeurs  à  la  fois  vengeresses  et  consolantes  ; 
nul  mieux  que  lui  n'a  su  flétrir  l'injustice ,  parce  qu'il  fut  un 
homme  juste  dans  toute  l'acception  du  terme  ;  de  même  nul  ne 
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célébra  plos  la  vertu,  car  on  peut  voir  en  lui  le  type  du  citoyen 
vertueui. 

Lauréat  de  presque  tous  nos  concours  poétiques ,  ce  n'était 
pas  seulement  au  mécanisme  habile  d'un  vers  toujours  sûr  de 
lai-méme  »  que  M.  Maury  devait  ses  triomphes. 

Ce  qu'on  admirait  de  plus  dans  cette  poésie  à  la  fois  originale 
et  châtiée ,  ce  fut  toujours  le  souffle  en  même  temps  patrioti- 
que et  chrétien ,  spiritualiste  et  français  qui  l'inspira  et  ne  lui 
fit  jamais  défaut.  . 

Comment  citer  tant  de  victoires?  Comment  compter  tant  de 
lauriers ,  en  face  des  cyprès  qui  entourent  déjà  cette  tombe  ? 

Qu'il  me  suffise  de  rappeler  ici ,  pour  l'honneur  de  cette 
cité  dont  il  s'était  fait  l'enfant  adoptif ,  se  souvenant  que  son 
berceau  n'était  pas  loin,  qu'il  me  suffise,  dis-je,  de  rappeler  que 
l'auteur  des  Sionniennes  fut  aussi  l'auteur  couronné  de  l'ode 
admirable  mise  au  concours  quand  la  France  éleva  un  monu- 
ment funèbre  au  plus  sublime  de  ses  écrivains  ;  Chateaubriand! 

On  eût  dit,  en  face  des  flots  qui  baignent  le  mausolée  de 
l'immortel  voyageur,  que  le  poète  des  montagnes  venait  chan- 
ter les  hauteurs  sublimes  de  Vinfini  en  face  de  l'immensité. 

Jusqu'à  sa  dernière  heure ,  M.  Maury  a  cultivé  ces  saintes 
aspirations  qui  ont  fait  de  lui  un  poète  qu'on  est  heureux , 
selon  une  expression  célèbre  ,  de  présenter  à  ses  amis  comme 
à  ses  ennemis. 

Adieu,  maintenant  ;  cor  tu  ne  mourras  pas  tout  entier  et  tes 
œuvres  te  survivront.  Que  dis-je  :  adieu  ?  Ah  !  disons  plutôt 
au  revoir  dans  ce  monde  meilleur  que  tu  as  si  merveilleusement 
chanté  et  que  Dieu  t'a  déjà  ouvert. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures,  sous  la  présidence  de 
M.  Fabre,  Commissaire. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente, 
«{ai  est  adopté,  et  le  dépôt  des  ouvrages  reçus  depuis  la  der- 


Digitized  by 


Google 


—   162  — 

nière  séance,  M.  le  Président  lit  une  lettre  de  M.  le  Recteur, 
témoignant  à  TAcadéroie  du  plaisir  qu'il  a  à  revenir  participer 
aux  travaux  d'une  Compagnie  à  laquelle  il  a  appartenu  autre- 
fois. M.  le  Président  offre  à  M.  le  Recteur,  présent  à  la  séance, 
les  remerclments  de  l'Académie. 

—  M.  Fabre  présente,  de  la  part  de  M.  Maurice  Ghalus  , 
banquier  à  Glermont,  deux  ouvrages  d'économie  politique  et  fait 
ressortir  le  mérite  de  ces  ouvrages.  Il  demande  que  M.  Ghalus 
soit  inscrit  parmi  ks  candidats  au  titre  de  correspondant.  Gette 
proposition  est  adoptée. 

—  M.  Rouffy  offre,  au  nom  de  M.  Vignancour,  avocat  à  Gler- 
mont, un  travail  manuscrit  sur  la  coutume  d'Auvergne  et  de- 
mande l'inscription  de  M.  Vignancour  comme  candidat  au  titre 
de  correspondant. 

M.  RoufTy  présente  ensuite\  de  la  part  de  M.  de  Meaux, 
ancien  ministre^  un  volume  intitulé  :  Les  Cultes  religieux  en 
France  au  XVI^  siècle.  Après  avoir  rendu  hommage  au  rare 
mérite  du  livre  ,  M.  Rouffy  propose  h  l'Académie  d'inscrire 
M.  de  Meaux  parmi  les  membres  honoraires  élus.  Le  vote  sur 
cette  proposition  est  renvoyé  à  la  séance  des  élections. 

—  M.  Trucbot  présente  une  brochure  de  M.  de  Noihac,  inti- 
tulée :  Hélène  de  Surgères,  et  un  discours  de  M.  Gautié,  in- 
génieur en  chef  du  département,  sur  les  chemins  de  fer  dépar- 
tementaux, discours  qui  a  été  présenté  au  Gonseil  général  du 
département.  Sur  la  proposition  de  M.  Truchot,  MM.  de  No- 
ihac et  Gautié  sont  inscrits  sur  le  registre  des  candidats. 

—  M.  Dourif  met  sous  les  yeux  de  l'Académie  une  Ghàsse 
du  xii®  siècle,  découverte  par  M.  Guélon,  membre  correspon- 
dant ,  et  lit  une  Note  rédigée  par  M.  Guélon  ,  sur  cet  objet 
d'art.  La  Note  sera  remise  au  Gomité  de  publication  ,  et  le 
docteur  Dourif  est  prié  de  vouloir  bien  dessiner  les  planches 
qui  accompagnent  cette  Note. 

—  M.  Truchot ,  au  nom  de  la  Commission  des  élections  , 
propose  d'élire  2  membres  titulaires  et  3  membres  correspon- 
dants. Les  candidats  proposés  par  la  Gommision  sont ,  pour  le 
titre  de  titulaires  :  MM.  Gautié ,  ingénieur ,  et  Emmanuel 
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Teilhard  ;  pour  le  titre  de  correspoadaDts  :  MM.  Chalud,de 
Noihac,  Vignancoar. 

—  M.  Boyer  présente  à  rAcadéroie  ane  feoille  de  lave  de 
Volvic  sciée  d'après  des  procédés  nouveaux.  Cette  lame,  tirée 
du  premier  bloc  scié  par  ces  procédés,  sera  déposée  au  Musée. 

—  M.  le  docteur  Dourif  lit  une  Note  sur  le  trésor  de  Ville- 
neuve, qui  sera  remise  au  Comité  de  publication. 

—  M.  l'abbé  Randanne  commence  la  lecture  deson  His- 
toire de  la  Mission  diocésaine.  Cette  lecture  sera  continuée. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

OUVRAGES  REÇUS. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture ,  industrie,  sciences  et  arts 
de  la  Lozère  ,  août  1882. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements  ,  tome  VL 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  et  du  départe- 
ment de  la  Loire- Inférieure ,  vol.  3  de  la  6*  série. 

Mémoires  et  Bulletins  de  la  Société  des  ingénieurs  civils,  octo- 
bre 1882. 

Le  Cultivateur  de  la  Champagne ,  novembre  1882. 

Bulletin  de  Tassociation  scientifique  de  France ,  octobre , 
n*»*  133-138. 

Société  d'Histoire  naturelle  de  Toulouse,  15*  année  1881 . 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques , 
année  1882,  n""  2. 

Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-Français  ,  tome  X. 

Romania ,  tome  XI. 

Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  Caen ,  1882. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  arts  et  lettres  de  Dijon, 
1881-1882. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture ,  sciences  ,  belles-lettres 
et  arts  d'Orléans ,  tome  XXltl ,  n^  4. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  2®  et  3®  tri- 
mestres de  1882. 

Revue  Savoisienne ,  ii°  10  de  la  23®  année. 
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Société  des  sciences  médicales  de  Gannati  compte-renda  des 

travaux  de  l'année  1881-1882  »  36«  année. 
Revue  des  langues  romanes ,  tome  VIII,  décembre  18fô. 
Annales  de  l'Observatoire  impérial  à  Rio  de  Janeiro. 

OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Puy-de-Dôme. 
1882. 


STATION  DE  LA  PLAINE. 

Latitude  :  45«  i»/  32"  N.  —  Longitude  :  Oo  iV  «7"  £.  —  Altitude:  388  m. 
—  Pression  barométrique  moyenne:  7$7nm. 


Juillet  t»tlt.  —  €llm»tol9sle. 

Observations  tri-boraires  de  6  b.  du  matin  i  9  b.  du  soir. 

Pression  barométrique  :  moyenne  :  728°™ ,  58.  — Hinimum 
observé:  719"», 03,  le  15;  Maximum  observé:  739""»,  21  » 
le  27.  —  Température  :  moyenne  des  minima  :  9^,68;  moyenne 
desmaxima:  24<>>2i;  moyenne  des  minima  et  des  maxima 
ou  moyenne  du  mois  :  i6o,96  ;  minimum  absolu  :  A'^fi,  le 
28;  maximum  absolu:  34'>,4,  le  15.  — Humidité  relative  : 
moyenne:  65,83;  minimum  observé:  25,  le  14;  maximum 
observé  :  98,  le  7  et  le  8.  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne 
par  le  psychromètre  :  10"»",35  ;  minimum  observé  :  6"»«,35,  le 
28;  maximum  observé:  16«»«,99,  le  20.  —  Pluie:  hauteur  lé- 
tale: 113°™,0.  —  Nombre  de  jours  de  pluie:  121  —  Nébulosité: 
moyenne  :  2,25. 


Observattens  du  mois  de  Joiltot,  pendant  15  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique:  minimum  observé: 
717miii,47,  le  26  juillet  1881;  maximum  observé:  739«»«,21, 
le  27  juillet  1882.  —  Température:  Hinimum  absolu:  3s5, 
le  9  juillet  1877;  maximum  absolu:  37S5,  le  5 juillet  1881. 
—  Moyenne  du  mois  la  plus  basse  :  l6o,38 ,  en  1875;  moyenne 
la  plus  élevée:  25*>,50,  en  1869. 
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Jlianua  da  mois  de  Jaillet  ii»gS. 

!•  Vent  do  TV.  Température  douce.  Ondées.  —  2,3. 
Température  douce.  Ciel  nnageui  ;  beau  temps.  —  4.  Temps 
chaud.  Ciel  complètement  pur.  Un  peu  de  vertt  du  S. —  5. 
Le  vent  revient  à  VW.  La  température  s'adoucît.  Ondée.  — 
6.  Assez  beau  temps.  —  7.  La  température  s'abaisse  ;  pluie 
toute  la  journée.  —  8  et  9.  Vent  variable  du  5.  à  T IT.,  fort 
par  intervalles.  Averses.  Forte  pluie  pendant  la  nuit  et  durant 
la  matinée  du  9.  —  10,  11.  Vents  variables  du  S.  a  VfT. 
Assez  beaa  temps.  —  12.  Très-fort  vent  d'W.  jusqu'à  9  h. 
du  matin.  Averse.  Le  ciel  est  pur  à  9  h.  du  soir.  —  i3, 14, 
15«  Beau  temps  cbaud,  la  température  s'élève  graduellement 
et  atteint  26%  Sl^'  et  3 1%4.  Eclairs  du  N.  à  V  W.  le  soir  du 
15.  —  16.  La  température  s'abaisse  sensiblement.  Pluie 
abondante  jusqu'à  midi.  —  17,  18>  19.  Le  ciel  s'éclaircit 
lentement.  Beau  temps.  La  température  s'élève  èe  nouveau  et 
atteint  sticcessivement  2¥,  28^  et  32*».  —  20.  Temps  ora- 
geoi.  TonnerFe  lointain  dans  la  matinée.  Orage  de  1  h.  4/2 
à  2  h.  1;2  du  s.  Eclairs  et  tonnerre  vers  9  h.  du  soir  du  N. 
à  VE.  -—  21.  Température  douce.  Averses.  —  22,  23.  Assez 
beau  tempSé  -*-  24,  25.  Vents  variables  du  S.  à  TIF.,  forts 
par  intemUes.  Ondées.  —  26,  27,  28.  Température  pea 
élevée.  Vents  modérés  des  régions  N.  Assez  beau  temps. 
Nuits  fraîches.  —  29.  Les  vents  du  N.  continuent.  Pluie  dans 
la  soirée.  ~>  30,  31 .  Même  vent.  Assez  beau  temps. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

JttUlef   t99t.  —  €llm»«olo9ie. 

Observations  iri-boraires  de  6  h.  du  matin  i  9  h.  du  soir. 

Pression  barométrique.  —  Moyenne  :  640"™,  20;  minimum 
observé:  631«n»,  41,  le  8.  Maximum  observé:  648»",  49  le  27. 
—  Température.  Moyenne  des  minima  :  6<>,03.  Moyenne  des 
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maxima  :  lt«,  78.  Hoyeane  du  mois  :  ^,  40.  Minimum  ab- 
solu :  ^^0  le  9,  le  10  et  le  18.  Maximum  absolu  :  âlo,8,  le  15. 

—  Humidité  relative:  Moyenne:  86,32.  Minimum  obsenré:  36, 
le  14.  Maximum  observé:  100,  (22  jours  différents).  »  Tension 
de  la  vapeur  d'eau:  Moyenne  par  le  psychromëtre  :  7*™,48.  Mini- 
mum observé  :  3"«,95  le  25.  Maximum  observé  :  12™,67,  le  19. 

—  Pluie.  Hauteur  totale  :  166"",50.  Nombre  de  jours  de  pluie  : 
18.  —  Nébulosité:  moyenne:  2,51. 


JoMnud  do  mois  de  JalUet  ft88S. 

1 .  Brouillard  et  un  peu  de  pluie.  —  2.  Ciel  nuageux.  —  3. 
Un  peu  de  brouillard  le  matin.  Assez  beau  temps.  —  4.  Un 
peu  de  rosée.  Beau  temps.  —  5.  Vent  du  S.-ff^.  à  Y  W.  très- 
violent  vers  4  h.  du  matin  et  5  heures  du  soir ,  très-fort  toute 
la  journée.  Brouillard  et  pluie.  —  6.  Brouillard  le  matin.  Ciel 
très-nuageux.  Vent  du  S.-ff^.  très-fort  pendant  la  soirée. 

—  7.  Brouillard  et  pluie.  —  8.  Vent  du  S.  à  YW.  très-fort 
et  violent  par  intervalles.  Brouillard  dans  la  journée.  Pluie  ou 
bruine.  —  9.  Brouillard  intermittent  et  pluie.  Vent  à'W.  très- 
fort  par  intervalles  à  partir  de  5  h.  du  soir.  —  10  et  11 .  Vent 
d'TT.-S.-W.  très-fort  par  intervalles,  violent  le  11  et  tem- 
pête à  partir  de  8  h.  du  soir.  Brouillard  et  bruine.  —  12. 
Tempête  à'fT.  jusqu'à  11  h.  du  matin ,  et  vent  encore  vio- 
lent jusqu'à  2  h.  du  soir.  Brouillard  qui  mouille  jusqu'à  midi. 
Ciel  très-nuageux  ;  le  brouillard  revient  vers  9  heures  du  soir. 

—  13.  Brouillard  le  matin.  Beau  temps  pendant  la  journée. 
^—14.  Ciel  nuageux  pendant  la  matinée  et  pur  le  soir.  Tem- 
pérature assez  élevée.  —  15.  Température  élevée.  Eclairs 
très-nombreux  et  fréquents  du  5.  an  iV.  parl'T^.  le  soir. 
^—16.  Coups  de  tonnerre  pendant  la  nuit.  Pluie.  Brouillard 
qui  disparaît  par  intervalles  dans  la  soirée.  Vent  A'W.  très- 
fort  à  partir  de  5  heures.  —  17.  Brouillard  le  matin.  Ciel 
nuageux.  —  18.  Beau  temps  quoique  le  ciel  soit  nuageux  pen- 
dant le  jour. —  19.  Beau  temps.  Température  élevée. — 
20.  Coups  de  tonnerre  par  intervalles  presque  toute  la  journée. 
Un  peu  de  pluie.  Eclairs  et  brouillard  le  soir.  —  21.  Pluie 
vers  midi.  Brouillard  qui  disparaît  vers  3  h.  du  soir.  —  22. 
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Assez  beau  temps.  Rosée  le  matin  et  le  soir.  —  23.  Forte 
rosée  pendant  la  nuit.  Brouillard  intermittent.  —  24.  Brouil- 
lard et  forte  averse  le  matin.  Ciel  nuageux  par  intervalles.  — 
25.  Un  peu  de  pluie  et  brouillard  intermittent.  Tempête  d' If  .- 
S.-ff^.  de  3  h.  1/2  du  soir  à  minuit.  —  26.  Vent  violent 
jusqu'à  6  h.  du  matin.  Brouillard  qui  mouille  jusqu'à  10  h. 
—  27  et  28.  Brouillard  le  matin.  Assez  beau  temps.  Forte 
rosée  le  28. — 29.  Brouillard  le  matin.  Pluie  et  brouillard  le 
soir.  —  30.  Brouillard  qui  ne  disparaît  qu'après  9  h.  du  ma- 
tin. Ciel  nuageux.  —  31.  Rosée.  Ciel  brumeux  jusqu'à  8  h. 
du  matin,  et  très-nuageux  vers  le  milieu  du  jour.  Un  peu  de 
rosée  le  soir. 


STATION  DE  LA  PLAINE 

Août  ±%%%.  —  €lliii»tol€»ffle. 

ObservatioDS  (ri-boraires  de  6  b.  du  matin  à  9  b.  du  soir. 

Pression  barométrique',  moyenne  729°»",35  ;  minimum  obser- 
vé: 722™«»,60,  le  25;  maximum  observé:  736»»" ,38,  le  !•'.  — 
Température  :  moyenne  des  minima  :  9^17  ;  moyenne  des  ma- 
xima:  2io,55;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne 
da  mois  :  16o ,  86  ;  minimum  absolu  :  5» ,7,  le  10  ;  maximum  ab- 
solu: 340,6,  le  12.  —  Humidité  relative  :  moyenne  :  65,15;  mi- 
nimum observé  :  27 ,  le  12  ;  maximum  observé  :  98,  le  20  —  Jen- 
sion  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le  psychromètre  :  10«»«",21  ; 
minimum  observé:  6rom,97,  le 24;  maximum  observé:  15ro",08, 
le  2.  —  Pluie  :  hauteur  totale  :  47"*™ ,2.  —  Nombre  de  jours  de 
pluie  :  10.  —  Nébulosité  :  mojenne  :  2,31. 


Observations  du  mois  d'Août  pendant  15  ans,  c'est-à-dire  depuis 
1867.  —  Pression  barométrique:  minimum  observé:  7t9"",21, 
le  15  août  1878 ;  maximum  observé:  736'n™,41,  le  27  août  1870. 
—  Température  :  Minimum  absolu  :  30,6,  le  29  août  1881;  maxi- 
mum absolu  :  38s2,  le  2  août  1870.  —  Moyenne  du  mois  la  plus 
basse:  16o,86,  en  1882;  moyenne  la  plus  élevée  :  21  «,29,  en  1871. 
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Joanial  4a  mois  d'Aoftt  M9t. 

1,  2.  Beau  temps.  Température  assez  élevée.  —  3.  Le  del 
se  couvre  et  la  température  s'abaisse  un  peu.  —  *•  Très- 
forte  rosée.  Beau  temps.  —  5,  6.  Le  ciel  se  couvre  ;  un  nou- 
vel abaissement  de  température  se  produit.  ^  7»  8.  Assez 
beau  temps ,  quoique  le  ciel  soit  très-nuagenx.  —  ®f  ^®' 
Beau  temps,  la  température  s'élève  un  peu.  —  11,12.  Temps 
beau  et  très-chaud;  le  thermomètre  atteint  34^,6.  — 13.Tenips 
orageux ,  forte  pluie  de  1  h.  à  3  h.  du  soir.  Nombreux  éclairs 
au  S.  et  au  S.-W.  vers  9  h.  du  soir.  —  14,  15.  Temps 
doux  et  très-nuageux.  Quelques  gouttes jde, pluie.  —  16.  L« 
température  s'abaisse  légèrement.  Ciel  couvert  ou  Irès-nuageox. 
—  17,  18.  Fréquentes  ondées.  —  19.  Temps  doux  et  cou- 
vert. —  20.  Temps  orageux.  Fortes  pluies.  Tonnerre  lointain, 
de  10  h.  à  midi.  —  21,  22.  Fort  vent  d'fT.  et  de  S.-ff^^ 
Le  ciel ,  couvert  d'abord  ,  s'éclaircit  rapidement  dans  la  mati- 
née du  22.  ^  23,  24.  Quelques  ondées.  —  25.  Assez  beau 
temps.  Le  vent  prend  un  peu  de  force  au  S.-W.  vers  9  h.  du 
soir.  —  26.  Averses  pendant  la  matinée.  —  27.  La  tempé- 
rature est  peu  élevée  ;  le  ciel  est  nuageux  ou  couvert.  —  28, 
29.  Temps  doux.  Les  vents  d'TF.  et  de  S.-W.  prennent  un 
peu  de  force  par  intervalles.  Ondées.  —  30,  31.  Assez  beau 
temps ,  mais  la  température  est  peu  élevée. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Août  t99t.  —  Cllmaiolosie. 

ObservaiioDs  iri-boraires  de  6  b.  da  matin  à  9  b.  du  soir. 
Presêion  barométrique.  —  Moyenne:  640™%84  ;  minîniura 
observé  :  633ra«>,63,  le  26;  Maximum  observé  :  648n«»,l  3,  le  i•^ 
—  Température.  Moyenne  des  minima  :  6o,0.  —  Moyenne  des 
maxitna:  12o,31.  —  Moyenne  du  mois:  9M5.  —  Minimum  ab- 
solu: lo,9  le  24;  Maximum  absolu  :  24o,7 ,  le  12.  —  Humidité 
relative '.Moyenne  :  90,30;  Minimum  observé:  44-,  le  12;  Maxi- 
mum observé:  JOO,  (21  jours  diftéFeots).  —  Tendon  de  la  va- 
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p#ttr  d'êou.  Moyenne  par  le  psychromètre  •.  7m«,88  ;  Mlntmum 
observé  :  4«n«,30,  le  28;  Haiimum  obsenré  :  10»™,78,  lô  19. 
—  P/tiw.  Hauteur  totale  :  144"»™ ,5.  —  Nombre  de  jours  de  pluie  : 
IT.  —  Nébulosité'  moyenne:  2,74. 


1 .  Rosée  afbondaote  pendant  ta  nuit.  Assez  beau  temps.  — 

2.  flosi^  pendant  la  miH.  Ciel  nnageat.  Broornard  te  soir.  — 

3.  Brodittard,  braineet  un  pea  de  pluie.  —  4.  Assez  beau 
temps  quoique  la  température  soif  peu  élevée.  «^  5.  Brouil- 
lard pendant  h  matinée.  Ciel  couvert  le  soiV.  —  6.  Le  vent 
do  N.  a  soufflé  avec  force  toute  la  journée ,  et  le  brouillard  ne 
disparaît  qu'après  mitli.  —  7.  Brouillard  intermittent  le  matin 
et  le  soir.  —  8.  Brouillard  pendant  la  matinée  ,  et  à  partir  de 
7  h.  1/2  du  soir.  Ciel  très-nuageux  dans  la  journée.  —  9.  et 
iO.  Assez  beau  tempa.  Tempérartnre  pe«  élevée.  Rosée  abon- 
dante le  iO.  —  1 1  et  12.  Beau  temps.  Rosée  abondante  le  1 1 . 
Température  élevée  le  12  (24^,7  maximum  du  mois).  —  13. 
Pluie  et  ciel  couvert  pendant  le  jour.  Eclairs  vers  le  S.-  W.  le 
soir.  —  l4.  Ciel  très-nuageux.  Averses  ou  ondées  dans  toutes 
les  directions.  Eclairs  vers  le  S.'^ff^.  le  soir.  — 15.  Vent  d'TF. 
très-fort  par  intervalles,  et  violent  de  7  h.  à  8  h.  du  soir.  Brouil- 
lard qui  a  un  peu  disparu  dans  la  journée.  Un  peu  de  pluie  le 
soir.  —  16.  Continuation  du  vent  à'W.  très-fort  et  violent, 
è  partir  de  &  fa.  1/2  du  soir.  Pluie  ou  bruine  pendant  la  nuit , 
le  matin  et  le  soir.  Le  brouiliar(f  conraie  le  jour  précédent  a  dis- 
paru vers  le  milieu  du  jour.  —  17.  Vent  violent  jusqu'à  8  h. 
du  matin.  Brouillard,  pTuie  ou  bruine  jusqu'à  midi.  —  18. 
Brouillard  intermittent,  pluie  ou  bruine.  —  19.  Un  peu 
de  brouillard  pendant  la  msrtkiée.  Eclairs  fréquents  au  N. 
le  soir.  —  20.  Brouillard  intermittent  et  un  ped  de  pluie. 
—  21.  Vent  A'W.  très-fort  à  partir  de  3  h.  du  matin ,  et 
violent  à  partir  de  2  h.  du  soir  (31"  66  par  seconde).  Brouil- 
lard et  bruines.  —  22.  Le  vent  d'^.  est  resté  très-fort  toute 
la  journée»  Brouillard  et  bruine  le  matin.  —  23.  Ventd'TK- 
S.-ÏT.  encore  très-fort ,  et  même  violent  par  intervalles ,  jus- 
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qa*à  8  h.  du  soir.  Brouillard.  Bruine  et  ploie  à  partir  de  3  h. 
-^  24,  25.  Brouillard  et  bruine  le  naatin  et  le  soir.  Ciel  très- 
nuageux.  Quelques  coups  de  vent  d'If,  ou  à'W.-S.-W,  très- 
fort  ,  et  tempête  le  25  à  partir  de  1 1  h.  du  soir  (3S",33  par 
seconde).  ^—  26.  Tempête  jusqu'à  2  h.  du  matin  ,  et  le  vent 
est  resté  très-fort  on  violent  par  intervalles  en  tournant  &  V  TF.- 
7V.-TF.  Brouillard  intermittent.  Pluie  et  bruine.  —  27.  Le 
vent  reste  fort.  Brouillad  intermittent.  Pluie  et  bruine  pendant 
la  matinée  et  le  soir  à  partir  de  6  h.  —  28  et  29.  Vent  d'  W* 
violent  et  tempête  le  29,  de  3  h.  à  6  h«  du  soir  :  brouillard , 
pluie  et  bruine.  —  30.  Vent  encore  très-fort  par  intervalles  , 
jusqu'à  midi.  Brouillard  et  un  peu  de  bruine.  —  31.  Brouil- 
lard  intermittent  pendant  la  matinée.  Ciel  presque  couvert. 


STATION  DE  LA  PLAINE. 


Septembre  t99t.  —  CliniAtolosle. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  da  malin  à  9  h.  du  soir. 

Pressionbarométrique  :  moyenne:  725">«>,79  ;  minimum  observé: 
7i6"»°»,56 ,  le  14  ;  maximum  observé  :  733«">,46 ,  le  5.  —  Tempéra- 
ture  :  moyenne  des  mi  nima  :  70,04:  moyenne  des  maxima:  20<>,03; 
moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du  mois  : 
13^53;  minimum  absolu  :  —  O^fi,  le  25;  maximum  absolu  : 
330,0,  le  2.  —  Humidité  relative:  moyenne:  75,98;  minimum 
observé:  34,  le  2:  maximum  observé:  100,  les 20,  24  et  25.  — 
Tensionde  ta  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le  psychromètre  :  9«*™,25; 
minimum  observé :5™",12,  le  14;  maximum  observé:  15«»°»,09, 
le  3.  —  Pluie:  hauteur  totale:  i08"™,6.  —  Nombre  de  jours  de 
pluie:  16.  —  Nébulosité:  moyenne  :  2,96. 


Obsenrattons  di  mois  de  Septembre  ]>dndaiit  ïi  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé: 
7lgmin^21.  le  21  septembre  1881  ;  maximum  observé  :  740»*,51, 
le  29  septembre  1867.  —  Température  :  minimum  absolu  :  —  3o,8, 
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le  27  septembre  1877;  maximum  absolu  :  34^2,  le  2  septembre 
1871  ;  moyenne  du  mois  la  plus  basse:  19^^88,  en  1877  ;  mo- 
yenne la  plus  élevée:  21o,43,  en  1867. 


Journal  da  moif»  de  Septembre  iSM. 

1 .  Vent  faible.  Ciel  pur.  Temps  beau  et  chaud.  —  2.  Jour- 
née très-chaude  :  33**.  Eclairs  très-nombreux  au  N.-N.-E.  à 
partir  de  7  h.  du  soir.  —  3.  Ciel  couvert  et  orageux.  Orages 
et  pluie  de  4  h.  1/2  à  8  h.  1/2  du  soir.  —  4.  La  température 
s'abaisse  notablement.  Ciel  gris  et  pluvieux.  —  5,  6,  7.  Tem- 
pérature douce.  Ciel  couvert  ou  très-nuageux.  —  8.  Même 
température  ;  le  ciel  s'éclaircit  un  peu.  —  9.  Forte  averse 
pendant  la  nuit  ;  journée  chaude  :  27^.  Orages  dans  les  envi- 
ronSy  de  3  h.  1/2  à  6  h.  du  soir;  à  8  h. »  éclairs  au  5.  —  10. 
Ondées  le  matin;  le  temps  reste  encore  un  peu  orageux  ;  à 
8  h.  du  soir ,  éclairs  au  N.-E.  —  11.  La  température  s'a- 
baisse ;  ciel  gris  ;  pluie  toute  la  journée.  —  12,  13.  Quoique 
le  temps  se  soit  notablement  rafraîchi ,  les  averses  orageuses 
continuent  ;  forts  coups  de  tonnerre  le  13  vers  3  h.  du  soir.  — 
14.  Gelée  blanche.  -  3**7  sur  le  gazon.  Averses  dans  la  soirée. 
—  15,  16,  17.  Le  ciel  couvert  le  jour,  se  découvre  la  nuit; 
gelées  blanches  :  —  3^8  le  16;  —  4^3  le  17.  — 18.  Ciel  gris 
que  traversent  quelques  rayons  de  soleil  vers  midi  ;  forte  averse 
de  3  h.  à  3  1/2  du  soir.  —  19.  Temps  doux  ,  un  peu  ora- 
geux ;  toute  la  soirée  il  tombe  une  forte  pluie  mêlée  de  grêle 
à  son  début.  —  20,  21,  22,  23.  Assez  doux,  qui  se  rafraî- 
chit pendant  la  journée  du  21  ;  ciel  couvert  et  pluvieux  ;  fré- 
quentes averses.  —  24.  Forte  rosée  le  matin  et  le  soir,  ciel 
pur  la  nuit,  nuageux  et  couvert  pendant  le  jour.  Nuit  fraîche, 
—  25.  Beau  temps.  Gelée  blanche  :  —  3°6.  —  26,  27.  Le 
vent  s'élève  un  peu  et  passe  au  S.  Quelques  ondées.  —  28, 
29,  30.  Le  vent  varie  du  5.  à  1'  W-  et  prend  de  la  force  par 
intervalles.  Ciel  gris.  Ondées,  ou  gouttes  de  pluie. 
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STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Septembre  19919.  —  Clintiitolosie. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  h.  du  soir. 

Presiion  barométrique:  moyenne  :  636'»»™,87  ;  minimum  obser- 
vé :  627m°»,86,  le  14;  maximum  observé:  644»™ ,45 ,  le  5. 

—  Température.  -^  Moyenne  des  minima  :  3<»,64  ;  moyenne 
des  maxima:  7o,99;  moyenne  du  mois:  5<>,82;  minimum  ab- 
solu :  —1^,4,  le  15;  maximum  absolu  :  l8o,6,  le  3.  ^  Humir- 
dite  relative:  moyenne:  96,09;  minimum  observé:  51,  le  2; 
maximum  observé  :  100  (27  jours  difTérents).  —  Temion  de  la  va* 
peur  d*eau  :  Moyenne  par  le  psychromètre  :  6ob«^,84  ;  minimum 
observé:  4«»«>,10,  le  14;  maximum  observé:  ll''™»,e8,  le  2. 

—  Pluie  :  Hauteur  totale  :  i86°>«»,2.  —  Nombre  da  jours  :  31 .  — 
Nébulosité  :  moyenne  :  3, 32. 

Joantal  du  mois  de  Septembre  f88S. 

1.  Brouillard  le  matin.  Assez  beau  temps.  —  2.  Le  temps 
s'est  maintenu  beau  pendant  te  jour.  Eclairs  au  N.  et  brouil- 
lard le  soir.  Vent  d'W.-S.-W.  très-fort  à  partir  de  7  h.  — 
3.  Vent  très-fort  jusqu'à  2  heures  du  matin.  Brouillard  inter- 
mittent Pluie  ,  coups  de  tonnerre  et  éclairs  pendant  la  soirée. 

—  4.  Brouillard ,  pluie  et  bruine.  —  5  et  6.  Ciel  très-nua- 
geux pendant  le  jour.  Brouillard  le  6  jusqu'à  7  h.  du  matin. 

—  7.  Brouillard  qui  a  un  peu  disparu  par  intervalles  vers  midi. 

—  8.  Assez  beau  temps  pendant  la  matinée ,  brouillard  inter- 
mittent le  soir.  —  9.  Un  peu  de  pluie  pendant  la  nuit.  Brouil- 
lard intermittent.  Tonnerre  du  S.-W.  à  VW.-N.-W.  de  3  b. 
1/4  à  4  h.  1/2  du  soir.  Gouttes  de  pluie.  — 10.  Tonnerre  au 
iV.-fT.  le  matin.  Brouillard  intermittent  et  pluie  jusqu'à  3  h. 
du  soir.  —  11.  Brouillard.  Pluie.  — 12.  Brouillard.  Bruine  et 
pluie  mêlée  de  neige  dans  la  soirée.  —  13.  Brouillard  et  neige 
par  intervalles.  Coups  de  tonnerre  sur  Clermont^Ferrand  vers 
3  h.  du  soir.  —  14.  La  neige  a  commencé  à  fondre  assez  ra- 
pidement vers  9  h.  du  matin ,  mais  il  en  est  tombé  d'autre  dans 
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la  soirée.  —  15.  Epaisse  couche  de  neige  le  matin,  dégel 
dans  la  journée*  Le  brouillard  a  disparu  pendant  la  soirée.  — 
16^.  Brouillard.  Grains  de  grésil  et  tnouches  de  neige  de  9  h. 
du  matin  à  11  h.  -—  17.  Brouillard  qui  mouille.  Bruine.  — 
18.  Brouillard  intermrtteot  et  bruine.  «^19.  Pluie  mêlée  de 
grésil.  Brouillard  le  soir.  -^  30.  Brouillard  qui  disparatt  de 
temps  en  temps  le  matin.  Pluie.  Quelques  mouches  de  neige 
à  9  h.  du  soir.  —  21.  Brouillard.  Un  peu  de  pluie.  — 
22.  Brouillard.  Pluie  pendant  la  matinée.  —  23.  Brqine  le 
matin.  Le  brouillard  n'a  disparu  que  très-tard.  —  24.  Rosée 
pendant  la  nuit.  Ciel  presque  couvert  toute  la  journée  et  pur 
à  9  h.  du  soir.  —  25.  Gelée  blanche  le  matin.  Assez  beau 
temps.  —  26.  Bruine  ou  brouillard  qui  mouille  le  matin  et  le 
^ir.  Ciel  nuageux.  Vent  de  S.-5.-TF.  très-fort  à  partir  de 
8  h.  du  soir  et  tempête  de  11  h.  à  minuit  1/4.  —  27.  Vent 
du  5.-  )V.  h  VW.  très-fort  et  violent  par  intervalles.  Brouillard. 
Bruine.  Un  peu  dé  grésil  et  neige  »  de  5  h.  à  6  h.  du  soir. 
Pluie.  —  28.  Continuation  du  même  vent.  Brouillard.  Pluie 
ou  bruine.  Tempête  d'W.-S.-W.  à  partir  de  4.  h.  (36°»  66 
par  seconde).  —  29.  La  tempête  d'hier  a  cessé  à  1  h.  du  ma- 
tin,  une  deuxième  est  venue  de  0  h.  à  9  h.  1/2 »  puis  une 
troisième  de  6  h.  à  7  h.  du  soir.  Brouillard  et  bruine.  —  30. 
Vent  d'VK.  Irès-fort.  Brouillard  et  petite  pluie. 


STATION  DE  LA  PLAINE. 

metohwe  16» t.  --*  CUmsitolosle. 

Observations  tri-boraires  de  6  h.  da  matin  à  9  h.  du  soir. 

Preisionbarométrique  :  moyenne  :  726"»",34;  minimum  observé: 
706"«»,28,le  2T;  maximum  observé:  736™™,79,  le 3.  —  Tempéra- 
ture: moyenne  des  minima:  ô«,35;  moyenne  des  maxîma,  18M4; 
moyenne  des  minima  et  des  maxima  on  moyenne  du  mois: 
11%  75;  minimum  absolu:  —  O^^G,  le  30;  maximum  absolu: 
26%  1,  le  l^  et  le  10.  —  Humidité  relative:  moyenne  :  76,39;  mi- 
nimum observé  :  43,  le  8  et  le  13  j  maximum  observé:  98,  (7 
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jours  diflérenls).  —  Tension  de  la  vapeur  d*eau:  moyenne  par  le 
psychromèlre:  7«»°»,99;  minimum  observé  :  5»»,U,  le  26;  maxi- 
mum observé:  14»".67,  le !•'.  —  Pluie \  hauteur  lolale :  15««»",4. 
—  Nombre  de  jours  de  pluie'i  13.  —  Nébulosité-,  moyenne  :  2,82. 

Obser?atiois  damoiB  d'Octobre,  peidant  15  ais,  c'est-à-dire  de- 
puis iWl.— Pression  barométrique',  minimum  observé:  706"»»»,08, 
le  13  octobre  1875;  maximum  obseivé:  739»«»,87,  le  6  octobre 
1875.  —  Température:  minîm]jm  absolu:  —  8°,1,  le  19  octobre 
1877;  maximum  absolu:  28^9  le  4  octobre  1876;  moyenne  du 
mois  la  plus  basse:  7o,67,en  1881;  moyenne  la  plus  élevée: 
13«,20,enl876. 


Jonrnal  un  mois  d'Octobre  1889. 

1.  Beau  temps.  Température  élevée.  —  2.  Temps-doux. 
Ciel  gris  ;  gouttes  de  pluie  à  partir  de  6  h.  du  soir  ;  pluie  pen- 
dant la  nuit.  —  3,  4.  La  température  s'abaisse.  Ciel  couvert 
ou  très-nnageux.  —  5.  Temps  relativement  froid.  Ciel  gris; 
pluie  fine  toute  la  soirée.  —  6.  Très-forte  rosée;  le  temps 
s'adoucit  et  le  ciel  prend  un  aspect  orageux.  -  7.  Gelée  blan- 
che. Temps  orageux;  éclairs  kVW.  à  partir  de  7  h.  du  soir. 

—  8>  9,  10.  Température  assez  élevée;  nuits  fraîches  avec 
rosée  abondante.  Ciel' nuageux.  Assez  beau  temps.  —  11. 
Temps  orageux  ;  éclairs  au  N.-W.  et  au  iV.  de  6  h.  à  9  h. 
du  soir.  --12.  Brusque  refroidissement ,  bien  que  le  vent  soit 
au  5.  ou  au  5.-  W.  ;  pluie  pendant  toute  la  matinée.  --13. 
Léger  adoucissement  de  la  température  ;  ciel  menaçant.  — 
14|  15,  16.  Temps  relativement  froid.  Ciel  gris,  pluvieux; 
ondées  chaque  jour.  —  17, 18.  Même  température;  les  ondées 
deviennent  insignifiantes.  — 19.  Gelée  blanche;  ciel  nuageux, 
qui  s'épure  la  nuit;  rosée è  9  h.  du  soir.  —  20.  La  tempé- 
rature s'abaisse  brusquement  ;  pluie  pendant  toute  la  matinée. 

—  21,  22,  23.  Vents  variables  du  S.-E.  au  S.-W.  ;  ils  souf- 
flent avec  force  par  intervalles.  Averses  chaque  jour.  —  24. 
Très-fort  vent  de  5.-ff.  Gouttes  de  pluie.  —  25.  Quelques 
averses  vers  7  h.  du  soir.  —  26.  Température  peu  élevée, 
malgré  un  vent  modéré  des  régions  S.  —  27.  Vent  violent 
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du  S.  pendant  la  nuit^  et  jusqu'à  7  h.  du  matin.  Ondées.  — * 
28.  Ciel  couvert  et  pluvieux.  —  29.  Temps  relativement  froid. 
Ciel  couvert;  pluie  le  matin.  — 30.  Très-beau  temps  quoi- 
qu'un peu  frais.  —  31 .  Ciel  gris  qui  s'épure  vers  6  h,  du  soir, 

STATION  DE  U  MONTAGNE. 

•elolire  i^St.  —  CUmutolosle. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  h.  du  soir. 

Pression  barométrique:  moyenne:  636"«,73;  minimum  ob- 
servé: 618«m,80,  le  27;  maximum  observé:  646»«,25,  le  3. 

—  Température  :  moyenne  des  minima:  1«,98;  moyenne  des 
maxima  :  6*,91  ;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  on  mo- 
yenne du  mois:  4<>i45;  minimum  abiolu  :  —  3%5,  le  30;  maxi- 
mum absolu  :  i  6<>,5,  le  11 .  ^  Humidité  relative  :  moyenne:  92,62  ; 
minimum  observé:  41,  le  il;  maximum  observé:  100,  (25  jour3 
différents).  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau:  moyenne  par  le  psy- 
chromètrc:  5™™,83;  minimum  observé:  3™"»,05,  le  30;  maxi- 
mum observé:  9"*™,92,  le  2.  —  Pluie:  hauteur  totale  :  164"'",7. 

—  Nombre  de  fours:  23.  —  Nébulosité:  moyenne:  3,  01. 


éoumtd  dn  mobi  d'Octobre;^!  88!8. 

1.  Beau  temps.  Température  assez  élevée.  —  2.  Vent 
d'ïF.-S.-ÏF.  très-fort  pendant  la  nuit.  Brouillard.  Bruine  le 
soir.  —  3.  Un  peu  de  pluie  pendant  la  nuit.  Brouillard  et 
bruine  le  matin  et  le  soir.  —  4.  Brouillard  le  matin  et  à  partir 
de  3  h.  du  soir.  Un  peu  de  pluie  ou  bruine  et  mouches  de 
neige.  —  5.  Brouillard.  Pluie  ou  bruine.  Un  peu  de  grésil  et 
de  neige  le  soir.  —  6.  Gelée  pendant  la  nuit.  Ciel  nuageux. 
—  7.  Rosée  et  léger  1)rouillard  le  matin.  Eclairs  le  soir.  — 
8.  Beau  temps.  —  9.  Rosée  abondante.  Ciel  très-nuageux  ou 
couvert ,  à  partir  de  midi.  —  10.  Assez  beau  temps  ;  cepen- 
dant le  ciel  a  été  nuageux  vers  le  milieu  de  la  journée.  — 
11.  Ciel  très-nuageux  le  matin  ;  il  s'éclaircit  ensuite.  Tempé- 
rature asse^  élevée.  Brouillard  pendant  une  demi-heure  vers 
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6  h.  du  soif  ^  et  éclairs  fréquents  vers  le  N.  h  partir  de  la  cfaote 
du  jour.  —  12,  Brouillard*  Pluie.  Ve^  très-fort  à  midi.  — 
13.  Brouillard  le  matio  et  le  soir.  Ua  peu  de  bmioe  et  de 
pluie.  —  14.  Brouillard.  Un  peu  de  grésiL  Pluie  et  rent  du 
N.-W.  très-fort  pendant  la  soirée.  —  15.  Continuation  du 
vent  très-fort  et  de  la  pluie  pendant  la  matinée.  Brouillard. 

—  16.  Brouillard  et  bruine.  VeiHd'fT.-S.-*  fF.  violent  lesoir. 

—  17.  Un  peu  de  neige  pendant  la  nuit.  Brouillard  »  bruine 
et  pluie.  Vent  <ÏW.  violent  le  soir.  —  18.  Brouillard  qui 
mouille  le  matin  et  un  peu  le  soir.  —  19.  Gelée  blanche.  Ciel 
nuageux.  —  20.  Brouillard  qui  a  dispiaru  le  soii*.  Finie.  — 
21.  Le  ciel  s'est  couvert  dans  la  matinée.  Pluie  et  brouillard 
pendant  la  soirée,  \entd*  W.-S.-W.  très-fort  à  partir  de  9.  h. 
du  soir.  —  22  et  23.  Brouillard»  Pluie  ou  bruine.  Le  vent 
d'W.'S."  W.  et  d'  W.  a  été  violent  le  22  et  tiés-fort  le  23. 

—  24.  Le  vent  a  tourné  un  peu  vers  le  5.-  W*  en  prenant  de 
la  force  vers  le  milieu  du  jour.  Teppéte  ^  midi  1/2.  Brouil- 
lard»  pluie  ou  bruine  pendant  la  soirée.  —  25.  Brouillard  et 
bruine  le  matin,  neige  le  soir.  —  26.  Brouillard»  ua  peu 
de  givre  ou  de  neige  pendant  la  matinée.  Vent  du  S.^W.  an 
5.  très- fort.  —  27.  Violente  tempête  du  S.  le  matin  ^jiuis 
le  vent  a  diminué  progressivement  dans  la  journée.  Brouillard 
intense.  Ciel  couvert  et  un  peu  de  pluie.  —  29^  Vent  d'  fF.- 
S.'W.  et  A^W.  très-fort  toute  la  journée,  et  violent  le  soir. 
Brouillard ,  bruine  et  pluie.  —  29.  Vent  encore  très-fort 
presque  toute  la  journée,  mais  il  a  tourné  au  iV.-  W.  Brouillard, 
bruine  et  neige.  —  30.  Temps  froid  et  ciel  pur  toute  la  jour- 
née. Brouillard  qui  mouille  à  partir  de  8  h.  du  soir.  —  31. 
Vent  d' IF.  très- fort  pendant  la  nuit.  Brouillard  qui  mouille 
pendant  la  matinée.  Ciel  pur  le  soir. 


STATION  DE  LA  PLAIRE 

iVnvemlire  i^Sf.  —  Clinifitoli^le 

Observations  iri-boraires  de  6  h.  du  matin  à  9  b.  du  soir. 
freuion  baromUriftex  aïoyeune:  736n«^21  )  mioioiuiQ  observé; 
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718^1,03,  le  9  ;  maximum  observé:  737«ffl,63,  le  5.  —  Tempéra 
iure  :  mojeane  des  minima  :  2*" ,65  ;  moyenne  des  maxima  :  13^00: 
moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du  mois  : 
7o,83  ;  minimum  absolu  :  '— 2o,3,  le  3;  maximum  absolu  :  20<>,6i 
le  5  elle  13.  —  Humidité  relative  :  moyenne:  72,23;  minimum 
observé  :  42,  le  !•'  ;  maximum  observé:  97,  le  11.  —  Temionde 
ia  vapeur  d'eau:  moyenne  par  le  psychromètre:  6b<",05;  mini- 
mum observé:  3™,18,  le  15;  maximum  observé:  8»» ,90,  le  6. 

—  Pluie  :  hauteur  totale  :  55°»™,4.  —  Nombre  de  jours  de  pluie  :  11 . 

—  Nébuloiité:  moyenne  :  2,73. 


Observations  dt  mots  de  Novembre  pendant  15  ans,  c'esl-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  : 
708»»,73,  le  18  novembre  1880;  maximum  observé:  741'»«,51 , 
le 6  novembre  1879.  —  Température:  mînimi; m  absolu  :  — 10«,3, 
le  16  novembre  1879;  maximum  absolu:  25^9,  le  4  novembre 
1881  ;  moyenne  du  mois  la  plus  basse:  2'',69 ,  en  1879;  moyenne 
la  plus  élevée:  8%77,  en  1881. 


Journal  «lu  mois  de  IVoTembre  1889. 

1,  2,  3,  4.  Gelées  blanches  chaque  matin.  Temps  doux  et 
beau  dans  la  journée.  —  5,  6.  Le  beau  temps  continue.  — 
7.  Gelée  blanche.  Le  ciel  devient  très-nuageux.  — 8/ Le 
temps  reste  doux  ,  mais  le  vent  de  5,-  W.  prend  un  peu  de 
force,  et  le  ciel  se  couvre  complètement  ;  pluie  dans  la  soirée» 
—  9.  Tempête  de  5.-  fV.  pendant  la  nuit.  Averses  le  matin  par 
un  vent  très-violent.  —  10,  11.  La  température  s'abaisse  et 
le  ciel  reste  couvert;  averses  et  pluie.  —  12.  C4iel  gris ,  tem- 
pérature peu  élevée.  —  13.  Hausse  de  température;  légère 
ondée  le  matin.  —  14.  Temps  moins  doux  ;  bruine  vers  9  h. 
du  soir.  -—15.  Temps  froid ,  quelques  ondées  le  matin.  La 
neige  couvre  les  montagnes  voisines  de  Ctermont.  —  16,  17. 
Temps  froid.  Forts  vents  d'  W*  Ciel  couvert  et  pluvieux.  Le 
17,  vers  5  h.  1/2  du  soir,  on  voit  dans  une  éclair  cie  située  au 
JV.-iV.-  ^F.  une  portion  d'aurore  boréale.  —  18,  19,  20, 21. 
Forts  vents  d'Ouest.  Température  peu  élevée.  Averses.  —  22. 
Temps  moins  froid|  ciel  couvert ,  gouttes  de  pluie.  —  23>  24, 
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25.  Vents  variables  in  S.  à  VW.  Temps  doux.  Très-légères 
ondées.  —  26.  Très-fort  vent  du  Sud-Ooest.  Temps  doDx. 
Ondées.  —  27.  Temps  froid.  Ondées ,  giboulées.  28.  —  Vio- 
lents coups  de  vent  pendant  la  nuit.  La  neige  couvre  les  hau- 
teurs environnantes  Pluie»  suivie  de  giboulées.  —29.  Le  temps 
froid  continue.  Neige  le  matin  ;  coups  de  vent  et  forte  plaie  le 
soir.  —  30.  La  température  reste  peu  élevée.  Ciel  gris  , 
mouches  de  neige. 


1, 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Movenilire  19919.  —  dimMiilosle. 

Observations  (ri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  h.  du  soir. 

Pression  baroméinque:  moyenne:  63i™™,97;  minimum  ob- 
servé: 622n>ra,24,  le  16  ;  maximum  observé:  646»™,82,  le  5. 
—  Température  :  moyenne  des  minima:  — 1°.44;  moyenne 
des  maxima:  3^,25;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou 
moyenne  du  mois:  0o,90;  minimum  absolu  :  —  6®,2,  le 29;  ma- 
ximum absolu:  10o,0  ,  le  6.  —  ffumidité  relative  :  moyenne: 
95,23  ;  minimum  observé  :  30 ,  le  2  ;  iTiaximum  observé  :  100 
(28  jours  différents).  —  Tension  de  la  vapeur  d*eau  :  moyenne 
par  le  psychromèlre  :  4°'",65;  minimum  observé:  if^ftt^  le  2; 
maximum  observé:  6™™,76,  le  5.  —  Pluie:  hauteur  totale: 
309™™,70  ;  iVomôre  de  jours  de  pluie  :  26.  —  Nébulosité:  moyenne  : 
3,39. 


Journal  da  moisi  de  Novembre  1889. 

1 .  Assez  beau  temps  jusqu'après  midi ,  puis  le  vent  du  5.- 
W.  k  VW*  est  devenu  violent  dans  la  soirée.  Brouillard  qui 
mouille  à  partir  de  4  h.  ou  5  h.  —  2.  Brouillard  qui  mouille 
le  matin.  Assez  beau  temps.  —  3.  Encore  assez  beau  temps, 
quoique  le  vent  ait  été  très-fort  par  intervalles.  —  4.  Vent 
d'  W.'S.'W.  ou  d'W.  très-violent,  et  tempête  à  3  h.  50  soir. 
Brouillard  qui  mouille  le  matin  et  le  soir.  —  5.  Un  peu  de 
bruine  pendant  la  nuit.  Brouillard  par  intervalles ,  cependant 
le  ciel  s'est  montré  pur  souvent.  — 6.  Beau  temps.  —  7.  Vent 
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d'W.  S.'  W'  très-fort  par  intervalles,  et  violent  à  partir  de 
9  h.  du  soir.  Brouillard  qui  mouille  un  peu  dans  la  journée. 

—  8.  Brouillard,  bruine  et  petite  pluie;  vent  d' ÏF.-S.-IF.  vio- 
lent par  intervalles  et  tempête  à  partir  de  9  h.  du  soir.  —  9. 
Continuation  de  la  tempête  (vitesse  maximum  51  m.  66  par 
seconde  vers  7  h.  du  m.  jusqu'à  midi) ,  puis  le  vent  se  tourne 
à  VW.  et  à  VW.'N.'ff^.  en  soufflant  encore  avec  violence. 
Brouillard  ,  bruine,  givre  et  un  peu  de  grésil  à  partir  de  3  h. 
du  soir.  —  10.  Vent  de  V  W.-N.-W.  à  V  W.  très-fort  le  ma- 
tin et  le  soir.  Brouillard.  Un  peu  de  neige  ,  givre  et  grésil. 
Brouillard  qui  mouille ,  à  partir  de  4  h.  ou  5  h.  du  soir.  — 
il.  Vent  du  5.-ÏF.  et  de  VW.  encore  très-fort  jusqu'à  3  h. 
du  soir.  Brouillard  ,  pluie  et  bruine.  —  12.  Brouillard  ,  pluie 
et  bruine.  —  13.  La  journée  n'a  pas  été  mauvaise,  quoique 
le  vent  ait  été  violent  vers  6  h.  du  soir.  —  1  i.  Vent 'du  S.-  ÏF. 
à  r  TT.  très-violent  et  tempêtes.  Brouillard  qui  mouille  et  neige 
le  soir.  —  15.  Vent  d'Tf^.  violent.  Brouillard  intermittent. 
Un  peu  de  neige  et  dégivre.  —  16.  Tempête  pendant  la  nuit  et 
jusqu'à  7  h.  du  matin.  Brouillard  et  neige.  Vent  violent  le  soir. 

—  17.  Vent  encore  violent  jusqu'à  7  ou  8  h.  du  matin ,  et 
très-fort  le  reste  de  la  journée.  Brouillard,  neige.  —  18. 
Brouillard  pendant  la  matinée.  Continuation  du  temps  froid. 

—  19.  Le  dégel  a  commencé  pendant  la  nuit.  Tempête  A'W. 
et  vent  violent.  Brouillard  et  pluie  ou  bruine.  Le  dégel  a  cessé 
à  9  heures  du  soir.  —  20.  Vent  d'^ .  très-fort  et  violent  par 
intervalles.  Brouillard  et  neige  Gne.  —  21.  Vent  fort  ou  très- 
fort  qui  a  tourné  de  VW.  au  AT.-fT.  Le  brouillard  et  la  neige 
continuent.  — 22.  Vent  d'fF.  violent  et  tempête.  Brouillard, 
neige  ou  givre  toute  la  journée ,  et  le  dégel  commence  à  9  h. 
du  soir.  —  23,  24,  25  et  26.  Le  dégel  continue.  Brouillard 
qui  mouille  beaucoup  et  un  peu  de  bruine.  Tempête  à'W. 
pendant  la  nuit  du  22  au  23.  Vent  violent  le  23  et  le  24. 
Tempête  d'TT.-S.-TF.  à  partir  du  25,  à  5  h.  du  matin  jus- 
qu'au 26,  de  2  h.  1/2  du  soir,  puis  le  vent  s'est  un  peu  calmé 
en  tournant  à  VW.-N.'fT.  et  la  neige  a  commencé  à  tom- 
ber vers  10  h,  -^27,  28  et  29.  Brouillard.  Un  peu  de  neige 
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et  givre.  Vent  du  N.-fT.  très-fort  le  28  et  des  régions  W, 
violent  y  et  tempête  dans  la  journée  du  29.  — 30.  Brouillard 
et  neige.  Vent  du  AT.  W.  encore  fort. 


STATION  DE  LA  PLAINE. 

Observalioos  tri-horaires  de  6  h.  du  malin  à  9  h.  du  soir. 

Pretsion  barométrique  :  moyenne  :  7t4n^,02  ;  miaîmHm  obser- 
vé :  704»»,68,  le  7  ;  maximum  observé  :  736m'n,92,  le  20.  —  Tem- 
pérature: moyenne  des  minima  :  ù^M  ;  moyenne  des  maxima: 
i(y,61  ;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du 
noois  :  5<»,56  ;  nrinimmn  absolu  :  —7^7^  le  S;  maximum  absolu: 
16*,8^  le  28.  —  Humidité  relative:  moyeane:  74,13  ;  minimum 
observé  :  42,  le  29;  maximum  observé  :  97,  le  31.  —  Teneion 
de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le  psycbromètre:  5°»«,32  ;  mi- 
nimum observé  :  2™"»,3*,  le  2  ;  maximum  observé  :  8«^,91 ,  le 
31.  —  Pluie:  hauteur  totale:  61™",*.  -  Nombre  de  jauni  H. 
—  Nébulosité',  moyenne:  2,78. 

Observations  da  mois  de  Décembre  pendant  15  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Preision  barométrique  :  minimum  observé  : 
704,65,  le  7  décembre  1883;  maximum  observé:  744»«,t7,  le 
23  décembre  1879.  —  Température  :  Minimum  absolu  :  -*•  23«,0, 
le  10  décembre  1879;  maximum  absolu  :  210,6,  le  7  décembre 
1868;  moyenne  du  mois  la  plus  basse:  —  6o,^  en  1879;  mo- 
jenne  la  plus  élevée:  ]0o,16  en  1868. 


Jawmat  da  nrato  de  dée«mbre  iSS!t. 

1,  2.  Temps  froid.  Ciel  variable,  pur,  nuageux  ou  couvert. 

—  3.  Matinée  Troide  avec  chute  de  neige;  la  température 
s'élève  ensuite  rapidement ,  quelques  ondées  se  produisent  et 
le  vent  devient  violent  à  partir  de  10  h.  du  soir.  —  4.  5.  Le 
vent  d 'OuestsoufHe  encore  avec  violence  par  intervalles.  Averses. 

—  6,  7.  Assez  beau  temps,  plus  frais  ;  ondées,  mouches  de 
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neige.  —  8»  9»  10,  11,  12.  Le  temps  reste  assez  beau,  mais 
il  se  refroidit  peu  à  peu  jusqu'au  matin  du  12  ;  le  thermomètre 
reraonte  alors  brusquement.  — 13>  14.  Traces  de  neige  et  de 
grésil.  Ondées.  — 15,  16«  17.  Assez  beau  temps,  froid  la 
nuit ,  relativement  doux  dans  la  journée.  —  18,  19.  Le  vent 
passe  au  Sud  et  le  temps  s'adoucit  encore.  —  20.  Très-beau 
temps.  Forte  gelée  blanche  le  matin.  —  21.  Gelée  blanche. 
Le  ciel  se  couvre  peu  à  peu.  Averse  le  soir.  —  22,  23.  Forts 
vents  d'Ouest.  Pluies  quelquefois  accompagnées  de  grains  de 
grésil.  —  24.  Le  temps  se  refroidit.  Ondées.  —  25,  26. 
Nouvel  adoucissement  de  la  température.  Forts  vents  d'Ouest. 
Averses.  -^  27,  28.  Assez  beau  temps.  Un  refroidissement 
notable  se  produit  dans  la  soirée  du  28.  —  29.  Forte  gelée 
blanche.  La  température  s'élève  ensuite  assez  vite ,  et  le  ciel 
se  couvre  peu  à  peu.  —  30.  Temps  doux  et  assez  beau.  — *  31 . 
Le  temps  reste  doux  ,  mais  de  fréquentes  ondées  se  produiiient. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE 
Déeenalire  t99t.  —  Cllmsitoloffie. 

Obs€rvaliont  tri-hortires  de  C  k.  du  matin  à  9  k.  du  Krir. 

Preêsion  barométrique  :  Moyenne  :  632"™,57  ;  minhnum  ob- 
servé :  6l4«^j95,  le  7  ;  maximum  obserré  :  646«»,78 ,  le  iO.  — 
Température  :  moyenne  des  minima  :  -^^^9  ;  moyenne  des  roa- 
xima  :  lo»59;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne 
du  mois:  — 0%57;  minimum  absolu  :  — il^O.  le  2  ;  maximum 
absolu  :  7o,l,  le  29.  ^  Bumidité  relative  :  moyenne  :  9i,35  ;  mi- 
nimum obsenré  :  29,  le  S9;  maximum  observé  :  100  (27  jours 
différents).  —  Temion  de  la  vapeur  d*eau:  moyenne  par  le  psy- 
chromèire  :  4^">,19;  minimum  observe  :  l*"j88,  le  3;  maximum 
observé  :  6»«,53,  le  31.  —  Pluie  :  hauteur  tolale  :  222««,00.  — 
Nombre  de  jours  de  pluie  :  20.  —  Nébulosité  :  moyenne:  2,78. 


JoiirBat  ta  moto  de  Déeembre  i8M« 

1  et  2.  Temps  froid.  Ciel  pur.  -^  3.  Brouillard,  neige  et 
un  peu  de  bruine.  Tempête  A'W.-S.W.  daujs  la  soirée.  — 
4.  CoDtiquation  de  la  tempête  jusqu'à  9  heures  du  matin.  Vent 


Digitized  by 


Google 


—  182  — 

d'Ouest  très-fort  dans  la  journée  ,  et  violent  le  soir.  Brouif- 
lard.  Bruine  pendant  la  nuit  et  la  matinée  ,  neige  ou  givre  à 
partir  de  raidi.  —  5.  Vent  d'Ouest  à  W.-S.  W»,  violent  par 
intervalles.  Brouillard.  Neige.  —  6.  Vent  très-fort  le  matin 
et  le  soir.  Brouillard,  un  peu  de  givre  ou  de  neige.  — 7.  Neige, 
principalement  vers  W  h.  et  midi.  Brouillard ,  puis  le  ciel  s'é- 
claircit  le  soir.  Tempête  d'Ouest  de  10  h.  du  matin  à  3  h.  ou 
4  h.  du  soir ,  puis  le  vent  rétrograde  au  Sud-Ouest  en  conser- 
vant encore  beaucoup  de  force.  —  8.  Vent  du  Sud-Ouest  très- 
fort.  Brouillard  qui  laisse  voirie  ciel  au  zénith  par  intervalles. 
Un  peu  de  neige  ou  de  givre.  —  9.  Brouillard  le  matin  et  le 
soir.  —  10.  Brouillard.  Quelques  grains  de  grésil  ou  de  neige 
vers  10  h.  du  matin,  et  très-peu  de  givre  le  soir.  —  11.  Brouil- 
lard intermittent.  Un  peu  de  givre  ou  de  neige.  —  12.  Assez 
beau  temps.  Quelques  mouches  de  neige  vers  3  h.  du  soir.  — 
13.  Vent  variable  du  S.-S.- ÏF.  au  S.,  très-fort  toute  la  jour- 
née. Le  dégel  commence.  Un  peu  de  brouillard  qui  mouille  le 
soir ,  et  tempête  de  Sud  à  partir  de  8  h.  1/2  du  soir.  —  14. 
Eclairs  au  Sud-Ouest  le  matin.  Tempête  jusqu'à  7  h.  Pluie, 
bruine  et  brouillard  intermittent.  —  15.  Ciel  couvert  et  un 
peu  de  brouillard  pendant  la  matinée  ;  le  ciel  s'éclaircit  après 
midi.  —  16  et  17.  Assez  beau  temps.  Ciel  nuageux  le  16  et 
vent  du  Sud,  très-fort  le  17,  à  partir  de  8  h.  du  soir.  -^18. 
Vent  violent.  Tempête  de  Sud,  de  7  h.  à  9  h.  du  matin,  et  de 
S.'S.'E.  à  partir  de  5  h.  du  soir.  Ciel  très-nuageux  pendant 
le  jour  et  brouillard  qui  mouille  légèrement  le  soir.  —  19.  La 
tempête  d'hier  continue  jusqu'à  9  heures  du  matin,  et  le  vent 
reste  violent  jusqu'à  1  h.  du  soir.  Ciel  nuageux  qui  s'éctaircit 
le  soir.  —  20.  Un  peu  de  gelée  blanche  le  matin.  Beau  temps. 
Ciel  pur  toute  la  journée.  —  21 .  Un  peu  de  gelée  blanche 
sur  quelques  parties  du  sommet ,  le  matin.  Brouillard,  bruine 
et  neige  le  soir  ;  vent  d'Ouest  très-fort  par  intervalles.  —  22. 
Brouillard ,  neige ,  pluie  ou  bruine  dans  la  soirée  et  tempête 
d'Ouest  à  partir  de  4  h.  ou  5  h.  du  soir.  —  23.  Tempête 
d^W.^N.'W.  jusqu'à  9  h.  du  matin  et  vers  6  h.  du  soir. 
Brouillard  et  neige  ;  décharge  d^électricité  atmosphérique  à 
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4  h.  1/4  do  soir.  —  24.  Vent  Irès-fort  de  la  même  direction, 
jusqu'après  midi.  Brouillard.  Neige  et  givre.  —  25.  Vent 
d'Ouest  trèS'fort,  puis  violent.  Brouillard.  Neige  le  matin, 
puis  le  dégel  commence  vers  10  h.  Pluie,  bruine.  —  26. 
Vent  d'.  W'S.  W-.  violent  ;  tempête  vers  3  h.  du  soir.  Brouil- 
lard qui  mouille  beaucoup  et  un  peu  de  bruine.  —  27.  Vent 
d*Ouest  violent.  Brouillard  qui  mouille  beaucoup.  —  28. 
Brouillard  qui  mouille  un  peu  le  matin.  Beau  temps  à  partir 
de  midi.  —  29.  Ciel  peu  nuageux  pendant  la  journée  ;  un 
peu  de  brouillard  le  soir.  Vent  d'fV.-S.W.  violent  à  partir 
de  6  h.  —  30.  Brouillard  qui  mouille  un  peu  pendant  la  ma- 
tinée. Vent  très-fort  le  matin  et  le  soir.  *—  31.  Brouillard. 
Pluie  et  bruine.  Tempête  d'Ouest  dans  ta  soirée. 


CHRONIQUE. 

Les  travaux  actuellement  en  cours  d'exécution  rue  Neuve- 
Saint-Pierre,  pour  la  construction  d'an  canal  d'égout,  ont  mis 
à  découvert  des  vestiges  assez  intéressants  de  l'ancien  mur  de 
ville  qui  traversait  cette  me  de  l'ouest  au  nord-est. 
On  nous  a  parlé  de  quelques  pièces  de  monnaie  qui  auraient 
été  trouvées  dans  les  fouilles,  mais  nous  n'avons  pu  vérifier 
l'exactitude  de  ce  fait. 

A  cet  endroit,  oii  un  peu  plus  près  du  Poids-de- Ville,  se 
trouvait  la  porte  de  Saint-Pierre  qui  portait  ce  nom  dès  l'an- 
née 4371,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  une  ordonnance  du  bailli 
de  Saint-Pierre-le-Moutier  concernant  certaines  réparations  à 
faire  aux  murailles,  fossés  et  tours  de  la  ville  de  Clermont. 
Au  xvi«  et  au  xru*  siècle,  cette  porte  est  quelquefois  appelée 
Porte  Mengon.  Elle  fut  reconstruite  en  1733.  Dès  l'année 
1660,  les  échevins  avaient  permis  de  construire  le  long  de  la 
muraille,  depuis  la  porte  Saint-Pierre  jusqu'à  la  porte  des 
Gras,  des  boutiques  dont  les  propriétaires  payaient  une  rede- 
vance à  la  ville. 
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De  la  porte  Saint-Pierre  le  mur  d'enceinte,  vers  le  iord- 
est,  longeait  la  place  Saint-Hérem  et  avait  une  aatre  porte» 
dite  porte  de  la  Boucherie ,  vers  l'entrée  de  la  rue  Boî- 
rot.  Le  couvent  des  Anguitins,  construit  en  1656,  a'éte- 
vait  an-dessous^  non  loin  de  cette  porte,  sor  l'emplacemeot 
maintenant  occupé  par  le  square  Biaise- PaftaU  Lorsque  cecoa- 
vent  fut  démoli,  à  la  Révolution,  la  place  qui  lui  succéda  prit 
le  nom  de  place  des  Àugustim^  qu'elle  conserva  jusqu'en  1827. 
Ce  Tut  ensuite  la  place  Saîut-Hérem,  en  mémoire  d'un  gou- 
verneur que  l'Auvergne  avait  au  temps  des  guerres  de  religion. 

Aux  environs  de  la  rue  Neuve-Saint-Pierre  où  nous  signalons 
les  travaux  présentemeut  exécutés,  existait  autrefois  une 
source  d'eau  minérale  que  Jean  Banc  indique  en  1605  a  dans 
le  fossé,  du  costé  de  Sainct-Alyre,  prez  la  porte  de  Sainct- 
Pierre.  »  L'allemand  Gotnitz,  lors  de  son  passage  à  Glermont, 
en  1631,  visite  «r  la  fontaine  Sainet-Pierre  placée  près  des 
fossés.  »  Il  nous  dit,  dans  la  relation  de  son  voyage  publiée  è 
l'époque,  que  «  cette  fontaine  est  d'une  eau  limpide,  acidulée, 
»  qui  ne  le  cède  pas  aux  eaux  de  Spa  par  la  conteur,  le  goût 
»  et  l'efScadté,  comme  surtout  contre  les  calcnls  et  la  pierre  ; 
»  on  vient  en  chercher  à  vingt  milles  et  plus  à  la  ronde.  » 
Duclos  parle  également  de  cette  fontaine  en  1675,  et  Chomei 
la  décrit  en  1734.  a  La  source  de  Saint-Pierre  est  froide,  dit* 
n  il  ;  elle  est  dans  on  des  fossés  de  b  ville.  »  Cette  aoorce 
disparut  avec  le  rempart  et  les  fossés,  et  en  1805  Debrbre  la 
croyait  ensevelie  sous  le  bAtiment  du  Poids-de-Ville.  M.  Tro- 
chot,  dans  son  Dictionnaire  des  EeMX  minérales  du  départe^ 
ment  du  Puy^de-Déme^  estime  que  cette  source  Saiit-Pierre 
n'est  autre  que  celle  qui  fut  découverte  en  1860  dans  des 
fouilles  pratiquées  dans  la  maison  Saint-Joseph,  en  feoe  du 
Poids-de-Ville.  Achetée  par  M.  Clémentel,  propriétaire  de  la 
fontaine  pétrifiante  des  grottes  du  Pérou  et  de  Saiot«*Allyre, 
cette  source,  qui  donne  100  litres  d'ean  à  la  minute,  est  con* 
duite  dans  un  établissement  situé  au  bas  de  la  rue  Neuve- 
Sainte-Claire,  oà  elle  est  employée  à  faire  des  pétrifications. 
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En  ce  moment  où  la  qq^stioadu  théâtre  préoccupe  viveçaent 
l'opinion  publique  dans  notre  ville,  nous  croyons  qu'il  n*est  pas 
saosintécétde  rappeler  que  cette  mémequestioia  étaità  Tordre  du 
jour  k  Clermont  en  1846.  Une  compagnie  anonyme  9'était 
présentée  à  la  municipalité,  offrant  d'achever  à  ses  frais  la  salle 
de  spectacle.  M.  Imbect,  architecte,  avait  fait  Le^  plans  d'achè- 
vement et  .de  restauration.  On  devait  haiiUer  le  bâtiment 
actoel  sur  toutes  ses  faces,  au  .moyen  de  constructions  nou- 
velles qui  lui  auraient  été  appliquées.  Toutes  les  focodes  curaient 
été  appareillées  en  lave  de  Volvic,  et  la  hauteur  ^tait  calculée 
de  telle  sorte  que  sans  atteindre  à  celle  des  murs  existants, 
elle  pouvait,  néanmoins,  combinée  avec  la  profondeur,  cacher 
complètement  les  murs.  Il  devait  y  avoir  une  entrée  principale 
avec  vestibule  et  dégagements,  conduisant  à  toutes  les  places 
de  la  salle,  un  grand  foyer  pour  les  spectateurs,  foyer  et  loges 
d*acteors,  en6n  un  magagin  de  décors.  Le  château  d'eau  était 
cooservé  à  sa  même  place. 

Indépendamment  de  ces. travaux,  la  compagnie  s'engageait 
k  construire  21  magasins  destinés  k  la  location  et  disposés  sur 
les  quatre  côtés  du  théâtre. 

Le  chiffre  total  des  dépenses  comprimes  au  devis  s^élevait  à 
231,000  fr. 

Pour  se  couvrir  de  ses  frais,  la  compagnie  demandait  une 
concession  de  60  années,  durant  lesquelles  elle  toucherait  le 
produit  de  toutes  .les  locations.  Ce  produit  était  eslimié  à 
15,000  fr.  par  an. 

Poussant  plus  loin  son  entreprise,  la  société  au  nom  de 
laquelle  agissait  M.  Imbert,  proposait  un  remaniement  nou- 
veau à  opérer  dans  ce  quartier.  Le  massif  des  maisons  compris 
entre  le  théâtre  et  la  rue  Massillon,  appelé  pâté  Benoit,  aurait 
été  acheté  par  cette  même  société,  afin  de  dégager  les  abords 
du  théâtre,  moyennant  une  prolongation  de  jouissance  de 
quinze  eus,  et  la  propriété  des  maisons  qui  auraient  pu  être 
reconstruites,  d'après  un  plan  arrêté  d'avai^ce. 

Un  remarquable  rapport  sur  cette  importante  question  fut 
hi  au  Conseil  municipal,  dans  la  séance  du  12  décembre  1846, 

il 
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par  H.  le  docteur  Pierre  Bertrand ,  et  les  conclusions  de  ce  rap- 
port forent  :  1^  la  proposition  de  laisser  le  théâtre  là  où  il  est; 
2^  l'adoption  des  plans  proposés  par  H.  Imberty  «  ropéraiioa 
en  elle-même  semblant  bonne,  disait  le  rapporteur,  et  con?e- 
nable  pour  la  ville.  » 

«  Sachons  encourager,  ajoutait  Thonorable  et  spirituel  doc- 
teur, l'industrie  particulière  dans  les  premières  tent&tives  qu'elle 
ose  parmi  nous...  Faisons  bon  accueil  à  qui  vient  à  nous. 
N'éloignons  pas  qui  s'offre  h  nous  aider.  J'entends  dire  quelque- 
fois relativement  au  sujet  qui  nous  occupe  :  mais  la  compagnie 
va  faire  de  gros  bénéâces.  Eh  !  que  nous  importe  après  tout, 
si  nos  intérêts  sont  bien  sauvegardés,  si  nous  gagnons  aussi  ?... 
Faut-il  donc  que  l'entreprise  se  ruine  pour  rendre  nos  affaires 
meilleures?  Elle  réalisera  des  bénéOces!  Encore  une  fois  tant 
mieux.  D'abord  tout  le  monde  est  libre  d'y  prendre  part;  que 
l'on  s'inscrive.  Et  puis  le  succès  encourage;  un  premier  résul- 
tat avantageui  peut  nous  donner  d'autres  compagnies  qui  nous 
aideront  dans  la  suite  pour  ce  qui  reste  à  faire.  » 

Il  serait  à  désirer  que  l'initiative  privée  dont  les  efforts 
échouèrent  il  y  a  trente-six  ans  pour  des  causes  qui  nous  sont 
inconnues,  essayât  encore  aujourd'hui  de  résoudre  la  question 
du  théâtre  :  la  ville  aurait,  croyons-nous,  tout  à  y  gagner. 
Dans  tous  les  cas,  on  pourrait  examiner  à  nouveau  les  idées 
et  les  plans  qui  furent  jadis  exposés  au  Conseil  municipal.  On 
en  tirerait  peut-être  quelque  pro6t. 


NOTES  ET  DOCUMENTS  INÉDITS 

Concernant  V Histoire  (t Auvergne  (suite). 


Nous  extrayons  ce  qui  suit  d'un  journal  manuscrit  conservé 
à  la  bibliothèque  actuelle  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  ,  et  ré- 
digé ,  sans  doute  ,  par  quelque  ancien  chanoine. 

«  La  foudre  tomba  dans  la  grande  église,  le  jour  de  sainct 
Barnabe ,  II*  juin  1616 ,  et  brisa  une  partie  du  porche  du 
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chœur  de  ladite  église  ,  et  ce  enloor  huict  heures  du  soir ,  id 
que  non  sine  magno  populi  iumultu. 

I)  Ce  mercredy,  dernier  novembre  1622,  jour  de  sainct 
André  ,  Ton  a  enterré  dans  nostre  église  Cathédrale,  M'^^  Jehan 
Savaron ,  président  et  lieutenant  général  de  la  sénéchaussée 
d'Auvergne  et  siège  présidial  de  Ciermont  et  commissaire  exa- 
minateur  ;  où  Ton  a  fait  une  oraison  funèbre  à  sa  louange,  dans 
le  chœur,  après  Tévangile  ;  où  ont  assisté  tous  les  corps  de  la- 
dite ville  ,  avec  toutes  les  fréries  eztresmement  dolentes  diine 
si  grande  perte. 

Requiescat  in  face.  Amen. 

»  Cejourd*huy,  dimanche,  SOfebvrier  1628,  Ton  a  béni 
les  deux  cloches  du  grand  clocher  des  Gras  ,  au  milieu  de  la 
nef  de  nostre  église ,  dont  M.  Ducros,  prévost,  a  falot  la  ditte 
bénédiction,  estans  parins ,  àsçavoirde  la  grande  :  M.  nostre 
evesque,  Joachim  d'Estaing  ,  et  maraine  Claude  deCha/eron, 
veufue  de  M.  de  Sainct-Héram,  el  de  la  petite  :  M"  les  esche- 
vins  de  Ciermont ,  Bouchard,  Deffarges  et  Labourieux  ,  et  la 
maraine,  demoiselle  Canque,  femme  à  M.  le  lieutenant-général 
Laville.  Lesquelles  on  a  mis  dans  le  clocher^  parla  plate-forme 
de  la  porte  dés  Gras,  très-heureusement.  Dieu  garde  la  grande, 
appelée  Marie ,  et  la  petite  ,  Louis  ,  à  cause  de  nostre  très- 
bon  roy  Louis  XIII.  Dieu  fasse  la  grAce  de  pouvoir  prendre  la 
Rochelle  qu'il  tient  estroitement  assiégée,  afin  que  se  chante  le 
Te  Deum  au  son  des  dites  cloches. 


LB  BUDGET  BB  LA   VILLE  DE   CLERMONT  EN    1667    (1) 


Pour  les  messes  qui  se  célèbrent  dans  la  chapelle  d'Allègre  on 
donnait  LX^  (60  livres),  mais  par  délibération  de  ville  du  6  jiiil- 


(1  )  £iat  des  chargée  wdinaireê  de  la  ville  de  Ciermont  en  Auvergne,  (Ar« 
chjves  du  Puy-de-Dôme.  Fonds  du  Collège,  liasse  ?>  n«  12). 
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let  1662,  on  a  6fté  aux  Jaeobins ,  Cordeliers  et  Carmes  la  gratifica^ 
tion  de  X^  (10  livres)  et  résolu  qu'ils  ne  diront  plus  de  messes.  L'on 
donne  donc  trois  livres  seulement ,  pour  être  ledit  article  rayé. 

Pour  entretenir  les  lampes  d'huile  devant  l'image  de  Notre-Dame 

de  Grâce XC*   »    (    90»   >»  ) 

Au  prédicateur  du  Carême ....  LX^    t    {    60    ») 

Au  prédicateur  de  FA  vent XXX^    »    (    30    b) 

Frais  du  jour  de  la  Fête-Dieu. 

Pour  les  trois  flarobeaui.  de  MM.  les 
Echevins  et  les  deux  torches  du  procu^ 
reur  et  du  sacristain  et  pour  les  deux 
grandes  torches. 

Pour  la  dre  aux  clercs  de  ville  •   . 


XXXVI*   0   (    36    D 
VI*XW»(      6  i2«; 


Pour  trois  clercs  de  ville,  pour  l'a- 
chat de  leurs  robes XXX*   » 

Au  peintre,  pour  ses  gages.   ...  X*   » 

Aux  trois  huissiers,  chacun  vingt- 
une  livres LXIII*   » 

Frais  du  département  des  tailles. 


A  MM.  les  assesseurs 

Aux  clercs  de  ville 

Pour  les  jetons 

Pour  la  minute  et  l'expédition  du 
rêle  des  deniers  communaux  .... 

Pour  le  papier,  autant  qu'il  en  faut, 
pour  les  rôles  et  autres  livres.   .   .   . 

Pour  le  bois,  linge,  la  vaisselle,  pen- 
dant la  visite  et  confection  des  r^es. 

Gages-ées  offieiers. 

Au  procureur  pour^eftg^ges  .   .   . 

Au  secrétaire 

Aux  clercs  de  ville,  cinq  livres  cha- 
cun  

Pour  gages  extraordinaires ,  à  cha- 
cun soixante  livres,  ci 

Au  trompette 

Au  voyeur 


IICXC»  B 
»     XV» 
X*  i> 

XXV*  » 

LXXV*    » 

XX*    » 


X*    » 

lie*      D 

XV*    n 

IX"*  » 

VI*     D 

XV^   » 


30    D 
10    » 

63    i» 


290    » 
»    45«: 
10     D 

25    » 

75    » 

20    0 
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Aa  ré?eilleur  (t) 

Au  portier  de  la  porte  des  Gras.  . 
et  dix-huit  livres  de  chaadene. 

Au  portier  de  Saiot-Genès ..... 
et  dix-huit  Kvres  de  chaadelte. 

A  celui  du  Port 

et  dix-huit  livres  de  chandelle. 

A  celui  de  la  porte  Poterne,  suivant 
le  délibératoire  de  ville  du  3  février 
i651 

A  celui  du  Port  pour  nettoyer  le  ca* 
nal  proche  la  porte 

A  Guillaume  Leyrat,  pour  l'horloge. 

Aux  sonneurs  de  cloches  pendant  le 
tonnerre 

Aux  six  commissaires  de»  vignes, 
à  chacun  neuf  livres 

Aux  mêmes,  pour  la  visite  des  vi- 
gnes,  à  chacun  trois  livres 

Aux  gâtiers 

Au  docteur  en  droit 

A  la  sage-femme,  suivant  le  délibé- 
ratoire du  23  mai  1655 

Au  sieur  Duchéry,  écuyer  et  acadé- 
miste,  suivant  le  délibératoire  de  la 
ville  du  7  mars  1664 

Pour  le  Collège. 

A  Messieurs  les  principal  et  régents, 
pour  leurs  gages  et  pensions,  suivant 


IVit  n    (      4  .) 

LX^   0    (    60  ») 

LX*   »    (    60  ») 

LXXÏF   »   (    72  .) 

LXXIF  »    (    72  D) 

VI*    »    (      6  ») 

LV*   »    (    55  .) 

XXXV^   »   (    35  ..  ) 

LIV*   D    (    54  ») 

UV   »   (      3  ») 

X*   0    (    10  ») 

lilC*    •   (  300  »  ) 

UIC*  0    (  300  0  ) 

IUIC«^  »   (  400  »  ) 


(1)  Le  réveilleur  existait  dans  plusieurs  localiiés  en  Auvergne.  Dans  le 
compte  de  gestion  des  consuls  de  Billom  de  Tannée  1653,  nous  Usons  :  a  Art.  10. 
Dépenses  de  5^  pour  les  gages  du  réveilleur  qui  passe  toutes  les  nuits  du  di- 
manche au  lundi  par  les  rues  de  la  ville,  avec  une  clochette,  priant  Dieu  pour 
le  roi,  pour  les  biens  de  la  terre  et  pour  les  morts,  suivant  les  délibératoires 
de  la  ville.  »  (Archives  dép.  Comptes  communaux ,  liasse  10). 

Les  gages  du  réveilleur  figurent  encore  dans  les  comptes  de  Billom,  en  Tan- 
née 1772,  pour  la  somme  de  10*. 

Pont  du-Ghâteau  avait  également  son  réveilleur,  car  dans  le  budget  de  celle 
localité,  en  1760 ,  nous  trouvons  une  dépense  de  6*  pour  les  émoluments  de 
Ce  fonctionnaire.  —  Riom  avait  aussi  le  sien. 
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les  délibératoires  de  la  ville  qui  n*0Dt 
à  présent  aucun  effet,  à  cause  de  l'é- 
tablissement des  Jésuites  au  dit  collège. 

Aux  Carmes,  pour  les  messes  des 
écoliers,  pour  lescierges,  douze  livres.  XII*   »   (    12    »  ) 

Et  trois  Uvres  argent lU*   »    (      3    »  ) 

Plus  douze  setiers  conseiglej  évalués 
soixante  livres LX*   »   (    60    »  ) 

Le  tout  payable  à  la  Toussaint. 

Aux  héritiers  de  M.  l'avocat  Paye.  XVl*XIII»(    16  13») 

A  Laurence  Dupin  ou  à  Jacques  Ni- 
colas XXI*     V(    21    5) 

A  Françoise  Russias XV*   »    (     15    »  ) 

Aux  pauvres  de  THôtel- Dieu.   .   .  XlCXLVIIl*  X»(1148' 10») 

Fontaines. 

Au  fonUînier,  pour  gages  ....  Vil™  *    (  liO    •  ) 

et  pour  l'étain,  plomb  et  autres  maté- 
riaux. 

Aux  trois  gardes  des  fontaines,  dix- 
huit  livres  chacun,  ci LIV*  »    (    54    »  ) 

A  Monsieur  Cistel III^L*  »    {  350    *] 

A  Madame  de  TEclache,  huit  setiers 
froment,  huit  setiers  avoine,  huit 
quartes  de  sel,  et  huit  livres  argent.  .  VIII*   »   (      8    »  ] 

Logements, 

A  M.  Teilhard,  pour  sa  maison  .  .  VII<=*   »   (  700     »  ) 

A  M.  Arragonès,  receveur-générah 
pour  le  logement  de  H.  l'Intendant.  .  IX^*   d   (  900    ») 

Vœux. 

A  MM,  du  Chapitre  du  Port.  .   .   .  XVI*   »    (    16    d  ) 

Au  Chapitre  d'Orcival,  suivaut  le 
délibératoire  de  l'an  1656 XXV*   »    (    25    »  ) 

A  MM.  du  Chapitre  du  Port  pour  la 
non-jouissance  du  corps  de  garde.  .  .  XV*  »    (    15    »  ) 
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Gratifications, 

Aux  Pères  Capucins XXX*    »    (    30    o  ) 

A  l'exécuteur  de  la  haute  justice.  .  XV*    i»    (    15    »  } 

Total  (1) (6130»  55») 

ce  qu*1l  v  a  ▲  recouvres. 

Le  poids  de  la  YÎIle Vie*   »   (  600    »  ) 

La  halle  du  poisson XV*    »   (    15    »  ) 

La  fondation  de  M.  Paschon ,  pour 
un  cours  de  philosophie,  due  par  M. 
Pôlissier. ïic<^   »    (  200    »  ) 

La  subvention  des  Chapitres,  sa- 
voir: 

—  du  Chapitre  cathédral VIII"V1*XIII»(  i66' 13») 

—  du  Port XXXIIU  VI»  (    33    6  ) 

—  de  Saint-Genès.  .   ......       XXXIII*  VI»  (    33    6) 

—  de  Saint-Pierre XVI*XIII«(    46  13) 

—  du  Chapitre  cathédral  pour  la 

préceptoriale VIH"*   »    (160    »  ) 

(1223'  38») 
Les  boutiques  de  Jaulde. 

Pour  se  rendre  certain  des  sommes  qui  sont  dues  et  par  qui ,  il 
y  a  acte  et  délibération  du  Conseil  portant  que  les  propriétaires  des 
boutiques  et  maisons  seront  assignés  pour  rapporter  et  justiGer  de 
leurs  contrats,  pour  être  mises  les  expéditions  dans  les  archives  de 
la  ville. 

(Aucun  chiffre,  même  approximatif,  n'est  indiqué  pour  cet  arti- 
cle de  recette). 


ARCHEOLOGIE. 


LA   MURAILLE   DES   SARRASINS 

A   CLEBMONT. 

Tout  le  monde  connaît  à  Glermont ,  et  pas  un  étranger  de 
passage  dans  notre  ville  ne  néglige  de  visiter  une  vieille  rou- 

(1)  Le  budget  des  dépenses  de  la  ville  de  Clerroont-Ferrand  monte  actuelle- 
ment à  près  de  1,300,000  francs. 
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raille  loDgae  d'environ  dooze  mètres  et  haote  de  diz^  attenante 
à  l'ancien  chàteatr  des  Salles  ou  des  Salins  »  et  comfosée  de 
petits  cubes  en  lave  de  Gravenoire  taillés  avec  soin^  phcés  ho- 
rizontalement à  égale  distance  les  uns  des  autres. 

Cette  ruine  vénérable,  qui  est  certainement  un  des  derniers 
débris  de  l'antique  Augusto-Nemetum  »  porte  vulgairement  le 
nom  de  château  ou  muraille  des  Sarrasins^  et  l'origiiie  de  cette 
dénomination  qui  tout  autour  de  Clermont  sert  à  désigner  de 
très  anciens  restes  de  monuments  {thuraille  des  Sarrasins^  au 
pied  de  Montaudouz,  mur  des  Sarrasins^  aui  Paulines),  a  de- 
puis longtemps  eiercé  l'imagination  et  la  science  des  archéo- 
logues. 

Il  faut  reconnaître»  en  effet»  que  ce  surnom  de  Sarrasin  qui 
est  demeuré  attaché  à  chacun  de  ces  vestiges  est  (Quelque  peu 
mystérieux  et  bien  (ait  pour  exciter  la  curiosité,  aifssi  croyons- 
nous  qu'il  n'est  pas  sans  intérêt  d'en  recherchée  et  de  tficher 
d'en  découvrir  l'explication. 

Ces  édifices  »  dont  nous  voyons  encore  les  traces ,  furent-ils 
élevés  ou  renversés  par  les  Sarrasins?  Quelle  part  d'influence 
sur  leur  histoire  faut-il  attribuer  aux  hordes  défaites  par  Char- 
les-Martel? Doit-on  nécessairement  trouver  l'étymologie  de 
leur  nom  populaire  dans  l'apparition  dans  nos  contrées  des 
vaincus  de  Poitiers?  Telles  sont  les  diverses  questions  que 
l'on  peut  se  poser  et  auxquelles  nous  allons  essayer  de  ré- 
pondre. 

Nous  ferons  tout  d'abord  remarquer  qu'après  la  conquête 
tous  les  travaux  importants  exécutés  par  les  Romains  furent 
décorés  du  nom  de  césariens,  comme  de  nos  jours  on  appelle 
nos  grandes  routes  royales^  impériales  ou  nationales.  Tant  que 
la  langue  latine  fut  en  usage  dans  notre  pays,  les  édifices  élevés 
par  les  vainqueurs  furent  appelés  cœsarini. 

Ces  monuments  disparurent  pour  la  plupart  lors  des  inva- 
sions barbares  qui  se  produisirent  en  Gaule  aux  v^,  vi^  et  vii^ 
siècles,  invasions  aussitôt  suivies  de  celles  des  Sarrasins  et  des 
Francs  au  vu*  siècle,  de  celles  des  Hongres  au  ix'  et  au  x'. 

Or  »  au  X*  siècle ,  à  l'époque  de  la  formation  de  la  langue 


Digitized  by 


Google 


—  193  — 

franfaisie,  les  ^euz  monamento  gallo -romains,  en  partie  rui- 
aés,  étaient  appelés  eésarins. 

Vinrent  les  croisades,  lis  récits  des  pèlerins,  les  prédications 
des  moines  excitant  le  zèle  et  la  ferveur  religieuse  contre  les 
profanateurs  du  tombeau  du  Christ,  contre  ces  Sarrasins»  ces 
mécréants  d'outre-mer,  dont  le  nom  apparut  comme  le  syno- 
nyme d'aveugle  destructeur,  d'oii  l'expression  de  sarracenalus 
que  Ton  retrouve  dans  quelques  écrivains  du  moyen-Age  pour 
signifier  une  construction  en  ruine:  mûri  sarracenati,  murs 
sarrasinés,  c'est-à-dire  démolis,  dépierrés,  en  destruction. 
Etienne  de  Belleville,  dans  un  manuscrit  rédigé  en  Tan  1250 
et  conservé  aux  archives  municipales  de  Lyon,  parlant  des  an- 
ciens monuments  romains  qui  ornaient  la  colline  de  Fourvières, 
emploie  les  mots  mûri  sarracenati  pour  indiquer  que  ces  mo- 
numents ne  sont  plus  que  des  ruines. 

Il  est  facile  de  prévoir  dès-lors  la  transformation  que  va  su- 
bir, à  la  suite  des  croisades  et  sous  Tinfluence  des  idées  que  nous 
venons  d'indiquer,  le  vieux  mot  de  césarin.  [I  se  changera  par 
métathèse  en  cérasin^  sarasin,  et  tous  les  antiques  vestiges  du 
temps  de  la  conquête  romaine  ne  seront  bientôt  plus  connus 
que  sous  le  nom  de  sarrasins. 

Cette  explication  nous  semble  d'autant  plus  acceptable  que 
le  nom  en  question  s'applique  le  plus  souvent  à  des  substruc- 
tions  gallo-romaines,  telles  que  le  mur  des  Salles  et  la  muraille 
de  Vallières.  [1  est  incontestable,  en  effet ,  que  ces  restes  de 
constructions  accusent  les  traditions  de  l'architecture  romaine  : 
l'édifice  des  Salins  a  été  probablement  la  demeure  d'un  préfet 
impérial,  et  le  mur  de  Vallières  nous  parait  avoir  appartenu  à 
une  villa  romaine. 

En  résumé,  nous  pensons  que  l'étymologie  du  nom  popu- 
laire de  sarrasins  donné  à  tous  ces  débris  de  très  anciens  édi- 
fices ,  est  moins  due  à  Tinduence  du  passage  des  Maures  en 
Auvergne  qu'à  la  corruption  du  mot  cœsarini,  dont  la  ressem- 
blance phonétique  avec  saraceni  et  cerraceni  a  occasionné  une 
confusion.  Ce  serait  donc  à  une  corruption  du  langage  plutôt 
qu'à  un  fait  historique  qu'il  faudrait  attribuer  la  dénomination 
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qai  a  subsisté ,  et  ainsi  tomberaient  d'elles-mêmes  toutes  les 
suppositions  qu'on  a  pu  faire  jusqu'ici  sur  un  séjour  plus  oa 
moins  prolongé  des  hordes  sarrasines  dans  notre  province. 


Le  tome  XXX[[  des  Annales  de  la  Sociiti  d'agriculture^ 
sciences ,  arts  et  commerce  du  Puj ,  renferme  une  intéressante 
communication  de  M.  Alexandre  Bruel  »  notre  compatriote, 
membre  correspondant  de  l'Académie  de  Glermont,  concernant 
le  tombeau  d'Odilon^  sire  de  Aîercœur,  conservé  au  musée 
municipal  de  Turin. 

Dans  Tespoir  d'être  agréables  à  nos  lecteurs  »  nous  noos 
empressons  de  reproduire  le  Mémoire  publié  dans  les  Annales 
de  la  Société  du  Puy. 

NOTE  SUR  LE  TOMBEAU  D'ODILON , 

SlRE  DB  HERCOeCR. 

Tout  ce  qui  touche  aui  hommes  qui  ont  habité  le  pays  dans 
lequel  nous  vivons  nous  intéresse  spécialement ,  surtout  quand 
ces  hommes  se  sont  illustrés  dans  les  siècles  passés.  C'est  ce 
qui  nous  a  engagé  à  faire  part  à  la  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts  du  Puy  d'une  savante  notice  qui  vient  de  paraître  dans 
les  actes  de  la  Société  d'archéologie  et  des  beaux  arts  de  la 
province  de  Turin  et  qui  est  relative  à  un  membre  de  la  célèbre 
famille  de  Mercœur  (1),  qdi  finit  ses  jours  dans  l'abbaye  de 
Saint-Laurent  d'Oulz,  où  il  fut  enterré.  Cette  notice  intitulée  : 
«(  Le  tombeau  d'Odilon  de  Mercœur  au  musée  municipal  de 
Turin.  »  (//  sarcofago  d'Odilone  di  Mercœur  nel  Museo  civico 
di  Torino),  est  due  à  M.  Pielro  Vayra  et  renferme  quelques 
particularités  nouvelles  sur  la  famille  de  Mercœur. 


(1)  Mercœur  est  aujourd'hui  compris  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme, 
arroodissement  dlssoire,  canton  d'Ardes.  Mais  il  est  sur  la  limite  de  la  Haute- 
Loire  et  il  a  fait  longtemps  partie  de  Tèlection  de  Brioude  ;  il  nous  semble 
d'ailleurs  ,  que  les  membres  de  la  famille  de  Mercœur ,  comme  évèques  du 
Puy  et  chanoines  de  Brioude,  ont  eu  de  plus  nombreux  rapports  avec  ce  qui 
est  actuellement  le  département  de  la  Haute-Loire  qu'avec  tout  autre.  (Vuir 
la  note  finale). 
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La  célèbre  abbaye  de  Saiot-Laorent  d'OuIx  ,  située  près  do 
village  do  même  nom  (province  de  Lombardie ,  cercle  de  Turin» 
à  15  I.  0.  de  cette  ville,  sur  la  Doire  Ripaire) ,  appartenait 
à  Tordre  de  Saint-Augustin  :  il  n'en  reste  plus  que  des  vestiges 
aujourd'hui.  Le  seul  monument  qui  subsiste  est  une  tombe  qui 
était  réduite  à  l'humble  ofBce  d'abreuvoir  »  et  qui  6gure  parmi 
les  dernières  acquisitions  du  musée  municipal  de  Turin. 

Ce  tombeau  a  la  forme  d'un  prisme  rectangulaire  oblong  ; 
sur  la  face  antérieure  et  sur  un  des  bouts  »  il  porte  une  inscrip- 
tion un  peu  endommagée  ;  sur  la  face  postérieure  et  à  Tautre 
bout ,  il  était  fixé  au  mur.  Ce  tombeau  a  été  taillé  dans  un 
calcaire  cristallin  et  micacé  (cipollin)  de  la  carrière  voisine  de 
Fréjus.  L'usage  auquel  il  a  été  employé  pendant  longtemps  a 
produit  des  cassures  qui  ont  atteint  le  haut  des  lignes  de  la 
grande  inscription. 

Le  couvercle  a ,  sans  doute ,  été  rompu  le  premier  et  il 
n'en  est  rien  resté.  Suivant  le  témoignage  du  chanoine  Péralda 
qui  a  transcrit  en  1582  le  cartulaire  de  la  prévôté  d'OuU,  ce 
tombeau  se  trouvait  dans  la  chapelle  de  Sainte-Marie-Magde- 
leine ,  au  monastère  de  Saint-Laurent. 

D'après  l'inscription ,  dont  nous  allons  parier  tout  à  l'heure  » 
il  paraît  que  ce  tombeau  renfermait  les  cendres  d'Odilon  »  sire 
de  Mercœur  en  Auvergne,  très- puissant  personnage  et  illustre 
guerrier ,  et  que  ses  fils  avaient  fait  coristruire  la  chapelle  dans 
laquelle  ils  avaient  placé  la  tombe  de  leur  père. 

Les  noms  des  fils  d'Odilon  nous  sont  fournis  par  le  cartu- 
laire d'Oulx  ,  dans  lequel  se  trouve  un  acte  par  lequel  Etienne, 
prévôt  du  Puy,  et  Beraud ,  fils  d'Odilon,  venus  à  Oulx, 
achètent  pour  600  sous  une  terre  et  une  vigne  et  les  donnent 
aux  chanoines  «  pro  aninia  patris  sui  Odilonis  M^coriensi$ 
qui  in  capella  Sanctœ  JUariœ  Magdalenœ^  quœ  sila  est  in  ci* 
miierio  prœfatœ  ecclesiœ^  quiescit.  » 

Deux  autres  actes  concernent  la  même  famille.  Une  donation 
de  l'église  de  Sainte-Magdeleine  de  Rivara  en  Auvergne  (1) 

(1)  Chapelle  Sainte-Hsrie-MagdeleiDe  de  Rivière ,  dépeadanl  da  cbàleaa 
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faite  aut  mêmes  chanoines  per  Etienne,  déjà  évèqae  de  Cler- 
mont,  avec  le  consentement  de  Beraud  de  Mercœar  et  d'Odi- 
lon ,  doyen  de  Brioude ,  ses  neveux ,  qui  la  confirmèrent  et 
Taugmentèrent  en  1171 .  Cette  église  de  U  Rivière  fut  échan- 
gée en  1240,  avec  les  chevaliers  de  Saint-Jeaa  de  Jérwaleffi 
contre  la  chapelle  et  la  ville  de  Ghaumont. 

L'antre  pièce  est  one  confirmation  de  cette  donatiofr  par 
Louis  VII,  roide  France  en  1173. 

L'inscription,  à  laquelle  nous  arrivons,  a  été  donnée  d'une 
manière  dérectueuse  par  le  premier  éditeur ,  le  chanoine  Pé^ 
ralda  (dont  le  manuscrit  est  maintenant  aux  archives  de  TEtat, 
à  Turin).  Mais,  comme  elle  a  été  copiée  à  une  époque  oè  le 
marbre  était  encore  intact ,  elle  peut  servir  à  combler  les  lacu- 
nes que  le  temps  a  faites.  La  voici  : 

Odillo  miles  virprœpotens  Arisernus  màgnus  in  armis 

Mercorii  dominm  lumba  servalur  in 

Ista.  Posl  obitum  cujus  mulla  motus  pielale  hac  ejus  naii 

facere  hanc  capellam , 

Sexcentos  solidos  donantes  R,  titulario  qui  pro  pâtre 

rogans  illam  semper 

Veneretur.  —  vu  Kal  Augusti  obiit  Odillo.  ixj 

nonnante  ung.  cent. 

Voici  d'autre  part  l'état  actuel  de  l'inscription  »  suivant 
M.  Vayra  et  d'après  la  planche  qui  est  jointe  à  sa  dissertation. 

SUR   LA  FACE   ANTÉRIBURB    : 

P.  POTENS  ARISERNVS  (1),  HAGNVS  IN  ARHIS  MERCORII  DNS 

TVMBA  SERVATVR  IN  ISTA  POST  OBITVM  CVJVS  MVLTA  MOTI  PIETATK 

HA  G  EJVSNATl  PATRi  FEGERE  CAPELLAM  :  SEXCENTOS  SOLIDOS  DONAN 

TES...  TICULARIO  (2)  QVI  P.  PATRE  ROGANS  ILLAH  SEMPER  VENERETVR 


Fromental,  sans  doute  la  Rivière  près  Ardes,  dans  ledit  archiprètré.  Diocèse 
de  Glermonl,  page  50  du  Pouillé  d'Alliol,  aaj.  Rmère  CEvéguê,  maison,  eom. 
d'Ardes.  Voy.  A.  Tardieu,  Dic^annairê  hisioriqite  du  Puy-de-Déme^  gr.  in-4o, 
1877,  p.  287. 

(1)  Usez  ARVERNUS. 

(ifM  Vayra  propose  de  lire  TITULANO. 
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SUE  LE  BOUT  : 


VII  U  Â.V«V 

STI  OBHT  0 
DILO  GANONC 


Celle  inscriptioD  en  vers  heiamètres  nous  semble  devoir  élre 
transcrite  ainsi ,  en  corrigeant  uu  pea  le  texte  donné  par 
M.  Vayra  et  en  le  combinant  avec  la  copie  de  Peralda.  Nous 
plaçons  les  corrections  entre  crochets  : 

[Odihf  vir]  prepotens^  Arvemus,  magntis  in  armis  , 
lUereorii  dominuSf  tumba  servaiur  in  ista  , 
Posi  obilum  cujus,  multa  moti  pieiaie 
Uanc  ejm  nati  palri  fecere  capellam, 
Sexcentos  4olido8  donantes  [N]  iitulario  ? 
Qui  pro  pâtre  rogans  illam  semper  venerelur. 
Sepiimo  Kalendas  Augusti  obiit 
Odilo  canonicus. 

TRADUCTION. 

<K  Odilon,  sire  de  Mercœur,  homme  très-puissant  en  Au- 
vergne f  grand  dans  la  guerre ,  repose  sous  cette  tombe.  Après 
sa  mort ,  ses  fils  touchés  par  la  piété  filiale  firent  construire  à 
leur  père  cette  chapelle  et  donnèrent  600  sous  pour  le  titu- 
laire (?)  qui  priant  pour  leur  père  gardera  toujours  ce  mo- 
nument. » 

«  Le  chanoine  Odilon  mourut  le  7  des  calendes  d'août  » 
(26  juillet). 

Le  texte  de  Tinscription  établi,  autant  que  faire  se  peut. 
Fauteur  a  cherché  à  déterminer  la  date  de  ce  monument,  i^ 
d'après  les  caractères  pftlépgraphique^.il  désigne  l'écriture  de 
rinscription  sous  le  nom  de  capitale  romaine ,  mêlée  d'oociale, 
avec  ane  légère  tendance  au.  gothique ,  et  il  pense  qu'elle  peut 
être  du  milieu  du  xu^  siècle.  Mais  il  se  hâte  de  corroborer  ces 
données  par  celles  de  l'histoire  qui  sont  plus  certaines. 

L'auteur  se  demande  quel  est  cet  Odilon  et  il  étudie  la  fa- 
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raille  de  Mercœur  d'dprès  les  historiens  de  l'ÀDvergne  ^  qui 
la  font  descendre t  avec  vraisemblance,  d'Itier  créé  comte 
d'Auvergne  par  Charlemagne.  Le  nom  d'Itier  conservé  dans 
la  famille  qni  possédait  la  terre  de  Mercœar ,  donne  créance 
à  cette  assertion.  De  cet  Itier  serait  descendu  un  autre  Itier, 
qui  en  911  fit  une  donation  à  l'église  de  Brioude ,  et  de  celui- 
là  un  Béraud  l^'^,  dit  le  Grand,  père  de  Saint  Odilon  ,  abbé 
de  Gluny,  et  de  plusieurs  autres  fils. 

Mais  ici  commencent  les  différences  entre  les  historiens  , 
Baluze ,  Justel  et  Blondel ,  dans  son  Asserito  genealogica 
FrancicB.  L'auteur  ne  cherche  pas  à  débrouiller  cette  confusion, 
mais  seulement  à  reconnaître  les  personnages  dont  les  noms 
figurent  sur  le  tombeau  ou  qui  sont  mentionnés  dans  les  docu- 
ments du  cartulaire.  Il  remarque  d'abord' que  les  personnages 
en  question  sont  les  suivants  : 

Odilon>  dont  les  cendres  ont  reposé  dans  le  tombeau  ; 

Béraud,  seigneur  de  Mercœur ,  et  Etienne,  prévdt  du  Puy, 
ses  fils,  qui  venus  à  Oulx,  firent  élever  le  monument  et  firent 
la  donation  de  600  sous. 

Etienne ,  déjà  évéque  deClermont ,  qui  avait  donné  l'église 
de  Rivera  ; 

Un  autre  Beraud  de  Mercœur  et  un  autre  Odilon ,  doyen 
de  Brioude  ,  ses  neveux  ,  qui  confirmèrent  et  augmentèrent 
la  donation  en  1171. 

Or,  en  examinant  avec  soin  les  tables  généalogiques  de  Ba- 
luze ,  Justel  et  Blondel ,  on  ne  trouve  que  deux  groupes  qui 
puissent  convenir  à  peu  près  aux  personnes  susnommées.  Voici 
le  premier,  d'après  Baluze  : 

GUILLAUME. 

\ 

GUILLAUME.  BERAUD.  ETIENNE,    prévôt   du     Puy  , 

ensuite  évoque  de  Clermont 
1 051 ,  dit  de  Polignac,  déposé 
en  1076. 


GBRAUD         ROBERT       BERAUD        ODILOK 
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Cet  Etienne  pourrait  se  rapporter  au  personnage  que  nous 
cherchons,  ayant  pour  frère  un  Beraud  et  pour  neveu  un  Odi- 
lon  ,  mais  il  a  pour  père  un  Guillaume  et ,  dans  les  autres  gé- 
néalogies» les  relations  de  parenté  sont  toutes  différentes.  Mais 
ce  qui  rend  cette  hypothèse  inadmissible  ,  c'est  que  les  neveux 
d'Etienne  ont  confirmé  la  donation  de  leur  oncle  en  1171.  Or, 
comme  il  doit  l'avoir  faite  au  plus  tard  en  1076,  avant  sa 
déposition,  il  faudrait  supposer  que  ses  neveux  vivant  cent  ans 
auraient  donné  leur  consentement  à  l'Age  de  cinq  ans  et  au- 
raient attendu  quatre-vingt-quinze  ans  pour  ratifier  la  donation  : 
ce  qui  est  impossible. 

Le  second  groupe,  qui  a  simplement  pour  centre  un  Etienne, 
évéque  de  Clermont  de  1165  à  1169,  offre  de  plus  grands 
indices  d'identité  avec  nos  personnages. 

Voici  le  tableau  de  Justel  : 

BERAUD  m,  seigneur  de  MBRCOEUR. 


N.  seigneur  de  hercoeor  piebre,  évéque  du  Puy. 


1 


N.  seigneur  de  mercoeur 


I 


BBBAUD  IV 

S'  de  HBBCOEUB 


ETIENNE 

évéque  du  Puy,  1076 


I 

ETIENNE,  élu 

évéque  de  Clermont  1165 
t  1169 


BEBA€D  V, 

S^  de  MERCOEUR. 


I 

ODILON, 

évéque  du  Puy. 


Les  seules  différences  qui  paraissent  consistent  en  ceci  :  que 
Etienne  indiqué  dans  nos  documents ,  d'abord  comme  prévAt 
du  Puy,  et  ensuite  évéque  de  Clermont ,  est  désigné  dans  la 
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géaéalogie  seulement  avec  la  secoude  qualité  ;  que  son  oeveu 
Odilon  ,  qui  pour  nous  est  doyen  de  Brionde  ,  figure  à  l'inverse 
ici  comme  évéque  du  Puy;  et  enfin  que  le  père  d'Etienne  aurait 
été,  selon  Blondel»  un  Beraud^iu  lieu  de  notre  Odilon  inhumé 
à  Oulx.  Mais  ces  discordances  ne  sont  qg'ç^parentes  >  parce 
qu'elles  n'excluent  pas  la  succession  aux  dignités  ecclésiasti- 
ques que  nous  trouvons  comme  héréditaires  dans  la  maison  de 
Mercoeur,  par  laquelle  Etienne  serait  passé  de  la  prévdté  du 
Puy  à  révéché  de  Clermont  ;  el  pour  Odilon ,  nous  savons  par 
le  Gallia  Chrisliana  (III  »  915)  qu'avant  d'être  évoque  du 
Puy,  il  avait  été  doyen  de  Brioude. 

Quant  à  la  substitution  de  Beraud  à  Odilon  comme  père  de 
révéque  Etienne ,  M*  Vayra  voit ,  dans  ce  fait  que  Ton  trouve 
un  anonyme  dans  la  généalogie  de  Justel ,  une  preuve  que  cette 
filiation  n'était  pas  établie  sur  des  documents  bien  authentiques, 
que  cet  historien  aurait  certainement  connus,  s'ils  avaient  existé, 
et  il  admet  que  Blondel  s'est  trompé.  Les  documents  d'Oulx 
viennent  donc  ici  à  point  pour  combler  la  lacune  de  Justel  en 
faisant  apparaître  le  nom  qui  manque  dans  sa  généalogie. 

Ayant  ainsi  établi  à  quels  personnages  s'appliquent  ces  do- 
cuments ,  il  est  facile  d'en  déterminer  la  date.  Etienne,  conti- 
nue M.  Vayra  que  nous  résumons ,  vint  à  Oulx  avec  son  frère 
Beraud  faire  la  donation  pour  le  tombeau  de  leur  père  ,  quand 
il  n'était  pas  encore  évéque  de  Clermont,  mais  seulement  pré- 
vôt du  Puy,  par  conséquent  avant  1165.  La  mortd*Odiion 
doit  donc  se  rapporter  à  une  époque  voisine  de  cette  date. 
La  nouvelle  donation  faite  aux  chanoines  d'Oulx  et  la  confir- 
mation sont  un  fort  argument  en  ce  sens  et  présentent  les  faits 
dans  un  ordre  naturel  de  succession  chronologique.  La  pre- 
mière dut  avoir  lieu  avant  1169,  année  dans  laquelle  mourut 
l'évéque  Etienne ,  ou  dans  un  temps  rapproché.  Ses  neveux  la 
confirmèrent  et  l'augmentèrent  quelques  temps  après,  c'est-à- 
dire  en  1171. 

Les  arguments  tirés  des  caractères  paléographiques  du  mo- 
nument reçoivent  donc  plçi^je  confirmation  des  argument  his^ 
toriques ,  les  uns  et  les  autres  conduisent  à  |^  coneluf^ion  que 
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l'on  doit  accepter  sans  hésitation ,  comme  le  propose  Fauteur , 
i  savoir  :  que  le  tombeau  d*OaU  est  une  œuvre  des  dix  pre- 
mières années,  ou  environ,  de  la  seconde  moitié  du  xii®  siècle. 
Après  cette  conclusion ,  Tauteur  ,  passaot  à  un  autre  point 
de  vue,  fait  remarquer  que  le  tombeau  d'Odilon  est  non-seu- 
lement un  monument  historique  pour  la  biographie  civile  et 
monastique ,  mais  encore  un  témoin  ,  quoique  modeste  ,  dans 
rhistoire  de  l'art ,  et  que  s'il  peut  être  de  médiocre  importance 
pour  Tune,  il  peut  inversement  être  d'un  grand  intérêt  pour 
l'autre  de  savoir  dans  quel  temps  le  ciseau  de  l'ouvrier  a  ré- 
sonné sur  un  bloc  de  Fréjus,  pour  en  faire  sortir  un  monument 
funèbre. 

M.  Vayra  n'a  pas  voulu  terminer  sa  notice  sans  consacrer 
quelques  lignes  au  célèbre  Odilon,  abbé  de  Cluny ,  arrière  grand- 
oncle  de  notre  Odilon,  qui ,  dit-il ,  a  fourni  à  celui-ci  l'inspi- 
ration et  certainement  l'exemple  de  se  retirer  dans  la  vie  mo- 
nastique. 

Il  est  bon  de  citer  encore  quelques  paroles  : 
a  L'abbé  de  Gluny  (ut  non^^senlement  la  plus  grande  illus- 
tration de  la  maison  de  Mercœur,  mais  un  de  ces  hommes  qui 
lèguent  glorieusement  leur  nom  au  temps  où  ils  vivent.  »  La 
France  lui  doit  la  chronique  de  Raoul  Glaber  ;  il  fut  un  de^ 
promoteurs  de  la  Trêve  de  Dieu  ;  il  a  établi  la  fête  des  morts, 
une  des  plus  philosophiques  et  des  plus  émouvantes  pensées 
consacrées  par  l'Eglise  ! 

Nous  avons  résumé  aussi  fidèlement  que  possible  le  travail 
remarquable  de  M.  P.  Vayra.  S'il  n'a  pas  amélioré  la  lecture 
de  l'inscription ,  qui  offre  quelques  difficultés  que  nous  avons 
étudiées  a  notre  tour,  il  en  a  du  moins  fixé  la  date  par  la  paléo- 
graphie et  par  l'histoire  ;  il  a  déterminé  quels  personnages  histo- 
riques avaient  pris  part  à  la  construction  de  ce  t<ymbean,  et  il  a 
ajouté  è  la  généalogie  des  Mercœur  un  personnage  resté  ano- 
nyme jusqu'ici,  précisément  Odilon,  chanoine  d'Oulx ,  p04ir 
lequel  a  été  élevé  le  tombeau,  objet  de  cette  notice.  A  ces  ti* 
ires  divers,  nous  avons  pensé  qu'il  convenait  de  signaler  à  la 
Société  du  Puy  le  travail  de  M.  P.  Vayra,  heureux  si  nous  avons 
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pu  communiqaer  à  nos  lecteurs  un  peu  de  l'intérêt  qae  cette 
savante  dissertation  a  eu  pour  nous  (1)  * 

BIBLIOGRAPHIE. 


Nous  avons  particulièrement  à  signaler  parmi  les  travaux  inté- 
ressant l'Auvergne  qui  ont  paru  pendant  le  deuxième  semestre 
de  l'année  1882  : 

L'Histoire  de  l'abbaye  de  Féniefs  ou  du  Val-HonnéU  ^ 
par  M.  de  Ghalvet  de  Rochemonteix , 

Et  V Histoire  de  la  Sauvetat-Rossille ,  par  M.  l'abbé  Gué- 
Ion  ,  membre  correspondant  de  l'Académie  de  Clermont, 

[\)  G  esl  une  chose  digne  de  remarque  que  la  difficulté  de  déterminer  le 
lieu  d'origine  de  certaines  grandes  familles,  comme  celle  de  Gondé,  par  exem- 
ple. Il  n'en  est  pas  tout  à  fait  de  même  pour  la  famille  de  Mercœur,  quoique 
Ton  ait  hésité  quelquefois  entre  Rlercœur  près  Ardes  et  Mercœur  près  La- 
voûte-Ghillac  —  situés  tous  deux  en  Auvergne  et  placés  actuellement  le  pre- 
mier dans  le  département  du  Puy-de-Dôme,  le  second  dans  la  Haute-Loire; 
—  c'est  au  premier  que  se  rattachent  les  rires  de  Mercœur,  et  il  esl  facile  d'en 
donner  des  preuves  nombreuses.  La  situation  de  ce  château  est  bien  déterminée 
dans  le  Dictionnaire  géographique  de  Tabbé  Expilly:  Mercœur  en  Auvergne, 
diocèse  de  Saint-Flour,  Intendance  de  Riom,  Election  de  Brioude,  à  1  lieue 
O.  d'Ardes,  6  I.  O.-N.-O.  de  Brioude,  5  1.  0.  d'Issoire,  8  I.  S.-S.-O.  de 
Clermont.  Le  château  de  Mercœur  était  bâti  sur  une  éminencc,  vis-à-vis  d'un 
autre  château  nommé  Fromental,  qui  était  une  châtellenie  du  duché  de  Mer- 
cœur. L'un  et  l'autre  furent  démolis  par  ordre  de  Louis  XIII.  »  Chabrol,  dans 
ses  Coutumes  a  Auvergne^  au  tome  IV,  p.  57  et  62,  rapportant  l'historique 
du  duché  de  Mercœur,  à  propos  d'Ardes,  son  chef-lieu,  fait  connaître  les  sept 
mandements  dont  il  se  composait,  savoir:  !<>  Ardes,  Mercœur  et  Fromental; 
2»  Chilhac ,  Saint-Cirgues  et  étangs  ;  3»  Ruines  et  Corbière  ;  A©  Laslic  et 
Cistrières;  5»  Tanaveîle  et  Lagas;  6o  Saugues  et  Grèzes;  T»  le  Malxiea  cl 
Verdezun.  Cette  division  se  retrouve  ideniiquement  dans  l'acte  de  vente  du 
duché  de  Mercœur  au  roi  en  1770.  Le  Mercœur  qui  figure  dans  le  premier 
mandement  et  qui  était  autrefois  lui-même  un  mandement  esl  suffisamment 
désigné  par  son  entourage  comme  le  Mercœur  des  bords  de  la  Gouze.  Le  ré- 
cit de  la  prise  de  ce  château  par  les  Anglais  détermine  encore  mieux  la  posi- 
tion :  «  Nouvelles  vinrent  à  la  comtesse  Dauphine ,  qui  se  tenait  en  une 
bonne  ville  et  fort  chastel  à  une  petite  lieue  de  là  qu'on  appelle  Ardes,  com- 
ment le  chastel  de  Mercœur  était  conquis  des  Anglais.  »  On  peut  consulter 
également  les  cartes  d'Auvergne  de  Du  Boucbei  (1645)  et  du  P.  du  Frétât 
1672),  et  le  Dictionnaire  des  Communes  de  A.  Joanne,  au  mot  Ardes. 
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Ces  deux  ouvrages  qui  font  honneur  aux  presses  de  M.  Fer- 
dinand Thibaud ,  imprimeur  à  Clermoot ,  méritent  de  figurer 
dans  les  bibliothèques  auvergnates.  Composés  à  Taide  de  do- 
cuments de  première  main  ,  remplis  de  renseignements  et  de 
faits  y  ces  livres  sont  vraiment  des  livres  d'histoire. 

Il  serait  à  désirer  qu'il  en  parût  souvent  comme  cela. 

Mentionnons  encore  : 

Notre-Dame  d'Espinasse,  paroisse  d'Aubusson^  dans  les 
numéros  des  2  et  7  septembre  1882  de  la  Semaine  religieuse 
de  Clermont  (par  M.  l'abbé  Randanne,  supérieur  des  mis^ 
sionnaires ,  membre  titulaire  de  l'Académie  de  Clermont). 

Saint-Roch  et  la  paroisse  de  Saint-Remy  [pB^r  M.  l'abbé 
Bostbarge ,  curé  de  Ludesse).  Semaine  religieuse  des  7  et 
14  octobre  1882. 

La  ville  Gallo-romaine  de  Beauclaire,  commune  de  Voingt^ 
pris  â'Herment  (Puy-de-Dôme) ,  par  MM.  Ambroise  Tardieu 
et  François  Boyer.  (Moulins ,  Desroziers ,  imp.  1882). 

Pontgibaud^  en  Auvergne  ^  par  Ambroise  Tardieu.  Mou- 
lins, Desroziers,  1882. 

Le  Couvent  des  Minimes  à  Mirabeau  ^  paroisse  de  Beaure- 
gardnV Evèque  (par  M.  l'abbé  Régis  Crégut ,  vicaire  de  Saint- 
Eutrope  de  Clermont) ,  dans  la  Semaine  religieuse  des  4  et 
11  noveihbre  1882. 

Curiosités  de  voyage  de  Limoges  à  Clermont  et  à  Thiers. 
1631.  —  Par  Abraham  Golnitz.  (Traduction  d'A.  Tardieu, 
dans  le  n""  du  15  novembre  1882 ,  de  la  Revue  du  Lyonnais. 


On  lit  dans  le  Bulletin  (année  1882,  n""  2)  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scientifiques  du  Ministère  de  l'Instruc- 
tion publique  et  des  Beaux  Arts^  qui  contient  le  compte-rendu 
de  la  réunion  annuelle  des  Délégués  des  sociétés  savantes  à  la 
Sorbonne  ;  Commission  d'Histoire ,  d^ Archéologie  et  de  Phi- 
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lologie^  séance  da   13  avril  1882,  sous  la  pré^ideDoe  de 
M.  A.  Maury»  membre  de  Tlnstitatt  assisté  de  HM.  Ma6« 

GIOLO  et  ClUTEL  : 

M.  Damiea  ,  proCessear  k  la  Facalté  des  Lettres  de  Gler- 
roont  9  fait  ane  commonication  sur  un  livre  de  Tabbé  de  Saipt- 
Pierre  ,  publié  à  Paris  en  1728  et  intitulé  :  Projet  pwr per- 
fectionner Viducation  : 

c<  Du  milieu  des  bizarreries  et  des  rêveries  de  ce  réfonDa^^ 
teur  utopiste  se  dégagent  ici ,  comme  dans  ses  écrits ,  quelques 
idées  originales  et  justes.  C'est  dana  cet  ouvrage  qu'il  renou- 
velle ou  crée  le  mot  de  Bienfaisance^  et  c'est  vers  le  but  qu'in- 
dique ce  mot  qu'il  fait  converger  les  moyens ,  souvent  peu 
pratiques,  qu'il  conseille  d'employer.  Sans  entrer  dans  les  dé- 
tails minutieux  par  lesquels  il  s'efforce  de  faire  marcher  de 
front  l'éducation  et  l'instruction  ,  on  peut  remarquer  qu'il  a 
montré,  par  des  vues  dont  quelques-unes  lui  sont  propres,^  com- 
ment on  doit  concilier  les  avantages  de  l'éducation  domestique 
avec  ceux  de  l'éducation  publique. 

»  Il  insiste  sur  l'importance  de  la  création  de  collèges  pour  les 
filles.  Il  demande  l'établissement  d'un  bureau  perpétuel  pour 
diriger  l'éducation  de  la  jeunesse  par  des  statuts  qui  pourront 
être  perfectionnés  par  des  méthodes  qui  seront  susceptibles 
d'améliorations  incessantes.  L'idée  de  l'auteur  a  été  réalisée 
au  commencement  de  ce  siècle  par  l'institution  du  Conseil  su- 
périeur de  l'instruction  publique. 

»  Il  se  préoccupe  aussi  des  moyens  d'exciter  l'émulation  entre 
les  collèges.  Un  peu  plus  de  vingt  ans  après  la  publication  du 
livre ,  où  il  exposait  ses  vues  à  ce  sujet,  avait  lieu  pour  la  pre- 
mière fois  le  concours  général  entre  les  collèges  de  l'Université 
de  Paris. 

»  La  partie  la  plus  faible  de  ce  livre  est  celle  où  il  traite  des 
langues,  dans  l'étude  desquelles  il  ne  distingue  guère  que  l'uti- 
lité matérielle.  Toutefois,  là  encore,  il  entremêle  des  idées  er- 
ronées de  réflexions  qui  ont  leur  justesse ,  comme  par  exemple, 
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qaand  il  fait  voir  pourquoi  il  convient  d'enseigner  à  Técolier 
88  langue  maternelle  avant  de  lui  faire  apprendre  d'autres 
langues.  »  M.  G. 


VARIÉTÉS. 


L'HIRONDELLE  DE  C0MB0UR6 

ÉLÉGIE 

(A  M.  Aug.  GARNitR ,  auteur  de  VHistoire  du  général 
Deïzons. 

n  Te  souTÎent-ilTn 

CHATBlfllUlfD. 

L 

Quel  est  près  de  l'étang  ce  voyageur  qui  rêve  ? 
D^un  œil  mélancolique  attaché  sur  les  eaux , 
Il  suit  une  hirondelle  ,  errante  sur  la  grève , 
Qui  se  pose  et  gazouille  ainsi  dans  les  roseaux  : 

«  Je  suis  née  à  Combourg  sous  la  grande  tourelle  , 
Quand  son  enGance  allait  dans  le  pire  se  jouant 
Si  tu  t'aventurais  sur  une  barque  frêle  , 
Je  voltigeais  craintive  aux  berges  de  l'étang. 

»  Depuis  je  t'ai  suivi  dans  ta  longue  odyssée. 
Avec  toi  ma  jeunesse  au  désert  s'envola  , 
Aux  lianes  en  fleurs  je  me  suis  balancée, 
Quand  ta  main  suspendait  te  berceau  d'Atala. 

D  La  voile  me  berça  sur  la  mer  d'Ionie , 
Aux  rivages  bordés  de  grenadiers  en  fleurs 
Où  y  6dèle  au  passé ,  tu  cherchais  l'Hellénte 
Et,  sur  tant  de  débris  y  laissais  tomber  de6  pleurs. 
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»  Sur  tous  les  monoments  où  je  me  sais  posée  » 
Je  t'écoutais  charmée  ,  aux  lieux  où  tu  chantas  » 
Sur  le  blanc  Parthénon ,  le  sombre  Golysée  , 
Aux  rives  du  Géphise ,  aux  bords  de  TEurotas» 

»  Je  t'ai  vu  t'incliner  au  sommet  du  calvaire  » 
Et ,  sous  les  oliviers ,  triste  à  Gethsémani , 
Remettre  au  front  divin  que  le  monde  révère 
Son  nimbe  radieux  avec  art  rajeuni. 

»  Quand  tu  voguais  le  long  des  rivages  numides, 
Remplis  de  souvenirs  que  ton  chant  célébra  , 
J'étais  perchée  au  front  des  vieilles  pyramides , 
Sur  le  fronton  sculpté  du  riant  Alhombra. 

n  Mais  au  soufQe  du  nord  déjà  le  saule  tremble  ; 
Sous  le  noir  aquilon  frissonnent  les  bois  nus , 
Veux-tu  »  ce  soir ,  René  ,  veux-tu  partir  ensemble 
Vers  les  climats  si  doux  que  nous  avons  connus  ?  j» 


II. 


«  Oui,  j*aime  à  te  voir,  gracieuse  hirondelle , 
Répond  le  pèlerin,  ma  compagne  aux  beaux  jours  ; 
Mais,  hélas  !  pauvre  oiseau  mué ,  je  n'ai  plus  d'aile  ; 
A  toi  seule  l'azur,  l'espace  et  les  amours. 

»  Va  saluer  pour  moi  les  oasis  lointaines , 
Les  pays  de  l'aurore  et  du  soleil  aimés, 
Les  palmiers  de  Memphis ,  les  oliviers  d'Athènes 
Et  les  vallons  d'Asie  aux  bosquets  embaumés  ! 

)»  Que  la  voile  où  le  soir  tu  vogueras  posée 

Te  conduise  au  rivage  ignoré  des  hivers  , 

Où  tu  bois,  le  matin,  la  goutte  de  rosée 

Pendant,  perie  argentée,  au  bout  des  rameaux  verts  ! 
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»  Lostre  en  passant  ton  aile  à  Tonde  de  TAIphée  ! 
Visite  le  Pirée  au  cristal  toujours  pur  , 
Lestlesaux  échos  pleins  d'Homère  et  d'Orphée, 
Et  dont  les  blancs  contours  se  mirent  dans  l'azur  ! 

»  Vole  aux  bois  d'orangers  mêlés  de  lauriers  roses  » 
Où  vit  la  fleur  d'argent  entre  les  pommes  d'or  ! 
Revois  dans  l'Orient  tant  de  charmantes  choses , 
Puis  au  berceau  natal  tu  reviendras  encor. 

»  Ramenée  au  printemps  vers  nos  rives  fleuries  » 
Seule  tu  reviendras,  jouant  sous  le  ciel  bleu  , 
Raser  ce  lac»  ces  bois,  ces  champs  et  ces  prairies , 
Et  moi...  je  vais  leur  dire  un  éternel  adieu. 

»  Ma  vie  aux  longs  sentiers  d'ici-bas  s'est  lassée , 
Je  veux  partir  aussi  dans  un  monde  plus  beau 
Dont  je  vois,  radieuse  au  fond  de  ma  pensée , 
L'aurore  se  lever  au-delà  du  tombeau.  » 

F.  BIaury. 


VILLE  DE  CLERMONT. 


PREMIER    PLAN    d'aLIGNEMÊNT    ET   POPULATION    EN    1688. 

Composée  de  prés  de  quatre  mille  feux^  ainsi  qu'il  est  contenu 
dans  la  requête  présentée  au  Roi  en  son  conseil  par  les 
échevins. 


Il  résulte  d'une  copie  authentique  d'un  arrêt  du  conseil 
d'Etat  du  Roi  Louis  XIV,  en  date  à  Versailles  du  3  aoust 
1688  (et  le  46^  de  son  règne)  que  sur  la  demande  des  éche- 
vins de  Glermont ,  ce  fut  à  cette  époque  que  fut  créé  le  pre- 
mier plan  d'alignement  pour  remédier  au  fâcheux  état  dans 
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lequel  elle  se  trouve  «  par  son  antiquité  et  par  les  guerres  que 
))  ses  habitans  ont  soutenu  tant  de  fois  contre  les  ennemis 
»  de  TEtat ,  étant  mal  bAtie  sans  aucune  place ,  et  la  plus 
»  grande  partie  des  rues  fort  étroites  et  mal  tournées  avec 
»  des  avances  en  plusieurs  endroits  qui  la  rendent  incom- 
»  mode  et  difGcile  pour  les  charroirs  et  pour  les  carosses  ,  à 
«  quoy  ils  ont  plusieurs  fois  voulu  remédier  tant  pour  la  déco- 
»  ration  de  la  ville  que  pour  rendre  le  commerce  plus  com- 
»  mode ,  et  pour  cet  effet  obliger  les  particuliers  qui  ont  des 
»  maisons  qui  avancent  dans  les  rues  ou  qui  les  rendent  trop 
»  estroites  de  reculer  leurs  bàtimens  et  demoslir  les  d(ites)  a  van- 
»  ces ,  CE  QU'ILS  NE  PEUVENT  FAIRE  SANS  LA  PER- 
»  MISSION  DE  SA  MAJESTÉ  à  laquelle  ils  ont  très-hum- 
»  blement  recours  pour  y  être  pourveu  ;  A  CES  CAUSES  re- 
»  quéroient  qu'il  plût  à  SA  MAIESTÉ  ordonner  que  par  les 
»  supplians  et  autres  officiers  et  juges  de  police  il  sera  donné 
»  des  allignements  aui  particuliers  habitans  de  la  dite  ville  pour 
*>  reculer  ,  redresser  et  abattre  les  maisons  ou  partie  d*icelles 
»  ainsy  qu'il  sera  jugé  à  propos  etc.  etc.  eu  les  dédomma- 
»  géant  raisonnablement  suivant  l'estimation  qui  en  sera  faite 
»  par  eiperts,  dont  il  sera  convenu  etc.  etc.  lequel  dédom- 
»  magement  ou  partie  d'icelluy  sera  payé  par  les  autres  habi- 
»  tans  dont  les  maisons  en  deviendront  plus  commodes  ou  de 
»  plus  grand  prii  et  le  surplus  par  le  corps  commun  sur  les 
i>  deniers  qui  se  lèvent  dans  la  dite  ville  etc.  etc.  » 

Archives  départementales.  Série  C^—  Objets  divers. -«- 
Liasses  nombreases  sous  ce  titre  à  dépouiller  et  à 
classer  par  communes  et  ensuite  par  matières  dans 
chaque  commune.  A  classer  ainsi  :  Série  G.  —Admi- 
nistration communale  :  Ville  de  Glermoat.  •*-  Voirie. 

Pour  te  Comité  de  publication  de  l' Académie. 
Le  Secrétaire^  F.  Botbb. 


Gltmom»  t/p.  Perd.  Tluband. 
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BULLETIN  niSTORIQilE  ET  SCIENTIFIQUE 
DE  L'AUVERGNE 

PwMlë  par  l'Aendëmle  dan  scieiiceflj  lielletMlettrefl 
et  arts  de  Cleriiiaiit-F<i 

r  15.  —  Janvier.  Février  et  Mars  1883, 


Le  Bulletin  paraît  le  20  de  chaque  mois,  «sauf  pendant  les  mots  de 
septembre  et  d'octobre. 

II  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
dants de  rÀcadémie  en  résidence  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme, 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
à  M,  U  Président  du  Comité  de  publication  de  V Académie ,  à  Pimprimerie 
FiBDiNAND  Thibaud,  Ttie  St-Gcnès ,  iO,  d  Clermont, 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 


PROCÈS -VERBAUX. 

Q 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart,  sons  ia  pré- 
sidence de  M.  de  Lacombe,  Président. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  de  décembre, 
qui  est  adopté,  M.  le  Secrétaire- adjoint  dépose  sur  le  Bureau 
les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

—  M.  le  Président  annonce  à  l'Académie  la  mort  de 
M.  Tabbé  Dourif,  membre  correspondant  et  fait  brièvement 
réloge  du  défunt. 

—  M.  Alluard  lit  un  résumé  des  Observations  météorolo- 
giques pour  le  mois  de  décembre,  et  présente  une  Note  sur 
les  coups  de  foudre  observés  au  Puy-de-Dôme.  Les  hémis- 
phères de  l'anémomètre  de  l'Observatoire,  sur  lesquels  ont  été 
remarqués  les  effets  de  ces  coups  de  foudre  sont  mis  sous  les 
yeux  de  l'Académie  qui  décide  que  le  Mémoire  de  M.  Alluard 
sera  inséré  dans  les  Mémoires. 

5«  ANNÉE.  I 


Digitized  by 


Google 


—  2  — 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  Fabre  qui  lit  son  £tade 
sar  Lucrèce.  M.  Tabbé  Randanne  continue  ensuite  la  lecture 
de  son  Histoire  de  la  Mission  diocésaine.  La  Note  sur  Lucrèce 
et  l'Histoire  de  la  Mission  diocésaine  seront  remises  au  Comité 
de  publication. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


Bénnee  «fti  MS  JTnwêffiier» 


La  séance  est  ouverte  à  deui  heures,  sous  la  présidence  de 
M.  de  LacombOy  Président. 

—  M.  Truchot,  au  nom  de  la  Commission  des  élections» 
demande  la  parole  pour  présenter  un  rapport  supplémentaire. 
La  Commission  propose  d'élire  un  membre  supplémentaire  de 
plus  qu'il  n'avait  été  décidé,  et  sur  la  présentation  qui  en  a 
été  faite  par  plusieurs  membres,  demande  que  le  nom  de 
M.  Champrobert,  peintre-verrier  àClermont,  soit  inscrit  sur  la 
liste  des  candidats  à  la  correspondance. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

—  L'appel  nominal  ayant  constaté  que  l'Académie  est  en 
nombre  pour  voter  valablement,  il  est  procédé  aux  divers  scru- 
tins indiqués  à  l'ordre  du  jour. 

Sont  élus  successivement  : 

M.  Fabre,  secrétaire  perpétuel. 

MM.  Gautié,  ingénieur,  et  Emmanuel  Teilhard,  ancien 
élève  de  l'école  des  Chartes,  membres  titulaires. 

MM.  P.  de  Nolhac,  Maurice  Chalus,  Vignancour  et 
Champrobert,  membres  correspondants. 

L'Académie  s'associe,  par  acclamation,  M.  le  vicomte  de 
Meaux,  à  titre  de  membre  honoraire. 

Il  est  ensuite  décidé  que  le  vote  pour  l'élection  d'un  Com- 
missaire en  remplacement  de  M.  Fabre,  aura  lieu  à  la  séance 
de  février. 

A  trois  heures  et  demie  la  séance  est  levées 
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La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  de  Lacombe ,  Président. 

Les  procès-verbaux  des  séances  du  4  et  du  18  janvier  sont 
adoptés. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel,  après  avoir  déposé  sur  le  Bureau 
les  volumes  reçus  depuis  la  première  séance  de  janvier,  fait  le 
dépouillement  de  la  correspondance,  qui  contient  les  remercie- 
ments des  membres  élus  à  la  dernière  séance. 

La  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de 
TAunis  ainsi  que  la  Société  d'horticulture  du  Cantal  deman- 
dent réchange  de  leurs  publications  avec  celles  de  l'Académie. 
Après  quelques  observations  présentées  par  M.  Rouffy,  il  est 
décidé  que  l'échange  aura  lieu. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  vote  pour  un  Commissaire,  il 
est  procédé  au  scrutin.  M.  Cohendy  est  élu  Commissaire  an 
premier  tour  de  scrutin. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  Hugoet  pour  la  présentation 
de  son  compte,  dont  l'examen  est  renvoyé,  conformément  aux 
prescriptions  du  Règlement,  à  une  Commission  de  trois  mem- 
bres. Ces  trois  commissaires  sont  MM.  de  Chazelles ,  Cirice 
Teillard,  Mallay,  père. 

—  M.  Huguet  annonce  à  l'Académie,  qu'en  raison  de  ses 
occupations  il  ne  peut  continuer  à  administrer  les  finances  de 
la  Compagnie  et  la  prie  d'accepter  sa  démission  de  Trésorier. 

—  M.  le  Président  se  rendant  l'interprète  de  l'Académie, 
exprime  les  vifs  regrets  qu'inspire  la  décision  prise  par 
M.  Huguet  et  propose  de  voter  à  M.  Huguet  des  remercie- 
ments pour  les  soins  et  le  dévouement  dont  il  a  fait  preuve 
dans  ses  fonctions. 

La  proposition  de  M.  le  Président  est  adoptée  à  l'unanimité. 
Il  est  ensuite  procédé  au  vote  pour  la  nomination  d'un  Tré- 
sorier. M.  Cirice  Teillard  est  élu  au  premier  tour. 

L'Académie,   après  quelques  observations  présentées  par 
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M.  Teillardy  décide  que  ia  Commissioo  nommée  à  cette 
séance  s'adjoindra  la  Commission  des  finances  nommée  l'année 
dernière,  pour  examiner  la  situation  financière  de  l'Académie 
et  ^résentet*  un  rapport  sur  les  mesures  que  comporte  cette 
Mituation. 

Après  la  lecture,  par  M.  Tabbé  Randanne»  d'un  cbapiire 
de  son  Histoire  de  la  Mission  diocésaine,  la  séance  est  levée  à 
quatre  heures. 


Rapport  pRésENTâ  par  M.  Huguet^  Trésorier. 

Messieurs, 

En  février  1882,  le  compte  Vercingétorix  s'élevait  à  2,335  fr. 
34  c,  représentés  par  : 

5  Bons  sur  la  Société  Générale S^SOG^db 

En-caisse  métallique 35  34 

ToUi 2,335  34 

Cette  somme  6'est  augmentée  cette  année  de 

155  fr.  26  c.  d'intérêts,  ci 155  25 

Le  total  actuel  est  donc  de 2,490  59 

A  la    même    date,   Tavoir   propre   de  l'Académie   était  de 

15,409  fr.  20  c.  représentés  par  : 
Titre  d'inscription  départementale  de  rente,  3  % 

sur  l'Etat,  de  123  fr.,  n^  10419  (Legs  Mon- 

thyon) 2,978«  85« 

ïitre  d'inscription  départementale  de  rente,  3  0[o 

sur  l'Etat,  de  386  fr.,  n»  9133 7,993  70 

Compte  de  chèques  à  la  Société  Générale 2,473  10 

635  jetons  à  3  fr.  15  c 1,685  25 

En-caisse  métallique ^ 278  30 

Total 15, 4091 20c 

Le  mouvement  de  fonds  a  été  le  suivant  : 

RECETTES. 

4882.  —  14  Mars.  — Coupons  de  rentes 609^  »« 

—  4  Mai.  —  2  jetons 8    » 

—  12  Mai.  -  Cotisation  de  M.  Sergeot. .  10    h 

A  REPORTER 527     » 
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Rbport. 527    » 

1882.  —  26  Mai.—  Reçu  de  M.  Poirel  pour 

cotisations 514    » 

—  19  Août.  —  Cotisation  de  M.  Pabbé 

Chomette 10    * 

—  15  NoTcmbre.  —  Cotisation  de  M. 

Trincard 10    » 

—  30  Décembre.  —  Cotisation  de  M.  Tar- 

dieu  Ambroise 10    » 

188â.  ^  22  Janyier.  —  Cotisation  de  M.  Du- 
moulin    20    » 

—  24  Janvier.  -^  Intérêts  du  compte  de 

chèques 18  65 

—  24  Janvier.  —  Coupons  de  rentes. . . .  509    » 

Total ...5,l,618f65« 

DÉPENSES. 

1882.  —     8  Mars.  —  Note  Larboulet 142' 50« 

—  8  Mars.  —  Note  Thibaud 654  25 

—  17  Mars.  —  Souscription  Pasteur. ...  25    » 

—  24  Mars.  —  Note  Jarrier 105  20 

—  28  Mars.  —  Retour  à  M.  Pellet 16    » 

—  26  Mai.  —  Payé  à  M.  Poiret 250    » 

—  26  Mai.  —  Payé  à  M.  Belard 32  65 

—  4  Mai.  —  Sortie  de 2  jetons  à  3  fr.  15.  6  30 

Total I,231f90* 

La  différence  entre  les  recettes  et  les  dépenses  ajoutée  à  notre 

avoir  de  Tan  dernier,  donne  un  total  de  15,795  fr.  95  c,  repré- 
sentés comme  il  suit  : 

Legs  Monthyon  (Titre  de  rente,  no  10419) 2,978f  85« 

Titre  de  rente,  n»  9134 7,993  70 

532  jetons  à  3  fr.  15  c 1,675  80 

Compte  de  chèques 1,732  30 

Espèces  en  caisse 1,415  30 

Total 15,795f95 

Comme  tous  le  voyez.  Messieurs,  sans  être  très  prospère, ^l'état 
de  nos  finances  est  satisfaisant^  puisque  l'exercice  écoulé  se 'solde 
par  une  plus  value. 

L$  Trésorier, 
A.  HUGUET, 
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La  séance  est  oaverte  à  deux  heures  un  quart,  sous  la  pré- 
sideoce  de  M.  de  Lacombe,  Président. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  de  février, 
qui  estadoptéy  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  sur  le  Bureau 
les  ouvrages  offerts  à  l'Académie  depuis  la  dernière  séance.  U 
signale,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Agric  utture,  Scienc>es, 
Arts  et  Belles-Lettres  de  Trojes,  une  Notice  sur  M.  Peigné 
Delacourt,  qui  était  correspondant  de  l'Académie. 

La  Société  d'Horticulture  du  Cantal  remercie  l'Académie 
pour  la  décision  qui  a  été  prise  de  faire  échange  de  publica- 
tions. 

H.  le  Président  annonce  à  l'Académie  qu'elle  a  perdu 
récemment  un  de  ses  membres  les  plus  remarquables^  M.  La- 
motte.  Le  Bureau  de  l'Académie  n'a  pas  pu  être  représenté 
officiellement  aui  obsèques,  mais  M.  Huguet,  en  adressant, 
au  nom  de  l'Ecole  de  médecine,  un  dernier  adieu  à  M.  La- 
motte,  s'est  aussi  rendu  l'interprète  des  regrets  de  l'Aca- 
démie. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  M.  Huguet  donne 
lecture  du  discours  suivant,  qu'il  a  prononcé  sur  la  tombe  de 
M.  Lamotte  : 

DISCOURS    DE   M.    HUGUET. 

Messieurs, 

An  nom  de  l'Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie  et4n  Conseil 
départemental  d'hygiène  et  de  salubrité  publiques,  je  viens  dire 
un  dernier  adieu  à  notre  bien  cher  et  regretté  collègue,  enlevé  si 
rapidement  à  l'affection  de  sa  famille,  de  ses  nombreux  amis  et  à 
l'estime  de  tous. 

Martial  Lamotte  naquit  le  l«r  mars  1820.  Il  fit  d'excellentes 
études  au  collège  de  Gannat,  puis  il  vint  à  l'âge  de  seize  ans  dans 
l'officine  de  M.  Lecoq  où  il  puisa  le  goût  des  sciences  naturelles 
qu'il  cultiva  dans  la  suite  avec  ardeur  et  grand  succès.  Son  stage 
terminé,  il  s'occupa  des  collections  de  la  ville  tout  en  continuant 
aes  études  en  pharmacie^ 
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Reçu  pharmacien  en  1848,  il  yint  s'établir  à  Riom,  où  pendant 
douze  ans ,  il  exerça  sa  profession  avec  cette  droiture  qui  a  carac- 
térisé son  existence  entière.  Maintes  fois,  la  justice  eut  recours  à 
ses  lumières  et  le  chargea  de  délicates  recherches  de  toxicologie. 
Plusieurs  de  ses  rapports  pourraient  être  cités  comme  des  modèles. 

Ces  sérieuses  qualités  le  firent  appeler  en  1860  à  TEcole  de 
médecine  et  de  pharmacie.  Pendant  22  ans,  notre  regretté  collè- 
gue a  occupé  la  chaire  de  pharmacie  et  s'y  est  fait  apprécier  de 
plusieurs  générations  d'élèves  par  l'étendue  de  ses  connaissances 
et  la  clarté  de  sa  méthode. 

En  1849  il  fut  nommé  membre  de  l'Académie  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Clermont-Ferrand,  dont  il  fut  si  longtemps 
le  Trésorier. 

Il  y  fit  souvent  des  communications  très  intéressantes,  notam- 
ment sur  les  orages. 

Lors  de  la  réorganisation  du  Conseil  départemental  d'hygiène  et 
de  salubrité  publiques,  il  en  fut  nommé  membre  titulaire  et  jus- 
qu'à ces  dernières  années  en  resta  le  Secrétaire.  C'est  à  lui  que 
nous  devons  ces  différents  rapports  substantiels  en  1873  sur  les 
usines  de  Bourdon  et  en  1874  sur  les  laveries  d'Àuzelles  et  tant 
d'autres. 

Qu'il  me  suffise  de  dire  qu'en  1877,  sur  le  rapport  du  docteur 
Bergeron,  le  Comité  d'hygiène  et  de  salubrité  de  France  lui  décerna 
une  médaille  d'argent. 

Membre  de  la  Commission  d'inspection  des  pharmacies,  il  sut 
apporter  dans  ses  délicates  fonctions  une  grande  tempérance  de 
caractère  qui  le  firent  apprécier  de  ceux  même  contre  lesquels  il 
eut  à  sévir. 

Les  travaux  qu'il  a  publiés  méritent  à  tous  points  de  vue  d'être 
signalés,  car  ils  ont  appelé  l'attention  du  monde  savant.  En  colla- 
boration avec  H.  Lecoq^  il  publia  un  Catalogue  des  plantes  vascu- 
laires  d'Auvergne,  auquel  il  ajouta  plus  tard  un  complément. 

Ses  dernières  années  ont  été  exclusivement  consacrées  à  son 
grand  travail  intitulé  :  <x  Prodrome  de  la  Flore  du  plateau  central 
de  la  France  d  qui,  malheureusement,  reste  inachevé  ;  il  y  a  deux 
jours  à  peine^  il  y  travaillait  I 

Les  deux  premiers  volumes  parus  feront  plus  vivement  encore 
regretter  que  l'ouvrage  demeure  incomplet. 

Je  voudrais  pouvoir  faire  connaître  les  nombreuses  lettres 
d'éloges  qui  lui  furent  adressées  par  les  botanistes  les  plus  émi- 
nents,  éloges  bien  mérités  et  sanctionnés  il  y  a  deux  ans  à  peinç 
par  sa  nomination  d'officier  d'Académie, 
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Membre  de  la  Société  Botanique  de  France,  ses  communications 
à  cette  Société  furent  nombreuses  et  sa  parole  y  faisait  autorité. 

La  rapide  énumération  de  toutes  les  positions  qu'avait  conquises 
Lamotte ,  indique  assez  quel  vide  sa  mort  laisse  parmi  nous.  Trop 
jeune  pour  avoir  vécu  dans  son  intimité,  je  suis  en  droit  d'affirmer 
cependant,  par  le  peu  que  j'ai  vu,  que  l'homme  dans  sa  vie  privée 
ne  sera  pas  moins  regretté  que  dans  sa  vie  scientifique. 

Aussi  n'est-ce  pas  sans  une  profonde  émotion  et  une  vive  dou- 
eur  que  nous  joignons  notre  denil  à  celui  de  sa  famille. 

Puissent  nos  derniers  adieux  à  notre  cher  collègue  adoucir  un 
peu  l'amertune  d'une  si  cruelle  séparation. 

—  La]  parole  est  donnée  à  M.  Teillard  pour  présenter  le 
rapport  sur  les  comptes  de  M.  le  Trésorier.  Les  conclusions 
de  ce  rapport,  tendant  à  l'adoption  des  comptes  et  à  un  vote 
de  remerciements  à  M.  Huguet,  sont  adoptés  à  l'unanimité. 

—  M.  Teillard  ajoute  que  la  Commission  des  comptes  est 
en  outre  chargée  d'examiner  la  situation  financière  de  la 
Compagnie,  et  de  présenter  un  rapport  sur  les  mesures  que  cet 
examen  fera  trouver  utiles,  et  annonce  que  la  Commission 
pourra  présenter  son  rapport  sur  cet  objet  à  la  séance  pro- 
chaine. 

—  M.  Busseuil  donne  lecture  de  son  travail  intitulé  :  De 
V Emigration  dans  le  canton  de  Besse.  Cette  note  sera  remise 
au  Comité  de  publication  pour  les  Mémoires. 

—  M.  le  curé  de  la  Cathédrale  communique,  d'après  l'origi- 
nal qu'il  a  découvert  dans  les  archives  du  Chapitre ,  le  procès- 
verbal  de  la  prise  de  possession  de  Tévéché  de  Clermont,  par 
Massillon.  M.  Cohendy  fait  connaître  qu'une  copie  ancienne 
et  authentique  du  même  document  reste  aussi  aux  Archives 
départementales. 

Le  document  communiqué  par  M.  Chaix  de  Lavarène  sera 
remis  au  Comité  de  publication. 
La  séance  est  levée  à  4  heures. 
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RAPPORT 

Présenté  à  la  séance  du  l*""  mars  1883,  au  nom  de  la  Commission 
chargée  de  la  vérification  des  comptes  du  Trésorier  pendant 
l'exercice  1882. 

Messieurs, 

La  Commission  nommée  par  vous^  dans  la  séance  du  1«^  février 
dernier,  pour  procéder,  conformément  à  Tarlicle  1 4  du  Règlement, 
à  la  vérification  des  comptes  de  M.  Huguet,  trésorier,  pendant 
l'exercice  1882,  s'est  réunie  le  mercredi  14  février,  sous  la  prési- 
dence de  M.  de  Lacombe,  assisté  de  Messieurs  les  Membres  du 
Bureau. 

La  vérification  de  la  Commission  a  porté  sur  deux  catégories  de 
comptes  qui  lui  ont  été  soumis. 

La  première  catégorie  comprend  les  fonds  formant  l'avoir  de 
l'Académie;  —  la  seconde  comprend  les  fonds  avec  affectation 
spéciale. 

A,  —  Le  mouvement  des  fonds  de  la  première  catégorie  se 
résume  dans  les  chiffres  suivants  : 

Actifaul"  janvier  1882 15,409^20* 

Recettes  de  Texercice  1882 1,618  65 

Total 17,027  85 

A  déduire,  les  dépenses  payées  au  cours  de  l'exer- 
cice 1882 1,231  90 

Ce  qui  donne  pour  l'actif  au  l«r  janvier  1883. .  15,795^95^ 

B,  —  Le  compte  des  fonds  avec  affectation  spéciale  ne  comprend 
que  les  sommes  destinées  au  monument  de  Vercingétorix. 

Ce  compte  s'élevait,  au  1«»"  janvier  1883,  à 2,355^  34^ 

11  s'est  accru  des  coupons  échus  les  28  février  et 
28  août  1882;  de  cinq  bous  sur  la  Société  géné- 
rale, représentant  une  somme  de  2,300,  por- 
tant intérêt  à  4  li2  «lo,  soit 155  25 

Total  au  l«r  janvier  1883 2,490^59^ 

L'examen  des  éléments  de  ces  divers  comptes  a  permis  de 

constater  que  les  sommes  portées  en  recette  et  en  dépense,  sont 

justifiées  par  des  décharges  et  pièces  régulières. 

En  conséquence.  Messieurs,  votre  Commission,  ayant  rempli 

son  mandat,  a  l'honneur  de   vous  proposer  l'approbation  des 

comptes  du  Trésorier  de  T Académie  pour  l'exercice  1882. 
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£lle  vous  propose  également  de  voter  des  remerciements  à 
M.  Muguet  pour  la  régularité  et  le  soin  apportés  par  lui  à  la 
gestion  de  vos  finances. 


OUVRAGES    REÇUS. 

M.  Theallier.  —  La  Société  d*agriculture  du  Puy-de-Dôme  à 
l'exposition  universelle  de  1878. 
—  Excursion  agricole  en^ Algérie. 

Rapport  sur  l'épidémie  de  suettes  miliaires,  qui  a  régné 
en  1874.  par  M.  le  Û»^  Nivet. 

Note  sur  les  épidémies  de  maladies  puerpérales  qui  ont  régné 
depuis  1860  dans  le  service  d'accouchement  de  l'Ecole  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  Clermont. 

Rapport  sur  l'engrais  humain ,  les  égouts  et  les  fosses  d'aisan- 
ces, par  le  D^  Nivet. 

Revue  des  langues  romanes,  publiée  par  la  Société,  pour  l'é- 
tude des  langues  romanes.  Février  et  mars  1883. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et 
arts  du  département  de  l'Oise,  tome  XI. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Ârras, 
11*  série,  tome  XIII. 

Travaux  de  l'Académie  nationale  de  Reims,  70®  et  71*  vol. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres  de  Toulouse,  1882-1883,  (2  volumes). 

Bulletin  de  la  Société  académique  franco-hispano-portugaise 
de  Toulouse,  n"  2  et  3  du  tome  III. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences  et  arts 
du  département  de  la  Lozère,  tome  34,  1882. 

Mémoires  jde  la  Société  d'émulation  de  Cambrai,  tome  38. 

Rentrée  solennelle  des  Facultés  des  sciences  et  des  lettres  de 
Clermont. 

Annales  de  l'Académie  Jasmin,  n^  de  février  1883. 

Bulletin  archéologique  et  historique  de  la  Société  archéologique 
du  Tarn-et-Garonne,  1882. 

Journal  des  Savants,  février  et  mars  1883. 

Arcbivios  do  Musen  national  de  Rio- de- Janeiro,  1881, 


Digitized  by 


Google 


—  11  — 

Programme  de  la  Société  Batave  de  philosophie  expérimen- 
tale de  Rotterdam. 

Atti  délia  real  Academia  dei  Lyacei,  tome  Vil,  fascicules  1 
et  2. 

Bulletin  astronomique  et  météorologique  de  l'Observatoire 
impérial  de  Rio-de- Janeiro,  octobre  1882. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
1882,  n°  3. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  du  département  de  la 
Lozère,  septembre  1882. 

Bulletin  de  la  Société  des  archives  historiques  de  la  Sain- 
tonge  et  de  TAunis,  4®  volume,  V^  livraison. 

Répertoire  des  travaux  historiques,  année  1882,  n<^'  1,  2,  3. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  1882,  n°M  à  8  et  10. 

Journal  des  Savants,  décembre  1880. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  1882,  n^  3. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléa- 
nais, nM13. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  124®  li- 
vraison. 

Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  archéologique  de  la 
Corrèze,  IV,  4*  livraison. 

Annales  de  TÂcadémie  Jasmin,  à  Agen,  n®  de  novembre  1882. 


Séance  <ftf  S  Avrii. 


Résolutions  proposées  par  la  Commission  chargée  d'étudier 
les  moyens  d'augmenter  les  ressources  financières  de  VAca- 
demie  (1). 

1"  Résolution.  —  Les  articles  15  et  16  du  Règlement 
sont  modifiés  ainsi  qu'il  suit  : 

Art.  15.  —  La  cotisation  annuelle  des  membres  titulaires, 
domiciliés  à  Clermont  ou  dans  les  quatre  cantons  de  Clermont 

(I)  Le  vole  sur  ces  résolatiops  aura  lieu  à  la  séance  du  iO  mal, 
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est  fixée  à  cinqdantb  francs,  celle  des  antres  membres  e$t  de 

QUARANTE  FRANCS. 

La  présence  aux  réunions  donne  droiti  pour  les  membres 
titulaires,  à  un  jeton  d'une  valeur  de  quatre  francs,  venant 
en  réduction  de  la  cotisation  annuelle,  sans  toutefois  que  cette 
réduction  puisse  dépasser  la  valeur  de  six  jetons. 

Chaque  membre  constate  sa  présence  aux  réunions  par  une 
signature  apposée  sur  un  registre  spécial,  qui  reste  déposé  sur 
le  Bureau  pendant  toute  la  séance. 

Les  associés  correspondants  acquittent  une  cotisation  annuelle 
de  DIX  francs. 

Art.  16.  —  Les  membres  honoraires  de  droit  et  les  mem- 
bres honoraires  élus,  les  membres  titulaires  et  les  associés  cor- 
respondants reçoivent  gratuitement  les  publications  de  l'Aca- 
démie. 

Il  est  délivré  à  tout  membre  de  l'Académie,  un  diplôme 
constatant  son  admission. 

Au  moment  de  leur  admission,  les  membres  titulaires  et 
les  membres  correspondants  acquittent,  en  échange  de  la 
remise  du  diplôme,  un  droit  fixe  de  cinq  francs. 

2*  Résolution.  —  Afin  de  mettre  en  valeur  les  jetons 
d'argent  de  la  fondation  Henri  Lecoq,  figurant  à  l'actif  de 
l'Académie,  le  Trésorier  est  autorisé,  jusqu'à  l'épuisement 
complet  du  nombre  de  ces  jetons  : 

1**  A  les  délivrer  aux  membres  de  l'Académie  qui  en  feront 
la  demancfe,  au  prix  de  4  francs  l'un. 

2®  A  régler  les  jetons  de  présence  alloués  aux  membres  titu- 
laires, conformément  k  l'article  15  du  Règlement,  par  la  remise 
des  jetons  de  la  fondation  Henri  Lecoq,  sans  toutefois  que  le 
nombre  des  jetons  ainsi  alloués  en  nature  puisse  être  supérieur 
à  trois. 

3®  Résolution.  —  Le  Trésorier  est  autorisé  à  aliéner,  an 
mieux  des  intérêts  de  l'Académie,  et  après  avis  conforme  du 
Bureau  et  du  Comité  de  publication,  les  volumes  existant  à  ce 
jour  dans  les  Archives  de  la  Compagnie, 
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A  cet  effet,  le  Trésorier  prendra  les  mesures  nécessaires 
pourformer^  au  moyen  d'échangesiou  d'acquisitions,  au  moins 
vingt  collections  complètes  des  annales  de  I'âdvergne  et  des 
Mémoires  de  V Académie  de  Clermont.  Trois  de  ces  collections 
seront  conservées  aux  Archives  ;  les  dix-sepl  antres,  ainsi  que 
le  surplus  des  livraisons  et  volumes  détachés,  seront  vendus 
aux  libraires  qui  en  offriront  le  prix  le  plus  élevé. 

Le  pi'oduit  net  de  cette  vente  sera  affecté  au  fonds  de 
réserve. 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  -du  Puy-de-Bôme. 
1882. 

STATION  DE  LA  PLAINE. 

Utîlude  :  45*» i5/  32"  N.  —  Longitude:  Oo  U'  57''  E.  —  AUllude:  388  m. 
—  Pression  baromélriqae  moyenne  :  727»». 

Jf»ii¥ier  199  S.  —  Climatoloffle. 

Observations  tri-boraires  de  6  b.  du  matin  à  9  b.  du  soir. 

•  Pressionbarométrique  :  moyenne:  728""»,!  7  ;  minimum  observé: 
705«»»,27,  le  13  ;  maximum  observé  :  739«*»«>,05,  le  28.—  Tempéra- 
ture: moyenne  des  minima  :  —  lo,66  :  moyenne  des  maxima  : 
9<>,i3;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du 
mois  :  3o,74  ;  minimum  absolu  :  —  7o,2,  le  24  ;  maximum  absolu  : 
20®,  5,  le  l•^  —  Humidité  relative  :  moyenne  :  77,74  ;  minimum 
observé:  il,  le  29:  maximum  observé  :  100^  le  10  et  le  22.  — 
Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le  psycbromètre  :  A^^fil  ; 
minimum  observé  :  2">°>,50 ,  le  29  ;  maximum  observé  :  8™",30, 
le  1«'.  —  Pluie:  hauteur  totale  :  38°»°»,2.  —  Nombre  de  jours  de 
pluie: H.  — Nébulosité:  moyenne:  2^55. 


Observationi  da  mois  de  Janvier  pendant  11  ans,  e'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé: 
702«™i8,  le 20  janvier  1872;^  maximum  observé:  749"»»,00, 
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le  17  janvier  i882.  —  J^mp^raiure  :  minimum  absolu  :  —  19«,6. 
le  13  janvier  1878;  maximum  absolu:  20<»,  5,  le  4«'  janvier 
1883;  moyenne  du  mois  la  plus  basse  :  —  1^88,  en  1880;  rao- 
^\  ,  '  yenne  la  plus  élevée:  6o,71 ,  en  1877. 

h'  ' — — - 

^^  Journal  du  mois  de  Janirier  1888. 

'b  j  1 .  Beau  temps.  Température  élevée.  Rosée  le  soir.  —  2,3. 

Temps  doux.  Ondées  fréquentes.  —  4,  5.  Assez  beau  temps. 
Gelées  pendant  la  nuit.  Brouillards  pendant  la  matinée  du  5. — 
6,  7.  La  température  s*abaisse  et  le  ciel  se  couvre.  Ondées  ou 

'    .  bruine.  Brouillards  sur  les  hauteurs  de  VW.  pendant  la  soirée 

du  7.  —  8,  Gelée.  Ciel  gris.  —  9.  Forte  gelée  pendant  la 
nuit.  Le  vent  passe  au  S.  où  il  prend  de  la  force.  Grosses  gouttes 
de  pluie  dans  la  journée.  —  10.  Ciel  gris  et  pluvieux.  Le  ciel 
se  découvre  au  zénith  dans  la  soirée.  Abondante  rosée.  —  il. 
Gelée  blanche  le  matin,  puis  rosée  jusqu'à  midi.  —  12. 
Gelée  blanche.  Le  ciel,  beau  le  matin,  se  couvre  dans  la 
soirée,  en  même  temps  que  le  vent  passe  au  Sud.  —  13. 
Temps  couvert  et  pluvieux.  —  14.  Beau  temps.  Gelée 
blanche  le  matin.  —  15.  Forte  gelée  blanche.  Temps  cou- 
vert et  pluvieux.  —  16,  17,  18,  19,  20.  Gelée  chaque  nuit. 
Assez  beau  temps.  Le  ciel  ordinairement  couvert  de  nuages 
gris  très-bas  ,  s'éclaircit  complètement  par  intervalles.  —  21. 
Très-beau  temps.  Forte  gelée  le  matin.  Brouillard  subit  et 
très-épais  après  9  heures  du  soir.  — 22.  Temps  froid.  Brouil- 
lard et  givre.  —  23,  24.  Temps  beau  et  froid  avec  ciel  nua- 
geux. —  25.  Temps  froid.  Chute  de  neige  de  7  h.  du  matin 
à  10  h.  Dégel  à  partir  de  1 1  h.  —  26,  27.  Temps  relative- 
ment doux  ;  très-fort  vent  d'Ouest.  Abondantes  averses.  —  28. 
Gelée.  Beau  temps.  —  29,  30.  Temps  très-doux  et  assez 
beau,  malgré  un  vent  modéré  des  régions  Sud. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

jr»ii¥ler  1998.  —  Cllmaioloffie* 

Observations  trl-boraires  de  6  b.  du  natlo  à  0  h.  du  soir. 

Presêion  barométrigui  :  moyenne:  636"™,06;  minimum  ob- 
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serré:  615">«»,62,  lei3  ;  maximun  observé:  645™'n,59,le  28. 

—  Température  :  moyenne  des  minima  :  —  3o,65  ;  moyenne  des 
maxiroa  :  0o,89;  moyennedesminimaetdesmaxima ou  moyenne 
du  mois:  —  ^^38;  minim.  absolu  :  —  12o,5,  le  24;  maximumab- 
solu:  8<>,9,  lel«^  et  le  2. — Humidité  relative:  moyenne:  89,64;'mini- 
mum  observé:  10,  le  22;  maximum  observé  :  100.  (25  jours  dif- 
férents). —  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le  psychro- 
mètre;3™,65;  minimum  observé:  0««>m,54,  le  22;  maximum 
observé:  6«n«n,73,  le  i•^  —  P/ut> ,  hauteur  totale:  121^^,1.^ 
Nombre  de  fours  de  pluie  :  18.  — Nébulosité  moyenne;  2,52. 

Observatioiii  da  mois  de  Janvier,  pendant  5  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1879.  —  Pression  barométrique:  minimum  observé: 
615"»°»,  62,  le  13  janvier  1883;  maximum  observé:  655»»  59, 
le  17  janvier  1882.  —  Température  :  Minimum  absolu  :  — 15^7, 
le  16  janvier  1881;  maximum  absolu  :  11<>,6,  le  19  janvier  1882. 

—  Moyenne  du  mois  la  plus  basse  :  —  5<>,19,  en  1881  ;  moyenne 
la  plus  élevée:  2o,24,  en  1882. 


Journal  du  mois  de  Janvier  1888. 

1.  Vent  d'TT.-iV.-TT.,  violent  le  matin.  Beau  temps.  Tem- 
pérature élevée.  —  2.  Vent  d'IF.  très-fort  et  violent  par 
intervalles.  Brouillard.  Bruine.  —  3.  Le  vent  a  encorç  été  très- 
fort  jusqu'à  midi.  Brouillard.  Neige.  —  4.  Assez  beau  temps. 

—  5.  Vent  d'W.-N.'W.  très-fort.  Brouillard.  Givre.  —  6 
et  7.  Brouillard.  Neige  et  givre.  —  8.  Le  matin  et  le  soir  , 
léger  brouillard  qui  dépose  un  peu  de  givre.  Ciel  pur.  —  9. 
Vent  du  5.  très  violent;  tempête  et  un  peu  de  givre  le  matin. 
Brouillard  intermittent  ;  le  vent  reste  très  fort  à  partir  de  midi. 

—  10.  Vent  encore  très  violent  le  matin  ,  puis  il  se  calme  peu 
à  peu  en  tournant  vers  V  W>f  le  soir.  Brouillard  intense.  Un  peu 
de  bruine  et  de  neige.  —  Il .  Un  peu  de  givre  le  matin.  Brouil- 
lard. —  12  et  13.  Vent  variable  du  S.  à  VE.-S.-E.  violent. 
Brouillard.  Un  peu  de  givre  ou  de  neige  ;  bruine  le  13.  —  14. 
Le  ciel  se  montre  pur  le  matin  ,  mais  le  brouillard  ne  tarde  pas 
à  envahir  le  sommet.  —  15.  Brouillard  et  un  peu  de  neige  à 
partir  de  midi ,  et  vent  violent  le  soir.  —  16,  17  et  18.  Brouil- 
lard intermittent  qui  dépose  un  peu  de  givre.  —  19.  Encore 
un  peu  de  brouillard  et  givre  le  matin  autour  du  sommet,  puis 
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le  ciel  s'éclaircit  et  reste  pur  toute  la  journée.  —  20,  21  et  22. 
Beau  temps,  cependant  le  vent  du  N.-E.  souffle  avec  force  le 
22.  —23.  Teojps  Iroid.  Vent  de  N.-E.  très  fort.  Brouillard 
intermittent  et  givre.  —  24.  Le  froid  augmente  pendant  la 
nuit  et  principalement  le  matin.  (Le  thermomètre  Fraude  mar- 
que 14  degrés  au-dessous  de  zéro  vers  9  heures  du  matin.)  — 
25.  Vent  des  régions  W.^  violent  par  intervalles.  Brouillard 
et  un  peu  de  neige.  —  26  et  27.  Vent  violent  et  tempête  de 
VW.  Brouillard  et  neige.  —  28.  Neige  jusqu'à  9  heures  du 
matin.  Vent  très  fort  pendant  la  matinée  ;  il  se  calme  ensuite 
pour  reprendre  sa  même  force  dans  la  soirée ,  en  passant  de 
VW.'N.'W  kVW.-S.'W.  Le  brouillard  disparaît  vers  une 
heure  après  midi  —  29.  Température  un  peu  élevée.  Conti- 
nuation du  vent  très  fort ,  et  tempête  du  S.-TF.  à  partir  de 
6  h.  du  soir.  —  30.  Vent  d'TF.  violent,  brouillard  et  un  peu 
de  neige  pendant  la  matinée.  Ciel  nuageux.  Brouillard  et  un 
peu  de  givre  à  9  h.  du  soir.  —  31.  Le  vent  tourne  au  5. 
pendant  la  nuit,  et  souifle  avec  violence  presque  toute  la  jour- 
née. Brouillard  et  un  peu  de  givre  entre  midi  et  6  h.  du  soir. 


STATION  DE  LA  PLAINE- 

Février  tSHS.  —  Cllmatolosle. 

Observalions  Iriboraires  de  6  b.  da  malin  è  9  h.  du  soir. 

Pression  barométrique:  moyenne  :  733"» ,  70.  —Minimum 
observé:  714""", 44,  le  l«f;  maximum  observé:  748«n3",  30, 
le  23.  ^Température  :  moyenne  des  minîma  :  —  2',  10;  moyenne 
desmaxima:  100,26;  moyenne  des  minima  et  des  maxima 
ou  moyenne  du  mois  :  4o,08  ;  minimum  absolu:  —  6o,9,  le 
5;  maximum  absolu  :  16o,2^  le  10.  —  Humidité  relative  : 
moyenne;  75,23;  minimum  observé:  24,  le  12;  maximum 
observé:  100,1e  24etle27. —  Tension  de  la  vapeur  d'eau:  moyenne 
par  le  psychromèlre  :  4">«»,84  ;  minimum  observé  :  2»»,â8,  le 
12;  maximum  observé:  7"»", 42  ,  le  8.  —  Pluie:  hauteur  to- 
tale: 44"»™,3.  —  Nombre  de  jours  de  pluie  :  8.  —  Nébulositi: 
moyenne  :  2,36. 
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Observations  da  mois  de  Février,  pendant  16  ans,  c'est-à-dire  de- 
puis 1867.  —  Pression  barométrique:  minimum  observé:  702™"»,64, 
le  20  février  1879;  maximum  observé:  748'»°», 30,  le  23  février 
1883.  —  Température:  minimum  absolu:  —  13o,l,  le  11  février 
1874;  maximum  absolu  :  2lo^4,  le  24  février  1882  ;  moyenne  du 
mois  la  plus  basse:  0<>,61 ,  en  1875;  moyenne  la  plus  élevée  : 
8^45,enl869. 


Jovmal  du  moki  de  Février  1888. 

1 .  Nuit  froide ,  journée  douce ,  gouttes  de  pluie  dans  la 
matinée.  —  2.  Vent  du  S.  Journée  très  douce /assez  beau 
temps.  —  3.  Le  temps  se  refroidit  ;  gouttes  de  plaie  depuis  le 
matin  ;  pluie  fine  ensuite ,  puis  fortes  averses  et  enfin  ,  abon- 
dante chute  de  neige  à  partir  de  7  h.  du  soir.  —  4.  Beau 
temps 9  mais  un  peu  froid.  Commencement  de  dégel  dans  le 
milieu  du  jour.  —  5.  Nuit  très- froide  ;  la  neige  achève  de 
disparaître  dans  le  milieu  du  jour.  —  6,  7.  Assez  beau  temps. 
Nuits  froides.  —  8.  Le  vent  passe  au  5.  et  le  temps  s*adoucit. 
—  9.  Quelques  ondées.  —  10.  Nuit  froide;  journée  chaude. 
— 11.  Temps  doux  et  pluvieux.  —  12.  Nuit  froide  ;  forts  vents 
du  S.  ;  journée  douce.  —  13.  Temps  frais,  couvert  et  plu- 
vieux toute  la  journée.  —  14.  Temps  doux  et  assez  beau.  — 
15.  Coups  de  vent  et  forte  averse  après  6  h.  du  soir.  —  16, 
17.  Vent  modéré  de  iV.-  FF.  Ciel  nuageux  ou  couvert ,  temps 
roid.  — 18,  19,  20.  Ciel  couvert;  nuits  froides;  petites  chutes 
de  neige  pendant  la  nuit  du  19  au  20.  —  21,  22.  Faibles 
gelées  blanches,  journées  plus  douces.  —  23.  Un  peu  de  bruine 
le  matin  ;  le  ciel  s'éclaircit  ensuite.  —  24.  Gelée  blanche. 
Brouillard  épais  le  matin;  journée  douce.  —  25.  Gelée  blan- 
che. Beau  temps  ,  un  peu  brumeux.  —  26.  Nuit  froide.  Ciel 
gris  le  matin.  Beau  temps  le  soir.  —  27.  Faible  gelée  blanche. 
Brouillards  le  matin.  Beau  temps  ensuite.  —  28.  Nuit  froide. 
Ciel  gris  tonte  la  journée.  Température  peu  élevée. 
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STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Février  1998.  —  Climatoloffte. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  h.  du  soir. 
Pression  ôarom^^rt^we: moyenne: 641  «^,41  ;  minimum  obser- 
vé :  622«n™,04,  le  l«r;  maximum  observé  :  653"»»,  95,  le  23. 

—  Température.  —  Moyenne  des  minima  :  —  3o,40  ;  moyenne 
maxima  :  1%  85;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  mo- 
yenne du  mois:  --0<»,78;  minimum  absolu:  — 6,2^ le21;  maxi- 
mum absolu  :  6<»,3 ,  le  22. — Humidité  relative  :  moyenne  :  81 ,93  ; 
minimum  observé:  16,  le  24;  maximum  observé:  100,  [19  jours 
différents).  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau:  moyenne  par  le  psy- 
chromètre  :  3™™,50  ;  minimum  observé  :  0™°*,94,  le  24;  maxi- 
mum observé:  6"™,0i,  le  S. —  Pluie:  hauteur  totale:  109*",00. 

—  Nombre  de  jours i  14.  —  Nébulosité:  moyenne  :  1,  88. 


Obserrations  du  mois  de  Février  pendant  5  ans,  c'est-à-dire  depuis 
1879.  —  Pression  barométrique:  minimum  observé:  616™",51, 
le  20  février  1879;  maxim.  observé:  653°»™,95,  le 23 février  1883. 
—  Température  :  Minim.  absolu  :  il®,4,  le  27  février  1879;  maxi- 
mum absolu:  9S0>  le  24  février  1882.— Moyenne  du  mois  la  plus 
basse:  —  2o,26,  en  1879;  moyenne  la  plus  élevée  :  0^,29,  en  1882. 


Journal  du  mois  Février  1882. 

1 .  Vent  de  iV.-  W.  violent  le  matin,  et  A'fT.  encore  très  fort 
dans  la  journée.  Brouillard  et  neige  jusqu'à  3  h.  du  soir.  —  2. 
Vent  du  5.-TF.  violent^  et  tempête  vers  3  h.  du  soir.  Brouil- 
lard intermittent,  et  un  peu  de  givre  le  soir.  —  3.  Brouillard 
et  neige  (Feux  Saint-Elme  à  6  h.  du  soir).  — 4.  Brouillard  et 
neige  le  matin  ;  le  ciel  s'est  ensuite  éclairci ,  mais  le  brouillard 
est  resté  autour  du  sommet  toute  la  journée.  —  5.  Temps 
froid  le  matin.  Assez  beau  temps.  —  6.  Beau  temps,  quoique 
la  température  ait  été  peu  élevée.  —  7.  Gelée  blanche.  Vent 
d'TT.  très- fort  le  matin,  puis  il  s'est  un  peu  calmé  pendant  le 
jour  pour  reprendre  davantage  de  force  le  soir.  Brouillards  inter- 
mittents. —  8.  Vent  d'W.-S.'W.  violent,  tempête  et  brouil- 
lard qui  mouille  pendant  une  partie  de  la  matinée.  Brouillards 
qui  se  forment  autour  du  sommet  par  intervalles.  Vent  du  S. 
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très-fort  le  soir.  — 9.  Coups  de  vents  violents.  Brouillard.  Un 
peu  de  bruine  et  de  givre.  —  10.  Assez  beau  temps  pendant 
le  jour.  Vent  de  S.-S.-W.  très  violent,  tempête  et  ciel  cou- 
vert le  soir.  —  il.  Tempête  pendant  la  nuit ,  vent  encore  vio- 
lent des  régions  W.  par  intervalles.  Brouillard  intermittent  et 
neige.  — 12.  Vent  très-violent  et  tempête  du  S.  Ciel  presque 
pur  le  matin  et  couvert  le  soir.  —  13.  Le  vent  s'est  un  peu 
apaisé  le  matin  en  tournant  à  VW.  et  au  iV.-TT.,  mais  il  a 
encore  été  fort  toute  la  journée.  Brouillard  et  neige.  — 14. 
Temps  froid  pendant  la  matinée.  Assez  beau  temps.  —  15.  La 
journée  a  encore  été  passable  ,  mais  la  neige  a  commencé  à 
tomber  le  soir ,  puis  le  brouillard  est  revenu  envahir  le  sommet 
et  le  vent  d'W.  a  repris  de  la  force.  —  16.  Vent  du  N.-W. 
très  fort.  Brouillard,  neige  et  un  peu  de  givre  pendant  la  nuit 
et  une  partie  de  la  matinée,  et  par  intervalles  le  soir.  —  17. 
Le  vent  s'est  un  peu  calmé  en  passant  du  N.-E.  à  1'^.  Givre 
le  matin  et  brouillard  autour  du  sommet  toute  la  journée.  — 
18.  Un  peu  de  neige.  Vent  d' fV.  très  fort  et  brouillard  à  par- 
tir de  2  ou  3  h.  du  soir.  —  19.  Un  peu  de  givre  le  matin. 
Brouillard  jusqu'après  midi,  et  encore  par  intervalles  autour  du 
sommet  le  soir.  —  20.  Un  peu  de  givre  pendant  la  nuit  et  le 
matin.  Brouillard  qui  a  un  peu  disparu  vers  3  h.  du  soir  et 
aussi  vers  9  h.  —  21.  Matinée  froide.  Vent  du  N.-E.  assez 
fort.  Ciel  pur,  cependant  les  nuages  qui  couvraient  les  plaines 
s'élevaient  quelquefois  jusque  sur  le  sommet.  —  22.  Assez 
beau  temps,  quoique  le  vent  ait  encore  été  assez  fort  le  matin 
et  le  soir.  — 23.  Gelée  blanche.  Vent  de  iV.--B.  fort  et  des 
brouillards  s'élèvent  au-dessus  du  sommet  par  intervalles.  — 
24  et  25.  Vent  assez  fort,  toujours  de  la  même  direction- 
Beau  temps  et  ciel  pur.  — =  26  et  27.  Continuation  du  même 
temps  ;  le  vent  a  été  plus  fort  le  26,  et  jusqu'à  11  h.  du  matin 
le  27.  —  28.  Le  vent  qui  s'était  un  peu  calmé  hier  soir  en 
tournant  au  N.  a  repris  de  la  force  à  partir  de  3  b.  du  matin  , 
puis  il  est  revenu  au  N.-E.  vers  midi.  Brouillard  et  un  peu  de 
gixre  le  soir. 
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STATION  DE  LA  PLAINE 

nmrm  1999.  —  CUnuitolosle. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  malin  à  9  h.  da  soir. 

Presiion  barométrique:  moyenne  723"»"',2l  ;  minimum  obser- 
vé: 741"»«,68,  le  26 j  maximum  observé:  737"""»,  18,  le  3,  — 
Température:  moyenne  des  minima  :  —2^27;  moyenne  des  ma- 
xima:  8<»,46;  moyenne  des  minima  €t  des  maxima  ou  moyenne 
du  mois:  3o,09;  minimum  absolu  :  —  8<>,7,  le  14;  maximum  ab- 
solu: 190,2,  le  30.  —  Humidité  relative  :  moyenne  :  69,03;  mi- 
nimum observé  :  23 ,  le  3  ;  maximum  observé  :  98,  le  23  —  Ten- 
sion de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le  psychromètre  :  4»»,  14  ; 
minimum  observé:  l™™,78,le3;  maximum  observé:  7™™,  95, 
le  31.  —Fluie  :  hauteur  totale  :  4â^^fi.  —  Nombre  de  joun  de 
pluie  :  13.  —  Nébulosité  :  moyenne  :  2,72. 


Observations  da  mois  de  Hars,  pendant  16  ans,  c'est-à-dire  depuis 
1867.  —  Pression  barométrique:  minimum  observé:  702»» ,46,  le 
29  mars  1878;  maximum  observé:  742"»°»,  14,  le  16  mars  1882.— 
Temp^ro/ur^;  Hinim.  absolu  :  — 8o,7,  le  14  mars  1883;  maximum 
absolu:  24o,8,  le  9  mars  1880;  moyenne  du  mois  la  plus  basse: 
3®,  09  en  1883:  moyenne  la  plus  élevée  :  9o,40  en  1872. 


Journal  du  mois  de  Mwrs  1888. 

1.  Ciel  gris;  temps  assez  doux.  —  2.  Vents  modérés  de 
la  région  Nord  ;  le  ciel  s'épure  vers  midi.  —  3,  4,  5.   Beau 
temps;  température  peu  élevée  ;  gelée  chaque  nuit.  —  6.  Forte 
gelée  le  matin  ;  le  ciel  se  couvre  rapidement  vers  10  heures  ; 
chute  de  neige  le  soir.  —  7,  8,  9,  10,   11.  Temps  froid; 
chaque  jour,  de  petites  chutes  de  neige  se  produisent.  La 
température  moyenne  reste  au-dessous  de  zéro  et  atteint  4% 4 
le  10.  —  12.  Même  temps;  nouvelle  chute  de  neige.  —  43 , 
14.  Forte  gelée  ;  8^3  et  8%7.  Le  ciel  s'éclaircit  un  peu  et  les 
journées   s'adoucissent    légèrement;    la    neige  qui   couvrait 
le  sol  disparaît  très  lentement.  —  15.  Le  vent  passe  an 
5.  et  la  température  continue  à  s'adoncir  ;  petite  pluie  dans  la 
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soirée.  —  16.  Plaie  toute  la  journée,  neige  le  soir  —  17.  Le 
ciel  s'éclaircit;  la  neige  disparaît  peu  à  peu.  —  18,  19.  La 
températures'élève  progressivement  jusqu'à  16°;  légères  ondées 
dans  la  soirée  du  19.  —  20.  Fort  vent  d'W.  ;  brusque  refroi- 
dissement. —  21,  22.  Assez  beau  temps.  —  23.  Pluie  toute 
la  journée  ;  elle  est  mêlée  de  neige  dans  la  matinée.  -  24,  25. 
Assez  beau  temps.  Température  normale.  —  26.  Même  tem^ 
pérature.  Quelques  averses.  —  27.  Nouveau  refroidissement. 
Pluie  le  matin  ;  neige  le  soir.  ~  28.  Assez  beau  temps,  mais 
la  température  reste  peu  élevée.  —  29,  30.  Le  temps  s'a- 
doucit et  le  thermomètre  monte  progressivement  jusqu'à  19^,2, 
maximum  du  mois;  quelques  gouttes  de  pluie.  —  31.  Temps 
doux  ;  pluie  abondante  dans  sa  soirée. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Mars  lèss.  —  Cllmatoloifle. 

Observations  tri-boraires  de  6  h.  du  malin  à  9  h.  da  soir. 

Pressionbarométrique  :  moyenne  :  630«»ro,99;  minimuna observé: 
618°»°»,09,  le  10;  maximum  observé:  644°^,03,lel«'.— J^mp^a- 
ture:  moyenne  des  minima:— 7<>,30;  moyenne  des  maxima^ 
— 2«,45;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du 
mois:— 40,  88;  minimum  absolu :  — 15«,4,  le  H;  maximum 
absolu:  50,4,  le  30.  —  Humidité  relative:  moyenne  :  93,05  ;  mi- 
nimum observé:  44,  le  29;  maximum  observé:  100,  (23 
jours  différents).  —  Tension  de  la  vapeur  d*eau:  moyenne  par  le 
psychromètre:  3"»,08;  minimum  observé  :  l'°n>,36,  le  11;  maxi- 
mum'observé:  5«»°»,60,  \e3i.— Pluie:  hauteur  tolale:  199°»*n,40. 

—  Nombre  de  jours  de  pluie:  i9.  —  Nébulosité:  moyenne:  2,82. 

Observations  du  mois  de  Mars,  pendant  5  ans,  c'est-à-dire  depuis 
1879.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  :  6i8"Mn,  09 
le  10  mars  1883  :  maximum  observé:  650™™,  48,  le  16  mars  1882. 
—Température  :  Minimum  absolu  :  —  15«,  14,  le  li  mars  1883; 
maximum  absolu  :  I40,  6,  le  iO  mars  1880  et  le  12  mars  1884. 

—  Moyenne  du  mois  la  plus  basse:  4^,88,  en  1883;  moyenne  la 
plus  élevée  ;  4p,  28,  en  4880. 
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Journal  dn  mois  de  Mars  1888. 


1.  Brouillard  et  an  peu  de  givre.  —  2.  Brouillard  et  givre 
le  matin.  Yentd* E.-N.-E.  très-fort,  tempête  le  soir.  — 3. 
Tempête  pendant  la  nuit  et  vent  violent  pendant  la  journée. 
Ciel  pur.  —  4.  Vent  encore  violent  jusqu'à  9  b.  du  matin.  Le 
ciel  a  été  nuageux  mais  peu  de  temps  pendant  la  matinée.  — 
5.  Assez  beau  temps  dans  la  journée.  Ciel  pur.  —  6.  Vent  du 
N.-W.  très  fort  et  violent  à  partir  de  6  h.  du  soir.  Ciel  pur 
le  matin ,  brouillard  après-midi  et  neige  à  partir  de  3  b.  du 
soir.  — •  7.  Vent  vident  par  intervalles.  Brouillard.  Neige.  — 
8.  Vent  du  N.-W.  encore  très  fort  jusqu'à  6  b.  du  matin. 
Brouillard  et  un  peu  de  neige.  —  9.  Vent  du  N.-E.  et  du  iV. 
fort  toute  la  journée.  Brouillard.  Neige.  —  10.  Vent  du  iV.- 
W.  et  du  N.  très  fort.  Brouillard.  Neige.  La  température 
moyenne  delà  journée  a  été  de  13  degrés  au-dessous  de  zéro. 

—  11.  Temps  encore  très-froid,  surtout  vers  9  h.  du  matin. 
Le  thermomètre  a  marqué  en  plein  air  16  degrés  au-dessous 
de  zéro.  Vent  du  N.-W.  fort.  Brouillard  intermittent  et  un 
peu  de  neige.  —  12.  Vent  violent  pendant  la  nuit  et  le  matin, 
très  fort  toute  la  journée.  Brouillard  et  neige.  —  13.  Vent 
du  N.  et  ciel  pur  le  matin,  puis  le  vent  a  passé  à  l' W.  en  même 
temps  que  le  ciel  est  devenu  nuageux  le  soir.  (Température 
moyenne  de  la  journée  :  12  degrés  au-dessous  de  zéro).  — 
14.  Vent  d'ïT.-S.-TT.  très  fort  par  intervalles.  Ciel  peu  nua- 
geux dans  la  journée ,  gris-laiteux  le  soir.  — 15.  Vent  d'  >F.- 
S.-W.  violent  :  le  brouillard  commence  à  midi.  Un  peu  de 
fieige.  —  16.  Vent  encore  très  fort  le  matin.  Brouillard.  Neige. 

—  17.  Assez  beau  temps  encore  froid.  —  18.  Ciel  presque 
couvert.  Vent  du  S.  violent  à  partir  de  1  b.  du  soir  et  tempête 
de  6  b.  à  10  h.  —  19.  Vent  très  violent  de  la  même  direction 
le  matin,  et  très-fort  du  S.-E.  toute  la  journée.  Brouillard 
intermittent.  —  20.  Vent  très  fort  et  violent  de  VW.  Brouil- 
lard ,  un  peu  de  neige  et  givre  jusqu'à  3  b.  du  soir.  Le  ciel  est 
resté  très  nuageux.  —  21.  Ciel  presque  pur  le  matin ,  gris , 
couvert  le  soir.  ^~  22.  Brouillard  qui  a  disparu  par  intervalles. 


Digitized  by 


Google 


—  23  — 

—  23.  Vent  du  .S.  très  fort  par  intervalles  le  matin  et  à'W. 
violent  le  soir.  Brouillard  et  neige.  —  24.  Vent  A'W.  très 
fort  jusqu'à  naidi.  Brouillard,  un  peu  de  neige  et  givre.  — 
25.  Brouillard  autour  et  sur  le  sommet  par  intervalles.  —  26. 
Brouillard.  Un  peu  de  neige  et  givre.  Vent  d*  W,  très  fort 
pendant  la  soirée,  et  très  violent  vers  9  h.  —  27.  Vent  très 
fort,  principalement  jusqu'à  midi.  Brouillard  et  neige. —  28. 
Un  peu  de  neige  et  de  givre  le  matin.  Vent  de  N,-W,  très 
fort,  et  brouillard  une  partie  de  la  matinée.  —  29.  Le  temps 
est  encore  froid,  surtout  le  matin.  Assez  beau  temps.  —  30. 
Ciel  très-nuageux.  Vent  du  S.-fV.  très-fort  et  violent  par  in- 
tervalles le  soir.  La  température  s'est  élevée  à  5**,4  au-dessus 
de  zéro.  '31.  Le  vent  a  tourné  au  5.  le  matin  ,  puis  est  revenu 
vers  le  S.-TT.  dans  la  soirée  en  conservant  un  peu  de  force. 
Brouillard  par  intervalles.  Pluie  à  partir  de  midi. 


CHRONIQUE. -BIBLIOGRAPHIE. 


—  M.  Francisque  Mège ,  vice-président  de  la  Commission 
de  la  Bibliothèque  de  Clermont,  a  été  nommé  Officier  de  Tlns- 
truction  publique. 

—  M.  Frédéric  Masson,  membre  correspondant  de  l'Acadé- 
mie, vient  de  publier  «  les  Diplomates  de  la  Révolution  :  Hugon 
de  Banville  à  Rome ,  Bernadotte  à  Vienne.  »  1  vol.  in-8. 

—  Ont  paru  : 

Dans  fa  Semaine  religieuse  de  Clermont ,  n***  8  ,  9  et  10 
(février  et  mars  1883)  :  Saint  Emilien  et  saint  Brachion  (à 
Pionsat). 

Dans  len^  13  de  la  même  publication  (24  mars  1883)  : 
Saint  FrancQi^'d^'Sahs  elan^  le^  montagnes  d*4^ver^ne, 
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Dans  le  Q^  i^  :  Notice  sur  Amable  Chantemerle^  prêtre,  de 
Thiers. 

Dans  le  n^  18  :  Le  Monastère  de  Grandmont  de  Thiers. 


CIJRIOlilTÉS  BIBIilO&RAPHIOIIES. 


il  résulte  d'an  renseignement  fourni  par  le  frère  Eloy 
Sorely  religieux  profèg  et  sous  prieur  de  la  communauté  des 
Religieux  ,  prieur  et  couvent  de  FÂbbaye  Royale  de  Saint- 
André  -  lez  -  Glermont ,  ordre  de  Prémontré,  dans  le  re- 
gistre principal  dressé  par  lui  des  titres  de  la  dite  Abbaye 
que  le  Tome  Second  de  la  Nouvelle  Bibliothèque  du  Père 
Philippe  Labbe  renferme  un  extrait  du  Calendrier  ou  Obi- 
tuaire  du  Monastère  de  Saint- André-de-Clermont  sous  le  titre 
de  Excepta  ex  Calendario  monaslerii  Sancti  Andreœ  claro- 
mentensis.  En  marge  et  en  regard  du  mot  calendario  une 
mention,  indiquée  par  un  renvoi,  contient  les  observations 
suivantes  : 

a  Ce  calendrier  fut  baillé  par  nos  anciens  Religieux  à 
»  W  Jean  Savaron,  président  et  lieutenant  général  de  ÎCler- 
0  iQont,  lequel  en  fit  présent  à  Monsieur  de  Thou^  qui  assem- 
»  bloit  tous  les  manuscripts  qu'il  pouvoit  rencontrer,  et  il  est 
»  encore  à  présent  dans  la  bibliothèque  du  dit  Maistre  de  Thou, 
x>  d'où  il  faudroit  extraire,  si  faire  se  pouvoit  tout  le  calen- 
D  drier  mortuaire  tant  des  Abbés  et  Religieux  que  celui  des 
x>  bienfacteurs.  »  Immédiatement  au  dessous  de  cette  obser- 
vation, on  \\\  cette  seconde  note  ma^rginale  :  a  En  1698  un 
»  religieux  feuillant  m'est  venu  voir  pour  sçavoir  si  nous  ne 
0  pourrions  lui  conimuniquer  des  titres  qui  pussent  servir  à 
»  éclaircir  quelque  dffâculté  qui  se  trouve  dans  la  suite  des 
»  descendants  de  la  maison  de  Bouillon,  que  quelques  uns 
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ï>  yeallent  n'estre  pas  descendus  des  dacs  d'Aquitaine  et  de 
»  Guigues  3. 

a  Je  lui  communique  ce  Nota  du  père  Sorel  et  le  prie  de 
»  nous  rendre  service  à  nous  (faire)  recouvrer  nostre  obituaire» 
0  il  me  l'a  promis,  mais  il  m'a  dit  au  mois  d'octobre  de  la 
»  même  année  qu'il  l'avoit  mandé  à  M.  le  président  Menard 
»  qui  avoit  hérité  ou  achepté  les  manuscrits  de  M.  de  Thou, 
D  qu'il  ne  c'estoit  pas  rencontré  sur  le  catalogue  du  dit 
»  M.  Menard.  Il  se  pourroit  que  le  susdit  M.  Savaron  auroit 
»  donné  cette  défaite  afin  qu'on  ne  répéta  point  ce  calen- 
»  drier.  »  (Fonds  de  St-André,  liasse  X.  Arch.  départemen- 
tales du  Puy-de-Dôme).  M.  G. 


Prospectus  d'un  Marchand  de  Clermonl^  du  iV  siècle. 


Jean  Queriau,  marchand,  demeurant  derrière  Nôtre-Dame 
de  Glermont,  vend  toutes  sortes  d'Images  en  taille  douce, 
toutes  sortes  de  Vélins  en  miniature,  toutes  sortes  de  Cadres 
dorés  grands  et  petits,  toutes  sortes  de  Cartes  de  léographie, 
toutes  sortes  de  Tableau  verny  &  huilé,  toutes  sortes  de  Canes 
à  la  mode,  toutes  sortes  d'ouvrages  d'Estaingt  d'Angleterre 
façon  d'Argent,  peignes  d'y  voire,  de  buis,  de  Corne  d'An- 
gleterre, toutes  sortes  de  Miroirs  grands  &  petits,  de  Chagrins 
d 'Ecaille  garnie  de  vermeille  à  toilette,  toutes  sortes  de  Glace 
de  Miroir  séparée,  toutes  sortes  d'Ecritoire  de  chagrin,  de 
Table  de  poche,  toutes  sortes  d'Heures  de  chagrin  garnies 
d'Argent  &  autres  Croix  de  Procession  dorées,  toutes  sortes  de 
Crucifix  d'Yvoire,  de  Cuivre,  Gebessière  à  resort,  Bourse  à 
resort,  de  Tabatières  d'Ecaillé,  d'Yvoire,  Coquot,  et  autres 
sortes,  Chapellet  de  Coquot,  Geayet  et  autres  sortes,  Perles 
de  Venise,  Baroque,  Colliers  d'Ambre,  Geayet  et  autre 
façon.  Bonnets  d'Enfant  à  plume  lène,  toutes  sorte  de  Tablète 
de  Chagrain  Maroquin  garnie  d'Argent,  toutes  sortes  de  Cané- 
quilles,  Mileret  pailleté  d'Or  et  d'Argent  fin  et  fau  &  autres 
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ouvrages  pour  les  Religieuses,  Boarces  d'Or  et  d'Argent  6n 
et  fau,  Scapulaire  fin  et  fau,  toutes  sortes  de  Boucles  à  Sou- 
liers, Poudre  à  poudrés,  Caiïet  préparé  &  en  grains,    toutes 
sortes  des  véritables  Pourcetines  des  Aindes,  garniture  de 
cheminée  de  Pourcelaine,  Bource  à  jetton.  Fiches  à  joiier. 
Toron ,  Martelets  et  autres  ouvrages  d'Yvoire ,    Lampe  et 
Âsansoir  d'Eglise,  Chandeliers  d'Eglise,  Ganirde  Tolose,  Cire 
d'Espagne,  Sivetes  musqués  et  Ambres  gry,  Pomades,  toutes 
sortes  d'Essences,  Cirot  de  Capilaire,  eau  de  la  Reine  d'On- 
grie;   de  Montpellier;  eau  de  Fleur  d'Oranges,  Resolic  de 
Turin,  muscat  de  Frontiniant,  eau  de  Cette  &  autres  liqueurs  ; 
eau  de  millefleur  ;  eau  de  Courdont  ;  eau  Clarette,  toute  sorte 
de  cave  à  toilette  de  Callambourg,  garnie  d'Argent,  de  Veloor 
à  la  mode,  toute  sorte  de  Boite  amoch  de  Chagrin  a  la  Chine, 
Cabaret  à  la  Chine  à  prendre  le  cafTet,  étuy  à  Det  de  chagrin 
garnie^de  clou  d'Argent,  Bougeoir  de  chagrin  garnie  et  autre, 
toutes  sortes  d'étuy  à  cure  dant,  étuy  à  ciseau  garnie  à  clou 
d'Argent,  Raquette,  Volant,  Timballe,  Cravache  bien  propre, 
Balay  de  plume,  toutes  sortes  de  lunete  d'Angleterre  fine  & 
courteveiie,  Becicle  pour  la  campagne,  toutes  sortes  de  men- 
chette  avec  leur  étuy,  porte  cedule  de  maroquin,  &  cornet  Dét 
à  Joiîer,  plusieurs  sortes  de  Caccette  à  tenir  des  Bijous  &  boit 
de  Callambourg  ou  autre  sorte  bien  propre.  Lunette  de  Longue 
veue,  égrete  à  chevau,  toutes  sortes  de  Flascon  de  Cristal  à 
mettre   l'eau   la  Reine  d'Ongrie  garnie  d'Argent  vermeille 
commun  pour  la  poche,  véritable  chocolat  du  lèvent  &  caiïe- 
tiere  k  la  mode,  toutes  sortes  d'ouvrages  de  Cristal,   couteau 
&  ciseau  de  Moulin,  toutes  sortes  de  Popées,  il  vend  aussi  de 
toute  sorte  de  Tabac  en  poudre,  Or  et  Argent  fin  pour  doré  et 
plusieurs  autres   sortes  de  Marchandises  de  Paris  à  juste 
prix.  1690. 


En  outre  des  particularités  qui  signalent  à  la  curiosité  des 
lecteurs  du  Bulletin  l'intéressant  spécimen  de  prospectus  com- 
mercial, dont  la  date  remonte  à  plus  de  dwx  sièdea  anti« 
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riears  à  notre  époque  et  que  d'houorables  traditions  mettent 
en  relief  dans  ronomastique  de  notre  ville,  depuis  les  sonve* 
nirs  de  la  Société  LiUéraire^  Berceau  de  notre  académie,  nous 
n'osons  pas  trop  bazarder  nos  conjectures  sur  le  genre  bizarre 
de  l'ornement  qui  entoure  le  teite  du  prospectus^  dont  nous 
devons  le  dessin  et  la  communication  à  Fobligeance  de  M.  Gil- 
bert Ronchon ,  archiviste  du  Puy-de-Dôme.  Devons  nous  à  Tef- 
fet  d'un  simple  bazard  la  similitude  de  la  forme  qu'il  représente» 
celle  des  en  en  qui  constituent  une  marque  très  caractéris- 
tique de  certain  signe  du  monnayage  Gaulois ,  type  spécial 
de  la  race  Arverne  ,  ou  bien  devons  nous  voir  une  tradition 
et  une  réminiscence  de  l'art  de  nos  ancêtres  dans  cette  forme 
symbolique?  M.  G. 

(Archives  départementales  du  Puy-de-Dôme,  dépôt  récent 
du  Greffe  du  Tribunal  civil  de  Glermont). 


i"ri   #  ti« 


ARCHÉOLOGIE. 


LE  POINT  D'AURILLAC. 


Fléchier,  dans  ses  Mémoires  sur  les  Grands-Jours^  racon- 
tant les  visites  de  bienvenue  que  venaient  faire  les  dames  de 
Glermont  aux  femmes  des  juges  du  Parlement,  dit  entr'autres 
choses  plus  ou  moins  aimables  à  l'adresse  de  nos  grand'mères  : 
(c  Toute  leur  conversation  est  bagatelle,  et  c'est  un  bonheur 
»  pour  elles  quand  elles  peuvent  tourner  le  discours  à  leur 
i>  coutume  et  parler  des  points  d'Aurillac.  9 

Ces  points  d'AuriltaCf  en  si  grande  faveur  auprès  de  nos 
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aïeules,  étaient  des  dentelles  en  fil  ou  sortes  de  guipures  qui 
faisaient  Tobjet  d'un  commerce  assez  important  au  xvii* 
siècle.  Les  produits  de  cette  indostrie  auvergnate  ont  à  peu 
près  disparu  aujourd'hui.  Dcui  uappes  d'autel  possédées  par 
l'église  de  Bredons,  près  de  Murât»  et  quelques  autres  échan- 
tillons que  l'on  trouve  çà  et  là  dans  le  département  du  Cantal, 
notamment  à  Thiézac,  peuvent  être  considérés  comme  les  seuls 
spécimens  qui  aient  été  conservés  et  qui  soient  parvenus  jusqu'à 
nous.  Voici  au  surplus  ce  qu'écrit  à  ce  sujet  M.  Charles  de  Linas, 
dans  ses  Souvenirs  de  l'exposition  rétrospective  de  liige^  en 
1881.  (Mémoires  de  TAcadémie  d'Arras,  2®  série,  t.  xiii). 

a  Le  point  d*Aurillac  consiste  en  filet  brodé  à  l'aiguille. 
Le  dessin,  très  varié,  est  tantôt  continu,  tantôt  interrompu 
par  des  entre-deux  de  linge  uni  ;  ses  motifs  favoris,  empruntés 
au  règne  végétal  ou  aux  formes  géométriques,  offrent  souvent 
un  échiqueté  à  carreaux  alternatifs,  les  uns  brodés,  les  autres 
en  toile  découpée,  ajourée  de  points  de  guipure.  Les  plus 
anciens  et  les  plus  curieux  des  types  qui  m'ont  été  soumis, 
dans  un  voyage  archéologique  récemment  effectué  dans  la 
France  Centrale,  en  compagnie  de  M.  Ernest  Rupin,  remontent 
au  premier  quart  du  xvii®  siècle  ;  ils  appartiennent  à  la 
chapelle  de  Notre-Dame  de  Consolation,  paroisse  de  Tbiézac 
(Cantal).  Ce  sanctuaire  était  jadis  —  il  l'est  encore  mainte- 
nant —  le  but  d'un  pèlerinage  célèbre  qu'Anne  d'Autriche 
entreprit  vers  1631,  pour  obtenir  un  Dauphin.  Le  souvenir  de 
la  pieuse  démarche  de  la  reine  nous  est  resté  sur  un  précieux 
morceau  qui  en  est  le  contemporain,  et  qui,  si  mutilé  qu'il 
soit,  n'en  présente  pas  moins  un  intérêt  majeur.  Une  double 
bordure,  de  feuillage  à  l'extérieur,  de  rinceaux  à  l'intérieur, 
prolonge  latéralement  un  sujet  disparu  presque  en  entier, 
mais  qui  ne  semble  pas  très  difficile  à  rétablir.  Au  sommet^ 
l'inscription  suivante,  tracée  en  capitales  ; 
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•  ..  RACE 
DE  DIEV 

ROYNE 

DE  FR 

ANCE. 

Au-dessous  ,  apparat!  la  croupe  d'un  cheval  richement  har- 
naché. A  mon  humble  avis»  le  tableau  reproduirait  Teffigie 
équestre  de  l'épouse  de  Louis  XIII ,  et  la  légende  qui ,  après 
avoir  couru  sur  la  tête  du  personnage  ,  retombait  ensuite  der- 
rière lui  y  doit  être  ainsi  restituée  : 

Anne  dAustrice  par  la  grâce  de  Diev  royne  de  France. 

D'accord  avec  la  tradition,  le  bon  sens  justifie  mon  interpré- 
tation :  une  date  et  une  signature  se  lisaient  peut-être  aux 
pieds  de  la  haquenée  ;  si  cette  hypothèse  est  admissible,  la  cer- 
titude n'en  est  nullement  démontrée. 

Ouvrage  de  patience  ^  exécuté  au  sein  des  cloîtres  ou  dans 
les  châteaux  »  le  point  à'Aurillac  n'a  guère  été  appliqué  qu'au 
roobillier  d'appartement  ou  au  linge  d'église.  L'aspect  des 
échantillons  varie  selon  le  degré  de  finesse  des  matières  em- 
ployées ,  mais  ils  offrent  tous  une  singulière  originalité. 

Le  point  n^a  rien  de  commun  avec  les  dentelles  au  carreau^ 
industrie  jadis  florissante  à  Aurillac,  et,  depuis  vingt  ans,  en 
complète  décadence.  Les  dentellières  Auvergnates  firent  aussi 
bien  y  sinon  mieux ,  que  les  catetiresses  de  Liège  ou  d'Arras  ; 
leur  réseau  étoile  à  fleurs  demi-pleines  et  d'une  rare  élégance. 
Plusieurs  familles  du  pays  conservent  encore  quelques  parures 
d'anciennes  dentelles  indigènes;  puissent  ces  lignes  les  sous- 
traire désormais  à  la  rapacité  des  brocanteurs  !  » 
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NÉCROLOGIE. 


Une  douloureuse  nouvelle  nous  est  parvenue  ces  jours-ci  : 
M.  l'abbé  Habert ,  ancien  aumânier  du  lycée  de  Glermont  « 
et  qui  fut  membre  titulaire  de  l'Académie ,  est  mort  il  y  a 
quelques  semaines  à  Orléans ,  où  il  s'était  retiré  depuis  un  ao 
à  peine. 

Ce  digne  et  excellent  prêtre  a  trop  vécu  parmi  nous ,  nous 
l'avons  tons  trop  connu  et  vénéré  pour  que  nous  laissions  se 
fermer  sa  tombe  sans  un  dernier  adieu  ,  sans  une  parole  de 
sympathie  et  de  regret. 

Trente  générations  d'élèves  l'ont  vu  au  poste  d'honneur 
qu'il  occupait  dans  le  premier  établissement  d'instruction  de 
notre  province  et  trente  générations  l'ont  aimé ,  car  si  la  jeu- 
nesse de  nos  écoles  n'est  pas  toujours  exempte  de  préjugés  à 
l'égard  de  ses  maîtres  ,  elle  sait  au  moins  ,  avec  une  rare  sûreté 
de  jugement  ^  reconnaître  la  dignité  du  caractère  qui  fait 
l'homme^  et  la  sincérité  religieuse  qui. fait  l'homme  de  Dieu. 
L'accent  loyal  du  prêtre  qui  la  comprend  et  qui  l'aime ,  trouve 
toujours  de  l'écho  dans  son  cœur  généreux  ;  son  amitié  et  son 
respect  sont  pour  celui  qui  se  montre  vraiment  intelligent  de 
ses  nobles  instincts.  Une  certaine  sévérité  l'attire  alors  pins 
qu'elle  né  l'éloigné ,  parce  que  le  jeune  homme  »  se  sentant 
faible  et  combattu  dans  la  voie  du  bien ,  aime  à  trouver  dans 
son  guide  l'austère  droiture  qui  ne  transige  pas  ,  mais  dont  les 
virils  conseils  soutiennent  et  relèvent. 

Indulgent  sans  faiblesse ,  Tabbé  Habert,  dins  son  long 
apostolat  parmi  les  jeunes  gens  de  l'Université  ,  sut  ainsi  éviter 
deux  écueils  également  redoutables  :  il  ne  flatta  point  ses  élèves 
pour  gagner  leur  sympathie  »  car  les  petits  moyens  étaient  in- 
dignes de  lui  f  mais  il  leur  parla  toujours  le  langage  de  la  vérité, 
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et  son  extrême  bonté  les  amenait  à  lui  sans  la  fausse  douceur 
d'une  onction  de  circonstance. 

Tous  ceux  qui  ont  approché  l'ancien  aumAnier  du  lycée  de 
Clermont  se  rappelleront  toujours  cette  aimable  vivacité  d'es- 
prit qu'il  apportait  dans  la  conversation  ^  ce  tact  et  cette  dé- 
licatesse qu'il  savait  mettre  dans  ses  relations  avec  tons. 

Personne  à  l'Académie  n'a  oublié  son  intéressante  et  remar- 
quable Etude  sur  les  poésies  latines  du  chancelier  Michel  de 
l'HospitaK  II  fit  la  lecture  de  ce  travail  si  spirituellement  écrit 
dans  l'une  des  séances  de  l'année  1881,  et  sa  modestie  profonde 
ne  voulut  pas  »  à  notre  grand  regret ,  le  livrer  à  la  publicité 
de  nos  Mémoires. 

Peu  de  temps  après ,  l'heure  de  la  retraite  sonnait  pour 
notre  regretté  collègue.  Ses  nombreux  amis  espéraient  le  con- 
server à  cAté  d'eux.  Ils  ne  soupçonnaient  pas  en  lui  d'autre 
ambition  que  d'achever  de  vivre ,  d'autre  désir  que  de  mourir  à 
l'ombre  des  murs  de  ce  vieux  lycée ,  où  il  avait  passé  les  meil- 
leures années  de  son  existence.  Mais  l'abbé  Habert  était  arrivé 
à  cet  âge  où  sur  l'avenue  de  la  mort,  les  clartés  de  la  jeunesse 
ravivent  tout-à-coup  et  illuminent  le  passé  d'un  suprême  rayon 
dans  lequel  frémit  comme  une  poussière  de  souvenirs  que  l'on 
croyait  à  jamais  en  repos  dans  les  recoins  du  cœur.  Rien  n'est 
plus  fréquent  parmi  ceux  qui  déjà  ont  descendu  les  revers  de  la 
colline  y  que  ces  regards  en  arrière  vers  les  sommets  franchis 
qui  d'en  bas,  où  les  ombres  s'amassent  y  apparaissent  soudai- 
nement éclairés  des  lointaines  lueurs  des  beaux  jours  d'autre-* 
fois.  On  voudrait  y  par  un  suprême  effort  y  retourner  vers  les 
douces  images  dont  les  profils  s'effacent.  En  s'élançant  vers 
elles ,  avant  que  les  dernières  ténèbres  ne  les  enveloppent  y  on 
croit  recommencer  une  nouvelle  vie ,  on  croit  retrouver  la  fraî- 
cheur des  clairs  matins  de  la  jeunesse.  Perspectives  décevantes  1 
illusions  malheureuses  !  L'abbé  Habert  a  senti  toute  l'amer- 
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tume  de  la  réalité  qu'il  n'avait  pas  pressentie  dans  ses  ré?es  de 
retour  au  pays  natal.  Après  de  longues  années  d'absence  ,  bien 
des  mains  dont  il  attendait  Tétreinte  s'étaient  glacées  pour 
toujours  ;  bien  des  voix  dont  il  espérait  entendre  les  accents 
aimés  ne  retentissaient  plus  depuis  longtemps.  Cruelle  déception! 
i'  Nous  rentrons  pleins  de  souvenirs ,  et]à  peine  si  notre  lieu  nous 

1^  reconnaît  encore  !  Notre  ombre  seule,  on  le  dirait ,  y  revient 

errer.  De  nouvelles  générations  se  sont  levées  ,  et  en  se  levant 
ont  fait  de  terribles  trouées  dans  les  rangs  de  nos  contempo- 
rains ,  de  nos  amis ,  de  nos  parents.  Alors  l'isolement  accable 
et  tue.  On  se  sent  mourir  en  détail ,  un  peu  plus  chaque  jour. 
Une  langueur  envahit  le  corps  comme  une  marée  qui  monte 
plus  ou  moins  rapidement ,  mais  qui  monte  toujours.  Les  fa- 
cultés actives  se  paralysent ,  l'existence  baisse  ,  le  ressort  hu- 
main fléchit.  Tels  ont  été  les  derniers  jours  de  Tabbé  Habert. 
La  mort  est  venue  le  prendre  doucement  dans  sa  stalle  de  cha- 
noine de  la  Cathédrale  d'Orléans.  Dans  les  défilés  suprêmes 
dont  il  ne  redoutait  pas  l'approche ,  il  a  trouvé  ,  sans  doute , 
des  régions  de  lumière  et  de  paix  ,  et  pour  aller  vers  le  souve- 
rain Juge  il  a  été  soutenu  ,  nous  en  avons  la  confiance ,  par 
la  consolation  de  s'être  donné  toute  sa  vie  à  ces  enfants  que 
le  Seigneur  a  aimés  aussi ,  et  pour  lesquels  il  suscite  toujours 
des  guides  vénérés  et  des  amis  sincères. 

Pour  le  Comité  de  publication  de  f  Académie, 
Le  Secrétaire,  F.  Boter. 


n 


Clennont,  tjp.Ferd.  Thibaud. 
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BULLETIN  HISTORIQUE  ET  SCIENTIFIQUE 
DE  L'AUVERGNE 

PuMK  par  rAeadëmIe  des  seiences^  belleA-lettres 
el  arts  de  ClernMnt«F<i 

N^  16.  -  Avril  1883. 


Le  BullelîD  paraît  le  20  de  chaque  mois ,  saaf  pendant  les  mois  de 
septembre  et  d*oclobre. 

Il  est  envoyé  gratuilement  à  tous  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
dants de  l'Académie  en  résidence  dans  le  département  da  Puy-de-Dôme, 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
k  M.  le  Président  du  Comité  de  publication  de  P Académie ,  à  l'imprimerie 
FsRDiNAND  Thibaud,  ruc  St-Gcnès ,  10,  d  Clermont. 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 


PROCÈS-VERBAL 


Séatêee  €Im  Jeuai  S  mwrii 

La  séance  est  ouverte  à  deax  heures  et  quart,  sous  la  prési- 
dence de  M.  de  Lacombe,  Président. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  mars  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages 
adressés  à  TAcadémie  pendant  le  naois  de  mars. 

—  M.  le  Président  offre  à  l'Académie,  de  la  part  de 
M.  Thealier  deux  notices  intitulées  :  la  Société  d'Agriculture 
du  Puy-de-Dôme  à  l'Exposition  universelle  de  1878,  et 
Une  excursion  agricole  en  Algérie. 

« 
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M.  de  Lacombe,  en  son  nom  et  au  nom  de  M.  Aabergier, 
demande  que  le  nom  de  M.  Thealier  sott  inscrit  sur  la  liste  des 
candidats  à  la  correspondance. 

—  M.  le  docteur  Ni  vet  offre  son  Rapport  au  Conseil  d'hygiène 
de  l'arrondissement  de  Clermont  sur  les  fosses  d'aisances  et 
Vengrais  humain  et  une  note  sur  les  épidémies  de  maladies 
puerpérales  dans  le  service  d' (accouchement  de  VEcole  de 
médecine  de  Clermont. 

"—  M.  le  Président  adresse  à  M.  Nivet  les  remerctments  de 
l'Académie. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  Jaloustre  pour  le  dépAt  da 
rapport  au  sujet  du  Bulletin  mensuel. 

La  Commission  propose  de  supprimer  la  publication. 

M.  Rouiïy  appuie  les  conclusions  delà  Commission. 

Après  une  discussion  à  laquelle  plusieurs  membres  prennent 
part  et  des  observations  présentées  par  M.  Cirice  Teillard  qui 
combat  les  conclusions.  Ces  conclusions  sont  mises  aux  voix. 
Une  épreuve  par  avis  et  levé  ayant  été  déclarée  douteuse,  il  est 
procédé  au  scrutin.  A  la  majorité  de  13  voix  contre  jl,  les 
conclusions  sontiejefées  et  l'Académie  décide  la  continuation 
de  la  publication  du  Bulletin. 

—  M.  Cirice  Teillard  donne  lecture  du  rapport  de  la  Commis- 
sion chargée  d'étudier  les  moyens  d'augmenter  les  ressources 
financières  de  l'Académie. 

L'Académie  décide  que  le  vote  sur  les  propositions  de  la 
Commission  aura  lieu  à  la  séance  prochaine  et  que  pour  per- 
mettre à  tous  les  membres  de  mieux  étudier  ces  propositums 
le  texte*  des  conclusions  lues  par  M.  Teillard  sera  imprimé  au 
Bulletin  qui  va  paraître  avec  la  date  de  janvier,  février  et  mars. 

—  M.  Alluard  communique  le  Bulletin  météorologique  do 
mois  de  mars. 

La  séance  est  levée  i  quatre  heures. 
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Résolutions  proposées  par  la  Commission  chargée  d'étudier 
les  moyens  d'augmenter  les  ressources  financières  de  V Aca- 
démie (1). 


1^  Résolution.  —  Les  articles  15  et  46  da  Règlement 
sont  roodiGés  ainsi  qu'il  suit  : 

Art.  15.  —  La  cotisation  annuelle  des  membres  titulaires» 
domiciliés  à  Clermont  ou  dans  les  quatre  cantons  de  Glermont 
est  Giée  à  cinquante  francs,  celle  des  autres  membres  est  de 

QUARANTE  FRANCS. 

La  présence  aux  réunions  donne  droit,  pour  les  membres 
titutaires,  à  un  jeton  d'une  valeur  de  quatre  francs,  venant 
en  réduction  de  la  cotisation  annuelle,  sans  toutefois  que  cette 
réduction  puisse  dépasser  ta  valeur  de  six  jetons. 

Chaque  membre  constate  sa  présence  aux  réunions  par  une 
signature  apposée  sur  un  registre  spécial,  qui  reste  déposé  sur 
le  Bureau  pendant  toute  la  séaRce. 

Les  associés  correspondants  acquittent  une  cotisation  annuelle 

de  DIK  FRANCS. 

Art.  16.  —  Les  membres  honoraires  de  droit  et  les  mem- 
bres honoraires  élus,  les  membres  titulaires  et  les  associés  cor- 
respondants reçoivent  gratuitement  les  publications  de  l'Aca- 
démie. 

Il  est  délivré  à  tout  membre  de  l'Académie,  un  diplôme 
constatant  son  admission. 

Au  moment  âe  leur  admission,  les  membres  titulaires  et 
les  membres  correspondants  acquittent,  en  échange  de  la 
remise  du  diplôme,  un  droit  fixe  de  cinq  francs. 

2^  Résolution.  —  Afin  de  mettre  en  valeur  les  jetons 
d'argent   de  la  fondation  Henri  Lecoq,  figurant  à  l'actif  de 

(1)  Le  f  «te  sur  ces  résototions  n^ayant  pu  avoir  lien  à  la  séance  de  mai,  a  été 
renveyé  è  la  séance  de  Jeln. 
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rAcadémie,  le  Trésorier  est  aatorisé,  jusqu'à  répaisemeot 
complet  du  nombre  de  ces  jetons  : 

1^  A  les  délivrer  aux  membres  de  l'Académie  qui  en  feront 
lademande»  au  prix  de  4  francs  Tun. 

2^  A  régler  les  jetons  de  présence  alloués  aux  membres  titu- 
laires, conformément  à  l'article  15  du  Règlement,  par  la  remise 
des  jetons  de  la  fondation  Henri  Lecoq,  sans  toutefois  que  le 
nombre  des  jetons  ainsi  alloués  en  nature  puisse  être  supérieur 
à  trois. 

3®  Résolution.  —  Le  Trésorier  est  autorisé  à  aliéner,  au 
mieux  des  intérêts  de  l'Académie,  et  après  avis  conforme  du 
Bureau  et  du  Comité  de  publication,  les  volumes  existant  à  ce 
jour  dans  les  Archives  de  la  Compagnie. 

A  cet  effet,  le  Trésorier  prendra  les  mesures  nécessaires 
pour  former,  au  moyen  d'échanges  ou  d'acquisitions,  au  moins 
vingt  collections  complètes  des  Annales  de  I'Auvergne  et  des 
Mémoires  de  V Académie  de  Clermont.  Trois  de  ces  collections 
seront  conservées  aux  Archives  ;  les  dix-sept  autres,  ainsi  que 
le  surplus  des  livraisons  et  volumes  détachés,  seront  vendus 
aux  libraires  qui  en  offriront  le  prix  le  plus  élevé. 

Le  produit  net  de  cette  vente  sera  affecté  au  fonds  de 
réserve. 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Puy-de-Dôme. 

• 

STATION  DE  LA  PLAfflE. 

Avril  iSSS.  —  Cllmatoloffle. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  da  matin  à  9  h.  du  soir. 

Pression  barométrique.  —  Moyenne:  726™"», 02;  minimum 
observé  :  712m»,63,  le  28;  Maximum  observé  :  735«m»,29,  le  7. 
—  Température,  Moyenne  des  minima  :  2<>,29.  —  Moyenne  des 
maxima:  140^83.  —  Moyenne  du  mois:  8<>,56.  —  Minimum  ab- 
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solu:  —  3sOle  23;  Maximum  absolu  :  20>,8,  le  17.  —  Humidité 
relative:  Moyenne  :  59,04;  Minimum  observé:  28,  le  A,  le  14  et 
le  15  ;  Maximum  observé  :  97,  le  !«'.  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau. 
Moyenne  par  le  psychromètre  :  5"^,49  ;  Minimum  observé  : 
2™m,87,  le  8;  Maximum  observé  :8«nm,93,  le 28.  —Pluie.  Hau- 
teur totale:  43™™,3.  —Nombre  de  jours  de  pluie:  8.  —  Nébulo^ 
site  :  moyenne  :  2,70. 

Observations  da  mois  d'Avril  pendant  16  ans,  c'est-à-dire  depuis 
1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé:  708™"»,3r>, 
le  7  avril  1879;  maximum  observé:  737n^,61 ,  le  9  avril  1868. 
—  J(9mp^ra/tir0:  minimum  absolu  :  — 6'>fi,  le  13  avril  1879  ;  ma- 
ximum absolu:  29<>,6,  le  29  avril  1867  ;  moyenne  du  mois  la  plus 
basse:  8'' ,01 ,  en  1878;  moyenne  la  plus  élevée:  12%59>  en  1871. 


Jonmal  da  mois  d'Avril  4883. 

1.  Piuie  le  matin.  Ciel  couvert  toute  la  journée.  Temps 
assez  doux.  —  2.  Temps  relativement  chaud.  Ciel  très-nua- 
geux ;  gouttes  de  pluie  vers  8  heures  du  soir.  —  3.  Légères 
ondées  le  matin,  température  élevée.  — 4»  5.  Abondantes 
rosées.  Temps  relativement  chaud.  Apparition  des  premières  hi- 
rondelles. —  6.  Même  temps.  Quelques  gouttes  de  pluie  mêlée 
de  grésil  vers  1  h.  du  soir.  —  7.  Le  temps  se  refroidit  ;  le  ciel 
reste  couvert  ou  très-nuageux.  —  8.  Beau  temps  avec  tempé- 
rature peu  élevée.  —  9.  Gelée.  — 5"4  près  du  sol,  et  —  1<>4 
sous  l'abri  des  thermomètres.  — 10,  11.  Assez  beau  temps , 
mais  toujours  un  peu  froid.  —  12.  Même  temps  dans  la  jour- 
née ;  quelques  grains  de  grésil  et  mouches  de  neige  pendant 
la  nuit.  —  13.  Beau  temps,  qui  se  radoucit  légèrement.  — 
14,  15.  Gelées  pendant  les  nuits  ;  journées  un  peu  plus  douces. 

—  16.  Temps  doux,  couvert  et  brumeux.  —  17, 18.  La  tem- 
pérature s'adoucit  encore  ;  le  vent  passe  au  Sud  ,  oii  il  prend 
delà  force.  —  19.  La  température  s'abaisse  rapidement  dans 
la  soirée ,  et  il  pleut  abondamment  à  partir  de  3  h.  du  soir. 

—  20,  21.  Vents  modérés  de  iV.-  fT.  Ciel  gris.  Température 
peu  élevée.  —  22,  23,  24.  Temps  variable  ;  ondées.  La  tem- 
pérature reste  peu  élevée  et  une  assez  forte  gelée  a  lieu  le 
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malio  do  23.  — *  25.  Asser  beau  temps  ;  le  ciel  a'éclaircit  le 
goir.  —  26.  NoB?eUe  gelée  ;  le  vent  passe  ensuite  au  Syd ,  o^ 
il  prend  de  la  force  »  et  le  temps  s'adoucit.  —  27.  Le  vent  du 
Sud  continue  à  souHler;  le  temps  reste  doux.  —  28.  Pluie 
toute  la  journée  :  18""6.  —  29.  Le  vent  passe  à  TOuest  où 
il  prend  un  peu  de  force.  Ondées.  —  30.  Tenâps  nuageux , 
mais  calme  et  assez  beau. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Avril  iSSS.  —  €liHMit#tosle. 

Oburvations  tri-horaires  de  6  li.  du  malin  à  9  b.  du  soir. 

Preêêion  barométrique:  moyenne:  635"»,43;  minimum  ob- 
servé :  624inm,5i  Je  28  ;  maximum  observé  :  644">»,32,  le  4. 
—  Température  :  moyenne  des  minima:  — i"»86;  moyenne 
dea  maxima:  3<>,07;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou 
moyenne  du  mois:  0<»,60;  minimum  absolu  :  —  7o,4,  le 8;  ma- 
ximum absolu:  9^,3  ,  le  17.  —  Humidité  relative:  moyenne: 
89,06;  minimum  observé:  57,  le  15;  maximum  observé  :  100 
(20  jours  différents).  ^  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne 
par  le  psychromèlre  :  ^■"■.SO;  minimum  observé:  2««,64,  le  9; 
maximum  observé:  6n«n,09,  le  27.  —  Pluie:  hauteur  totale  : 
117>nm,g0;  Nombre  de  foun  depluie  :  14.  ^  Nébulosité:  moyenne  : 
2,66. 

Obserfâttons  4i  iioit  d'Avril  peadatt  i  aas,  c'est-à-dire  depuis 
1879.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observe:  621  «33,  le 
7  avril  1879;  maximum  observé:  645'"m,88,  le  20  avril  188«. 
—  Température  :  Minimum  absolu  :  —  10®,0,  le  43  avril  1880; 
maximum  absolu  :  13<»,S^  le  19  avril  1880;  moyenne  du  mois 
la  plus  basse:  —  1^01  en  1879;  moyenne  la  plus  élevée:  S^,65 
en  1881. 


Journal  da  moto  d* Avril  i898. 

1.  Brouillard.  Pluie  et  bruine.  —  2.  De  légers  brouillards 
se  forment  sur  les  flancs  au  5.  du  sommet,  le  matin»  Ciel  très- 


Digitized  by 


Google 


—  39  — 

noageux.  —  3.  Ciel  couvert»  brouillard,  plaie  et  bruine  le 
matio^  Le  ciel  a  un  aspect  orageux  eotre  midi  et  3  heures, 
puis  les  nuages  ont  disparu  le  soir.  —  4.  Gelée  blanche.  Ciel 
très-nuageux  pendant  le  jour.  —  5.  Un  peu  de  gelée  blanche. 
Ciel  pur  le  matin  qui  devient  ensuite  nuageux  ,  et  s'éclaircit 
de  nouveau  le  soir.  — 6.  Faible  rosée  ou  gelée  blanche  sur 
quelques  parties  du  sommet.  Un  peu  de  pluie  et  grêle  après 
midi.  Brouillard  ,  vent  très-fort^  et  violent  par  intervalles  vers 
9  heures  du  soir.  —  7.  Brouillard  et  un  peu  de  givre  le  matin. 
Continuation  du  vent  de  N.-E.  violent  par  intervalles  ,  tem- 
pête à  9  heures  du  soir.  —  8.  Brouillard  ,  un  peu  de  givre  et 
vent  violent  le  matin.  Le  ciel  s'éclaircit.  Le  vent  redevient 
violent  le  soir%  -^  9.  Forte  gelée  blanche  et  vent  de  N.^E. 
très- fort  le  matin.  Quelques  légers  brouillards  passent  sur  le 
sommet.  Ciel  peu  nuageux.  —  10.  Gelée  blanche.  Ciel  nua- 
geux pendant  le  jour.  Vent  du  N.  très-fort  le  soir.  —  11. 
Brouillard  et  quelques  -petites  mouches  de  neige  pendant  la 
matinée.  Vent  du  iV.-A.-£.  très-fort.  —  12.  Forte  gelée 
blanche.  Vent  du  N.  fort ,  ciel  très-nuageux.  Brouillard,  neige 
et  un  peu  de  grésil  le  soir  (Feux  de  St-Elme  sur  la  tour  à  9 
heures  du  soir).  —  13.  Ciel  pur  ;  le  temps  est  encore  froid  le 
matin  ;  un  peu  de  brouillard  vers  midi  ;  la  température  s'élève 
au-dessus  de  zéro.  Un  peu  de  gelée  blanche  dès  9  heures  du 
soir.  —  14.  Gelée  blanche  pendant  la  nuit.  Ciel  nuageux 
pendant  le  jour.  — 15.  Ciel  très-nuageux  toute  la  journée.  — 
16.  Un  peu  dégelée  blanche  sur  quelques  parties  du  sommet. 
Le  ciel  est  pur  ce  matin ,  mais  il  ne  tarde  pas  à  se  couvrir  com- 
plètement. —  17.  Gelée  blanche  et  léger  brouillard  le  matin. 
Un  peu  de  grésil  et  pluie  dans  la  matinée.  Ciel  très-nuageux. 

—  18.  Gelée  blanche  sur  quelques  parties  du  sommet.  Ciel 
presque  pur  le  matin  et  le  soir  et  très-nuageux  dans  la  journée. 
Vent  du  S.  et  S.^S.^E.  très-fort  et  violent  à  9  heures  du  soir. 

—  19.  Rosée.  Vent  très-fort  jusqu'à  midi.  Brouillard  pendant 
toute  la  soirée.  Grésil  et  neige  à  partir  de  2  heures.  —  20  et 
21.  Brouillard  et  neige.  Vent  du  N.-W.  fort  le  20,  très-fort 
le  SI  »  —  22.  Brouillards  intermittents  et  un  peu  de  neige  pen* 
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daot  la  soirée.  —  23.  Nuages  par  intervalles  autour  da  sommet 
le  matin.  Brouillard  et  un  peu  de  neige  le  soir.  —  24.  Vent 
d'Ouest  très-fort.  Brouillard  qui  disparaît  après  midi ,  mais 
qui  revient  le  soir  à  partir  de  6  h.  1/2.  La  neige  cesse  en  même 
temps  que  le  brouillard  disparaît.  —  25.  Un  peu  de  neige  et 
yenid'W.^S.'W.  violent  pendant  la  nuit  et  le  matin.  Ciel 
très-nuageui  pendant  le  jour,  et  presque  pur  à  9  h.  du  soir. 
—  26.  Vent  du  5.  très-fort  à  partir  delOh.  oulih.du  matin 
et  violent  le  soir.  Ciel  nuageui  vers  le  milieu  du  jour.  —  27. 
Le  même  vent  continue  à  soufOer  avec  violence  pendant  la  ma- 
tinée ;  il  diminue  un  peu  d'intensité  dans  la  journée,  et  reprend 
sa  même  vitesse  le  soir.  Ciel  nuageux.  —  28.  Vent  encore 
très-fort  et  de  la  même  direction,  le  matin.  Le  brouillard  et  la 
pluie  commencent  à  7  heures ,  puis  le  vent  se  modère  rapide- 
ment. Il  ne  reprend  de  la  force  (en  tournant  vers  l'Ouest)  qu'à 
6  h.  du  soir ,  mais  devient  violent  après  9  heures.  —  29. 
Vent  d'Ouest  violent  pendant  la  nuit  et  toute  la  journée  ;  tem- 
pête d'W.'N.'W.  le  soir.  Brouillard,  pluie  et  bruine. — 
30.  Givre  et  quelques  petites  mouches  de  neige  le  matin. 
Brouillard  intermittent.  Ondées  vers  midi. 


CHRONIQUE. -BIBLIOGRAPHIE. 


Un  Récit  perda  de  la  première  Croisade. 


(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  nationale  det  Antiquaires  de  France, 
Séance  da  49  avril  1882). 


M.  le  comte  Riant  a  la  parole  pour  lire  la  note  suivante  : 
«  Il  y  a  quelque  temps,  mon  ami  M.  Augustin  Chassaing,  juge 
au  tribunai  du  Puy  et  associé  correspondant  des  Antiquaires , 
attira  mon  attention  sur  une  lettre  intéressante  qu'il  avait  trou- 
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vée  dans  le  maoascrit  12663  du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

)>  Ce  manoscrit  fait  partie  d'une  collection  considérable  de 
documents  épistolaires  et  autres»  formée  au  siècle  dernier  par 
les  Bénédictins  pour  l'histoire  de  dtrers  monastères  de  leur 
ordre,  et  reliée  en  47  volumes  (n""*  12658-12704  du  fonds 
latin).  Il  contient  toutes  les  pièces  relatives  aux  monastères  de 
Saint-Pierre  de  Gand  ,  Blangy  en  Ternois ,  Blesle ,  Boheris  ^ 
Bonneval-en-Rouergue,  Boscandon,  Brantdme,  Conques,  Bre- 
teuil,  Bourbourg,  BoisgroUand,  Bourgueil,  Buzay,  Saint-Sul- 
pice  de  Rennes.  La  lettre  en  question,  très  longue  (7  p.  in-fol.) 
et  très  curieuse,  est  adressée,  le  19  avril  1704,  parDom  Claude 
Berras ,  originaire  d'Auvergne  et  moine  bénédictin  de  Saint- 
Hichel-en-rHerm,  i  Mabillon,  qui  t'avait  chargé  d'une  sorte 
de  mission  littéraire  en  Auvergne. 

»  Voici  le  passage  de  cette  lettre  qui  se  rapporte  plus  spé- 
cialement à  mes  travanx  ordinaires  : 

«  F.  756.  «  ...  J'ay  aussi  appris  de  mon  père  qu'à  troî^ 
»  Keues  d'Aurillac,  le  seigneur  de  Tournemire ,  ancienne  mai- 
»  son  dont  sont  sorties  mes  deux  ayeules  paternelle  et  mater- 
»  nelle,  lui  avoit  montré  un  vieux  manuscrit ,  dans  lequel  il 
»  avoit  conté  jusqu'à  trois  cents  feuillets  de  parchemin,  conte- 
»  nant  une  histoire  de  la  Guerre  sainte  du  tems  d'Urbain  If, 
»  composée  en  latin  par  tm  moine  de  l'abbaye  d^Aurillac^  qur 
»  suivit  Rigald  de  Tournemire,  qui  apporta  de  Jérusalem  une 
»  sainte  épine,  qu^on  voit  encore  anjourd'huy ,  et  ensanglantée,. 
n  tes  vendredis  saints ,  enchâssée  dans  une  pierre  précieuse , 
»  au  pied  d'une  ancienne  croix,  où  le  nom  et  les  armes  de  ce 
n  Rigald  sont  gravés.  Tous  les  gentilshommes  du  pais  assis- 
»  tent  à  une  procession  sotennetle ,  qu'on  fait  tous  les  ven- 
»  dredis  saints ,  portant  sur  lenrs  habits  une  croix  de  dra|^ 
x>  ronge  en  mémoire  de  ta  croisade.  Nous  avons  même  dans^ 
»  notre  communauté  un  religieux  du  pais  qui  recouvra  à  l'flge 
»  de  sept  on  huit  ans  la  vue  en  se  faisant  appliquer  ce  jour-là 
0  la  pierre  précieuse  oii  est  enchâssée  la  sainte  Ëpine,  sur  l'œit 
0  gauche  dont  il  voit  parfaitement  bien  depuis.  Mon  père  m'a 
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4»  dit  que  cette  maison  ayant  eu  des  afTaires  on  ne  sçavoit  [ce] 
»  qu'étoient  devenus  les  papiers ,  mais  j'ay  appris  qu'on  pour- 
ri roit  apparemment  trouver  ce  manuscrit  chez  quelqu'un  des 
j»  gentilshommes  conseigneurs  aujourd'huy  de  Tournemire.  Le 
M  temps  ne  me  permit  pas...  » 

«  Cette  lettre  relatait  trois  points  intéressants  : 

»  1®  L'existence,  vers  1704,  à  Tournemire^  prèsd'Âuril- 
lac,  d'une  relique  rapportée  d'Orient. 

»  2^  La  coutume  extraordinaire  d'une  procession,  où  la  no- 
blesse du  pays  revêtait  encore  à  cette  époque  les  insignes  de  la 
croisade. 

»  3^  EnGn  la  conservation  jusqu'à  cette  date  d'un  récit  de  la 
première  croisade,  rédigé  par  un  témoin  oculaire,  et,  sinon 
^i'une  importance,  au  moins  d'une  étendue  exceptionnelle. 

A  II  n'était  point  difficile  de  vérifier  si  ces  trois  assertions  se 
trouvaient  encore  exactes  au  bout  de  près  de  deux  siècles.  Des 
renseignements  que  j'ai  reçus,  il  résulte  que,  si  la  relique 
existe  encore  et  aussi  en  partie  le  reliquaire,  la  tradition  locale 
fi'a  gardé  aucun  souvenir  de  cette  procession,  commémoration 
isingulière  du  concile  de  Glermont. 

D  Le  reliquaire,  conservé  aujourd'hui  dans  l'église  parois- 
siale de  Tournemire  (1),  n'a  plus  de  la  croix  que  le  pied  d'ar- 
gent quadrilobé  qui  contient  la  relique,  épine  de  O'^OS  de  lon- 
gueur ;  elle  est  enfermée  entre  deux  pierres  blanchâtres  de  la 
grosseur  d'un  œuf  de  pigeon,  et  qui  paraissent  être,  soit  des 
morceaux  de  quartz  blanc  taillé  en  cabochon,  soit  peut-être  des 
vfopales  altérées. 

»  Autour  de  ces  deux  pierres,  qui  chacune  ornent  l'une  des 
faces  opposées  du  reliquaire,  étaient  disposées  quatre  pierres, 
tiuit  en  tout,  dont  il  ne  reste  plus  que  sept  :  d'un  c6té^  une 
^améthyste,  un  rubis  et  une  opale  ;  de  l'autre,  trois  amé- 
thystes et  un  rubis.  Aucun  ornement,  aucune  inscription  ne 
décore  l'objet,  dont  il  est  difficile  de  déterminer  l'Age  ;  on  ignore 


4^)  Caolon  de  SainUCeroio,  arrond.  d'Aurillac  (Gantai). 
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également  à  qaelle  époque  a  dispara  la  croix  dont  il  formait 
le  pied. 

»  L'exactitude  de  Dom  Berras  à  l'endroit  de  l'une  des  trois 
assertions  contenues  dans  sa  lettre  devait  m'enconrager  à  pous- 
ser plus  loin  mes  investigations  au  sujet  de  la  dernière  et  de 
la  plus  importante  :  l'existence  du  manuscrit  de  trois  cents 
feuillets  de  vélin.  Il  ne  pouvait  s'agir,  en  effet,  d'une  copie 
de  quelques-uns  des  textes  déjà  connus  de  la  première  croisade. 
D'abord  aucun  d'eux,  sauf  Albert  d'Âix,  n'a  une  étendue  qui 
réponde  à  ce  chiffre  de  300  feuillets  ;  aucun  d'ailleurs  de  ceux 
qui  ne  portent  pas  encore  de  nom  d'auteur,  n'a  élé  rédigé  par 
un  moine  auvergnat  ;  aucun  enfin  ne  fait  mention  de  Rigald  de 
Tournemire,  personnage  tout  à  fait  nouveau  dans  l'histoire  de 
la  première  croisade.  Il  y  avait  donc  là  un  document  de  premier 
ordre  à  retrouver  (1)  ;  et  comme  il  ne  semblait  point,  au  premier 
abord,  que,  depuis  1704,  le  manuscrit  eût  pu  élre  exposé, 
dans  ces  montagnes  reculées,  à  de  grandes  chances  de  destruc- 
tion, j'ai  nourri  quelque  temps  l'espoir  très  vif  de  le  rendre 
à  la  lumière. 

»  La  maison  de  Tournemire  était  représentée,  à  la  fin  du 
XVII*  siècle,  par  plusieurs  gentilshommes  appartenant  à  la  bran- 
che cadette  de  cette  famille,  la  branche  atnée  s'étant  éteinte 
dès  le  XY^  siècle,  et  le  château  de  Tournemire  lui-même  ayant 
cessé  d'être  habité  en  1543  (2;. 

»  Mais,  comme  Dom  Berras  laissait  entendre  que,  de  son 
temps,  le  manuscrit  avait  déjà  quitté  Tournemire  pour  passer 
aux  mains  de  l'un  des  coseigneurs  de  ce  fief,  c'était  évidemment 
chez  les  représentants  de  ces  derniers  qu'il  convenait  de  le  cher- 
cher. Or,  dans  le  territoire  de  la  paroisse  de  Tournemire  se 
dresàe  encore,  sur  une  aire  élevée,  le  château  d'Anjony,  cons- 
truction du  xv**  siècle,  parfaitement  conservée,  et  habitée  par 


(1)  Ce  devait  être  ud  récit  de  (raoslalioD,  du  genre  de  ceux  que  j*ai  étudiés 
ailleurs  {Exttviœ  C.  P.,  I,  p.  Ixxj  et  s.). 

(2)  Deribierdu  Cbftlelet,  Dici.  hùt,  du  Cantal  (Aurillac,  1869,  io-8o),  V 
453,  463  ;  Bouillet,  Nobiiiaire  cC Auvergne,  VI,  374,  376. 
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le  petit-fils  de  Tan  des  coseigneorsde  Tournemirey  le  marquis  de 
Léotoing  d'Ânjony,  qui  compte  dans  son  ascendance  ptasiears 
alliances  avec  la  maison  de  Toamemire.  Le  chàteaa  d'Anjony 
possède  encore  tontes  ses  archives  qae  la  Révolotion  a  res- 
pectées :  c'est  là  qae  j'eus  un  moment  Tespoir  de  retrouver  le 
précieux  manuscrit. 

i>  Autorisé  par  le  marquis,  gentilhomme  aussi  courtois  que 
lettré,  mon  ami  et  confrère,  M.  Ulysse  Robert,  s'est  rendu 
cet  hiver  à  Anjony  :  il  y  a  trouvé  un  nonoiire  relativement  con- 
sidérable de  manuscrits,  dont  il  a  fait  le  récolement.  Malheu- 
reusement ce  n'étaient  que  des  chartriers  et  terriers  locaui, 
quelques-uns  fort  anciens  ;  mais  le  manuscrit  du  moine  d'Au- 
rillac  ne  s'est  point  retrouvé  parmi  eux,  ni  en  original,  ni  en 
copie  moderne* 

D  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  qu'il  manque  également  dans 
les  dépdts  publics  du  département  du  Cantal. 

»  J'ai  voulu  cependant  lui  consacrer  la  petite  note  que  je  vieos 
d'avoir  l'honneur  de  vous  lire,  pour  tirer  sur  cette  recherche 
intéressante  l'attention  de  nos  correspondants  de  provinces.  Si 
le  manuscrit  n'a  pas  été  détruit,  il  se  trouve  dans  quelqu'une 
des  bibliothèques  ou  archives  privées  de  l'Auvergne,  ou  les 
dép6ts  de  ce  genre  sont  assez  nombreux,  et,  pour  la  plupart, 
inexplorés.  » 


>«i4> 


NOTES    ET    DOCUMENTS   INÉDITS 

Concernant  Vhisloire  d'Auvergne. 


Extraits  da  Journal  manuscrit  de  Jean  Téalier,  avoeat  à  GlermonL 
(Bibliothèque  de  Glermont). 


1775.  —  6  août.  A. trois  heures  un  quart  après  midi,  nais- 
sance du  duc  d'Angouléme,  dont  est  accouchée  Madame 
d'Artois.  Le  dimanche  13  août,  messe  en  musique  au  Prési- 
dial,  à  cette  occasion. 
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Il  y  a  eu  à  Riom  uo  enthousiasme  singulier*  Les  réjouissan- 
ces ont  duré  pendant  plus  de  quinze  jours.  Les  clercs  ont  formé 
une  compagnie  vêtue  de  vert.  M.  de  Ghazerat,  intendant,  a 
assisté  aux  fètes^  à  l'exclusion  de  Clermont.Ici,  notre  Présidial 
a  donné  un  beau  repas  où  le  Chapitre  cathédrale  la  Cour  des 
aydes  et  la  noblesse  ont  été  invités.  Il  y  a  eu  illuminations. 
La  ville  a  donné  un  souper  ou  les  officiers  de  la  milice  bour- 
geoise ont  été  priés.  Nous  avons  donné  à  THApital  Général  un 
repas  à  nos  pauvres  et  nous  nous  sommes  régalés  nous-mêmes 
è  nos  dépens.  Le  tout  a  été  dimanche  20  août. 

1776.  —  Le  mardi  28  mai,  M.  de  la  Garlaye,  évèque,  s'est 
trouvé  malade.  Il  avait  soupe  la  veille  chez  madame  Geoffroy. 

Le  mercredi  5  juin,  environ  vers  huit  heures  du  matin, 
M.  révéque  est  mort.  Il  a  été  exposé  sur  un  lit  de  parade,  à 
visage  découvert,  et  enseveli  le  8  juin. 

Le  mercredi  13  novembre,  M.  de  Bonal,  évéque  de  Cler- 
mont,  est  arrivé. 

1777.  —  Le  sieur  Petit,  curé  de  Saint-Genès,  a  été  décrété 
l'ajournement  pour  avoir  exigé  des  honoraires  trop  considéra- 
nts. 

Le  Présidial  a  déclaré  nul  le  décret  de  M.  Petit,  curé. 

1779.  —  A  l'occasion  de  l'accouchement  de  la  reine,  il  y 
a  eu  de  grandes  fêtes  à  Clermont  pendant  le  carnaval,  et  de 
gros  jeux  de  pharaon  et  de  trente  et  quarante.  Les  officiers  de 
Royal-Roussillon  ont  beaucoup  joué. 

1780.  —  Le  29  juillet,  il  est  arrivé  à  la  Comédie  un  événe- 
ment fort  fâcheux.  Les  officiers  du  régiment  Royal-Roussillon 
avaient  comploté  de  sifQer  un  acteur.  Ils  l'effectuèrent.  Le 
parterre  applaudit.  Le  sieur  de  José,  officier,  menaça  bu  bftton. 
Ils  descendirent  sept  ou  huit,  i'épée  nue,  dans  le  parterre  dont 
la  plus  grande  partie  avait  disparu.  Ils  donnèrent  trois  coups 
d'épée  au  sieur  Périn,  cuisinier  de  M.  ChampOour.  M.  Daram- 
burg,  colonel  en  second,  envoya  aux  arrêts  les  sieurs  de 
Gnenampuy,  Joffriallon,  Jesséet  Damoiseau.  M.  de  Varenne, 
commandant,  les  conduisit  le  lendemain  en  prison.  La  séné- 
chaussée qui  a  la  grande  police,  les  décréta  le  vendredi  de 
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prise  de  corps,  avec  trois  aatres  officiers  et  le  chimrgieD.  Ces 
quatre  derniers  s'enfoirent  dans  la  nuit  du  30  juillet»  et  un 
autre  qui  se  sentait  coupable  et  non  décrété.  Cette  aventure  a 
mis  beaucoup  de  trouble  dans  la  ville. 

On  a  substitué  des  réverbères  aux  lanternes.  H.  de  Vernines 
s'occupe  beaucoup  de  la  Mairie. 

1781.  —  Naissance  de  M.  le  Dauphin,  le  22  octobre.  Oo 
a  chanté  le  Te  Deum  le  4  novembre.  Il  y  a  eu  un  souper  à 
l'Intendance,  avec  illuminations  et  peu  de  réjouissances. 

1783.  —  On  a  beaucoup  parlé  des  ballons  aérostatîqaes de 
M.  deMontgolfier.  On  a  essayé  d'en  faire  ici,  mais  ceux  de 
l'Intendance  n'ont  pas  réussi.  Celui  de  M.  l'abbé  de  Bard 
est  parti  du  jardin  Meyrand  et  est  allé  tomber  près  de  Royat. 

1784.  —  Dès  le  milieu  de  janvier  le  froid  est  très  rigoureux. 
Cet  hiver,  madame  de  Chazerat  a  imaginé  de  recevoir  du 

monde  dans  son  appartement,  trois  fois  la  semaine.  M.  de 
Chazerat  en  reçoit  dans  le  grand  cabinet. 

1785.  —  Le  2  juin,  à  quatre  heures  du  matin,  est  parti 
pour  Vichy  ,  M.  Tévéque ,  à  TeRet  d'aller  voir  Madame 
Adélaïde  et  Madame  Victoire,  les  deux  tantes  du  roi,  qui  y 
sont  arrivées  le  même  jour  pour  y  prendre  les  eaux.  Les 
échevins  de  Riom  y  ont  été.  Ces  princesses  sont  venues  avec  un 
grand  train.  Leur  arrivée  et  la  sécheresse  ont  lait  monter  le 
foin  à  6  livres  le  quintal. 

Le  6  juin  ,  M.  l'évéque  est  revenu  de  Vichy.  Il  a 
mangé,  dit-on,  avec  les  princesses  qui  ont  tous  les  jours  une 
table  de  dix-huit  couverts.  M.  l'Intendant  a  dit,  à  son  audience, 
qu'il  avait  été  bien  reçu. 

C'est  dans  le  mois  de  mai  que  M.  Fonrnet,  curé  de  Saint- 
Pierre,  à  l'occasion  du  procès  de  MM.  les  Chanoines  avec  la 
Marguillerie,  a  quitté  cette  cure,  puis  celle  du  Port  que  M. 
Tournadre  avait  résigné  à  un  M.  Pages,  son  ancien  vicaire, 
curé  depuis  deux  ans,  qui  ne  l'a  pas  voulue.  M.  Fournet  a 
prêché  pour  la  première  fois  le  dimanche  29  mai. 

MM.  du  Présidial  de  Riom,  en  robes  routes,  ont  été  aussi 
en  députation  à  Vichy. 


Digitized  by 


Google 


—  47  — 

Ofl  annonce  un  voyage  de  Mesdames  à  Riom. 

Les  Maire  et  échevins  ont  été  ce  29  jnin  à  Riom  faire  leurs 
compliments  à  Mesdames.  On  les  attend  à  Clermont  dans 
quinze  jours. 

Le  6  juillet  on  a  fait  de  grands  préparatifs  pour  la  réception. 

Madame  Adélaïde  de  France  est  venue  à  Clermont  le  11 
juillet.  Elle  est  arrivée  de  Vichy  à  huit  heures  et  demie  du 
matin.  Elle  a  passé  par  l'allée  Ballainvilliers»  le  Séminaire»  la 
place  des  Cercles,  le  Taureau,  Jaude,  le  faubourg  des  Gras, 
l'hôpital  Saint-Joseph,  le  longde  la  Poterne,  Devant-Clermont, 
devant  la  maison  de  M.  de  Saint-Ângel,  est  descendue  chez 
M.  de  Chazerat.  Elle  est  venue  en  chaise  à  porteurs,  à  la  livrée 
de  M.  de  Chazerat.  Les  deux  octims  accompagnaient  la  chaise. 
A  l'entrée  de  l'Intendance  étaient  120  jeunes  gens,  vêtus  de 
vert  ;  l'habit  vert,  revers  blancs,  veste  et  culotte  blanches, 
M.  de  Viry  les  commandait.  Ensuite  étaient  des  volontaires  de 
la  milice  bourgeoise,  commandés  par  MM.  Pyren  et  Dulon, 
assesseurs  à  la  ville.  Venaient  ensuite  les  paysans  qui  bordaient 
jusqu'à  la  Cathédrale.  La  princesse  est  revenue  à  pied.  Elle  a 
diné  chez  M.  de  Chazerat.  Elle  a  reçu  une  députation  de  la 
Cour  des  aides,  au  nombre  de  douze.  M.  le  premier  Président, 
les  trois  Présidents^  cinq  Conseillers,  trois  du  Parquet,  en  robe 
noire.  Ils  y  ont  été  invités  à  dtner.  Le  Présidial  en  robes  rouges. 
M.  l'Intendant  a  prié  le  Lieutenant  général,  le  Doyen  et  le 
Procureur  du  Roi.  L'élection,  les  moines,  huit  membres  du 
Chapitre  cathédral.  Les  autres  Chapitres  n'y  ont  pas  été.  Elle 
est  venue  en  chaise  jusqu'à  la  place  d'Espagne,  l'a  traversée  à 
pied .  Elle  y  a  trouvé  une  compagnie  de  paysans,  les  uns  avec 
des  faulx,  d'autres  avec  des  boyaux,  d'autres  avec  des  four- 
ches. Elle  est  partie  pour  Beauregard  où  elle  doit  rester  le 
mardi  12  et  partir  le  mercredi  13  pour  Vichy. 

Le  coup  d'œil  de  la  place  d'Espagne  était  superbe. 
Il  y  a  eu  avant  l'arrivée  de  la  princesse  une  grande  contesta- 
tion sur  ce  que  M.  de  Grimaldy,  M.  d'Aubière,  M.  Duran- 
quet,  M.  de  Féligonde  et  M.  de  Trémiolles,  officiers  de  la 
milice  bourgeoise,  ont  soutenu  devoir  avoir  le  pas  sur  la  corn- 
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pagDÎe  de  volontaires.  Ils  ont  fini  par  ne  pas  marcher  et  on  à 
pris  aussi  des  volontaires  dans  les  autres  métiers. 

Procès  criminel  le  10  août  entre  M.  Monestier,  coré  de 
Saint-Pierre,  et  M.  Renoux,  chantre,  qui  disait  avoir  étébatta 
par  ledit  Monestier.  L'affaire  s'est  arrangée.  M.  Monestiera 
été  nommé  cette  année  curé  de  Saint-Pierre,  lorsque  M.  Foar-> 
net  a  passé  au  Port. 

L'affaire  de  M.  le  Cardinal  de  Rohan  occupe  beaucoup  (1). 

Au  mois  de  juin  on  a  pavé  en  marbre  le  parvis  du  sanctuaire 
du  chœur  de  la  Cathédrale.  On  a  cassé  le  tombeau  d'un  Amat 
Ducros,  évéque  de  Clermont,  qui  était  en  marbre. 

M.  Dulin  qui  passait  pour  le  marchand  de  Clermont  le  plus 
riche  a  fait  banqueroute  et  s'est  enfui  à  Genève.  Ses  afTaires  ne 
s'arrangent  point.  Sa  femme  s'est  retirée  au  Bon-Pasteur. 

1788.  —  M.  de  Ghazerat  a  six  musiciens  vêtus  de  rouge 
avec  des  boutonnières  d'or.  Les  quatre  principaux  valets  ont 
des  habits  rouges  galonnés  en  or. 

Il  y  a  beaucoup  de  trouble  dans  le  royaume.  On  a  été  tr^ 
mécontent  de  l'enregistrement  fait  au  Présidial. 

1789.  —  M.  révéque  fut  nommé  hier  député  aux 
Etats-Généraux.  Le  curé  de  Vic-le-Comte  (2),  second  député, 
le  26  mars.  La  noblesse  s'est  assemblée  au  palais  ;  le  clergé 
à  la  chapelle  de  l'évèché.  M.  Monestier,  curé  de  Saint-Pierre, 
eut  69  voix. 


CHARTRE 

contenant  les  pricilléges  attribués  a  nostre  ville 
d'Yssoire. 

(L*origiiial  est  aux  archives  oommanales  d*Yssoire). 


Nous»  Guillaume  Augier  et  Charles  Bonne!,  bourgeois  et 
consulz  de  la  ville  d'Yssoire,  la  présante  année  commencée  le 

(i)  Affaire  du  collier. 
(3)  M.  Tboureiql, 
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premier  jour  de  l'Âdoent  mil  cioq  ceDtz  trante-qaatrey  finis- 
sant  à  semblable  jour  xv  centz  trepte-einq,  aoons  ordooué 
en  consulat  en  Thostel  de  la  ville,  de  l'aduis  des  conseillers  de 
la  présante  année  et  antres  notables  gens  de  la  ville,  assemblez 
pour  la  cause  des  polices  ordonnées  et  gastz  contenu  en  ce 
présent  rolle,  appelé  vulgairement  la  Chartre  de  la  Police  et 
Gouvernement  de  ladite  ville,  pour  icelle  bailler  à  celuy  ou  à 
ceux  qui  ont  charge  de  l'administration  de  la  justice  de  ladite 
ville  pour  ce  régir  et  gouverner,  quant  es  choses  y  déclarées 
selon  le  contenu  d'icelle  et  punir  les  infractions  d'icelle  des  ' 
peynes,  coherctions  y  indictes  et  imposées,  ainsy  qu'il  est  par 
cy-deuant  acoustumé  faire  par  noz  prédécesseurs  consulz  de 
ladite  Ville,  selon  et  ensuiuant  ce  qu'il  nous  est  permis  faire 
tant  par  noz  privillèges  que  autrement  deuement,  et  ce  pour 
mettre  ordre  police  et  bonne  ordonnance  au  faict,  régime  et 
gouuernement  de  ladite  Ville,  et  conseruer  le  bien  publicq 
d'icelle  à  ce  que  ung  chacun  puisse  viure  en  paix  et  à  chacun 
conseruer  le  sien,  soubz  telle  condition  et  protestation  de  la  faire 
ou  refaire,^  l'augmenter  ou  diminuer  toutesfois  et  quantes  (1) 
que  bon  nous  semblera  et  à  noz  successeurs  consulz  comme 
par  ci-deuaiit  a  esté  obserué  ;  mettant  par  la  présante  toutes 
autres  [préceddantes]  Chartres  au  néant,  la  présente  quant  à 
présante  ayant  vigueur  et  vertu  en  son  contenu  tant  qu'il  nous 
plaira  et  à  noz  successeurs  consulz  et  consulat. 

Chapitre  [de  la  police]  du  Beslail  de  ladite  Ville. 

Nous  auons  ordonné  et  ordonnons**  que  aucung  ne  tienne 
pourceau  ou  truye  les  laissant  courir  (2)  dans  ladite  ville,  soit 
de  jour  ou  de  nuit,  sans  clorre  et  les  enuoyer  chacun  jour  au 
gardien  dudit  bestail,  sur  peyne  de  payer  par  chacun  pourceau 
à  justice  six  deniers  et  au  relateur  trois  deniers,  et  pour  chacune 
chieure  trois  deniers  et  au  relateur  un  denier,  sans  comprandre 

(1)  Tooles  et  qaantes  fois  R« 

(2)  Errer,  R, 
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—  so- 
les couchons  on  cbeureaQX  qei  poapent  (I),  pour  iesqaek  ne 
sera  rien  payé. 

Item  que  chacun  habitant  de  ladite  ville  aye  è  admeneroo 
faire  admener  audit  gardien  chacun  jour  lesdits  pourceaui  et 
chieures  (2),  sans  que  nul  des  habitants  puisse  par  luj  ni  autres 
à  son  rooien  les  puisse  faire  garder  séparément  et  à  pari  de 
l'autre  bestail  de  ladite  Ville»  sy  n'est  qu'il  y  eust  flfialadie  entre 
ledict  bestail»  ou  par  congé  de  nous  ou  de  noE  successeurs,  sur 
peyne  de  payer  à  justice  six  deniers  et  au  relatenr  trois 
deniers. 

Item  que  nul  ne  mette  ou  fasse  mettre  dedans  les  vignes, 
apprès  que  seront  vandangées,  aulcung  bestail»  comme  beub» 
vaches»  chenaux»  juments»  asnes  et  autres  gros  bestail» 
ne  aussy  aulcung  autre  bestail»  comme  pourceaux»  chicvres. 
brebis»  motons»  sur  peyne  quant  aux  grosses  bestes  de  payer 
à  justice  pour  chacune  d  Scelles  douze  deniers  et  au  relateur  six 
deniers»  et  pour  chacune  desdites  bestes  menues»  enuers  justice 
deux  deniers  et  au  relateur  ung  denier. 

Item  et  s'il  est  trouué  que  esdites  vignes  vandangées  y  ait 
outre  le  nombre  que  de  dix  grosses  bestes  à  ung  roaistre»  sera 
ledit  maistre  quite  en  payant  à  justice  dix  soit  et  au  relateur 
cinq  solz. 

Item  et  où  il  seroit  trouué  outre  dix  bestes  menues  è  ung 
maistre»  sera  quite  en  payant  à  justice  vingt  deniers  et  au 
relateur  dix  deniers. 

llem  que  nulle  personne  ne  mette  ou  iace  métré  son  parq 
de  brebis  ou  motons  à  trois  cens  pas  près  des  vignes»  despuis 
que  les  gardes  desdites  vignes  seront  ordonnées  par  ladite  ville» 
jusques  à  vandanges  faites»  à  peyne  de  payer  à  justice  six  sols 
huit  deniers  et  au  relateur  trois  sols  quatre  deniers. 

Item  încontinant  lesdites  gardes  mises»  les  maistres  desdits 
parqz  seront  tenuz  les  reculer  à  trois  cens  pas»  comme  dessus, 
sur  lesdictes  peynes. 

(1)  Tètent. 
(i)  Cbèvres»  R. 
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Item  que  tous  ayant  parq  et  chiens  mastins  ppnr  garder 
lesdîts  parcs,  despuis  que  lesdites  gardes  seront  ordonnées 
jusques  à  vendanges  faictes,  ayent  k  mettre  à  chacun  desdils 
chiens  un  tallot  de  boix  de  deux  piedx  de  long  et  où  sera 
trouué  le  contraire  durant  ledit  temps,  les  mabtres  desdils 
chiens,  quand  en  seront  poursuiuis,  payeront  à  justice  vingt 
deniers  et  au  relateur  dix  deniers. 

Item  et  où  seroit  trouué  que  nonobstant  iesdites  peynes, 
ledit  maistre  desdits  chiens  dedans  deux  jours  apprès  que 
lesdits  parqz  seront  pozés  et  qu'il  apperra  lesdicts  chiens  estre 
sans  ledit  talot  dedans  Iesdites  vignes  despuis  que  lesdictes 
gardes  seront  ordonnées,  sera  pormia  ausdits  habitans  de  les 
tuer,  en  ayant  toutesfois  licence  de  nous  on  de  nos  successeurs. 

Item  quand  seront  trouuez  brebis,  mothons  ou  ohieures 
dans  les  bleds  vers  ou  murs  ou  dans  les  prés  en  temps  défen- 
sable  et  en  autres  héritages  dommageables,  sera  payé  pour 
chacune  desdites  bestes  à  justice  quatre  deniers,  et  au  relateur 
deux  deniers. 

Item  et  s'ilx  ce  trouuent  desdites  menues  bestes  aiusy  faisant 
dommage  outre  le  nombre  de  dix  bestes  i  ung  maistre,  icelluy 
sera  quHe  en  payant  à  justice  trois  solz  et  quatre  deniers  et  au 
relateur  vingt  deniers. 

Item  et  s'ih  ce  trouuent  aulcun  pourceau  ou  truyes,  le  bleds 
estant  en  verdure,  sera  payé  par  les  maistresd'iceulx  pourceaux 
et  truyes  pour  chacun  à  justice  dix  deniers  et  au  relateur  cinq 
deniers,  sans  coroprandre  en  nombre  jeunes  couchons  qui 
poupent  pour  lesquelz  ne  sera  rien  payé. 

Item  et  quand  ledits  bleds  seront  engrenez,  sera  payé  pour 
chascun  desdits  pourceaux  ou  truyes  dans  lesdictz  bledz  à 
justice  vingt  deniers  et  au  relateur  dix  deniers  ;  mais  en  ce 
n'est  entendu  comprandre  en  nombre  lesdits  couchons  qui 
poupent. 

Item  et  excédant  le  nombre  de  six  pourceaux  ou  truyes, 
sera  payé  à  justice  par  ung  mesme  maistre  dix  solz,  et 
au  relateur  cinq  sols,  sans  comprandre  lesdits  petits  couchons 
qui  poupent. 
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Item  pour  chacune  grosse  beste  bouvyne  ou  chevaline  et 
asnes  desdits  habitans  trouvés  en  terres  semées  d'aulcun  bled, 
febues»  poix  ou  autres  légumes,  estans  en  herbe  ou  pris  (I)  en 
temps  deflensable  et  autres  héritages  dommageables,  sera  payé 
pour  chascune  desdites  bestes  à  justice  huict  deniers  et  au 
relateur  quatre  deniers  ;  mais  pour  les  jeunes  veaus,  velles, 
pouiins  ou  poulines  et  jeunes  asnons  qui  poupent,  ne  sera  rieo 
payé. 

Item  et  quand  lesdits  bledz ,  febues  ,  poix  ou  autres 
légumes  seront  murs  ou  prochains  à  meurir,  sera  payé  par 
chacun  desdites  grosses  bestes,  non  y  comprenant  tandrons 
comme  veaux,  velles,  pouiins  ou  poulines  qui  poupent,  i 
justice  dix  deniers  et  au  relateur  cinq  deniers. 

Item  aucung  habitant  de  ladite  ville  ne  fera  paistre  les  bestes 
es  coteaux,  termes  ou  razes,  estant  entre  deux  bledz  ne  entre 
les  vignes,  sur  paine  de  payer  à  justice  pour  chacune  beste 
huict  deniers  et  au  relateur  quatre  deniers. 

Item  que  aulcunes  grosses  bestes  bouuines  ou  cheualines  ou 
asnes  desdits  habitans  seront  trouuez  dans  les  vignes  despuis  le 
commencement  du  mois  de  mars  jusques  à  vendanges  faites, 
sera  payé  à  justice  vingt  deniers  et  au  relateur  dix  deniers,  sans 
y  comprandre  les  tandrons  qui  poupent  comme  dessus. 

Item  ou  seroict  trouvées  desdites  bestes  grosses  exceddant 
le  nombre  de  dix  à  ung  maistre,  il  sera  quitte  s'il  veult  pour 
icelles  en  payant  à  justice  seize  solz  huict  deniers,  et  au  relateur 
huict  solz  quatre  deniers,  sans  y  comprandre  les  tandrons  qui 
poupent  comme  dessus. 

fA  suivre). 

(1)  Par  exprès^  R. 

Pour  le  Comité  de  publication  de  tAcadimiey 
Le  Secrétaire,  F.  Boybr. 


Clennont,  ij^.ftfà.  Thibaad* 
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Il  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
dants de  l'Académie  en  résidence  dans  le  département  do  Puy-de-Dôme , 
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Les  communications  el  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
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PROCÈS-VERBAUX. 


Séanee  iIm  JeuéU  É0  m%ai. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  quart,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Aubergier,  Vice-Président. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  d'avril  est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  les  ouvrages  reçus  de- 
puis la  dernière  séance.  Il  signale  notamment  le  beau  volume 
adressé  par  M.  Magaud-d'Aubusson,  membre  titulaire,  intitulé  : 
Les  Oiseaux  de  France.  M.  le  Secrétaire  perpétuel  voudra  bien 
adresser  à  M.  d'Aubusson  les  remerciments  de  l'Académie. 

—  M.  Alluard  communique  le  Bulletin  météorologique  du 
mois  d*avril. 
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—  M.  Gohendy  lit  la  préface  de  sa  poblicatioo  des  OEa?res 
inédites  de  Massilloo. 

—  M.  Gaélon  lit  une  note  sur  an  testament  inédit  de 
Mgr  de  Bonal.  Ces  deax  travaux  seront  remis  an  Comité  de 
publication. 

—  M.  Cirice  Teillard  signale  à  l'attention  de  TAcadémie 
une  correspondance  qui  doit  être  conservée  dans  les  archives  de 
la  famille  de  Noailles  et  qui  aurait  été  échangée  entre  Mgr  de 
Bonal  et  quelques  membres  de  la  famille  de  Noailles  au  sujet  de 
la  constitution  civile  du  clergé. 

L'Académie  invite  M.  Âubergier  à  prier  M.  de  Lacombe , 
actuellement  à  Paris,  de  vouloir  bien  faire  des  démarches  au- 
près de  la  famille  de  Noailles  pour  avoir  communication  de  ces 
documents  pour  l'Académie. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  vote  sur  les  résolutions  pro- 
posées par  la  Commission  chargée  d'étudier  les  moyens  d'aug- 
menter les  ressources  de  l'Académie.  L'Académie  n'étant  pas 
en  nombre,  la  discussion  et  le  vote  sont  renvoyés  à  la  séance  de 
juin. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 

OUVRAGES  REÇUS. 

p.  de  Noihac  :  Lettres  de  Joachim  du  Bellay.  1  vol.  in-8^. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais. 

Bulletin  de  la  Société  des  Etudes  littéraires,  scientifiques  et  ar- 
tistiques du  Lot. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
l'Yonne. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture ,  industrie,  sciences  et  arts 
de  la  Lozère. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture ,  d'acclimatation  et  des 
sciences  et  arts  du  Cantal. 

Bulletin  de  la  Diana. 

Bulletin  hebdomadaire  de  TAssociation  scientifique  de  France. 
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Bulletin  agricole  da  Pay-de-Dôroe. 

Bulletin  de  la  Société  des  Ingénieurs  civils. 

Mémoires  de  la  Société  des  Ingénienss  civils. 

Revue  des  langues  romanes. 

Journal  des  Savants. 

Le  Progrès  français.  'v1 

Romania.  ^• 

Le  Livre  (  numéro  spécimen  ). 

Le  Cultivateur  de  la  Champagne. 

Extrait  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'agriculture  du  dé- 
partement de  la  Seine-Inférieure. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  et  du  département 
de  la  Loire-Inférieure. 

AIti  délia  R.  Accademia  dei  Lyncei. 

Recueil  de  l'Académie  des  Jeux  Floraux. 

Précis  analytique  des  travaux  de  TAcadémie  de  Caen. 

Rapport  au  Ministre  et  arrêtés  relatifs  au  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques. 


■-1 

•  4 
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La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart ,  sous  la  pré-  V] 

sidence  de  M.  de  Lacombe ,  Président.  '  A 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente,  —' 

qui  est  adopté ,  M.  Fabre  ,  Secrétaire  perpétuel ,  dépose  les 
ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

—  M.  Alluard  communique  les  Observations  météorologi- 
ques du  mois  de  mai. 

—  M.  Pellet  commence  la  lecture  de  son  :  Essai  sur  le 
calcul  infinitésimal.  Ce  Mémoire  est  renvoyé  au  Comité  de 
publication. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  le  capitaine  Jaubert ,  qui  lit 
la  Légende  du  Sire  de  Buron.  Le  recueil  de  Légendes  en  vers 
dont  est  extraite  cette  pièce  de  poésie  est  renvoyé  au  Comité 
de  publication. 

-->  M.  Teillard;  rapporteur  de  la  Commission  chargée 
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d*étudier  les  moyens  d'augmenter  les  ressources  de  l'Acadé- 
mie ,  lit  les  conclusions  que  propose  cette  Commission  ,  et  qui 
ont  été  précédemment  communiquées  aux  membres  de  l'Aca- 
démie par  la  voie  du  Bulletin. 

L'Académie  n'étant  pas  en  nombre ,  M.  le  Président  cons- 
tate qu'il  ne  pourra  pas  être  procédé  au  vote  à  cette  séance. 
La  discussion  est  néanmoins  ouverte  sur  les  propositions  Je  la 
Commission. 

—  M.  Dourir  et  M.  Rouiïy  prennent  successivement  la 
parole  ,  et  rappellent  que  la  proposition  de  faire  accepter  les 
jetons  en  déduction  de  la  cotisation  à  payer  a  été  plusieurs  fois 
présentée  à  l'Académie  et  repoussée.  Quant  aux  diplômes,  il 
est  à  constater  aussi  que  ,  lorsque  ces  diplômes  furent  faits , 
peu  de  membres  retirèrent  les  leurs.  Présenter  de  nouveau  la 
question  des  jetons  et  des  diplômes ,  c'est  donc  raviver  encore 
une  question  que  l'Académie  a  plusieqrs  fois  repoussée. 

La  suite  de  la  discussion  est  renvoyée  à  la  séance  prochaine. 

A  quatre  heures  la  séance  est  levée. 

OUVRAGES  REÇUS. 

Mémoires  de  la  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France , 

année  1883. 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France, 

n<»M10à  122. 
Revue  des  langues  romanes  »  3®  série. 
Mémoires  de  la  Société  académique  d'agriculture»  des  sciences, 

arts  et  belles-lettres  du  département  de  l'Aube,  tome  XLVL 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie  ,  sciences  «t  arts 

du  département  de  la  Lozère.  Tome  XXXIV. 
Société  de  médecine  légale  ,  Bulletin.  Tome  VII,  fascicule  2. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique^  scientifique  et  littéraire 

de  Béziers.  Tome  XI ,  1 1®  livraison* 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquoires  de  Picardie.  Tome  IH. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 
Revue  des  travaux  scientifiques.  Tome  III,  n*»  3. 
Journal  des  Savants.  Juin  1883« 
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fialletin  de  la  Société  archéologique  de  Toaraine.  Tome  V,  1 882. 
Le  Cultivateur  de  la  Champagne.  N""  de  mai  1883. 
Mémoire  de  la  Société  des  Ingénieurs  civils.  Mars  1883. 
Bulletin  de  la  Société  académique  Franco-Hispano-Portugaise 

de  Toulouse.  Tome  III ,  n^  4. 
Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie,  4®  série,  6^  vol. 
Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse.  18®  année,  1882. 
Mémoires  de   la    Société    des   Antiquaires   de  la   Morinie. 

Tom.  XVIII-. 
La  Bibliothèque  d'un  Humaniste  au  XVP  siècle ,  catalogue 

des  livres  annotés  par  Muret,  dressé  par  Pierre  de  Nolhac. 
Notice  sur  la  Clef  de  saint  Hubert ,  à  Aurières ,  par  Ambroise 

Tardien. 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

Observatoire  du  Puy-de-Dôme. 

• 

STATION  DE  LA  PLAINE. 

Mai  t99S«  —  eiimatoloffle. 

ObservatioDS  tri-horaires  de  6  h.  du  malin  à  9  h.  du  soir. 

Pression  barométrique  :  moyenne  :  726™°»,36  ;  minimum  obser- 
vé :713"",07,  le  i«';  maximum  observé  :733™">,93,  le  12.  —  Tem- 
pérature: moyenne  des  niinima  :  5o,33  ;  moyenne  des  maxima: 
2i'',40;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du 
mois:  13^,36; minimum  absolu  :— 1*»,0,  le  là;  maximum  absolu  : 
300^1^  le  25.  ~  Humidité  relative:  moyenne:  60,87  ;  minimum 
observé  ;  18,  le  14;  maximum  observé  :  94,  le  4  et  le  5.—  Tension 
de  la  vapeur  d*eau:  moyenne  par  le  psychromètre:  7"»'",8l  ;  mi- 
nimum observé  :  4™™,25,  le  11  ;  maximum  observé  :  13™™,06,  le 
29.  —  Pluie:  hauteur  totale:  57'»™,8.  —  Nombre  de  fours:  H. 
--  Nébulosité:  moyenne:  2,16. 


Observations  da  mois  de  Mai  pendant  16  ans,  c'est-à-dire  depuis 
1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  :  713««n,07,  le 
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l«f  mai  1883;  maximum  ol)servé :  738«™,78,  le  7  mai  1881.  — 
Température:  minimum  absolu  :  —  6^^  8 ,  le  4  mai  1867  ;  maxi- 
mum absolu  :  35^,0,  le  22  mai  1870;  moyenne  du  mois  la  plus 
bosse  :  9<>,49  en  1879  ;  moyenne  la  plus  élevée:  19^fi3  en  1868. 


Jonmal  dn  mois  de  Mai  f  8S3. 

1.  Forte  pluie  le  matin.  Température  peu  élerée.  —  2. 
Vent  du  Sud-Ouest.  Ciel  couvert  et  temps  frais.  —  3.  Le 
temps  se  réchauffe  un  peu.  Quelques  ondées.  —  4.  Temps 
orageux.  Tonnerre  dans  la  soirée.  Averse.  —  5.  Le  temps 
reste  orageux.  Orage  à  8  h.  du  soir.  Forte  averse.  —  6.  Ciel 
gris  toute  la  journée.  —  7.  Le  temps  devient  orageux.  Eclairs 
à  r  TF.  vers  9  h.  du  soir.  —  8.  L'état  orageux  de  l'atmos- 
phère s'accentue  :  tonnerre  vers  midi.  Forte  pluie  pendant  la 
nait.  —  9.  Vent  de  Sad-Ouest.  Ondées.  —  10.  Le  vent  dn 
Sud-Oaest  continue  à  souffler  avec  force.  Ondées.  —  1 1 .  Le 
vent  passe  à  VW.  en  se  calmant ,  et  le  temps  se  rafraîchit. 

—  12.  Gelée.  Beau  temps  »  assez  chaud  dans  la  journée.  — 
13»  14,  15,  16.  Beau  temps.  La  chaleur  survient  brusque- 
ment» et  la  température  dépasse  chaque  jour  27^.  —  17.  Le 
beau  temps  continue,  mais  avec  un  caractère  orageux.  Brouil- 
lards peu  élevés  dans  la  soirée.  —  18,  19.  Temps  un  peu 
moins  chaud  ,  mais  très-beau.  —  20.  Le  temps  se  rafraîchit 
brusquement  et  le  ciel  se  couvre.  Quelques  gouttes  de  pluie 
vers  9  h.  du  soir.  —  21,  22,  23,  24.  Beau  temps  ;  la  cha- 
leur revient  peu  à  peu.  —  25.  Temps  chaud  et  orageux- 
Tonnerre  à  VW.  vers  3  h.  20  du  soir.  Eclairs  lointains  à  9  h. 
La  température  atteint  30^1  ;  c'est  lé  maximum  du  mois.  — 

—  26.  Brusque  refroidissement.  Pluie  toute  la  journée.  — 
27.  Même  température.  Fréquentes  ondées.  —  28,  29,  30. 
Temps  nuageux  et  assez  chaud.  Le  ciel  prend  fréquemment 
un  aspect  orageux.  —  31 .  Ciel  gris.  Temps  moins  chaud. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE- 
mal  t99S.  —  Climatoloffie. 

ObservatioDS  tri-horaires  de  6  h.  da  malin  à  9  h.  du  soir. 
Pression  barométrique  :  Moyenne  :  637mm^5o  •  minimum  ob- 
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«enré  :  623™%32,  le  l*f  ;  maximum  observé:  645"°>,00,  le  23.  — 
Température  :  moyenne  des  minima  :  3<>,22  ;  moyenne  des  maxi- 
ma  :  9^,1^;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne 
du  mois  :  60,17;  minimum  absolu  :  — 3s6.  le  li  ;  maximum 
absolu  :  17o,9,  le  24.  —  Humidité  relative  :  moyenne  :  80  J8  ;  mi- 
nimum observé  :  31,  le  15;  maximum  observé:  100(14  jours 
différents).  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le  psy- 
chromètre  :  5™™,69  ;  minimum  observé  :  2»",98,  le  15  ;  maximum 
observé  :  9«»m,46,  le  25.  —  Pluie  :  hauteur  totale  :  76n»n»,30.  — 
Nombre  de  jours  de  pluie  ;  14.  —  Nébulosité  :  moyenne  :  2,19. 

Observations  da  mois  de  Mai  pendant  5  ans ,  c'est-à-dire  depuis 
i  879.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  :  623™™,32  en 
1883,1e  i«'  mai  ;  maximum  observé  :  648™,54  en  1881,1e  7  mai- 
—  Température  :  minimum  absolu  : — b^fi,  le  11  maii879;  ma- 
ximum absolu:  20<>,9,  le  26  mai  1880  ;  moyenne  du  mois  la  plus 
basse  :  0o,85  en  1879;  moyenne  la  plus  élevée  :  6o,32  en  1882. 


Journal  dn  mois  de  Mal  1883. 

1 .  Brouillard.  Neige.  Un  peu  de  bruine  et  de  givre  le  soir. 
Vent  d'W.'S.-  TF.  très-fort ,  à  partir  de  3  heures  du  soir,  et 
violent  à  9  h.  —  2.  Vent  encore  très-fort.  Brouillard  et  un 
peu  dégivre.  —  3.  Un  peu  de  brouillard  le  matin  et  le  soir. 
Ciel  très-nuageux.  —  4.  Ciel  très-nuageux  le  matin ,  puis  il 
s'éclaircit  et  se  recouvre  de  nouveau  dans  la  soirée.  Orage  et 
pluie  vers  5  h.  du  soir.  —  5.  Ciel  très-nuageux.  Quelques 
coups  de  tonnerre  ;  éclairs  et  pluie  le  soir.  Brouillard  et  feux 
St-Elme  à  9  h.  —  6.  Brouillard  qui  mouille.  Ciel  pur  à  9  h. 
du  soir.  —  7.  Gelée  blanche  pendant  la  nuit.  Ciel  très-nuageux 
par  intervalles  et  un  peu  de  pluie.  Eclairs  à  VW.  et  au  N.-fT. 
le  soir.  —  8.  Ciel  nuageux  le  matin ,  presque  couvert  pendant 
le  jour ,  et  brouillard  le  soir.  Quelques  orages  an  loin  de  midi 
à  4  heures.  Pluie  pendant  la  soirée.  Faibles  feux  St-Elme  à 
9  h.  du  soir.  —  9.  Vent  A'fF.-S.^ff^.  très  fort  ou  violent. 
Brouillard.  Un  peu  de  pluie ,  de  neige ,  de  bruine  et  de  givre. 
—  10.  Vent  très-fort  pendant  la  matinée.  Brouillard  ;  un  peu 
de  neige  et  de  givre.  Tempête  A'W.  le  soir.  —  11.  Vent 
encore  très-fort  ;  brouillard  et  neige  le  matin.  Ciel  nuageux 
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qai  s'éclaircit  le  soir.  —  12.  Veot  très-fort  le  matin.  Ciel  pea 
naageui.  — »  13»  14,  15  et  16.  Beau  temps.  Un  pea  de  rosée 
pendant  la  nuit  du  13  au  14.  —  17»  18  et  49.  Le  beao 
temps  continue.  Un  peu  de  brouillard  ;  rosée  abondante  pen- 
dant la  nuit  du  17  au  18  ;  rosée  moins  forte  pendant  celle  du 
J8  au  19.  —  20.  Le  ciel  se  couvre;  un  peu  de  brouillard 
par  intervalles.  La  température  s'abaisse  sensiblement.  —  21. 
Le  thermomètre  a  marqué  sous  Fabri  0  degré  7  dixièmes 
pendant  la  nuit.  Ciel  presque  pur.  — 22, 23  et  24.  Beau  temps. 
Un  peu  de  rosée  pendant  les  nuits.  —  25.  Température  élevée. 
Ciel  nuageux.  Quelques  coups  de  tonnerre  dans  la  journée ,  et 
éclairs  le  soir.  —  26.  Pluie;  brouillard  intermittent.  —  27. 
Brouillard  qui  mouille  le  matin.  Un  peu  de  pluie  vers  3  heures 
du  soir.  —  28.  Rosée.  Ciel  nuageux.  Assez  beau  temps.  — 
29.  Rosée  abondante.  Ciel  très-nuageux.  Pluie.  —  30.  Un 
peu  de  pluie  pendant  la  nuit.  Ciel  très-nuageux.  Brouillard  et 
briiine  le  soir.  —  31.  Un  peu  de  bruine  pendant  la  nuit. 
Brouillard  qui  disparait  par  intervalles  dans  la  journée. 


STATION  DE  LA  PLAINE 
aulit  199  s.  —  CUmaMIosle. 

ObservalioDs  tri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  h.  du  soir. 

Pression  barométrique:  moyenne:  727"»"»,87;  minimum  observé: 
719"™,95,  le  5  ;  maximum  observé  :  735"^,25,  le  i3.  —  Tempéra- 
ture: mojennedesm\mmdL:S''^^l;moyenne  des  maxima:23<>>64: 
moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du  mois  : 
16^,11;  minimum  absolu:  2<>^7,  le  19;  maximum  absolu^  32o,5, 
le  29;  —  Humidité  relative  :  moyenne:  63,28;  minimum  obser- 
vé :  28,  le  29;  maximum  observé  :  94  ,  le  17.  —  Tension  de  la 
vapeur  d'eau:  moyenne  parle  psychromètre  :  9™'n,4.5;  minimum 
observé:  5«»",81 ,  le  17;  maximum  observé:  13"",86,  le  23.  — 
Pluie  :  hauteur  totale:  64""»,6.  —  Nombre  de  fours  de  pluie:  13. 
—  Nébulosité:  moyenne  :  2,51. 


Observations  da  mois  de  Jain  pendant  16  ans,  c'est-à-dire  depuis 
1867.  — Prewton  barométrique  :  minimum  observé:  716"»",I8,  le 
6  juin  1881  ;  maximum  observé  :  736«%70,  le  28  juin  1880.  — 
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Température  :  minimum  absolu  :  Is  8,  le  17  juin  1882  ;  maxi- 
mum absolu:  36%1,  le  19  juin  4868;  moyenne  du  mois  la  plus 
basse  :  14*»,46  en  1880;  moyenne  la  plus  élevée  :  19^,16  eo  1870. 


Joomal  do  mois  de  Jafn  1883. 

1.  Ciel  nuageux  ,  temps  assez  chaud.  —  2.  La  tempéra- 
ture s'élève  un  peu  et  le  temps  devient  orageux  ;  tonnerre  à 
VW.  dans  la  soirée;  éclairs  vers  VE.  à  9  h.  du  soir.  —  3. 
Temps  chaud  et  orageux.  Tonnerre  vers  3  h.  du  soir.  Ton- 
nerre au  S.  vers  6  heures.  A  9  h.,  éclairs  à  V  W»  et  à  VE.  — 
4.  Le  temps  reste  chaud  et  orageux  ;  tonnerre  au  N,  vers  3  h. 
du  soir.  —  5.  Temps  un  peu  moins  chaud  «  mais  encore  ora-* 
genx.  Eclairs  lointains  au  S.  vers  10  h.  du  soir.  — 6.  Brusque 
refroidissement.  Averses.  — 7.  Temps  doux,  pluie  assez  abon- 
dante de  minuit  à  3  h.  du  matin.  —  8.  Le  temps  redevient 
orageux.  Eclairs  lointains  vers  V  W.  et  le  5.  —  9,  10.  Temps 
doux,  quelques  ondées.  —  11.  Temps  orageux.  Averses.  De 
4  h.  1/2  à  5  h.  1/2  du  soir,  orage.  Orage  marchant  du  N.  au  5. 
—  12.  Temps  frais.  Ciel  gris  et  pluvieux.  13.  Ciel  gris.  Le  temps 
reste.frais.  —  14.  temps  plus  doux. —  15.  La  température 
s'élève  et  le  temps  redevient  orageux  ;  tonnerre  de  5  heures  à 
six  heures  du  soir.  —  16, 17,  18  et  19.  Le  temps  se  rafraî- 
chit ;  chaque  jour  des  averses  se  produisent.  —  20.  Assez 
beau  temps  >  un  peu  plus  doux.  —  21,  22.  Temps  couvert , 
pluvieux  et  un  peu  frais.  —  23,  24.  Beau  temps.  La  chaleur 
revient.  —  25.  Temps  orageux.  Violent  orage  de  6  h.  à  7  h. 
du  matin.  Second  orage  de  1  h.  à  2  h.  du  soir.  Pluie  abon- 
dante. —  26  ,  27.  Temps  chaud  et  assez  beau.  — 28.  Très- 
beau  temps ,  assez  forte  chaleur.  —  29.  Temps  très-chaud 
(32^,5)  et  orageux,  tonnerre  et  éclairs  à  partir  de  4  h.  1;2  du 
soir.  —  30.  Le  temps  reste  chaud  et  orageux.  Orage  de 
3  h.  20  à  4 h.  30  du  soir,  puis  tonnerre  au  S.-E.  jusqu'à 


6.  heures. 
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STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

auin  tH^S.  —  CUmatoliivIe. 

Observations  tri-boraires  de  6  b.  du  matin  à  9  b.  da  soir. 

Pression  barométrique:  moyenne:  639°>™,51;  minimum  ob- 
servé :  632°>n>,56,  le  6  ;  maximum  observé:  644"".93,  le  30.  — 
Température  :  moyenne  des  mini  ma  :  4.«,47;  moyenne  des  ma- 
xima:  110,06;  moyenne  des  minima  et  desmaximaou  moyenne 
du  mois:  7o,76;  minimum  absolu:  —  0^,6,  le  18;  maximum 
absolu:  210,3,  le  29.  —  Humidité  relative  :  moyenne:  88,50; 
minimum  observé:  53,  le  29;  maximum  observé:  100  (18  jours 
différents).  —  Tension  de  la  vapeur  d'eaui  Moyenne  par  le  psy- 
chromètre:  7"«»,11  ;  minimum  observé:  ^«".IS,  le  18;  maxi- 
mum observé:  10«n«,34,  le  30.— P/ut>:  Hauteur  totale:  iSSin^.SO. 
—  Nombre  de  jours  :  18.  —  Nébulosité  :  moyenne  :  2,74, 


Obienratlonsda  mois  de  Jnln  pendant  5  an8,c'est<à-dire  depuis  1879. 
—  Pression  barométrique  :  minimum  observé  :  626»«»",81 ,  le  6  juin 
1881  ;  maximum  observé  :  648^,07,  le  28  juin  1880.  —  Tempé- 
rature: minimum  absolu:  —  2o,3,  le  8  juin  1881;  maximum 
absolu:  210,4,  le  27  juin  1879;  moyenne  du  mois  la  plus  basse: 
6o,81  en  1880;  moyenne  la  plus  élevée  :  9o,23  en  1879. 


Joomal  do  mois  de  Juin  f  S83. 

1.   Brouillard  le  matin.  Ciel  très-nuageux.  —2.  Rosée 
abondante.  Ciel  nuageux.  Coups  de  tonnerre  et  un  peu  de 
plaie.  —  3.  Rosée.  Coups  de  tonnerre  de  3  h.  à  7  h.  1;2  du 
soir.  Quelques  gouttes  de  pluie  ;  éclairs  le  soir.  —  4.   Ciel 
peu  nuageux.  Vent  fort  dans  la  soirée.  —  5.  Vent  très-fort 
pendant  la  nuit  et  le  matin.  Ciel  nuageux.  Eclairs  le  soir,-  à 
partir  de  7  h.  1/2.  —  6.  Vent  à'W.-N.-W.  très  fort  dans 
la  journée  et  violent  le  soir.  Brouillard  ,  bruine  et  pluie.  — 
7.  Pluie  pendant  la  nuit.  Vent  encore  très  fort  et  brouillard 
qui  mouille  le  matin.  Ciel  très  nuageux.  Quelques  éclairs  au 
S.'W.  le  soir.  —  8.  Un  peu  de  pluie  pendant  la  nuit.  Ciel 
très  nuageux  le  matin  ;  il    s'éclaircit  à  partir  de  midi.  Des 
éclairs  commencent  vers  7  h.  1/2  du  soir.  Quelques  gouttes 
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de  plaie.  — 9.  Eclairs  pendant  la  nuit.  Vent  de  S.-W*  et 
d'W.'S.  W.  très  fort  par  intervalles,  et  violent  à  3  h  da  soir. 
Un  peu  de  pluie  et  de  bruine.  Brouillard  intermittent  —  10 
et  11.  Un  peu  de  pluie  et  de  bruine,  brouillard  intermittent. 
—  12.  Un  peu  de  pluie  et  de  bruine  ,  brouillard  toute  la  jour- 
née. —  13.  Un  peu  de  bruine  le  matin.  Brouillard  qui  dispa- 
rattle  soir.  —  14.  Brouillard  qui  mouille  légèrement  à  6  h. 
du  matin.  Ciel  très  nuageux  qui  s'éclaircit  le  soir.  —  15. 
Ciel  très  nuageux.  Un  peu  de  pluie  et  coups  de  tonnerre  vers 
le  S.  dans  la  soirée.  —  16.  Vent  à'W.-N.-W.  très  fort  et 
brouillard  qui  mouille  légèrement  le  matin.  Pluie  et  grêle  dans 
la  soirée.  —  17.  Ciel  presque  pur  à  6  h.  du  matin  ,  mais  il  se 
couvre  en  partie  presque  aussitôt.  Brouillard  ,  pluie  et  un  peu 
de  grêle  et  de  grésil  le  soir.  —  18.  Pluie  et  près  de  2  centi- 
mètres de  neige  pendant  la  nuit.  Grésil  assez  gros  vers  9  h. 
1/4  ;  brouillard  intermittent  pendant  la  matinée.  —  19. 
Brouillard  qui  mouille  et  pluie.  —  20.  Encore  un  peu  de 
brouillard  qui  mouille  le  matin.  Ciel  très  nuageux  qui  s'éclair- 
cit  par  intervalles  le  soir.  —  21  Vent  d*  W.  ou  d'TF.-S.-  W. 
très  fort  toute  la  journée ,  et  violent  à  9  h.  du  soir.  Brouillard, 
pluie  et  bruine.  —  22.  Vent  A'W.  encore  très  fort  et  brouil- 
lard qui  mouille  pendant  la  matinée.  Ciel  très  nuageux  par  in- 
tervalles. —  23.  Brouillard  intermittent  le  matin.  Assez  beau 
temps.  — ^  24.  Assez  beau  temps.* Ciel  nuageux  le  soir.  — 
25.  Orage  le  matin,  entre  6  h.  et  7  h.,  et  coups  de  tonnerre 
de  1  h.  à  2  h.  1/2  du  soir.  Brouillard.  Pluie.  —  26.  Vent 
d' ÎF.-S.-TT.  fort  toute  la  journée.  Ciel  très  nuageux.  —  27. 
Le  ciel  est  encore  très  nuageux  pendant  la  matinée.  Assez 
beau  temps.  —  28.  Beau  temps.  — 29.  Temps  chaud  et  en- 
core assez  beau  jusqu'à  5  h.  du  soir.  Orages  dans  plusieurs 
directions  et  sur  le  sommet  vers  6  h.  1/2.  Pluie.  Eclairs  nom- 
breux et  fréquents  à  partir  de  7  h.  et  pendant  la  nuit.  —  30. 
Tonnerre  au  loin  à  partir  de  11  h.  1/2  du  matin  jusqu'à  8  h. 
du  soir,  et  sur  le  sommet  de  3  h.  à  4  h.  Un  peu  de  pluie. 
Eclairs  au  5.-E.  le  soir  et  pendant  la  nuit. 
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CONGRÈS  SCIENTIFIQUES  ET  CONCOURS. 


L'Assemblée  générale  de  TAssociation  française  pour  Tavan- 
cement  des  sciences  tenae  à  Alger  le  21  avril  1881,  a  désigné 
la  ville  de  Rouen  pour  la  tenue  du  Congrès  de  1883. 

La  date  d'ouverture  du  Congrès  a  été  fixée  au  16  août. 

Les  personnes  qui  désireraient  faire  des  communications 
au  Congrès  de  Rouen^  sont  invitées  à  faire  parvenir  rindica- 
tion  du  sujet  qu'elles  veulent  traiter  ,  à  Vun  des  Secrétaires  : 
M.  C.-M.  Garibl  ,  Secrétaire  du  Conseil ,  4,  rue  Antoine- 
Dubois  ,  place  de  l'Ecole  de  Médecine ,  à  Paris.  M.  Harau- 
coDRT ,  Secrétaire  général  du  Comité  locale  29,  rue  Poussin^ 
à  Rouen* 

Les  M^nibres  de  V Association  recevront  tov^  les  renseigne- 
ments sur  la  Session  de  Rouen ,  alors  que  le  programme  en 
aura  été  complètement  arrêté. 


L'Académie  des  lettres ,  sciences ,  arts  et  agriculture  de 
Met2  décernera  au  mois  de  mai  1884 ,  des  Médailles  d'or, 
des  Médailles  de  vermeil  ,  des  Médailles  d'argent  ,  des 
Médailles  de  bronze  et  des  Mentions  honorables  aux  meil- 
leurs travaux  qui  lui  auront  été  envoyés  sur  les  sujets  suivants  : 

L  —  Poésie. 

Une  pièce  de  vers. 

II.  —  Beacx-Arts. 

1 .  Histoire  des  beaux-arts  dans  le  pays  Messin  ,  depuis 
1830.  —  2.  Biographie  d'artistes  du  pays  Messin.  —  3.  Un 
travail  artistique. 

[Les  œuvres  d'art  resteront  la  propriété  de  V auteur.) 

III.  —  Philologie. 

1.  Glossaire  du  patois  messin,  comprenant,  autant  que 
possible ,  des  étymologies  et  des  concordances  avec  les  patois 
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voisins  ou  éloignés  et  avec  les  langues  étrangères.  —  2.  Ré- 
pertoire des  locations  spéciales  au  langage  parlé  à  Metz. 

IV.  ~  Histoire. 
1.  Histoire  d'une  société  ou  d'une  institution  locale  ayant 
rendu  des  services  au  pays.  —  2.  Histoire  d'une  localité  im- 
portante ou  d'une  abbaye  de  l'ancien  département  de  la  Moselle. 

—  3.  Histoire  du  chapitre  de  la  Cathédrale  de  Metz.  —  4. 
Histoire  de  Tune  des  collégiales  ayant  appartenu  ou  appartenant 
au  diocèse  de  Metz. 

V.   ÂRGBéOLOGlE. 

Description  de  ce  qui  reste  des  anciens  édifices  de  la  chè- 
telleuiede  Thionville,  du  bailliage  de  Sarreguemioes  et  du  comté 
de  Boulay.  —  Joindre  un  plan  avec  marques  en  couleur  des 
emplacements  où  l'on  a  découvert  des  objets  des  époques  cel- 
tiques, gallo-romaine  et  du  moyen-âge. 

VI.  —  Sciences. 
Une  question  de  science  pure  ou  appliquée. 

VII.  —  Sciences  morales  ,  économiques.  —  Statistique. 

1.  Une  question  de  statistique  se  rapportant  de  préférence 
an  pays  Messin.  —  2.  Historique  de  l'exploitation  du  fer, 

—  de  la  houille  ,  etc.,  en  Lorraine.  —  3.  Etude  sur  les  lois 
douanières.  —  4.  Comparaison  de  la  législation  des  différents 
pays  sur  les  brevets  d'inventions. 

VIII.  —  Agriculture. 
1.  L'établissement  de  meules  et  de  silos  en  plein  champ  , 
pour  la  conservation  des  fourrages  et  des  récoltes  en  général , 
comme  cela  se  pratique  dans  le  département  du  Nord ,  en  Bel- 
gique, etc.,  doit-il  être  recommandé  pour  la  Lorraine? —  2. 
Etude  sur  la  tuberculose  des  bétes  è  cornes.  —  3.  Etude 
d'une  question  intéressant  la  viticulture  dans  le  pays  Messin. 
— -  4.  De  la  destruction  des  parasites  nuisibles  aux  plantes.  — - 
5.  Mémoire  sur  les  moyens  les  plus  pratiques  de  créer  de  bonnes 
prairies  artiGcielles. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 


Le  règlemeDt  de  l'Académie  lui  interdit  toote  discussion 
sur  les  questions  politiques  et  religieuses.  Les  concurrents  sont 
priés  instamment  de  tenir  compte  de  cette  prescription  dans 
les  travaux  qu'ils  voudront  bien  lui  adresser. 

L'Académie  n'admet  au  concours  que  des  œuvres  inédites. 

Les  mémoires  présentés  au  concours  devront  être  adressés , 
avant  le  20  Janvier  1884  (1)»  au  secrétariat  de  l'Académie, 
rue  de  la  Bibliothèque  »  2. 

Les  concurrents  ne  devront  pas  se  (aire  connaître. 

Chaque  œuvre  portera  une  devise  qui  sera  reproduite  sur  un 
billet  cacheté  dans  lequel  l'auteur  inscrira  son  nom,  son  adresse 
et  attestera  que  son  œuvre  n'a  été  présentée  à  aucun  autre 
concours. 

Les  auteurs  de  mémoires ,  qui  auraient  pris  part  à  des  con- 
cours antérieurs  de  l'Académie  de  Metz  ,  auront  soin  de  ne 
pas  se  servir  de  devises  qui  accompagnaient  leurs  travaux  des 
années  précédentes. 

Le  billet  cacheté  joint  à  une  œuvre  ne  sera  ouvert  que  dans 
le  cas  où  l'auteur  aurait  mérité  un  prix  ou  une  mention  hono- 
rable. 

Cependant  les  auteurs  des  travaux  qui,  pour  être  appréciés , 
ont  besoin  d'être  suivis  d'expériences ,  pourront  se  nommer , 
a6n  de  mettre  l'Académie  h  même  de  vérifier  avec  eux  l'exac- 
titude des  résultats  indiqués. 

D'après  l'article  3  du  règlement  de  l'Académie,  aucun 
membre  résidant  n'a  droit  aux  prix  proposés  ;  l'Académie 
peut  leur  décerner  des  mentions  honorables. 

Les  membres  correspondants  et  les  associés  libres  non  ré- 
sidants sont  admis  à  concourir  pour  les  prix. 

Les  travaux  envoyés  pour  les  concours  ne  sont  pas  rendus. 
Les  auteurs  pourront ,  sur  leur  demande  ,  être  autorisés^  à  en 
faire  prendre  des  copies  au  secrétariat. 


(1)  Celte  date  est  de  rtgucuf; 
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NOTES    ET    DOCUMENTS  INÉDITS 

Concernant  l'histoire  d^ Auvergne. 


LES  MAISONS  DE  CAMPAGNE  DES  ENVIRONS  DE  CLERMONT  , 
A  LA  FIN  DU  XVn®  SIÈCLE. 

{Extrait  d'un  manuscrit  du  temps). 


En  dehors  de  Clerroont,  il  y  a  le  Jardin-Gaschier  (1)  qae 
les  antiques  y  les  Traits  et  les  jets  d'eaa  distinguent. 

Château-Rouge  est  recommandable  par  son  logement  et  la 
douceur  de  son  air. 

LoradouXf  qui  tire  son  nom  de  Toratoire  voisin ,  dédié  à 
saint  Genès ,  évéque  de  Clermont.  Oratorium.  Le  bâtiment 
est  d'une  extrême  délicatesse  ;  son  boccage  haut  et  touiïu.  Ses 
eaux  forment  des  jets ,  des  grottes  ,  des  nappes  et  des  fon- 
taines de  tant  de  manières  qu'elles  ne  laissent  pas  de  curio- 
sité pour  tout  ce  que  Ton  voit  ailleurs  d'excellent  en  ce  genre  (2). 
Ce  lieu  est  à  la  maison  de  Champflour. 

Florat  a  pour  embellissement  la  situation  élevée  qui  (orme 
un  bel  aspect ,  avec  l'abondance  de  ses  eaux. 

Saint^Victor  parait  un  bijou  qui ,  par  la  propreté  de  son 
logement  »  par  le  murmure  de  ses  eaux  ,  par  la  pureté  de  son 
air  y  par  fa  mélodie  de  ses  oiseaux  et  par  la  rareté  de  ses 
fruits  ,  divertit  merveilleusement  l'esprit ,  la  vue  »  l'oreille  et 
le  goût.  Il  a  passé  de  la  maison  de  Troltier  dans  celle  de 
Bompart. 

Saulces  est  placé  dans  un  vallon  des  plus  délicieux.  Les 
dehors  s'étendent  sur  le  mont  voisin  de  Chantegrelet ,  d'oh 
l'on  découvre  les  villes  de  Clermont  et  de  Montferrand  comme 
unies  ensemble  ,  et  formant  avec  la  campagne  d'alentour  l'ob- 

(i).Aetuellemeitl  le  Jardin  des  Planter, 

(2)  Voir  la  descriptioD  donnée  par  Flécbier  dans  ses  Mémoirei  sur  leé 
GrandS'Jours  cTÀuvirgne. 
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jet  do  moode  le  piQS  çharroaot»  Le  chAtean  de  Saolces  a  passé 
des  maisons  d 'Assolent  et  de  Vaschier  dans  celle  de  Laville. 

Montjoli  »  à  qui  ce  nom  convient  parfaitement ,  fat  porté 
de  la  maison  de  Mallet  de  Vandègre  dans  celle  de  Vaschier. 

Beaulieu ,  château  placé  sur  la  petite  rivière  de  Tiretaine. 
Ses  fossés  à  fond  de  cave  ^  remplis  d*eau  vive  ainsi  que  d'excel- 
lenta^oissons  »  et  son  verger  planté  d'arbres  curieux  ,  convien- 
nent aussi  parfaitement  à  son  nom.  Il  a  passé  de  la  maison 
d' Assolent  dans  celle  de  Preu^. 

Beaurepaire ,  ancienne  place  bien  bAtie  »  et  accompagnée 
d*un  jet  d'eau  de  hauteur  extraordinaire,  d'un  canal  que 
forme  le  ruisseau  d'Artière,  d'un  jardin  bien  tenu  et  d'agréables 
vergers.  Elle  a  passé  de  la  maison  des  Binet  daqs  celle  de 
Vaschier.  I^uis  Binet ,  trésorier  de  France. 

Les  Salles  t  chAteau  qui  a  quelques  vestiges  d'antiquité  (1). 

Bois'de-Cros ,  célèbre  par  son  beau  logement ,  par  son 
boccage,  par  ses  longues  ailées  et  par  ses  vastes  prairies.  L'an- 
cienne maison  de  Gros  à  qui  ce  lieu  était  autrefois ,  lui  a  com- 
muniqué son  nom.  Il  a  passé  depuis  dans  les  maisons  des  Pascal 
de  Mons  »  de  Dailion  du  Lude  et  de  Fayet,  trésorier  de  France 
en  la  généralité  d'Auvergne. 

hagarde  (2),  ancien  fief  d'où  relèvent  quelques  lieux  voisins. 
Il  est  A  la  maison  de  Pélissier. 

Trois'Ponis ,  recommandable  par  sa  propreté.  Il  est  à  la 
maison  de  Burin. 

Champfleury ,  orné  de  curieuses  devises  et  d'assez  vastes 
dehors ,  est  à  la  maison  de  Durand. 

Bien-Assts  ,  chAteau  flanqué  de  deux  grosses  tours  carrées , 
fortifié  de  bons  fossés  ,  et  accompagné  de'  beaux  jardins  , 
de  charmilles  el  de  longues  ailées.  II  a  passé  dés  maisons  de 
Coustaves  et  de  Mallet  de  Vandègre  dans  celle  de  Perier ,  en 


(1)  Mur  romain.  ^  Le  ciiâteau  des  Salles  a  appartenu  &  la  Camille  Bouchard. 
(i)  Dans  le  faubourg  de  Saint-Allyre. 
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la  personne  de  Florin  Périer^  seigneur  de  Bien-Assis,  conseil* 
1er  en  la  Coar  des  Aides. 


EXTRAITS 

Da  Journal  manuscrit  de  Jean  Tiolier ,  avocat  à  Clermont 
(Bibliothèque  de  Clermont). 

15  juillet  1772.  —  Décès  du  P.  Sauvade,  minime,  acadé- 
micien et  mathématicien  estimé,  qui  enseignait  les  jeunes  gens 
moyennant  6  ^  par  mois  et  qui  avait  un  bel  appartement. 

Le  12  janvier  1774,  fête  à  la  Cathédrale  pour  M.  le  comte 
d*Artois.  —  Messe  aux  Carmes  pour  le  Conseil  supérieur. 
MM.  de  la  Cathédrale  ayant  refusé  des  chaises  et  tapisseries, 
MM.  de  la  Sénéchaussée  sont  allés  aux  Carmes.  MM.  du  Con- 
seil en  ont  été  mécontents.  M.  le  lieutenant  général  a  été 
mandé.  Il  est  parti  pour  Paris. 

1774. — Il  y  a  eu  beaucoup  de  rumeurs  pendant  Tbiver, 
des  libelles  contre  le  Conseil  supérieur  et  contre  la  Cathédrale. 

M.  TEvéque  a  ordonné  les  Quarante-Heures  pour  la  conva- 
lescence du  Roi. 

Le  13  mai  on  a  appris  des  nouvelles  fort  fâcheuses  du  Roi. 
Le  même  jour ,  M.  de  Chazerat  est  revenu  de  Paris  à  deux 
heures  après  minuit  et  a  rapporté  la  nouvelle  que  Louis  XV 
était  mort  le  mardi  10  mai,  à  3  heures  et  demie  après  midi. 

Au  mois  de  juillet,  M.  Bernard  ,  mon  cousin  ,  a  prononcé 
l'oraison  funèbre  de  Louis  XV. 

On  a  éprouvé  beaucoup  d'enthousiasme  à  l'occasion  du  nou- 
veau Roi. 

Le  Conseil  a  été  supprimé ,  le  Pariement  de  Paris  rétabli, 
U  Cour  des  aydes  rétablie.  M.  de  Besance  est  venu  en  qualité 
de  Commissaire  du  Roi.  Il  est  arrivé  le  2  décembre  avec  son  fils. 
Le  Corps  de  ville  lui  a  porté  les  vins  d'honneur.  M.  de  Bepune 
est  arrivé  le  3  décembre  avec  M.  de  Bonsalle.  Le  5  ,  la  Coui 
des  aydes  a  été  rétablie.  MM.  de  la  Cour  des  aydes  n'ont  point 
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Toula  manger  chez  M.  de  Beaone  (1)  pour  ne  pas  se  trouver  avec 
les  membres  de  leur  Compagnie  qui  étaient  aa  Conseil  sapé- 
neor* 

M.  Delachaa  et  M.  Tissandier,  M.  de  Begon  et  M.  Champ- 
floar,  procareur-généraly  ont  amené  au  rétablissement. 

M.  de  Laaierie,  M.  Pary,  M.  Mallet  n'y  étaient  pas.  Il  y 
a  eu  beaucoup  d'accord  dans  ce  premier  moment  entre  la  Coor 
des  aydes  et  le  Présidial.  H.  de  Besance  a  présidé  au  Présidial 
le  7  décembre. 

Le  12  y  la  Cour  des  aydes  a  fait  sa  visite  à  M.  de  Begoo, 
avocat-général.  Très  beau  discours  contre  la  haine  et  la  pré- 
vention. 

11  s'est  répandu  dans  le  public  que  MM.  de  la  Cour  d^ 
aydes  avaient  fait  un  arrêté  pour  ne  point  recevoir  les  enfants 
des  magistrats  du  Conseil  supérieur  (2). 
Première  Liste  du  Conseil  supérieur  formée  en  mars  1771. 

MM.  de  Chazerat,  de  Saint- Agne»  Ribeyre  (mort  en  no- 
vembre 1772,  remplacé|parM.  Reboul),  de  Chateauneuf,  con- 
seiller doyen  honoraire  à  la  Cour  des  aides,  Maugue,  conseiller 
à  la  Cour  des  aides  (remplacé  par  M.  Delorme,  substitut  à  la- 

(1)  Lieutenant  da  Roi  pour  la  province. 

(3)  A  la  suite  de  démêlés  avec  le  Parlement  de  Paris,  Louis  XV  avait,  à 
l'instigation  du  chancelier  Meaupeou,  lancé,  au  mois  de  novembre  1770,  an 
édit  défendant  aux  magistrats  de  s'opposer  h  l'exécution  de  ses  volontés  par 
des  cessations  de  service  ou  par  des  démissions  collectives.  Le  Parlement  refosa 
d'enregistrer  cet  édit,  et  ses  membres  offrirent  leur  démission.  Cent  soixante- 
huit  conseillers  reçurent  des  lettres  d'exil.  Le  Parlement  fut  ainsi  sup- 
primé de  fait  et  remplacé  par  le  grand  Conseil,  le  24  janvier  1771.  Meaupeou 
se  flatta  de  calmer  les  esprits  très  surexcités  par  ces  événements ,  en  intro- 
duisant quelques  réformes  dans  le  système  judiciaire.  Sous  le  titre  de  Conseils 
supérieurs,  il  créa  six  nouvelles  Cours  de  justice  dans  le  ressort  du  Parlemeol 
de  Paris,  dont  la  trop  vaste  étendue  était  une  cause  de  ruine  pour  les  plaideurs. 
Il  institua  un  de  ces  conseils  à  Clermont,  mais  supprima  en  même  temps  la  Coor 
des  aides  de  cette  ville.  La  disgrâce  de  Meaupeou,  au  mois  d'août  1774,  fit  pré- 
sager le  rétablissement  de  l'ancien  état  de  choses.  En  effe^,  peu  de  temps  après, 
Louis  XVI  écrivit  à  tous  les  magistrats  exilés  de  revenir  h  Paris,  et  de  se 
trouver  le  12  novembre  au  Palais ,  en  robe  de  cérémonie.  Le  Roi  s'y  rendit 
de  son  côté,  et,  dans  un  lit  de  justice,  fii  enregistrer  des  édits  par  lesquels  il 
supprimait  les  Conseils  supérieurs  et  rétablissait  l'ancien  Parlement. 
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dite  Cour),  Mallet,  coDseiller  à  la  Cour  des  aides,  Parry,  con- 
seiller à  la  même  Cour,  Desfarges  ,  mort  en  septembre  1784 
(ancien  bailli  de  la  Tour,  conseiller  à  la  Cour  des  aides) ,  de 
Lauleric,  conseiller  en  la  même  Cour,  de  la  Monteille,  conseil- 
ler honoraire  à  la  Sénéchaussée ,  de  Chanal ,  conseiller  à  la 
Sénéchaussée  ,  l'abbé  Bernard  ,  conseiller  à  la  Sénéchaussée, 
de  Draune,  conseiller  criminel,  Champflour,  fils  du  procureur- 
général,  avocat.  Caillot ,  bailli  de  Billom,  Molles,  conseiller, 
Blau ,  assesseur ,  de  Saint-Genest ,  procureur  du  Roi ,  des 
AunaU  ,  avocat ,  Tournadre ,  avocat  du  roi ,  Despaleines,  de 
Begon,  Tissandier,  Delachaux,  l'abbé  Ribejre,  M.  de  Pons. 
Gens  du  Roi. 
MM.  de  Vernines ,  avocat-général  à  la  Cour  des  aides,  de 
Joserand,  procureur-général,  de  Begon,  deuxième  avocat, 
nommé  par  édit  en  1772. 

Substituts. 
MM.  Delorme  et  Maugue  fils,  Savy. 


ARCHEOLOGIE. 


Une  Statue  de  THospital,  à  Riom. 

Dans  le  jardin  da  Palais  de  justice  de  Riom  on  aperçoit, 
dressée  sur  un  piédestal  de  granit,  une  statue  assise  dont  une 
inscription  donne  ainsi  le  nom  :  MICHEL  DE  L'HOPITAL. 
Cette  œuvre  a  des  qualités  qu'on  ne  saurait  méconnatlre.  L'ar- 
tiste a  reproduit  assez  bien  le  masque  de  la  figure  peinte  qui 
est  dans  la  salle  du  conseil.  On  voit  qu'il  ne  s'attaquait  pas  au 
marbre  pour  la  première  fois.  Il  a  fait  des  yeux  très  vivants,  et 
trop  peut-être,  pourrait-on  dire,  n'étant  pas  en  parfaite  har- 
monie avec  le  dépérissement  général  du  corps.  Il  a  su  donner 
beaucoup  de  relief  aux  contours  de  la  robe,  ainsi  qu'aux  fran- 
ges de  laine  qui  bordent  les  bras  du  fauteuil. 
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Mais  il  est  permis,  sans  doute,  de  ne  pas  approuver  entière- 
ment Tattitode  donnée  an  chancelier,  c'est-à-dire.  Vidée  nou- 
velle et  personnelle  da  sculpteur.  Nous  ne  savons  s'il  eiiste 
ailleurs  quelque  chose  de  semblable.  Nous  n'avons  pas  souvenir 
d'avoir  jamais  vu  THospital  ainsi  représenté. 

Notre  première  impression  a  été  une  extrême  surprise ,  en 
présence  d'un  sujet  qui  dès  l'abord  nous  a  paru  manqué.  Nous 
sommes  revenus  promptement  de  notre  étonnement.  Mais  en 
voyant  cet  ensemble  si  réduit,  et  traité  d'une  façon  si  en  dehors 
des  habitudes  ordinaires,  nous  nous  sommes  dit  :  Est-ce  l'Hos- 
pital  près  de  mourir  qu'il  faut  reconnaître  ici  avec  cette  téta 
étroite  et  petite,  ce  visage  amaigri,  émacié,  ce  front  court  qui 
se  lie  mal  au  sommet  du  crâne,  ces  mains  et  ces  bras  déchar- 
nés? 

Cette  tête  est  vraiment  celle  d'un  ascète,  ou  bien  d'un  philo- 
sophe que  les  méditations  ont  usé,  ou  peut-être  encore,  si  Ton 
veut,  d'un  vieil  alchimiste  qui  tourmente  son  imagination  pour 
arriver  à  quelque  grande  découverte  très  précieuse  mais  fort 
difficile  à  trouver. 

Il  ne  faudrait  pas  oublier  que  l'Hôpital  n'est  mort  qu'à  68 
ans,  ce  qui  n'est  pas  une  extrême  vieillesse.  Il  n'a  dû  mourir 
qu'après  une  très  courte  maladie ,  son  testament  n'étant  daté 
que  du  jour  de  son  décès,  deux  heures  avant ,  et  de  plus,  il 
n'était  pas  chez  lui  à  Vignay  ,  mais  dans  le  voisinage  chez  son 
gendre,  à  Bellebat,  où  il  était  en  villégiature. 

On  a,  si  nous  ne  nous  trompons  ,  critiqué  cette  position  as- 
sise. Elle  n'a  rien  d'incorrect  en  soi  ;  l'Hospital  peut  être  assis 
ou  debout  indifléremment.  Assis ,  c'est  le  magistrat  austère , 
gardien  de  la  justice  ;  debout ,  c'est  le  premier  conseiller  de  la 
Couronne,  traitant  avec  le  Parlement  au  nom  du  Roi. 

Ce  qui  étonne,  quand  on  regarde  ce  marbre,  c'est  cette  atti- 
tude particulière  et  trop  marquée,  qui  est  celle  tout  à  fait  spéciale 
d'un  penseur.  Elle  est  dépourvue  de  cette  solennité  qui  accom- 
pagne ordinairement  cet  homme  d'Etat.  Elle  n'est  pas  carac- 
téristique du  personnage.  Elle  n'a  pas  assez  de  naturel  :  car  il 
y  a  de  la  manière,  on  dirait  presque  de  la  pose  dans  ce  bras  et 
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cette  main  ramenés  vers  le  visage.  On  ne  voit  pas  bien  cette 
barbe  qui,  à  moitié  cachée,  ne  produit  pas  son  efTet.  Enfin,  on 
a  sons  les  yeux  comme  ane  scène  de  genre»  an  portrait  de 
fantaisie  et  non  le  chancelier  des  Clooet  et  des  Wierix  ,  avec 
cette  ampleur  de  formes,  cet  air  imposant  et  sévère  qui  le  ren- 
daient si  redoutable  aux  gens  pervers,  si  vénérable  aux  yeux  des 
honnêtes  gens.  • 

A  ne  considérer  que  les  proportions,  cette  tête,  vue  de  face, 
est  bien  petite,  même  pour  ce  corps  qui  parait  si  diminué.  Dans 
la  gravure  de  Léonard  Gautier,  où  l'on  pourrait  trouver  quel- 
que ressemblance,  elle  est  bien  plus  développée. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  parties  inférieures,  notamment  de 
la  jambe  droite,  qui  parait  faire  entièrement  défaut,  quoiqu'on 
voie  le  pied.  Pourquoi  cependant  cette  chaussure  à  extrémité 
pointue?  Il  y  avait  longtemps,  vers  1572,  que  la  mode  en  était 
passée. 

Une  autre  statue  que  Ton  peut  voir  à  THôtel-de-Ville  d'Ai- 
gueperse  se  distingue  de  celle-ci  par  un  aspect  bien  différent , 
mais,  il  faut  le  dire,  qui  est  un  peu  théâtral  :  la  figure,  fort 
belle  du  reste,  est  trop  moderne,  le  point  juste  est  difficile  à 
saisir.  Les  portraits  de  Clouet  sont-ils  les  véritables?  On  pour- 
rait croire  que  ce  sont  ceux  qui  se  rapprochent  le  plus  de  la 
vérité.  Le  type  de  Wierix,  qui  était  un  graveur  contemporain, 
s'éloigne  cependant  beaucoup  du  premier.  D.  L.  F. 

CHARTRE 

contenant  les  priuillèges  attribués  a  nostre  ville 
d'Yssoire. 

(L'original  est  aux  archifes  commanales  d'Yssoire). 
(Suite). 


Item  pour  chacune  beste  lanue  desdits  habitans  tronnée 
esdictes  vignes  à  ladite  saison,  sera  payé  à  justice  IIII  deniers 
et  an  relateur  deux  deniers. 
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Item  et  quant  seront  troauées  oullre  le  nombre  de  dix  des- 
dictes bestes  lanues  appartenant  esdits  habitans  et  qui  appar- 
tiendront h  ung  maistre,  sera  payé  et  ledit  maistre  sera  qaîte 
en  payant  à  justice  trois  solz  et  quatre  deniers,  et  au  relateor 
vingt  deniers. 

Item  de  chacun  pourceau  desdits  habitans  trouuez  esdictes 
vignes  à  ladite  saison,  sera  payé  à  justice  dou^e  deniers  et  au 
reîateur  six  deniers,  sans  y  comprendre  les  couchons  soubz  cage 
que  pour  lesqnelz  ne  sera  rien  payé. 

Item  et  quant  ilz  seront  trouuez  pourceaux  outre  le  nombre 
de  dix  h  ung  maistre,  sera  quite  en  payant  à  justice  six  solz  et 
au  reîateur  trois  solz. 

Item  que  sy  lesdites  bestes  grosses,  menues  ou  pourceaux 
sont  trouuez  en  aucuns  héritages  à  ladite  saison  à  garde  faite  en 
temps  deflansable,  de  jour,  payeront  le  double  desdites  peynes 
dessus  delléguées  es  articles  dessus  mentionnez  respectiuement, 
tant  h  justice  que  au  reîateur. 

Item  et  sy  cest  de  nuict  et  de  garde  faite,  payeront  particu- 
lièrement le  quatruple  desdites  peynes,  nonobstant  les  articles 
préceddantz  faisant  mention  de  tous  ceux  qui  ont  nombre  excé- 
dant de  dix  bestes  ou  six  pourceaux,  doibt  estre  quite  pour 
certaine  somme  limitée  esquelz  articles  auons  derrogé  et  der- 
rogeons  quant  esdits  deux  cas  de  garde  faite  de  nuit  et  de  jour. 

Item  en  tous  les  articles  cy-dessus  mentionnez,  entendons 
réseruer  aux  parties  leurs  intéretz  qu'ils  auront  sousfertz  au 
moyen  desdites  bestes  et  les  suiuans,  lequel  intérest  lespartyes 
soufrant  le  dommage  se  feront  estimer  dans  deux  jours  apprès 
le  jour  de  ladite  prinse,  Et  sera  faite  ladite  estime  par  les  esti- 
meurs,  par  nous  ou  ledit  consulat  à  ce  faire  commis. 

Item  que  nulle  personne  n'ayt  à  mettre  pourceaux,  bre- 
bis ,  chieures  dedans  les  champs  moissonnez  de  tout  le  jour 
que  les  bledz  auront  esté  coupez  et  leuez,  à  peyne  de  payer  à 
justice  pour  garde  deux  solz  et  au  reîateur  douze  deniers;  mais 
s'il  n'y  a  point  de  garde  et  que  ce  soict  d'eschappée,  sera  payé 
pour  chascune  desdites  bestes  à  justice  quatre  deniers  et  au 
reîateur  deux  deniers. 
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Ilem  de  chascune  bcste  cheualine  desdits  habitons  trouuée 
aux  paschiers  des  beufs  defaodazy  sera  payé  à  justice  trois  de- 
niers et  au  relateur  deux  deniers. 

Ilem  et  quand  ilz  seront  trouués  outre  le  nombre  de  dix  des- 
dites bestes  cheualines  à  ung  raaistre,  sera  payé  à  justice  cinq 
solz  et  au  relateur  deux  solz  six  deniers. 

liem  pour  chascune  beste  menue  desdits  habitans  trouuée 
esdits  paschiers  deiïenduz,  sera  payé  à  justice  ung  denier  et  au 
relateur  obole  ,  sans  y  comprandre  les  chieures  desquelles  sera 
ordonné  cy-apprès. 

Item  et  quand  y  aura  oultre  le  nombre  vingt  bestes  menues 
lanueSy  le  maistre  sera  quite  en  payant  à  justice  vingt  deniers  et 
au  relateur  dix  deniers. 

Ilem  nul  desdictz  habitans  ne  mettra  aux  paschiers  defiendus 
aucuns  bœufz  acheptez  de  nouveau  sans  license  de  nous  ou  de 
nos  successeurs,  à  peyne  de  payer  à  justice  huict  solz  et  au  re- 
lateur quatre  solz. 

Item  ne  tiendront  lesdits  habitans  nul  bœufz  espachiers  pour 
engraisser  ou  en  séjour,  sy  n'est  que  les  ayent  yuernez  l'yuert 
préceddant  ou  qu'ilz  eussent  heu  inconnenient  ou  qu'ilz  ayent 
licensse  de  nous  ou  de  nos  successeurs,  sur  peyne  pour  une 
chascune  fois  qu'ilz  y  seront  trouuez,  payer  h  justice  deux  solz 
et  au  relateur  douze  deniers. 

Ilem  ordonnons  que  nul  habitant  de  ladite  ville  ne  pourra 
mettre  esdits  paschiers  deflenduz  aucun  pair  de  bœuf  s'il  n'a 
le  labourage  de  huict  septérées  de  terre,  soyentde  luy  ou  d'au- 
tre, pour  chacun  paire  de  bœufz  qui  seront  trouuez  pasturant 
esdits  paschiers,  pour  chacune  fois,  vingt  deniers ,  et  au  rela- 
teur dix  deniers. 

Ilem  que  nul  desdits  habitans  ne  prendra  en  sa  charge  bes- 
tail  estranger,  feignant  icelluy  luy  appartenir  pour  fraulde,  pour 
icelluy  bestail  estrangief  fère  pasturer  en  nul  des  paschiers  de 
ladite  ville,  ce  que  nous  prohibons  faire,  à  peyne  de  payer  à 
justice  douze  solz  et  au  relateur  six  solz. 

Ilem  que  nul  desdits  habitans  sciemment  ne  tiendra  nulle 
beste  malade  de  maladie  contagieuse  entre  l'autre  bestail  quel- 
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conque  de  ladite  fille,  et  qaand  vérifBé  ladite  beste  estre  malade, 
lai  aaoir  esté  commandé  par  nous  on  noz  successeurs  la  retirer 
et  sepparer,  quand  feront  le  contrère  et  seront  dénoncez,  paye- 
ront à  justice  quinze  solz  et  au  relateur  sept  solz  six  deniers. 

Item  si  aucungz  desdits  habitans  h  beste  morte  et  conta- 
gieuse, sera  tenu  la  îère  enterrer  au  lieu  plus  proche  rooingz 
dommageable ,  et  la  couurir  de  trois  pieds  de  couuerture  de 
terre,  et  faire  mettre  de  l'espine,  pierre  et  autres  marrans,  â  ce 
que  incontinant  mal  n'avienne  à  (1)  l'autre  bestail,  sur  pepe 
de  payer  par  les  contreuenans  à  justice  six  solz  et  au  relateur 
trois  solz. 

Item  que  nul  sans  notre  adveu  ou  de  noz  successeurs ,  ne 
face  paistre  aulcune  beste  bouuyne,  cheualine  et  asnes  es  fossés 
de  ladite  ?ille,  sur  peyne  de  payer  h  justice  quatre  deniers  et  au 
relateur  deux  deniers  pour  chascune  desdites  bestes  ;  Et  quand 
excedderont  le  nombre  de  dix  à  ung  maistre,  payeront  à  justice 
vingt  deniers  et  au  relateur  dix  deniers. 

Item  ordonnons  h  tous  lesdits  habitans  que  nul  d'iceulx  n'aye 
à  mettre  oyes  es  près  d'icelle  ville  en  nulle  saison  de  Tannée , 
sur  peyne  aux  maistres  à  qui  elles  appartiendront  de  payer  par 
chascune  d'icelles  deux  deniers  et  au  relateur  un  denier. 

Item  lesdits  habitans  ou  le  gardien  du  bestail  de  ladite  ville 
ne  feront  pasturer  aulcunes  chieures  en  bousquetz,  prés  et  au- 
tres lieux,  où  il  y  a  planssons  au  dessoubz  dé  quatre  ans  et  au- 
tres arbres  dommageables ,  sur  peyne  de  payer  à  justice  pour 
chascune  chieure  vingt  deniers  et  au  relaceur  dix  deniers. 

llem  pour  chacun  pourceau  ou  truye  desdictz  habitans  trou- 
uez  es  prés  en  toute  saison  de  Tan,  sera  tenu  de  payer  à  justice 
six  deniers  et  au  relateur  trois  deniers  ;  Et  quand  excedderont 
le  nombre  de  six  à  ung  mesme  maistre,  sans  y  comprandre  ceux 
qui  poapent,  sera  payé  à  justice  trois  solz  et  au  relateur  dix-huict 
deniers. 

Item  si  aucune  grosse  beste  bouuine  ou  cheualine  et  pareil- 


Ci)  Sic  aa  registre;  les  mots  da  cahier  a  iDcontioant  mal  avis  »  n'ont 
aucun  sens. 
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lement  besles  roenaes,  comme  brebis,  motons,  chienres,  pour- 
ceaux ou  truyes  sont  trouuez  dans  les  jardins  sailhans  on  pas- 
sans  lesdites  clostures,  sera  payé  à  justice  pour  chascnne  beste 
douze  deniers  et  au  relateur  six  deniers. 

Item  ordonnons  que  esdits  paschiers  des  bœufs  deffandus  , 
n'y  pourra  pasturer  aucune  vasche,  soict  à  labourant  ou  autre- 
ment, sur  peyne  à  l'encontre  des  maistres  de  chascune  vache 
de  payer  à  justice  vingt  deniers  et  au  relateur  dix  deniers. 

Item  nul  desdits  habitans  tenant  vacherye  et  ayant  des  ju- 
mens,  ne  les  puisse  mettre  dans  les  prés  comprins  et  touchant 
lesdits  paschiers  des  bœufs  deffandus,  sans  lissance  de  nous  ou 
de  nosdits  successeurs ,  pour  iceux  prés  fermer  (1)  ou  autre 
occasion,  à  peyne  de  payer  à  justice  pour  chascunes  desdites  va- 
cheryes  ou  aras,  six  solz  huict  deniers,  et  au  relateur  trois  soliE 
quatre  deniers,  et  quant  seroit  trouué  qu'il  n'y  aura  aux  aras 
ou  vacherie  que  dix  bestes,  c'est  assauoir  dix  vaches  ou  dix 
jumens^  sera  payé  à  justice  pour  chacune  d'icelles  six  deniers  et 
au  relateur  trois  deniers. 

Item  pour  bestes  cheualines  et  asnes  desdits  habitans,  fai- 
sant dommage  es  planssons,  sera  payé  chacune  d'icelles  à  jus- 
tice deux  solz  et  au  relateur  douze  deniers. 

Item  et  sur  lesdites  peynes  est  ordonné  à  chacun  desdits 
habitans  commettre  et  tenir  gardes  esdites  bestes  cheualines, 
afin  de  les  garder  bogier  et  errer. 

Item  que  nul  bouchier  ayant  achepté  bœufz  ou  vaches  pour 
tuer^  vandre  à  la  boucherie ,  ne  les  tiendra  en  paschiers  des 
bœufz  ou  autres  paschiers  sans  licensse  de  nous  ou  de  nos  dits 
successeurs ,  ains  les  tiendront  en  paschiers  circonuoisins  de  la 
Prade  Girard  et  autres  paschiers  circonuoisins  de  la  riuière  de 
la  Couze ,  où  ilz  pourront  pasturer  sans  qu'il  leur  soict  loisible 
passer  ladite  riuière  ny  venir  du  costé  de  dessus  du  pont ,  con- 
tremont  ne  pardessa  ladite  riuière  de  la  Couze ,  sur  peyne  de 
payer  à  justice  pour  chacune  beste  six  derniers  et  au  relateur 
trois  deniers.  Et  quand  excedderont  le  nombre  de  dix  bestes  , 

(1)  Faucher,  R. 
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payeront  à  justice  cinq  solz  et  ao  relateur  deux  solz  six  deniers. 

Police  du  Bétail  estrangier. 

Item  ordonnons  que  de  chacune  beste  grosse  bouuyne, 
rhovaline,  mulets,  asnes  et  autres  semblables  des  habitans  de 
la  riuière  d'Aller  ,  trounéz  en  prés  de  lad.  ville  et  en  champs 
semez  ,  vignes  et  autres  héritages  dommageables  de  lad. 
riuière  d'Alier ,  despuis  Notre  Dame  de  Mars  jusques  en  fruitz 
leués,  payeront  à  justice  deux  solz  et  deux  deniers  et  an  rela- 
teur vingt  deniers. 

hem  aduenant  que  d'ung  maistre  seroient  prises  outre  dix 
grosses  bestes  à  la  fois  en  saizon  que  dessus  ^  sera  payé  à  jus- 
tice pour  tout  vingt-un  solz  hnict  deniers  et  au  relateur  seize 
solz  huit  deniers. 

Item  pour  chacune  beste  menue  trouuée  comme  dessus  au- 
dit temps  9  sera  payé  à  justice  six  deniers  et  au  relateur  quatre 
deniers. 

Item  quand  d'ung  mesme  maistre  seront  trouvés  outre  le 
nombre  de  dix  bestes  menues  sera  payé  à  justice  cinq  solz  et 
au  rotateur  trois  solz  quatre  deniers. 

Iiem  des  pourceaux  ou  truyes  comme  dessus  sera  payé  pour 
chacun  vingt  deniers  et  au  relateur  dix  deniers  ,  en  ce  ne  se- 
ront compris  en  nombre  les  petits  couchons  qui  poupent. 

Item  et  quand  seront  trouués  outre  le  nombre  de  six  pour- 
ceaux à  ung  même  maistre,  sera  payé  à  justice  dix  sols  et  au 
relateur  cinq  solz. 

Item  pour  chacune  besle  grosse,  bouuyne,  cheualine,  asnes 
et  autres  semblables  desdits  habitants  outre  la  riuière  d'Alyer 

trouué  pasturant  ou  faisant  dommage 

ladite  ville  despuis  lesdits  fruicts  leuez mais 

ensuivant  sera  payé  à  justice  dix  sols  dix  deniers. 

Item  et  quand  ung  à. maistre  mesme  sera  trouué  le  nombre 
outre  de  dix  bestes  par  dessa  ladite  riuière  en  ladite  saison  sera 
pa>  é  seze  solz  a  justice  et  au  relateur  huict  solz  quatre  deniers. 

llem  de  chacune  beste  mesme  trouuée  comme  dessus  sera 
payé  à  justice  quatre  deniers  et  au  relateur  deux  deniers. 
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Item  mais  quand  sera  troaué  y  aaoir  oatre  le  nombre  de  dix 
bestes  menues  appartenant  à  ung  maistre  payeront  à  justice 
deux  solz  six  deniers  et  au  relateur  vingt  deniers. 

Item  et  s'il  est  trouué  pourceaux  ou  truyes  pardessa  ladite 
rivière  en  ladite  saison  despuis  la  feste  de  Toussainetz  jusque 
en  Notre  Dame  de  Mars ,  payera  le  maistre  pour  chacune  des- 
dites bestes  à  justice  huict  deniers  et  au  relateur  quatre  de- 
niers et  en  ce  non  compris  les  petits  couchons  qui  poupent. 

Item  et  quand  à  ung  mesme  maistre  seront  tronués  outre  le 
nombre  de  six  pourceaux  ou  truyes  h  ladite  saison ,  sera  payé 
à  justice  quatre  solz  et  au  relateur  deux  solz  sans  y  comprandre 
ceux  qui  poupent  comme  dessus. 

Item  quand  aulcunes  chienres  seront  trounées  appartenant 
esdits  habitans  de  ladite  riuière  d'Âlier  en  toute  saison  de  Tan 
au  pardessa  ladite  rivière  d'Alier,  Taisant  dommage  en  plans- 
sons  et  autres  arbres  francz  et  en  héritages  dommageables,  sera 
payé  à  justice  deux  solz  et  au  relateur  dix-huict  deniers. 

Item  de  chacune  beste  grosse  des  habitans  de  Periers,  Sau- 
nagnac»  Sainct-Iuoyne ,  Ghadeleuf,  pardessa  ladite  rivière 
d'Alier ,  quand  sera  trouvé  en  prés,  champs  semez,  vignes  et 
autres  héritages  dommageables  de  ladite  ville  puis  ladite  feste 
Notre  Dame  de  Mars  jusques  aux  (ruictz  leuez ,  sera  payé  à 
justice  vingt  solz  et  au  relateur  dix  deniers. 

Item  pour  chacune  beste  lanue  desdits  habitans  desdits  lieux 
de  Sanuagnat ,  Periers  ,  Solignat ,  Sainct-Iuoine  ,  Chadeleuf 
et  antres  lieux  pardessa  ladite  rivière,  trouuez  comme  dessus, 
sera  payé  à  justice  quatre  deniers  et  au  relateur  deux  deniers. 

Item  quand  à  ung  mesme  maistre  habitant  à  chacun  desdits 
lieux  sera  trouué  comme  dessus  outre  le  nombre  de  dix  bestes 
grosses ,  sera  payé  à  justice  pour  tout  seze  solz  huict  deniers  et 
au  relateur  huict  solz  quatre  deniers. 

Item  et  pareillement  quand  seront  trouués  outre  le  nombre 
de  dix  bestes  lanues  combien  qu'il  y  ait  parq  appartenant  à  ung 
maistre  desdits  lieux  à  la  saison  susdite ,  sera  payé  à  justice 
pour  tout  trois  solz  quatre  deniers  et  au  relateur  vingt  deniers. 

Item  des  pourceaux  ou  truyes  trouués  en  ladite  saison  esdits 
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héritages  dommageables  ,  sera  payé  à  justice  pour  chacnoe 
desdites  bestes  seze  deniers  et  au  relateur  huict  deniers ,  sans 
y  comprendre  pour  nombre  les  petits  couchons  qui  poupent  et 
quand  eicèderont  le  nombre  de  dix  à  ung  mesme  maistre,  non 
y  comprenant  ceux  qui  poupent ,  sera  payé  à  justice  quatre  solz 
et  au  relateur  deux  solz. 

llem  s'il  aduient  aulcnne  beste  grosse  desdits  habitans  des- 
dits lieux  estre  trouuée  riesre  la  justice  dudit  Yssoire ,  pastnrant 
ou  faisant  dommage  despuis  lesdits  fruictz  leuez  jusques  à  la- 
dite feste  Notre-Dame  de  Mars,  sera  payé  pour  chacune  d'i- 
celles  à  justice  six  deniers  et  au  relateur  trois  deniers. 

llem  pour  chascune  beste  lanue  comme  dessus  sera  payé  à 
justice  ung  denier  et  au  relateur  obole. 

Item  quant  seront  trouuées  outre  le  nombre  de  dix  grosses 
bestes  desdits  habitans  en  ladite  saison  ,  payera  pour  tout  à 
justice  cinq  solz  et  au  relateur  deux  solz  et  six  deniers. 

Item  et  des  bestes  menues  trouuées  en  nombre  excédant  dix, 
à  ung  maistre ,  à  ladite  saison  ,  payera  à  justice  dix  deniers  et 
au  relateur  six  deniers. 

Item  les  chieures  desdits  habitants  trouuées  faisant  dommage 
en  toute  saison  de  Tan  es  plànssons  «  jardins  et  autres  arbres 
sera  payé  pour  chacune  d'icelles  vingt  deniers  et  au  relateur 
dix  deniers. 

Item  quand  lesdites  chieures  seront  trouuées  non  faisant 
dommage  esdits  arbres  et  j^^rdins  »  mais  seulement  pasturant  en 
temps  non  defTansable  dont  le  preneur  d'icelles  sera  creu  par 
son  serement  »  sera  payé  pour  chacune  d'icelles  dix  deniers  et 
au  relateur  cinq  deniers. 

Item  en  toutes  choses  susdites  réservons  les  intérêts  et  dom- 
mages des  parties  dommagées  et  intéressées,  lesquelles  les  fe- 
ront estimer  dans  deux  jours  apprès  ladite  prinze,  autrement  ne 
les  pourront  poursuivre. 

Item  des  grosses  bestes  des  habitans  du  Broc  et  de  Bergonne, 
trouuées  riesres  la  justice  de  ladite  ville  d'Yssoire  en  toutes  sai- 
sons de  Tan ,  payeront  à  justice  deux  solz  et  au  relateur  dix- 
huict  deniers  et  quant  excedderont  le  nombre  de  dix  bestes  à 
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ung  maîstre  ,  payera  à  jastice  vingt  solz  et  aa  relatear  qninze 
soiz. 

Item  et  des  bestes  lannes  trouuées  comme  dessus ,  apparte- 
nant esdicts  habitans,  sera  payé  à  justice  quatre  deniers  et  au 
relateur  deux  deniers  et  quand  excéderont  le  nombre  de  dix 
bestes  lanues  à  ung  maistre  appartenant ,  soit  parq  ou  non  » 
payera  à  justice  cinq  solz  et  au  relateur  vingt  deniers. 

Item  des  pourceaux  ou  truyes  desdits  lieux  du  Broc  on  Ber- 
gonne,  trouués  riesres  les  appartenances  de  ladite  ville ,  sera 
payé  pour  chacune  à  justice  vingt  deniers  et  au  relateur  dix  de- 
niers et  quand  excéderont  le  nombre  desdits  pourceaux ,  paye- 
ront à  justice  six  solz  huict  deniers  et  au  relateur  trois  solz 
quatre  deniers. 

Item  et  quand  aulcung  bestail  gros  dudit  Broc  et  Bergonne 
sera  trouué  riesres  ladite  justice  d'Yssoire  et  en  toute  saison 
de  l'an  et  es  vignes  de  ladite  ville  sera  payé  à  justice  pour 
chacune  besto  trois  solz  et  au  relateur  dix-huict  deniers  et 
quant  excedderont  le  nombre  de  dix  à  un  maistre»  sera  payé  à 
justice  vingt  solz  et  au  relateur  quinze  solz. 

Police  pour  la  Boucherie. 

Item  quant  à  la  police  et  gouvernement  de  la  Boucherie  de 
ladite  ville,  auons  ordonné  et  ordonnons ,  selon  lestation  obser- 
uée  d'entremettre  (1)  en  ladite  ville,  il  soict  par  icelle  ville  et 
consulat  esleu  et  nommé  ung  visiteur  ayant  charge  de  visiter 
pour  ladite  ville  la  cher  qui  s'y  vend  en  icelle  boucherie ,  toutef' 
fois  que  l'office  de  visiteur  esleu  sera  vacquant;  et  que  les  bon- 
chiers  avant  que  tuer  aucune  beste  la  monstreront  et  exhibe- 
ront audit  visiteur  sur  ce  ordonné  sur  peyne  à  l'encontre  des- 
dits bouchiers  faisant  le  contraire ,  de  payer  à  justice  cinq  solz 
et  au  relateur  deux  solz  six  deniers. 

Item  nul  desdits  bouchiers  ne  tuera  aucune  beste,  bœufs , 
vaches ,  veaux ,  brebis,  motons  et  pourceaux  en  la  boucherie 


(1)  Observée  d*ancîennelé.  U. 
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dicelle  y  aios  tuer  et  escorcher  (1)  hors  ladite  ville  et  en  rues 
publiques  à  peyne  de  payer  à  justice  deux  solz  et  au  relateur 
douze  deniers. 

Item  aussy  deiïandoDS  ausdits  boucbiers  qui  ne  tuent  dorese- 
navant  aucung  bestaîl  menu  comme  cheureanx ,  aigneaui  en 
ladite  boucherie  ni  en  rue  publique  sy  n'est  qu'ils  recueillent 
le  sang  en  ung  vaisseau  en  manière  que  le  sang  ne  soit 
respandu  par  terre ,  sur  peyne  de  payer  à  justice  vingt  deniers 
et  au  relateur  dix  deniers. 

Item  ne  soufleront  lesdits  motons,  brebis  ou  pourceaux ,  sur 
peyne  de  payer  à  justice  dix-huit  deniers  et  au  relateur  douze 
deniers. 

Item  ne  vaudront  ne  bailleront  lesdits  bouchiers  brebis  pour 
mothon  ,  sur  peyne  de  payer  à  justice  dix-huit  deniers  et  au 
relateur  neuf  deniers. 

Item  seront  tenus  lesdits  bouchiers  déclarer  aux  achepteurs 
sy  c'est  brebis  ou  mothons ,  sur  les  peynes  que  dessus. 

Item  affin  qu'on  cognoisse  mieux  la  différance ,  ne  mettront 
lesdits  bouchiers  aucune  nappe  soubz  ladite  cher  de  brebis , 
mais  seulement  soubz  les  mothons,  sur  les  peynes  que  dessus. 
Et  sur  les  mesmes  peynes  quand  vouidront  vandre  cher  de 
chieure ,  la  vandront  sepparement  et  à  part  de  l'autre  cher 
comme  sy  feront  la  chair  de  pourceaux  qui  seront  trouués  ladres 
sur  peyne  de  payer  à  justice  dix  solz  et  au  relateur  cinq  solz. 

Item  que  le  jour  de  dimanche  ny  aura  que  les  domadiers  du 
jour  qui  vandront  cher  sans  premier  avoir  licence  de  nous  ou 
de  nos  successeurs  sur  peyne  de  payer  à  justice  trois  solz  et 
au  relateur  vingt  deniers ,  mais  sy  lesdites  dobmadiers  n'estoient 
munis  et  garnis  de  cher  pour  lesdits  habitans  de  ladite  ville  que 
estrangiers ,  en  pourront  lesdits  autres  bouchiers  vandre  sans 
encourir  peyne  pourueu  qu'ils  ne  tiennent  table  ouuerte. 

Item  et  quant  aux  autres  festes  solennelles  lesdits  bouchiers 
n'ouuriront  leur  boutique  ne  desplieront  leur  cher  pour  vandre 
sans  licensse  de  nous  ou  de  nos  successeurs  sur  peyne  à  l'en- 


(1)  Aux  escorchoirs*  ti. 
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contre  de  chacua  d'eux  de  payer  à  justice  trois  solz  et  au  rela- 
teur  vingt  deniers. 

Police  d'accepter  et  vandre. 

Item  toutes  marchandises  et  viandes  de  bouche  qui  seront 
apportées  en  ladite  ville  le  jour  du  marché,  auons  ordonné  et 
ordonnons  que  nul  habitant  de  ladite  ville  hosteliers  ou  autre 
personne  estranger  sans  licence  de  nous  ou  de  nos  successeurs, 
ne  pourra  et  ne  luy  sera  loisible  icelles  marchandises  et  viandes 
achepter  hors  le  portai  (1)  de  ladite  ville ,  sur  peyne  de  payer 
à  justice  six  solz  huict  deniers  et  au  relateur  trois  solz  quatre 
deniers. 

Item  nul  hostelier  on  autre  revandeur  habitant  de  ladite 
ville  ou  estranger,  n*acheptera  le  jour  de  dimanche  (2)  viande 
de  bouche  que  ne  soyent  dix  heures  passées  qui  exceddent  en 
œufs  quinze  deniers  et  fromage  cinq  solz ,  en  burre  autant  et 
oignons  (3)  jusques  à  deux  solz,  pour  iceux  reuandre  en  ladite 
ville  sur  peyne  de  payer  à  justice  trois  solz  et  au  relateur  dix- 
huict  deniers. 

Item  pareillement  lesdits  hosteliers,  le  jour  de  marché,  van- 
dredy  et  samedy,  pour  reuandre  en  ladite  ville  n'achepteront 
aucun  poisson  auant  l'heure  de  neuf  heures ,  ledit  jour  de  sa- 
medy et  lesdits  jours  de  vandredy  et  mercredy  auant  huict  heu- 
res qui  excèdent  oultre  trois  solz  et  quatre  deniers  sur  peyne  de 
payer  à  justice  trois  solz  et  au  relateur  dix-huit  deniers ,  soict 
dedans  ladite  ville  ou  dehors  et  appartenances  d'icelle. 

Item  aussi  ordonnons  que  nul,  soict  habitant  en  ladite  ville 
ou  estrangier  sans  notre  dicte  licensse  ou  de  nos  successeurs 
n'acbeptera  bled,  febues,  poix ,  auoyne  ,  pasmoule  ni  autre  le- 
gun  lesdits  jours  de  marché  pour  revandre  sy  non  apprès  l'heure 
de  midy. 

Item  ceux  qui  auront  (aict  crier  vin  pour  vandre  en  debtal 
ne  le  pourront  vendre  ny  aulcun  ne  le  pourra  achepter  en  gros 

(1)  Les  portes*  R* 

(2)  Jour  de  marché.  R^ 

(3)  Aox  et  oignons. 
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le  jourqni  aora  esté  cryé  sar  peyne  de  payer  à  justice  hoict  solz 
et  au  relateur  quatre  solz  et  à  TaDContre  du  vandeur. 

Item  despuis  qu'uo  vin  aura  esté  cryé,  le  vandeur  sera  tenu 
le  vendre  jusques  à  la  fin  du  thouneau  sans  le  changer  sur  peyne 
que  dessus. 

Item  et  quand  le  bled ,  froment,  n'excédera  vingt-quatre 
solz  le  septier,  tous  faisant  pain  seront  tenus  fere  pour  un  denier 
la  pièce  sur  peyne  de  payer  à  justice  vingt  deniers  et  au  relateur 
dix  deniers. 

Item  que  tous  bolangiers  faisant  et  vandant  pain  seront  iceux 
tenus  faire  de  grandeur  raisonnable  ayant  esgard  au  prix  du 
bled  sur  peyne,  par  la  première  fois  quand  par  nous  ou  nos  suc- 
cesseurs en  seront  poursuinys  enuers  justice,  de  perdre  ledit  pain 
et  icelluy  estre  donné  et  dispersé  aux  panures  et  quant  seront 
trouuez  la  seconde  fois  [en  faute]  payeront  à  justice  dix  solz  et 
au  relateur  cinq  solz  et  ne  autrement  perdront  ledit  pain  qui 
ainsy  sera  trouué  petit  [et  d'icelluy  sera  faict  aumosne  et  dis- 
persé comme  dessus]. 

Item  que  tous  estrangers  portant  vin  à  vandre  en  ladite  ville 
ne  pourront  vandre  ailleurs  que  à  la  gallerye  de  Tbôtel-Dien, 
lieu  acoustnmé  de  ce  faire,  sur  peyne  de  payer  à  justice  pour 
chacune  saume  de  vin  vingt  deniers  et  au  relateur  dix  deniers, 
et  demy-saulme  à  l'éqnipolant  de  plus  plus  ou  de  moingz 
moingz. 

Item  que  nul  habitant  de  ladite  ville  n'aye  à  prendre  en  sa 
garde  en  sa  maison  dans  ladite  ville  pour  vandre  en  icelle  soict 
pour  louage  ou  autrement  aulcung  vin  des  estrangers  sur  peyne 
de  payer  à  justice  par  les  contreuenant  trois  solz  quatre  deniers 
et  au  relateur  vingt  deniers. 

(À  suivre). 

Pour  le  Comité  de  publication  de  r Académie ^ 
Le  Secrétaire,  F.  Boybr. 


GlermoDt,  tjp.  Ferd.  Tbibaad. 
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PROCËS- VERBAL 


Bémnee  <ftf  S  «rtflltef  • 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart,  sons  la  pré- 
sidence de  M.  de  Lacombe,  Président. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  juin  est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  sur  le  bureau  les  ou- 
vrages adressés  à  l'Académie  depuis  la  séance  de  juin.  Il 
signale  notamment  le  volume  de  lettres  inédites  de  Joachim 
du  Bellay,  envoyé  de  Rome  par  M.  P.  de  Noihac,  membre 
correspondant. 

M.  le  Président  fait  connaître  à  TAcadémie  que  M.  Cirice 
Teillard,  rapporteur  de  la  Commission  des  finances,  ne  pou- 
vant assister  à  la  séance,  prie  l'Académie  de  vouloir  bien  sur- 
seoir au  voie  sur  les  propositions  de  la  Commission. 
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L'Académie  décide  que  ce  vote  sera  renvoyé. 

—  M.  Mallay  demande  la  parole  pour  communiquer 
quelques  observations  sur  un  tombeau  découvert  sous  le  palier 
du  porche  N.  de  la  Cathédrale.  M.  Mallay  voit  dans  ce  tom- 
beau, la  sépulture  de  Jean  Deschamps,  architecte  de  la  Cathé- 
drale. La  note  lue  par  M.  Mallay  est  renvoyée  au  Comité  de 
publication. 

—  M.  Ancelot  ht  une  étude  littéraire  offerte  à  TAcadémie, 
par  M.  Eparvier,  membre  correspondant,  intitulée  :  Examen 
comparatif  de  deux  romans  des  xvii*  el  xix*  siècles  :  Les 
prisons  de  Clèves  el  le  Lys  dans  la  Vallée. 

Ce  travail  sera  inséré  dans  les  Mémoires. 

—  M.  Chaix  de  Lavarène  lit  une  notice  sur  la  découverte 
signalée  par  M.  Mallay,  au  début  de  la  séance.  M.  Chaix 
pense  aussi  que  c'est  bien  là  le  tombeau  de  Jean  Deschamps 
et  de  sa  famille  ;  ce  travail  sera  inséré  dans  les  Mémoires. 

—  M.  le  Président  rappelle  à  TAcadémie  qu'elle  a  décidé 
de  compléter  le  Comité  de  publication. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président»  l'Académie  nomme 
M.  E.  Teilhard,  membre  du  Comité. 

—  M.  Boyer  communique  à  TAcadémie  une  lettre  inédite 
de  M.  de  Lafayette  à  Huet  ;  il  communique  aussi  quelques 
extraits  des  Archives  municipales  de  Riom. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

OUVRAGES  REÇUS. 

Romme  le  Conventionnel,  par  M.  de  Vissac. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques 
(section  d'histoire,  d*archéologie  et  de  philologie)  1882. 

Mémoires  et  compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  des  ingé- 
nieurs civils,  année  1883. 

Le  Cultivateur  de  la  Champagne.  N^  de  juin  1883. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Nîmes,  7®  série,  tome  IV, 

Société  des  Antiquaires  de  la  Moricie,  126*  livraison. 

Extrait  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'agriculture  du  dé- 
partement de  la  Seine-Inférieure.  201®  cahier. 
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Bulletin  de  la  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge 

et  de  TAunis,  4«  volume,  3*  livraison. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences  et  arts 

du  département  de  la  Lozère.  Tome  XXXIV. 
Boiietin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France, 

n*»»  165  à  170. 
Bulletin  de  la  Société  scientifique,  historique  et  archéologique 

de  la  Corrèze.  Tome  5. 
Album  Carenda,  Fouilles  d'Armentières,  par  M.  P.  Moreau^ 

père. 


■I  •  !■■ 


OBSERVATIONS  MÊTËOROLOGIOUES 

Observatoire  du  Puy-de-Dôme. 


1883. 


STATION  DE  LA  PLAINE. 

Latitude  ;  i5«i5/32"N.  —  Longiliide:  Qo  U'  87"  E.  — Altllnde:  388  m. 
—  Pression  barométrique  moyenne:  TâToo. 


Jlulllet  I99S.  —  diniAtolosie. 

Observations  In-horaires  de  6  h.  du  malin  à  9  h.  du  sotr. 

Pression  barométrique  :  moyenne:  728"",27  ;  minimum  observé: 
721™,40,  le  20  ;  maximum  observé:  737'°°>,25,  le  16.—  Tempéra- 
ture :  moyenne  des  minima  :  10o,n  :  moyenne  des  maxima  : 
240,72;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du 
mois  :17o^44;  minimum  absolu  :4o^S,  le  28;  maximum  absolu: 
33®,  8,  le  9  et  le  12.  —  Humidité  relative  :  moyenne  :  65,83  ;  mi- 
nimum observé  :  27,  le  9  :  maximum  observé  :  98,  le  14.  —  Ten- 
sion de  la  vapeur  d*  eau:  moyenne  par  le  psychromèlre:  lO^^jô^; 
minimum  observé  :  5™",93 ,  le  22  ;  maximum  observé  :  IT^n^jSO, 
le  2.  —  Pluie:  hauteur  totale  :  S^"»,?.  —  Nombre  de  jours  de 
pluie \i A.  —Nébulosité:  moyenne:  2,86. 
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Observations  do  mois  de  Juillet  pendant  16  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé: 
717»»»,47.  le  26  juillet  1881;  maximum  observé  :  739«°»,21, 
le  27  juillet  1882.  —  Température  :  minimum  absolu:  3».5, 
le  9  juillet  1877;  maximum  absolu  :  37o,  5,  le  5  juillet  1881; 
moyenne  du  mois  la  plus  basse  :  160^88,  en  1875;  moyenne 
la  plus  élevée:  25o,50,  en  1869. 


Journal  du  mois  de  JuUlei  i888. 

1.  Temps  chaud  et  orageux.  Orage  vers  5.  h.  du  soir.  — 
2.  Rosée  abondante  le  matin  et  le  soir.  Température  élevée. 

—  3.  Journée  très  chaude  :  33®.  Temps  orageux.  Des  orages 
éclatent  dans  les  environs  à  partir  de  midi.  Il  en  passe  un  très 
violent  sur  Glermont,  de  5  h.  30  à  6  h.  du  soir.  Forte  pluie. 
4.  Le  temps  reste  chaud  et  orageux.  Orage  vers  10  h.  du  soir. 

—  5.  Nouvel  orage  de  4  h.  à  5  h.  du  matin.  Forte  pluie. 
Tonnerre  dans  la  soirée.  — 6,  7.  8.  Temps  chaud.  Le  ciel 
prend  fréquemment  un  aspect  orageux.  —  9,  10,  11  ,  12. 
Journées  très  chaudes.  Ciel  orageux  ,  mais  les  orages  n'attei- 
gnent pas  Ciermont.  Le  11»  la  température  s'élève  à  33^,9, 
maximum  du  mois.  —  13.  Brusque  refroidissement;  la 
température  ne  dépasse  pas  19^,0.  Averses  toute  la  journée. 
Tonnerre  à  partir  de  3  h.  du  soir.  —  14.  Temps  frais  et  ora- 
geux. Tonnerre.  Fréquentes  ondées.  —  15,  16.  Le  temps 
reste  frais  et  quelques  ondées  se  produisent  encore.  —  17, 
18,  19.  Assez  beau  temps.  La  température  s'élève  légèrement. 

—  20.  Temps  orageux.  Pluie  toute  la  journée.  Orage  de  1 1  h. 
3/4  à  midi.  —  21.  Temps  doux.^Un  peu  de  vent  d'Ouest.  — 
22.  Quelques  ondées.  —  23.  Assez  beau  temps,  un  peu  frais. 

—  24.  Averses  dans  la  soirée.  Assez  fort  vent  de  Sud-Ouest. 

—  25  ^  26.  Le  temps  resté  frais  et  le  ciel  est  chargé  de  nuages. 

—  27,  28.  Averses  orageuses.  Nouveau  refroidissement;  la 
température  moyenne  est  de  12**.  —  29.  Temps  calme  et  ciel 
couvert.  —  30.  Légère  hausse  de  température.  Temps  ora- 
geux. Averses.  Nombreux  éclairs  au  5.  et  au  5.-£\,  de  9  h. 
i  10  h.  du  soir.  —  31 .  Assez  fort  vent  du  Sud-Ouest.  Quel- 
ques ondées.  ' 


Digitized  by 


Google 


—  89  — 
STATION  DE  LA  MONTAGNE- 

Juillet  1998.  —  CliniAtolosie. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  b.  du  soir. 

Pression  barométrique  :  Moyenne  :  640™",15;  minimum  ob- 
servé :  634™";!!,  le  30  ;  maximum  observé  :  646»",98,  le  16.  — 
Température  :  moyenne  des  minima  :  6*>,23  ;  moyenne  des  maxi- 
ma  :  1^0,24;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne 
du  mois  :  9o,23;  minimum  absolu  :  0<»,0.  le  16;  maximum 
absolu  :  21o,3,  le  9.  —  Humidité  relative  :  moyenne  :  87,48  ;  mi- 
nimum observé  :  40,  le  9;  maximum  observé:  100  (19  jours 
différents).  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau:  moyenne  par  le  psy- 
chromèlre:  7™™,84;minimumobservé  lA-^^Ol,  le22;  maximum 
observé:  i2"ra,36,  1«  2.  --Pluie  :  hauteur  totale:  141"»»,5,  — 
Nombre  de  jours  de  pluie  :  22.  —  Nébulosité  :  moyenne:  2,87, 


Observations  do  mois  de  Juillet  pendant  5  ans,  c'est-à-dire  depuis 
i879.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  :  630™™,00  le 
26  juillet  1881  ;  maximum  observé  :  649'»»,23,  le  4  juillet  1881. 
—  Température  :  minimum  absolu  :  0<»,0.  le  16 juillet  i883;ma- 
ximum  absolu  :  26'>,6^  le  I8juillet  1881  ;  moyenne4umoi8  laplus 
basse  :  8o,01  en  1879;  moyenne  la  plus  élevée  :  15o,15  en  1881. 


Journal  du  mois  de  Juillet  1888. 

1.  Ciel  très  nuageux  par  intervalles.  Quelques  coups  de 
tonnerre  vers  midi.  Orage  ,  un  peu  de  grêle  et  pluie  dans  la 
soirée  ;  le  soir ,  éclairs  à  l'horizon.  —  2.  Beau  temps.  —  3. 
Un  peu  de  rosée  pendant  la  nuit.  Beau  temps  le  matin.  Ton- 
nerre i  partir  de  3  h.  du  soir.  Orage  ,  pluie  ,  grêle  et  grésil  de 
3  h.  1/4  à  3  h.  1/2.  Eclairs  nombreux  et  fréquents  du  5.-  TF. 
au  iV.  le  soir.  —  4.  Un  peu  de  pluie  le  matin.  Ciel  très  nua- 
geux. Brouillard  qui  mouille  et  éclairs  le  soir.  —  5.  Eclairs 
pendant  la  nuit.  Orage  de  4  h.  à  4  1/2  du  matin  ,  et  un  peu 
de  grésil.  Pluie  jusqu'à  6  h.  Coups  de  tonnerre  vers  3  h.  1;2 
(]vi  ppir,  Un  peu  de  pluie  de  6  b»  à  9  b. ,  et  éclairs  au  S^-fT^ 
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à  10  b.  do  soir.  —  6.  Uo  peu  de  pluie  pendant  la  matiDée. 
Broaillard  intermittent.  —  7.  Rosée  abondante.  Ciel  naageaz 
par  intenralles.  Eclairs  vers  le  nord  de  8  h.  i  9  h.  da  soir. 

—  8.  Ciel  nuageux  le  matin,  et  presque  pur  k  partir  de  midi. 
Vent  d'W.'S.'W.  fort  pendant  la  soirée.  —  9.  Asseï  beaa 
temps.  —  10.  Orage  et  vent  vers  4  h.  du  matin.  Un  peu  de 
pluie  jusqu'à  6  h.  1/2  du  matin  ,  et  de  6  h.  à  9  b.  du  soir. 

—  il.  Brouillard  intermittent  vers  9  b.  du  matin.  Vent  de 
S.'W.  fort  dans  la  journée ,  très  fort  de  9  h.  à  11  h.  du  soir. 

—  12.  Ciel  peu  nuageux.  Vent  de  S.-  fV.  Uès  fort  dans  la 
soirée —  13.  Eclairs  pendant  la  nuit  et  forts  coups  de  ton- 
nerre de  3  h.  à  4  h.  du  matin.  Brouillard  le  matin»  pluie; 
quelques  gréions  à  2  h.  1/4.  Tonnerre  à  partir  de  3  b.  1/2. 
Eclairs  de  TEst  au  Sud-Ouest  le  soir.  — 14.  Brouillard,  pluie 
et  bruine.  Vent  A'W.  très  fort,  à  partir  de  7  h.  du  soir,  vio- 
lent vers  il  h.  — 15.  Brouillard ,  un  peu  de  pluie  et  bruine. 
Vent  d'^.  violent  dans  la  soirée.  —  16.  Vent  très  fort  jus- 
qu'à 6  h.  du  matin  ;  brouillard  et  pluie  mêlée  de  neige  et  de 
grésil  pendant  la  matinée.  Vent  de  iV.-  W.  »  fort  jusqu'à  6  b. 
du  soir.  —  17.  Le  matin,  brouillard  qui  mouille;  ciel  très 
nuageux  pendant  le  jour  ,  et  presque  pur  à  9  h.  du  soir.  Veot 
d' W.  fort.  — 18.  Le  vent  d' W-  continue  à  souffler  avec  force; 
un  peu  de  bruine  le  matin  ;  brouillard  le  matin  et  le  soir.  — 
19.  Brouillard  qui  mouille  un  peu  le  matin  ;  ciel  très  nuageux, 
couvert  par  intervalles.  Quelques  coups  de  tonnerre  lointains 
vers  4  b.  du  soir  —  20.  Brouillard  intermittent  et  pluie.  Vent 

•  d'IF.  fort  à  partir  de  midi ,  et  très  fort  après  9  h.  le  soir.  — 
21.  Vent  violent  des  régions  W.  pendant  la  nuit,  très  fort  à 
partir  de  3  h.  du  matin.  Un  peu  de  pluie;  brouillard  inter- 
mittent. —  22.  Le  vent  d'  W>  continue  et  devient  très  fort 
par  intervalles  à  partir  de  2  h.  du  soir.  Brouillard  le  matin  et 
à  9  b.  du  soir;  un  peu  de  pluie,  bruine.  —  23  et  24.  Brouil- 
lard, pluie  et  bruine.  Vent  d'ff\  ou  W.-S.-W.  fort  le  23 
et  violent  le  24.  —  25.  Brouillard  et  bruine  le  matin ,  puis 
ciel  très  nuageux.  —  26.  Ciel  très  nuageux  toute  la  journée. 

—  27.  Un  peu  de  pluie  et  ciel  couvert  pendant  le  jour  :  il 
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s'éclaircit  le  soir.  —  28.  Rosée.  Un  peu  de  brouillard  par  in- 
tervalles. —  29.  Abondante  rosée.  Ciel  presque  couvert  dans 
la  soirée.  —  30.  Ciel  très  nuageux  pendant  la  matinée.  Vent  de 
S.-W.  très  fort,  violent  par  intervalles ,  à  partir  de  11  h.  du 
matin.  Brouillard  ,  un  peu  de  pluie  ,  et  bruine  après  midi.  — 
31.  Vent  très  fort  par  intervalles  »  violent  à  partir  de  7  h.  du 
soir.  Brouillard,  un  peu  de  pluie  ,  bruine. 


NOTES    ET    DOCUMENTS    INÉDITS 

Concernant  Vhisloire  d* Auvergne. 


Caria  fortifficandi  pro  habitantibus  ville  Sancti 
Amandi  la  Chiire^  Claramont.  diocesii. 

Charles,  etc.  savoir  faisons  à  tous  présens  et  à  venir,  nous 
avoir  recea  i'umble  supplication  des  manans  et  habitans  de  la 
ville  et  paroisse  de  Saint-Amant-Lachière  en  l'Evescbé  de 
Clermont  en  nostre  pays  d'Auvergne,  contenant  que  pour  la 
seurté,  retraict  et  salvacion  d'entr'euk  et  de  leurs  biens  et 
cboses,  et  pour  obvier  aux  grans  dommages,  pilleries  et  robe- 
ries  et  ranconnemens  qu'ilz  ont  et  souffrent  chascun  jour  pour 
le  faict  et  occasion  des  guerres  et  pour  les  logeis  et  courses 
que  les  gens  de  guerre  tenans  les  champs  y  ont  faict  et  fout 
très-souvent  sur  euli,  ilz  ont  intention  et  voulenté  d'emparer 
et  fortiffier  la  dicte  ville  de  Sainct  Amant,  ce  que  faire  n'ose- 
roient  bonnement  sans  noz  congié  et  licence,  doubtans  que  sur 
ce  nostre  procureur  aud.  pays  d'Auvergne  on  autres  ne  leur 
meissent  sur  ce  trouble,  débat  ou  controverse,  reqnérans  sur  ce 
Dostre  permission.  Pour  ce  est-il  que  Nous  les  choses  dessus 
dictes  considérées,  voulans  lesd.  supplians  estre  tenuz  et  gar- 
dez en  bonne  seurté  tant  en  leurs  personnes  que  en  leurs  biens, 
Nous  à  iceulx  supplians  pour  ces  causes  et  certaines  autres  à  ce 
nous  mouvans,  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons, 
de  grâce  espécial,   par  ces  présentes,  congié  et  licence  de  for* 
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tiffier  et  emparer  lad.  ville  de  Saioct  Amaot  de  mors,  foiusex, 
paliz,  pont  leveys,  portaolx»  tours,  guérites,  barbe-canes*  et 
antres  fortifficatîons  et  emparemens  qaelzconqnes,  felz  que  bon 
lenr  semblera,  ponrvenqne  lesd.  snpplians  et  antres  retrahians 
en  icelle  ville,  quant  elle  sera  forte,  seront  tennz  de  faire  guet 
et  garde  es  lieux  et  cbasteaulx  où  ilz  sont  acconstumé  et  sont 
tenuz  le  faire.  Si  donnons  en  mandement  au  bailli  de  Saint- 
Pierre -le-Moustier  et  des  montaignes  d'Auvergne,  etc.  Donné 
à  Tours  au  mois  de  Mars  l'an  de  grâce  Mil  dCCCXLIII,  et 
de  notre  règne  le  XXP.  Ainsi  (signé)  par  le  Roy,  le  comte  de 
Tancarville,  le  seigneur  de  Hontgascon  et  de  Maupas,  Guil- 
laume Berttr.  et  plusieurs  autres  présens  (1). 


Carta  fortif/icalionis  terre  et  daminii  de  Tollenie  le  mineur 
pro  Capitula  claromontensi  in  Alvemia. 

Loys,  etc.,  savoir  faisons  etc.  Nous  avoir  receu  l'umble  sup- 
plication de  nos  chiers  et  bien  amez  les  chanoines  et  chappitre 
de  l'Eglise  cathédrale  de  Clermont,  contenant  que  à  eulx  ap- 
partient le  lieu  terre  et  seigneurie  de  Talende  le  mineur  assis 
au  pais  d'Auvergne,  auquel  ilz  ont  hommes  et  subgetz,  justice 
et  juridiction  haute,  moyenne  et  basse  avec  les  drois  qui  en 
deppendent,  et  y  a  d'ancienneté  une  grosse  tour  carrée  et  cre- 
nellée  qui  est  apparence  de  forteresse,  mais  pour  ce  qu'il  n'y  a 
pas  asses  forteresse  pour  le  retraict  de  leurs  d.  hommes,  ils  sont 
contrains  eulx  retraire  en  autres  forteresses  voisines  en  cas 
d'éminent  péril.  Pour  laquelle  cause  et  aussi  pour  la  seurté 
d'euk,  de  leurs  d.  subgetz  et  de  leurs  biens,  lesd.  supplians 
feroient  voulentiers  fortiffier  Icd.  lieu  de  Tallende,  mais  ilz  ne 
l'oseroient  faire  sans  avoir  sur  ce  noz  congié  et  licence,  ainsi 
qu'ilz  nous  ont  faict  dire  et  remonstrer,  comme  ilz  dient,  requé- 
rant humblement  iceulx...  Pour  ce  est-il  que  Nous  ces  choses 
considérées,  auxd.  chanoines  et  chappitre  de  Clermont  sup- 
plians, avons  donné  et  donnons  par  ces  présentes,  de  grâce 

(1)  Trésor  des  Cbarle$.  Reg.  JJ,  170,  ^^  Î^Ol,  p.  158.  (Arçh.  qjii.), 
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espécialy  plaine  puissance  et  autorité  royal,  congié  et  licence 
de  clorre  et  fortiiïier  leurd.  lieu  et  place  de  Talende  le  mineur 
de  murailles,  portaulx,  tours,  tourelles,  creneaulx,  (ossez, 
pontleveiz,  boulouars,  et  autres  choses  nécessaires  et  convena- 
bles à  forteresse  pour  la  seurté  d'eulx  et  de  leurs  subgetz  et  de 
leurs  biens.  Si  donnons  en  mandement  aux  bailliz  de  Saint- 
Pierre-le-Moustier  et  de  Montferrant,  etc.  Donné  à  Poictiers 
au  mois  de  février.  Tan  de  grâce  mil  GCGC  soixante-quatre  (1). 


Lettres  de  Consulat  pour  Id  ville  de  Thiers. 

Charles,  etc.  à  tous  etc.  Les  manans  et  habitans  de  la  ville 
de  Thiers  en  nostre  pays  d'Auvergne  nous  ont  faict  dire  et 
remonstrer  que  c'est  Tune  des  plus  grandes  et  marchandes  et 
où  abondent  autant  de  personnes,  marchans  et  d'autre  qualité 
qu'en  autres  villes  dud.  païs,  en  laquelle  y  a  seullement  trois 
ou  quatre  personnes  qui  s'eslisent  d'an  en  an  pour  administrer 
les  affaires  de  lad.  ville,  que  l'on  appellent  commis,  lesquelz 
pour  n'avoir  la  qualité  et  tiltre  de  consulz  et  les  livrées  et  cou- 
leurs consulaires,  comme  es  autres  villes  dud.  païs,  ne  sont 
honnorez  et  révérez,  ny  le  plus  souvent  recongneuz  entre  le 
peuple,  dont  advient  ung  contemnement  et  retardation  tant  de 
l'expédition  de  noz  affaires  que  de  lad.  ville,  nous  supplians  et 
requérans  très-humblement  changer  et  commuer  lad.  qualité 
de  commis  en  tiltre  et  qualité  de  consulz,  et  sur  ce  leur  impar- 
tir noz  lettres  de  provision  nécessaires.  Scavoir  faisons  que 
Nous,  inclinans  libérallement  à  leur  supplication  et  requeste, 
désirons  leur  pourveoir  et  donner  moien  de  policer  et  gouver- 
ner lad.  ville  avec  quelque  marque  et  signe  qui  les  face  recon- 
gnoistre  et  respecter  comme  il  appartient  à  l'advancement  du 
bien  de  notre  service  et  du  publicq,  de  Tadvis  de  nostre  con- 
seil, avons  mué,  converty,  et  de  nostre  certaine  science,  grâce 
spécial,  plaine  puissance  et  autorité  royal,  muons  et  conver- 

(I)  Trésor  d^s  çbariçs,  Rej,  il  m,  N»  joj,  p,  m  yç, 
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tissoBS  par  ces  présentes  led.  nom  de  commis  en  nom,  tillreet 
qualité  de  consulz,  voulions  et  nous  plaist  que  cy  après  au  lieu 
desd.  troys  commis  soient  esleuz  par  lesd.  habitans,  par  cha- 
cun an,  troys  consulz  portans  robbes  et  cbapperous  de  couleur, 
à  l'instar  et  avec  telz  honneurs,  auctoritez,  pouvoirs,  préroga- 
tives, preheminances,  franchises  et  libertés  comme  ceulx  des 
autres  villes  circonvoisines,  pourveu  toutteflbis  que  le  seigneur, 
si  aucun  y  a  aultre  que  nous,  se  y  consente,  et  que  pour  lesd. 
robbes  et  chapperons  ne  prandront  des  deniers  commungs  chas- 
cun  oultre  la  somme  de  cent  solz.  Si  donnons  en  mandement  i 
noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court  du  Par- 
lement de  Paris,  seneschal  d'Auvergne  ou  son  lieutenant,  etc. 
Donné  à  Fontainebleau  au  mois  de  mars  Tan  de  grâce  1567  (1). 

BIBLIOGRAPHIE. 


OUVRAGES   RÉCENTS   CONCERNANT   l' AUVERGNE 


JOSEPH  DE  LAVILLATTE,  par  la  vicomtesse  de  Chaignon 
•    née  DE  Lavillatte.  —  Paris,  Santon. 

UN  CONVENTIONNEL  DU  PUY-DE-DOME,  Romme  le 
Montagnard,  par  Marc  de  Vissac.  —  Clermonl,  Dilhan- 
Vivès. 

Nous  rendrons  compte  de  cet  important  ouvrage  dans  un 
prochain  numéro. 

LE  GRAND-PRIEURÉ  D'AUVERGNE,  ordre  des  Hospi- 
taliers de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  par  Léopold  Niepce, 
conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon.  —  Lyon,  Henry 
Georg,  65,  rue  de  la  République. 

Cet  ouvrage  nous  apporte  quelques  matériaux  intéressants 
pour  rhistoire  encore  mal  étudiée  des  ordres  militaires.  U 

(1)  Trésor  de$  Cbarles.  Re^.  JJ.  ^204,  uo  ill,  p,  55, 
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mérite  encore  d'être  signalé  au  point  de  vue  local,  puisHjue 
naturellement  l'Auvergne  faisait  partie  du  grand  prieuré  qui 
en  portait  le  nom,  mais  qui  comprenait  en  outre  le  Lyonnais, 
le  Forez,  le  Bourbonnais,  le  Berry,  la  Marche,  le  Limousin, 
et  rayonnait  en  Languedoc,  Dauphiné,  Savoie,  canton  de 
Genève,  Franche-Comté,  Bourgogne,  Orléanais,  Poitou.  Le 
Grand-Prieur  résidait  d'abord  à  Lureuil,  dans  l'Indre,  puis  à 
Bourganeuf,  à  Montferrand  et  à  la  fin  du  dix-septième  siècle,  à 
Lyon,  où  se  trouvent  maintenant  ses  archives.  La  première 
partie  du  travail  de  M.  Niepce  est  consacrée  à  leur  histoire. 
Les  archives  de  l'Ordre  paraissent  avoir  été  fort  longtemps 
négligées,  sans  parler  des  pertes  subies  à  l'abandon  de  la  Pales- 
tine et  à  l'incendie  de  Rhodes.  Au  17®  siècle  cette  incurie 
cessa.  Dans  le  grand  prieuré  qui  (ait  le  sujet  de  cet  ouvrage, 
nous  voyons  vers  1650  le  commandeur  de  Nabérat  et  le  cheva- 
lier de  Boissat  travailler  à  les  reconstituer,  en  prenant  des  copies 
des  actes  enregistrés  au  grand  conseil  ou  aux  parlements.  Peu 
après  un^eur  Néron  rédigea  un  premier  inventaire  qui  fut 
refondu  et  complété  en  1749  par  J.  Battenay.  (Disons  à  ce 
propos  qu'il  existe  en  effet  une  copie  de  l'inventaire  de  Bat- 
tenay aux  archives  du  Puy-de-Dâme  comme  le  croit  M.  Niepce.) 
A  ce  moment,  les  archives  avaient  suivi  à  Lyon  le  Grand- 
Prieur.  Elles  ne  nous  sont  point  parvenues  intactes.  En  1792, 
des  malfaiteurs  s'introduisirent  dans  la  résidence  des  chevaliers 
alors  fermée  et  lacérèrent  plusieurs  pièces  des  malheureuses 
archives  pour  se  venger  de  l'absence  des  trésors  qu'ils  cher- 
chaient. Au  pillage  succéda  l'abandon.  A  partir  de  1807,  elles 
furent  conservées  soigneusement,  mais  le  fond  a  continué  à 
s'amoindrir  jusqu'à  nos  jours  par  suite  de  restitutions  faites  i 
divers  départements  et  à  l'évêché  de  Grenoble.  Telles  qu'elles 
sont,  elles  contiennent  encore  42,764  pièces  détachées, 
1 ,304  registres  terriers,  sans  compter  les  registres  capitulaires 
et  ceux  des  preuves  de  noblesse  dont  M.  Niepce  ne  donne  pas  le 
nombre.  Cette  première  étude  se  termine  par  quelques  mots 
^ur  le  cabinet  de  sigillographie  créé  par  M.   Niepce  et  ses 
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collègues  pour  la  reproduction  des  sceaux  des  archives  de 
Lyon,  et  sur  ses  démêlés  avec  le  conseil  municipal  de  la  ville. 
Tout  ce  chapitre  est  fort  curieui.  II  serait  bien  à  désirer  que 
M.  Niepce  nous  donnât  quelques  détails  un  peu  plus  circons- 
tanciés sur  ce  que  contient  ce  fond  volumineux  du  Grand- 
Prieuré.  Il  est  par  trop  sommaire  sur  ce  point.  Le  chapitre  II 
comprend  des  études  sur  Thistoire  intérieure  de  l'Ordre  de 
St-Jean,  sur  ia  réunion  des  biens  des  Templiers  à  l'Ordre  et 
aussi  sur  l'Ordre  peu  connu  des  chanoines  de  St-Ântoine  fondé 
en  Viennois.  On  sait  qu'une  maison  de  cet  Ordre  existait  à 
Montferrand,  évidemment  attirée  là  par  la  femme  de  Guil- 
laume VII  ou  son  fils  Dauphin.  Avec  le  chapitre  III,  nous  ren- 
trons plus  directement  dans  le  sujet  qu'annonce  le  titre  de  l'ou- 
vrage. Il  contient  la  topographie  du  Grand-Prieuré  d'Auvergne, 
des  listes  des  grands  maîtres  et  des  grands  prieurs,  etc.  Nous  y 
signalerons  en  ce  qui  concerne  l'Auvergne  deux  très  précieux 
documents  la  liste  des  terres  des  Templiers  remis  aux  Hospita- 
liers par  Jean  de  Trye,  bailli  d'Auvergne  et  celle  des  biens  des 
Hospitaliers  en  1293.  Ces  deux  pièces  ont  été  communiquées 
par  M.  Chassaing  avec  des  notes  rétablissant  les  terres  qui  y 
sont  omises  et  identifiant  en  partie  les  noms  avec  les  vocables 
actuels.  Il  y  a  encore  là  matière  à  s'exercer  pour  les  érudits 
locaux.  Enfin  M.  Niepce  donne  aussi  l'état  des  biens  dans  les 
derniers  temps  de  l'Ordre  d'après  les  procès-verbaux  des  visites 
de  1615  et  1685  et  l'inventaire  de  1745. 


VARIÉTÉS. 


NOTICE  HISTORIQUE 
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(Près  d'EgUseneuve-d'Entraigoes) . 
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au  fond  de  notre  département,  sur  les  limites  du  Puy-de-Dâme 
et  du  Cantal  ?  La  borne  qui  marque  lé  séparation  de  la  Basse 
et  de  la  Haute-Auvergne  est  à  quelques  centaines  de  mètres 
du  village,  et  peu  avant  de  rencontrer  cette  pierre  limitative, 
plantée  comme  un  menhir  sur  le  bord  de  la  route  qui  conduit 
h  Condat-en-Féniers,  vous  trouvez  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de  la  Font-Sainte. 

C'est  un  coin  ravissant  de  notre  pays  que  ce  vallon  d'Eglise- 
nenve,  avec  ses  prés  verts,  sa  rivière  qui  fuit  sous  les  coudriers, 
après  sa  chute  à  la  cascade  d'Entraigues,  ses  bouquets  d'arbres 
arrondis  sur  les  versants.  La  Farge,  La  Borie,  Chomeil,  autant 
de  nids  de  verdure  semés  dans  les  prairies,  et  à  leur  pied,  au 
début  de  la  vallée,  le  village  d'Egliseneuve  avec  son  clocher  à 
la  flèche  légère  et  élancée. 

Mais  pour  mieux  juger  de  l'ensemble,  nous  allons,  si  vous 
le  voulez  bien,  gravir  un  peu  la  câte  au-dessus  de  la  Font- 
Sainte,  marcher  à  travers  champs,  toujours  devant  nous. 
Bientôt,  en  nous  retournant,  nous  apercevons  à  droite,  à  l'ex- 
trême lointain,  les  gigantesques  profils  des  monts  du  Cantal; 
sur  un  plan  plus  rapproché,  l'église  de  Chanterelle  assise  au 
sommet  de  son  rocher,  en  pleine  vue  sur  le  val  et  sur  les  monts; 
là,  en  face,  les  croupes  des  bois  de  Maubourg  se  dessinant  à 
mi-câte  avec  des  douceurs  de  ton  indéfinissables. 

C'est  aux  beaux  jours  de  septembre' qu'il  faut  visiter  cette 
admirable  contrée,  si  Ton  veut  en  connaître  toutes  les  beautés, 
en  sentir  tout  le  charme  intime.  Il  y  a,  en  effet,  dans  ces  mon- 
tagnes, à  l'arrière- saison,  de  délicieuses  journées  que  ni  le 
printemps  ni  l'été  n'ont  jamais  données.  Le  soleil  plus  doux  a 
des  rayons  d'un  blond  d'ambre,  l'herbe  reverdie  par  les  fraîches 
rosées  du  matin  a  un  velours  plus  tendre  et  plus  uni,  le  feuil- 
lage qui  ne  se  rouille  pas  encore ,  est  moins  profond ,  moins 
épais,  plus  transparent  et  plus  fin.  On  dirait  que  la  nature 
s'idéalise,  que  tout  se  perfectionne  en  elle,  jusqu'aux  lignes  et 
aux  couleurs. 

Nous  pouvons  cependant  monter  encore.  Le  regain  n'est 
pas  haut,  piqué  çà  et  là  de  pâles  colchiques  d'automne,  semé 
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de  petits  œillets  ponceaui,  étoiles»  et  d'astères  aux  fleorons 
bleus»  aux  guirlandes  argentées.  Au-dessous»  la  campagne  se 
déroule  dans  sa  moire  verte»  et  la  grande  route  coupe  le  pays 
d'une  ligne  blanche  qui  fuit  à  notre  droite. 

Comme  la  pensée  monte  fièrement  dans  cette  atmosphère 
tranquille  et  sereine  !  Comme  elle  se  promène  plus  libre  aux 
régions  d'en  haut,  mieux  détachée  des  soucis  de  ce  monde» 
plus  éprise  d'éternel  et  d'infini  !  C'est  une  paix»  une  suavité» 
une  immutabilité  qui  vous  saisissent  et  vous  enveloppent. 
Pas  la  moindre  rumeur  humaine;  pas  d'autre  bruit  que  les 
lointaines  sonneries  des  troupeaux  de  vaches  dans  les  pacages  : 
tristes  et  sauvages  mélodies  dont  les  notes  se  perdent  et  se 
noient  dans  les  vapeurs  de  l'air»  dans  un  fond  d'immense  har- 
monie. 

Nous  voici  au  bois  de  Bladre»  avec  ses  grands  hêtres  tooflus» 
ses  clairières  à  la  clarté  verte,  ses  trouées  lumineuses  par  où 
s'entrevoit  l'azur  du  cieL  Que  de  parfums  suspendus  sous  ces 
voûtes  de  feuilles  !  Que  de  douces  rumeurs  dans  ces  cimes 
où  passe  le  vent  de  la  montagne  !  Sur  la  lisière  du  bois»  les 
sauges  bleues»  les  ancolies  aux  clochettes  déliées»  et»  tout  è 
côté»  sous  les  broussailles  et  les  ronces»  les  derniers  vestiges 
de  l'antique  château  du  Bladre»  résidence  des  baillis  des  hauts 
et  puissants  seigneurs  d'Entraigues. 

L'homme  ne  vit  pas  seulement  de  pain.  L'Evangile  affirme 
qu'il  lui  faut  encore  les  paroles  de  Dieu.  Et  quel  livre  écrit  avec 
une  grâce  aussi  souveraine^  avec  des  mots  aussi  pénétrants  que 
cette  splendide  nature  que  le  Créateur  a  faite  de  sa  main  pais- 
sante !  Qui  pourrait  redire  l'austère  et  tendre  mélancolie  des 
belles  soirées  d'automne  dans  ces  hauts  pays»  l'ineffable  tris- 
tesse de  ces  soirs  mourants  que  les  nuages  de  l'horizon  enseve- 
lissent là-bas  dans  leurs  linceuls  vermeils?  Qui  saurait  raconter 
rincomparable  majesté  de  ces  couchers  de  soleil  d'une  magni- 
ficence si  émouvante»  d'une  solennité  si  imposante»  qu'on 
dirait  qu'après  eux  va  se  lever  l'aurore  des  jours  éternels? 

0  calme  inexprimable  !  0  grand  silence  de  la  grande 
nature  !  0  mystérieuses  lueurs  des  longs  et  beaux  crépuscules  ! 
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Si  quelqu'un  veut  voir  de  ces  fonds  de  paysage  que  l'on  admire 
aui  toiles  du  Pérugin  ;  si  quelqu'un  veut  contempler  ces  ciels  à 
la  lumière  sans  rayon  ,  à  l'éclat  adouci ,  à  la  sérénité  sans 
égale»  qu'il  vienne  ici,  sur  les  hauteurs  d'Aulnay,  et  du  côté  du 
couchant»  quand  le  soleil  aura  disparu,  devant  lui  apparaîtra, 
par  certains  soirs,  au-dessus  de  la  ligne  d'une  adorable  pureté, 
de  ces  teintes  claires,  presque  vertes,  à  la  clarté  si  profonde 
qu'on  croirait  apercevoir  tout-è-coup  les  premières  marches  du 
trône  de  Dieu. 

Revenons  sur  nos  pas  et  tandis  que  les  lacs  de  la  Fage  et  de 
Chirouze  retiennent  encore  au  loin,  dans  leurs  eaux  dormantes, 
les  dernières  pourpres  du  soir,  descendons  à  la  chapelle  et 
essayons  de  retrouver  son  origine,  ses  traditions,  son  histoire. 

La  fondation  de  ce  sanctuaire  semble  remonter  aux  dernières 
années  du  xvii®  siècle.  Son  existence  n'est  pas  encore  men- 
tionnée dans  un  procès-verbal  de  visite  épiscopale  faite  en 
1676  par  Mgr  Gilbert  de  Vainy  d'Arbouze,  mais  dans  un 
document  de  ce  genre,  en  date  du  1^'^  septembre  1700,  on 
lit  :  «  Près  du  village,  il  y  a  un  petit  oratoire,  sans  aucun 
I»  revenu,  où  l'on  honore  la  Sainte- Vierge  (1).  »  La  tradition 
rapporte  que  cet  oratoire  avait  succédé  à  un  vieil  arbre  dans 
le  tronc  duquel  se  trouvait  primitivement  la  statue  de  la  Vierge 
noire  aujourd'hui  dans  la  chapelle.  L'arbre  étant  mort  de 
vétusté,  on  construisit  le  petit  sanctuaire  au  même  endroit, 
tout  à  cAté  de  la  fontaine  à  l'eau  miraculeuse.  Cette  cons- 
truction, aux  proportions  exiguës,  menaçait  ruine  une  tren- 
taine d'années  après.  Un  procès-verbal  du  10  juin  1727  cons- 
tate, en  effet,  que  «  la  voûte  de  l'édifice  est  fort  endommagée 
»  et  qu'on  travaille  à  agrandir  l'oratoire.  »  Le  curé  d'Eglise- 
neuve,  était  alors  M.  Antoine  Bergier. 

En  1735,  lors  d'une  autre  visite  pastorale,  la  chapelle  de  la 
Font-Sainte  est  trouvée  «  en  très  bon  état.  Elle  devra  être 
fermée  chaque  jour,  avant  la  nuit,  à  peine  d'interdit.  Le  curé 
en  aura  la  clef.  » 

(i)  bibliolhèqae  du  Graod-SémiBaire  de  MoDiferrand. 
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La  dévotioD  des  fidèles  ne  faisant  que  croître  avec  le  temps* 
la  chapelle  avait  en  1770  29  messes  de  fondation  m  tant 
hautes  que  basses  »,  et  des  revenus  s'élevant  environ  à  150 
livres,  perçus  par  les  communalistes  de  Téglise  St-Austre- 
moine  d'Egliseneuve.  Quelques  abus  s'étant  produits,  Tévêque 
ordonna  que  la  chapelle,  qui  jusque-là  était  restée  ouverte 
durant  le  jour,  serait  dorénavant  fermée  pour  ne  s'ouvrir  que 
les  jours  oii  Ton  y  dirait  la  messe. 

Cette  ordonnance  épiscopale  affligea  vivement  les  paroissiens 
d*Egliseneuveet  les  pèlerins  d'alentour.  Leurs  plaintes  réité- 
rées déterminèrent  Tévéché  à  permettre  la  réouverture,  mais 
comme  on  négligeait  de  fermer  les  portes  pendant  la  nuit, 
<c  plusieurs  vols  de  vases  sacrés  et  de  nappes  d'autel  ayant  été 
»  commis  et  les  troncs  fracturés  »,  Joseph  Chanteloube, 
«  prêtre  communaliste  de  l'église  paroissiale  d'Egliseneave, 
n  coadministrateur  de  Notre-Dame  de  la  Font-Sainte  », 
demanda  l'autorisation  de  mettre  une  grille  et  une  porte  en 
(er  au  bas  du  sanctuaire,  «  pour  protéger  ce  lieu  saint  si 
»  recommandable  par  le  concours  des  fidèles  qui  y  viennent 
0  de  toute  part  pour  y  offrir  leurs  vœux  à  la  Mère  de  Dieu, 
»  dont  ils  ont  éprouvé  et  éprouvent  continuellement  le  puis- 
»  sant  secours  (1).   » 

Mgr  de  la  Gariaye,  à  la  suite  de  cette  requête,  prescrivit, 
par  une  ordonnance  du  16  septembre  1774,  aux  curé  et 
prêtres  d'Egliseneuve  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
protéger  la  chapelle  contre  toutes  nouvelles  tentatives  de  spo- 
liation. 

L'abondance  et  la  richesse  des  offrandes  faites  à  la  Vierge 
excitaient  singulièrement,  à  ce  qu'il  fautcroiie,  la  cupidité  des 
voleurs,  car  en  1777,  voici  que  nous  trouvons  encore  Joseph 
Chanteloube  se  plaignant  des  rapines  exercées  à  la  Font-Sainte. 
Nous  lisons  dans  un  procès-verbal  dressé  par  un  membre  de  la 
justice  d'Entraigues  :  «  Aujourd'hui,  19  juillet  1777,  à  9  h. 
»  du  matin,  devant  nous,   Jean   Dubois,  premier  curial  du 

(i)  Archives  du  Puy-de-Dôme.  F'oDds  del'Ëvèché,  1.  0. 
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»  marquisat  d'Entraignes,  le  bailli  et  le  lientenant  étant 
»  absents,  a  comparu  Joseph  GbaDieloabe,  prêtre  commona- 
y»  liste  de  Téglise  paroissiale  de  St-Aastremoine  d'Egliseneuve 
»  et  de  la  chapelle  de  N.^D*  de  la  Font-Sainte,  lequel  nous 
»  dit  qu'ayant  été  sur  les  sept  heures  du  matin  à  la  dite  cha- 
n  pelle  pour  y  célébrer  la  messe,  il  avait  trouvé  la  chapelle 
-  »  ouverte,  le  chœur  d'icelle  fermé,  et  que  y  étant  entré,  il 
»  s'était  aperçu  que  qudqoe  quidam,  pendant  la  nuit  dernière, 
»  serait  monté  par  la  balustrade  qui  ferme  le  chœur  et  y  aurait 
B  enlevé  et  emporté  le  devant  d'autel  qui  était  en  damas  en 
»  feuillage  couleur  rouge,  verte  et  bleue,  et  fond  blanc  avec 
»  galon  en  or,  trois  nappes  qui  couvraient  Tautel,  un  tapis,  les 
»  rideaux  qui  étaient  pour  voiler  toute  la  superGcie  des  images 
»  en  sculpture  qui  forment  le  retable,  etc.  etc.  (1)....  » 

Comme  bien  on  pense,  les  ordres  les  plus  sévères  furent  de 
nouveau  donnés  par  l'autorité  diocésaine  pour  une  vigilance 
plus  attentive  et  une  garde  extrêmement  rigoureuse.  On  en 
revînt  i  l'ancien  usage  de  n'ouvrir  l'oratoire  que  pendant  le 
temps  des  messes  célébrées  sur  la  demande  des  fidèles. 

Le  curé,  M.  Antoine  Védrine,  qui  administra  la  paroisse 
d'Egliseneuve  pendant  près  de  50  ans,  fit  d'inutiles  démarches 
à  l'évéché  pour  obtenir  l'abolition  d'une  mesure  aussi  sévère. 
L'abbé  Mathias,  son  successeur,  arrivé  à  Egliseneuve  au  mois 
de  juillet  1780,  fut  plus  heureux.  Il  obtint  la  réouverture  de 
la  chapelle,  après  de  vives  instances  dont  nous  trouvons  la  trace 
dans  une  lettre  que  le  nouveau  pasteur  écrivait  le  15  juillet 
1780  à  M.  de  la  Mousse,  grand-vicaire  à  Glermont  : 

CI  Je  vous  prie.  Monsieur  et  cher  ami,  de  vouloir  bien  accor- 
der l'ouverture  de  la  chapelle  de  la  Font-Sainte.  Il  est  bon  de 
vous  dire  que  je  ne  crois  pas  faire  jamais  chose  plus  agréable  h 
h  paroisse  que  de  demander  que  cette  chapelle  soit  ouverte 
les  jours  ouvriers.  Je  me  charge  de  la  faire  ouvrir  et  fermer  très 
rigoureusement.  M.  Boyer,  syndic  de  la  communauté  (2),  m'a 

{t)  ArehivesdoPay-de-Dôme,  (oc.eito/o. 
(8)  Syndic  des  eommonalistes. 
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dit  avoir  fait  son  possible  pour  démontrer  que  tout  ce  que 
disaient  les  Messieurs  Ghanteloubeà  M.  Desribes  (1),  étaient 
autant  de  faussetés;  qu'il  me  conjurait  de  faire  ce  qui  dépen- 
drait de  moi  pour  qu'elle  fût  ouverte,  et  lui  dire  s'il  pour- 
rait m'étre  de  quelque  utilité  pour  y  réussir.  C'est  un  coup  de 
haute  portée  pour  moi.  Si  je  réussis,  mon  peuple  sera  content 
et  je  dois  l'être  s'il  Test.  Encore  une  fois,  s'il  est  des  abus 
dont  on  avait  parlé,  je  me  charge  d'en  donner  avis  sur-le- 
champ,  mais  je  garantis  qu'il  n'y  en  aura  aucun.  Des  per- 
sonnes très  dignes  de  foi  m'ont  assuré  qu'à  l'exception  de  la 
maison  Chanteloube,  il  n'était  personne  qui  ne  donnât  quelque 
chose  pour  que  la  chapelle  fût  ouverte.  >> 

Peu  de  jours  après,  l'abbé  Mathias,  insistant  encore  auprès 
de  M.  de  la  Mousse,  lui  écrivait  :  «  La  clôture  de  la  chapelle 
de  la  Font- Sainte  a  toujours  lieu.  M.  Boyer  m'a  fait  part  de 
la  peine  que  vous  avez  eue  à  y  consentir.  Je  vous  avoue  que 
j'ai  été  agréablement  surpris  de  la  dévotion  qu'on  a  à  cette 
chapelle,  et  des  personnes  bien  dignes  de  foi  m'ont  assuré 
qu'elle  avait  étonnamment  diminué  depuis  qu'on  tient  la 
porte  fermée.  J'ai  voulu  entendre  le  pour  et  le  contre.  Je  n'ai 
trouvé  qu'une  famille  contre,  et  toute  la  paroisse  en  désirerait 
l'ouverture.  Les  abus  qu'on  avait  allégués  sont  chimériques. 
S'il  était  possible  de  la  faire  tenir  ouverte  pendant  le  jour,  je 
puis  vous  certifier  que  je  m'engage  à  tenir  les  clefs  tous  les 
soirs  chez  moi  et  à  veiller  à  ce  qu'elle  soit  hors  de  toute  insulte, 
et  je  crois  même  que,  dans  peu,  nous  serons  à  même  de  pou- 
voir faire  une  grille  en  fer.  Ce  que  je  vous  demande  est  pour 
le  bien  réel.  Je  crois  ne  pouvoir  procurer  à  ma  paroisse  de  plus 
grande  satisfaction.  Veuillez,  je  vous  prie,  me  (aire  réponse  au 
plus  tôt,  afin  que  je  puisse  dimanche  prochain  faire  assembler 
ma  paroisse,  s'il  est  nécessaire  (2).  » 

Le  correspondant  de  l'abbé  de  la  Mousse  obtint  enfin  ce 
qu'il  désirait  et  demandait  avec  tant  d'instance.  L'oratoire  de 


(1)  Oficial,  délégué  de  TEvéché. 

(2)  Archives  du  Puy-de-Dôme.  Fonds  de  l*£vèché. 
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1»  FoDt-Sainte  fut,  dès  la  fin  de  juillet  1780,  ouvert  non  seu* 
lement  les  dimanches  et  fêtes,  mais  encore  tous  les  jours  de  la 
semaine. 

Cet  état  de  choses  dura  peu.  La  chapelle  (ut  de  nouveau 
fermée  à  la  suite  de  fâcheux  démêlés  survenus  entre  le  curé  et 
les  communalistes,  démêles  que  nous  allons  raconter  en  détail, 
d'après  des  documents  authentiques  inédits. 

Mais  avant  de  commencer  notre  récit,  il  est  utile,  croyons- 
nous,  de  dire  un  mot  du  principal  personnage  qui  joua  le 
rôle  le  plus  actif  dans  celte  affaire  :  M.  l'abbé  Antoine 
Mathias.  Homme  intelligent,  à  Tesprit  vif  et  primesautier, 
le  nouveau  curéd'Egliseneuve  était  fort  jeune  lorsqu'il  débuta 
dans  cette  paroisse,  au  mois  de  juillet  1780.  Il  était  né  à 
Bourbon,'  dans  la  banlieue  dlssoire,  le  2  dt^cembre  1753  ; 
il  lui  fallut  une  dispense  d'âge,  en  1776,  pour  être  ordonné 
prêtre.  Après  quatre  ans  de  vicariat,  à  Saint-Paul  d'Issoire,  il 
fut  pourvu  de  la  cure  d'Egliseneuve  qui  relevait  de  l'abbaye 
d'Issoire.  L'église  de  cette  paroisse,  sous  le  vocable  de  Saint- 
Austremoine,  était  ainsi  desservie  par  un  titulaire  nommé  par 
les  Bénédictins,  un  vicaire  et  des  prêtres  communalistes,  au 
nombre  de  deux,  à  l'époque  qui  nous  occupe. 

Des  questions  d'administration,  d'autorité  et  de  préséance, 
divisaient  depuis  longtemps  les  titulaires  de  la  cure  et  les  com- 
munalistes. «  La  société  française  d'avant  89,  a  écrit  Alexis  de 
Tocqueville,  se  subdivisait  en  une  prodigieuse  quantité  de 
groupes  ou  corporations,  tous  séparés  les  uns  des  autres  par 
quelques  petits  privilèges.  Entre  eux  c'étaient  des  luttes  éter- 
nelles de  préséance.  Les  intendants  et  les  tribunaux  étaient 
étourdis  du  bruit  de  leurs  querelles.  Si  Ton  accorde  à  l'un  des 
corps  le  pas  sur  l'autre  dans  une  assemblée  quelconque,  celui-ci 
cesse  d'y  paraître,  il  renonce  aux  affaires  publiques,  plutôt 
que  de  voir,  dit-il,  sa  dignité  ravalée.  Le  corps  des  perruquiers 
de  la  ville  de  la  Flèche  décide  «  qu'il  témoignera  de  cette  ma- 
a  nière  la  juste  douleur  que  lui  cause  la  préséance  accordée  aux 
»  boulangers  (1).  » 

())  Tocqueville.  A'ancû^/)  fiégime  et  la  Révohdonj 
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Dans  le  frottement  iocessant  des  ameorfl-prôpres  de  tootet 
ces  petites  corporations^  la  charité  chrétienne  ne  poa?ait  qae 
s'émousser,  tandis  qae  s'aiguisaient  la  vanité  et  l'orgueil  : 
a  Cependant^  ajoute  Tocqae?ille,  toat  le  monde  était  prêt  à 
se  confondre  dans  la  même  masse,  poorm  qoe  personne  n'eèt 
rien  à  part  et  ne  dépassAt  le  niveau  commnn.  » 

Des  contestations  remontant  à  ane  date  recalée,  eustanent 
ainsi  entre  les  commanalistes  et  les  carés  d'Egliseneave,  lorsque 
l'abbé  Mathias  prit  possession  de  sa  core.  Le  caré  déniait  ans 
prêtres  de  l'église  le  titre  de  commanalistes,  leur  reconnainant 
seulement  le  titre  de  prêtres  filleuls.  Or,  une  diRérence  essen- 
tielle existait,  dans  le  diocèse  de  Glermont,  entre  les  deux  cor- 
porations :  les  commanalistes  avaient  le  droit  de  posséder  des 
biens  en  propre  et  de  les  administrer  librement,  tandis  que  les 
prêtres  filleuls  pouvaient  bien  être  propriétaires,  mais  non 
administrateurs  :  ils  étaient  à  cet  égard  sous  la  tutelle  de  la 
Fabrique  qui  gérait  leurs  biens  sans  leur  concours  (1). 

Un  arrêt  de  la  sénéchaussée  de  Riom,  do  S9  août  1763, 
donna  gain  de  cause  aux  communalistes  d'Egliseneave,  en  les 
maintenant  dans  leurs  anciens  titres  et  qualités.  Le  caré 
Védrine  fit  appel  de  cette  sentence  aa  Pariemeot  de  Paris, 
mais  sans  succès.  Un  arrêt  de  cette  Cour  confirma,  en  1T75, 
la  décision  des  juges  de  Riom. 

Toute  cette  procédure  avait,  on  le  comprend,  jeté  de  regret- 
tables ferments  de  discorde  dans  le  personnel  ecclésiastique  de 
la  paroisse  d'Egliseneuve.  Les  discussions  duraieat  encore, 
lorsqu'arriva  l'abbé  Mathias.  En  présence  de  ce  jeune  coré  à 
ses  débuts,  apparemment  sans  expérience  des  affaires,  facile 
peut-être  à  intimider,  les  communalistes  crurent  devoir  prendre 
une  attitude  quelque  peu  provocante,  et,  en  payant  d'audace, 
se  poser  en  mattres  de  la  situation.  Ils  affectèrent  d'avoir  la 
direction  exclusive  du  pèlerinage  de  la  Font-Sainte.   L'un 


(1)  Les  commantlistes  d'Egliseneuve  possédaient  enlr'satres  biens:  M  pié, 
appelé  Pré  des  Prélresy  vendu  comme  bien  national  à  Antoine  Barbât,  de  la 
Garde,  moyennant  1,505  livres  1®  ^  d>^î  1791  ;  un  pré  à  la  Renonfére,  venda 
395  livres  à  Antoine  Feneyrol,  d'Eglineuve» 
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d'eux,  M.  Ghaotelonbe,  prit  même  le  titre  d'administrateur  et 
de  desservant  de  la  chapelle.  Mais  le  nouveau  venu  n'était  pas 
homme  à  céder  sans  combattre.  Non  pas  qu'il  eût  un  goût  bien 
vif  pour  la  lutte.  «  Rendu  à  ma  destination  depuis  quelques 
»  jours,  écrivait-il  le  15  juillet  ITSO,  h  l'abbé  de  la  Mousse, 
»  il  est  de  toute  impossibilité  que  je  sois  de  sitôt  accoutumé. 
»  Néanmoins,  quelque  nouveau  que  je  sois,  j'ai  eu  le  temps  de 
V  m 'apercevoir  que  mes  communalistes  ne  me  laisseraient  pas 
»  longtemps  en  repos.  A  coup  sûr,  il  faudra  qu'ils  veuillent 
»  bien  la  guerre  s'ils  l'ont  avec  moi,  mais  une  fois  en  train, 
»  je  ferai  comme  un  autre.  Je  crois,  cependant,  que  nous 
»  mettrons  toutes  leurs  chimériques  prétentions  en  arbitrage,  d 

L'arbitrage  espéré  par  l'abbé  Mathias  ne  fut  pas  accepté 
par  ses  adversaires  qui  lui  firent  signifier  d'avoir  à  reprendre  le 
procès  commencé  par  son  prédécesseur,  et  pour  affirmer  leurs 
droits  à  l'encontre  du  jeune  curé  qu'ils  traitent  de  iêle  légère^ 
de  petit  fricassou^  ils  dirigent  seuls  les  processions  votives 
à  la  Font-Sainte. 

Ces  tracasseries  mesquines  exaspèrent  l'abbé  Mathias  qui 
épanche,  par  de  fréquentes  missives,  le  trop  plein  de  ses 
angoisses  dans  le  sein  de  son  ami  et  protecteur,  M.  de  la 
Mousse.  Dans  cette  curieuse  correspondance  avec  son  chef 
hiérarchique,  celui  qui  plus  tard,  sur  le  grand  champ  de 
bataille  de  la  politique,  devail  se  montrer  plein  de  générosité 
et  d'élan,  nous  apparaît  presque  découragé  devant  les  pre- 
mières difficultés  de  l'existence,  à  demi-vaincu  par  de  misé- 
rables luttes  de  clocher. 

«  Il  n'y  a  plus  moyen  d'y  tenir,  écrit  l'abbé  Mathias,  le  14 
août  1780.  Appelé  pour  une  procession  à  la  Font-Sainte,  je 
prends  l'étole  pour  y  aller.  Je  demande  à  Messieurs  les  com- 
munalistes s'ils  veulent  faire  cette  procession.  Ils  tiennent  pour 
la  négative.  Alors  je  prie  M.  le  vicaire  de  satisfaire  le  désir  du 
peuple.  Le  sieur  Chanteloube  prêtre,  m'appelle  tête  légère^  à 
plusieurs  reprises.  Il  enlève  la  croix  de  la  procession  et  son 
cher  frère  m'appelle  petit  fricassou.  J'informe  contre  lui  ;  le 
juge  de  Marcenat  est  saisi.  Je  m'attends  bien  à  avoir  demain 
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one  autre  scène,  par  rapport  à  une  procession  à  la  chapelle.  Ils 
veulent  présider  en  ma  présence,  et  de  plus  ils  veulent  dire 
la  messe  de  paroisse  qu'il  est  d'usage  d'y  dire  en  ce  jour.  Je 
serais  jaloux  de  savoir  si  M.  TOfûcial  pourra  leur  faire 
tàter  du  séminaire  (1)*  Pour  le  présent,  il  est  de  mon  intérêt 
qu'ils  soient  matés  fortement...  Il  vaut  mille  fois  mieux  être 
vicaire  d'Issoire  que  le  prète-nom  de  curé  d'Egliseneuve.  Mt 
mère  se  trouve  ici  et  ne  cesse  de  me  répéter  de  quitter  ce  pays, 
me  disant  que  je  n'ai  pas  été  élevé  dans  les  bois.  Mais,  entre 
nous,  croyez-vous  que  si  je  ne  suis  pas  soutenu  contre  ces 
Messieurs,  je  puisse  rester  dans  cette  paroisse?  » 

L'événement  ne  justifia  que  trop  les  appréhensions  de  l'abbé 
Mathias.  La  fête  de  Notre-Dame  de  la  Font-Sainte  se  solen- 
nise  le  15  août.  Ce  jour-là  les  pèlerins  et  les  fidèles  se  rendent 
en  procession  à  la  chapelle  où  se  célèbrent  les  offices  de  la 
paroisse.  En  conséquence,  le  curé  d'Egliseneuve  se  disposait, 
dans  la  matinée,  à  organiser  la  procession  et  à  la  conduire  au 
sanctuaire  de  la  Vierge,  lorsqu'il  vit  arriver  à  lui,  dans  l'église, 
le  premier  communaliste  Boyer,  accompagné  d'un  notaire  qui 
signifia  la  prétention  des  communalistes  de  présider  à  la  pro- 
cession. Résistance  du  curé  qui  passe  outre  au  procès-verbal 
dressé  séance  tenante  par  l'officier  ministériel,  et  la  procession 
part  pour  la  Font-Sainte. 

Mais,  suivant  un  usage  antique,  c'étaient  les  communalistes 
qui,  le  jour  de  la  fête,  célébraient  la  messe  à  la  chapelle  du  pèle- 
rinage. Cette  tradition  avait  toujours  porté  ombrage  aux  diffé- 
rents titulaires  de  la  cure  qui  considéraient  cette  coutume 
comme  attentatoire  à  leur  prérogative  exclusive  de  dire  la  messe 
paroissiale.  Ne  pouvant  toutefois  faire  perdre  d'un  seul  couples 
vieilles  habitudes  de  la  population,  l'abbé  Mathias  avait  accepté 
d'aller  à  la  messe  à  la  Font-Sainte,  mais  il  avait  annoncé 
qu'immédiatement  après  on  reviendrait  à  Egliseneuve  où  serait 
chantée  la  messe  paroissiale. 


(1]  Les  prêtres  du  diocèse  de  Glermont  frappés  de  peines  disciplinairr  s 
étaient  envoyés  en  retraite  an  séminaire  de  Thiers. 
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Notre  abbé  avait  compté  sans  les  reinages  que  le  célébrant 
mettait  aux  enchères,  an  milieu  de  rofGce  divin,  après  l'oiTer- 
toire*  Or,  cette  opération  qui  consistait  à  adjuger  au  plus  offrant 
et  dernier  enchérisseur  le  droit  de  porter  tel  ou  tel  cordon  de 
la  bannière  à  la  procession  de  Tannée  suivante,  cette  opération 
prenait  du  temps.  A  vrai  dire,  le  curé  s'en  doutait  bien  quelque 
peu,  car  il  avait  préalablement  prié  les  comrounalistes  de  vou- 
loir bien  renvoyer  à  la  fin  de  la  messe  la  publication  d'usage. 
Cependant,  sans  tenir  aucun  compte  de  cette  recommandation, 
M.  Boyer  qui  officiait  se  mit  à  adjuger  les  reinages.  Il  avait  à 
peine  commencé  la  première  enchère,  que  M.  Mathias,  se  diri- 
geant rapidement  vers  le  côté  de  Tautel  oii  était  placée  la  croix 
processionnelle,  saisit  cette  dernière,  avec  l'intention  de  refor- 
mer la  procession  pour  revenir  à  Egliseneuve.  Au  même  ins- 
tant, le  sieur  Fohet,  procureur  au  bailliage  dlEntraigues,  par- 
tisan des  communalistes,  se  précipite  à  l'encontre  du  curé  et 
arrête  son  bras,  tandis  que  M.  Boyer,  retenant  la  croix  par  le 
bâton,  déclare  que  celle-ci  ne  sortira  pas  de  la  chapelle  sans 
que  tous  les  offices  soient  terminés. 

On  imagine  facilement  l'émotion  produite  dans  l'assemblée 
par  un  fel  spectacle.  L'abbé  Hathias  proteste  et  prend  des 
témoins  de  la  violence  qui  lui  est  faite.  De  leur  c6té,  les  com- 
munalistes cherchent  des  témoignages  en  leur  faveur.  L'évéché 
est  aussitôt  informé  et  Mgr  de  Bonal,  alors  h  Paris,  répond 
par  cette  lettre  à  M.  de  la  Mousse  qui  lui  avait  fait  connaître 
les  faits. 

(À  suivre). 


Nous  croyons  être  agréables  aux  lecteurs  du  Bulletin  en 
leur  signalant  les  remarquables  travaux  qu'exécute  en  ce  mo- 
ment l'un  des  membres  les  plus  distingués  de  notre  Académie  : 
M.  Adam  Pilinski,  bien  connu  dans  le  monde  des  savants  et 
des  bibliophiles,  pour  ses  incomparables  reproductions  de  gra- 
vures et  de  livres  anciens. 

Nous  avons  eu  dernièrement  sous  les  yeux  quelques  spé- 
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cimens  des  réimpressions  lylographiques  daes  à  MM.  Pilinski, 
père  et  fils  (Paris,  4,  place  de  la  Sorbonne),  et  nous  sommes 
restés  confondus  devant  le  merveilleux  talent  avec  lequel  sont 
reproduites  les  rares  et  anciennes  productions  qui  ornent 
nos  bibliothèques  publiques  et  spécialement  la  Bibliothèque 
nationale. 

On  sait  que  la  xylographie  est  Fart  de  découper  dans  une 
planche  de  bois  le  dessin  tracé  à  sa  surface,  afin  que  chaque 
trait  de  ce  dessin,  mis  en  relief  par  le  couteau  ou  la  pointe  du 
graveur,  puisse  se  reproduire  sur  le  papier,  alors  que  la  superfi- 
cie du  bois  gravé  a  été  enduite  d'encre  d'imprimerie.  Ce  mode 
d'impression  est  bien  antérieur  à  l'imprimerie.  En  Europe,  il 
se  rattache  à  l'invention  du  papier  dont  les  plus  anciennes  fabri-' 
ques  connues  existaient  à  Troyes,  dès  le  commencement  du 
XIV®  siècle.  Il  est  fait  mention  de  cartes  à  jouer  en  1341 ,  dans 
le  roman  du  Renarl  contrefait. 

La  découverte  de  la  xylographie  opéra  une  véritable  révolu- 
tion intellectuelle,  marqua  un  immense  progrès  dans  le  sens 
démocratique.  Jusque-là  on  n'avait  connu,  en  fait  de  livres,  que 
les  manuscrits  exécutés  soit  dans  les  couvents,  soit  chez  les 
scribes  et  librarii^  manuscrits  ornés  de  ravissantes  enluminures, 
de  charmantes  vignettes  historiées.  Mais  ces  livres-là  coûtaient 
fort  cher  et  par  suite  n'étaient  pas  accessibles  aux  petites  bour- 
ses. Le  jour  où  l'on  parvint,  par  un  procédé  nouveau,  à  repro- 
duire sur  papier  de  chiffe,  les  manuscrits  sur  vélin,  un  grand 
pas  fut  fait  pour  la  vulgarisation  des  choses  de  l'intelligence. 
La  gravure  sur  bois  imita,  du  mieux  qu'elle  put,  l'art  des 
miniaturistes,  et  ce  fut  le  même  goût  d'ornementation  qui  pré- 
sida à  la  décoration  des  livres  xylographiques,  surtout  des  livres 
d'Heures  et  des  Missels.  Le  nom  de  Libri  pauperum  fut  attri- 
bué à  ces  impressions  nouvelles,  et  cette  dénomination  indique 
assez  le  public  auquel  elles  étaient  destinées  et  vendues  :  le 
grand  public  des  manants  et  des  vilains.  On  peut  citer  parmi  les 
premiers  livres  xylographiques  avec  gravures  :   la  Bible  des 
pauvreSf  VÀrs  moriendi^  YApocalypsey  YOraison  dominicale^ 
du  milieu  et  de  la  fin  du  xv^  siècle. 
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Ces  livres  d'images  étateot  des  œavres  d'arl,  car  ils  étaient 
eiécatés  par  des  artistes  et  des  imprimeurs  de  premier  ordre, 
tels  que  Jean  Dnpré,  Philippe  Pigouchet»  Antoine  Verard, 
Simon  Vostre,  Godefroy  Tory,  etc.  En  Allemagne,  Albert 
Diirer,  Hans  Holbein  ont  fait  une  foule  de  chefs-d'œuvre  avec 
la  gravure  sur  bois. 

La  beauté  d'exécution,  Texlrême  rareté  de  ces  imprimés, 
expliquent  suffisamment  Tardeur  avec  laquelle  ils  sori^  recher- 
chés par  les  connaisseurs,  les  bibliophiles,  par  tous  ceux  qui 
s'intéressent  aux  choses  du  passé.  Notre  honorable  collègue, 
M.  Pilinski,  a  donc  été  bien  inspiré  en  dirigeant  de  ce  côté  ses 
travaux  si  estimés.  Nous  le  félicitons  des  magnifiques  résultats 
auxquels  il  est  parvenu,  et  nous  souhaitons  vivement  que  ses 
reproductions  si  absolument  semblables  aux  originaux  se  répan- 
dent de  plus  en  plus,  pour  faire  connaître  et  apprécier  à  leur 
juste  valeur  les  naïves  œuvres  de  nos  ancêtres. 


CHARTRE 

contenant  les  priuillèges  attribués  a  nostre  viujb 
d'Yssoire. 

{Van^dA  €St  aax  archÎTes  commaatles  ë^Yssoire). 
(Suite). 


Item  ordonnons  que  nul  ne  pourra  fere  corretage  de  vin  ou 
autre  marchandise  sinon  les  correttiers  de  vin  sur  ce  ordonnez 
pour  ladite  ville  pour  adresser  les  coutaux  et  autres  venans 
achepter  vin  et  autres  marchandises  dedans  ladite  ville,  les- 
quels corretiers  toutefois  tiendront  leur  potz  droict  et  de  bonne 
mesure  eschantilionnez  et  marquez  par  la  garde  desdites  mesu- 
res sur  peyne  à  l'encontre  de  ceux  qui  s'entremêleront  audit 
corretage  sans  licensse  dudit  consulat  de  payer  à  justice  dnq 
solz  et  à  celluy  qui  relatera  deux  solz  six  deniers.  Et  quant  les 
corretiers  de  ladite  ville  tiendront  faulse  mesure,  paveront  Içs 
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paynes  susdites  et  aooir  ledit  corretier  pour  sod  droict  poor 
somme  de  vîd  trois  deniers  sur  les  estrangiers  ;  et  sera  teon 
icelluy  corretier  teoir  et  fournir  lesdites  mesures^  mais  sy  ledit 
estrangier  n'employé  ledit  corretier  ^  il  ne  lui  debura  rien  de 
corretage  (1)  de  marchandise,  aura  de  chacune  charge  de  ladite 
marchandise  cinq  deniers,  sauf  à  luy  fere  plus  grand  on  moin- 
dre taux  sy  par  nous  ou  nos  successeurs  du  consulat  est  aduisé 
que  fere  se  doibue. 

Item  ne  sera  bon  ne  permis  à  aucun  ou  aulruns  achepteurs 
pour  reuandre  aulcungz  fruictz  comme  poumes ,  poires , 
n'arra  (2)  autres  fruictz  ne  aucuns  estrangers  les  apportans 
vandre  en  ladite  ville  en  nul  jour  de  la  sepmaine  sy  n'est  apprêt 
rheure  de  midi  passée  sur  peyne  de  payer  i  justice  vingt  de- 
niers et  au  relateur  dix  deniers. 

Item  les  habitans  de  ladite  ville  ny  aulcuns  estrangiers  sans 
notre  licensse  ou  de  noz  successeurs  ne  pourront  vandre  le  jour 
de  marché  en  debtal  au  descouuert  à  la  place  de  ladite  ville 
aucun  scel,  ains  sera  vandu  aux  boutiques  des  maisons  ou  biens 
es  estands  (3)  deS'  tables  couuertes  dans  ladite  place  sur  peyne 
de  payer  à  justice  par  les  contreuenans  trois  solz  quatre  deniers 
et  au  relateur  vingt  deniers. 

Chapitre  de  lalPolice  et  Mondicité  dans  ladite  Ville. 

Ordonnons  que  nul  habitant  en  ladite  ville  ne  autre  ne  puisse 
mettre  grazaux  ni  boues  à  pourceaux  ny  faire  estables  d*iceux 
es  rues  et  voyes  publiques  sans  licensse  de  nous  et  de  nosdits 
successeurs,  sur  peyne  de  payer  à  justice  deux  solz  et  au  rela- 
teur^douze  deniers ,  et  ceux  que  y  sont  de  présant  dans  ung 
mois  apprès  ces  présentes  présantement  ayent  à  retirer  et  des- 
molir  sur  lesdictes  paynes. 

Item  aussy  ordonnons  que  nul  ne  puisse  synon  par  nécessité 

(1)  Rien  de  corretage,  et  quand  ledit  corretier  de  corretage  de  marcban- 
dise  aura.  R. 

(2)  Acbepler.  R. 
(â)  £stao](.  ^ 
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de  faire  oa  aotant  (1)  entrer  ne  monter  sar  les  mors  d'icelle 
ville  en  quelque  manière  que  ce  soit  sans  noz  licensses  de  noz 
successeurs  et  consulat  sur  payne  de  payer  à  justice  deux  solz 
et  au  relateur  vingt  deniers. 

Ilem  que  nul  n'aye  à  faire  immondicité  sur  les  murs  et  tours 
d'icelle  ville^  sur  peyne  de  payer  à  justice  deux  solz  et  au  rela- 
teur douze  deniers  »  aussy  n*y  pourront  jetter  draps  pour  les 
essuyer  sur  lesdites  paynes. 

Item  que  nul  ne  jette  par  les  fenestres  de  jour  aucunes  eaux 
sans  crier  préallableroent  par  trois  fois  «  garde  l'eau  »  et  de 
nuict  ne  getter  aucunes  eaux  immondes  et  puantes  sur  peyne 
de  payer  à  justice  deux  solz  et  au  relateur  douze  deniers. 

Et  pareillement  les  revandeurs  de  merlue  jetteront  Teau 
d'iceux  en  riuières  sans  les  jetter  es  rues  publiques  sur  peyne  de 
payer  à  justice  dix-huict  (2)  deniers  et  au  relateur  six  deniers. 

Item  ceoix  qui  jecteront  et  mettront  cornes  de  bœufs  ^  mo- 
tous  et  autres  bestes  mortes  ou  autres  ordures  puantes ,  en  la 
place  dudit  marché  quand  seront  desnoncées  payeront  à  justice 
vingt  deniers  et  au  relateur  dix  deniers. 

Item  deiïandons  à  tous  lesdits  habitans  et  autres,  de  quelque 
qualité  qu'ils  soient  qu'ils  n'ayent  à  fère  portes  esquières ,  fe- 
nestres ou  autres  ouuertures  es  murailles  de  ladite  ville,  sans 
licensse  de  nous  ou  de  noz  successeurs  sur  peyne  de  payer  à  jus- 
tice vingt  solz  et  au  relateur  dix  solz  et  ceux  qui  les  auront  fai- 
tes de  présent  sans  ladite  licensse»  les  ayent  à  clorre  et  fermer 
sur  lesdictes  peynes  dans  ung  mois  apprès  ces  présantes. 

y^^mque  chacun  habitant  de  ladite  ville,  une  fois  la  sepmaine 
pour  le  moingz  aye  à  nettoyer  ou  faire  nettoyer  le  devant  de  sa 
maison  et  en  faire  emporter  les  ordures  hors  ladite  ville  sur 
payne  de  payer  i  justice  huict  deniers  et  au  relateur  quatre 
deniers. 


(0  Nécessité  de  feu  ou  autres.  R. 
(2)  Douze.  R. 
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NÉCROLOGIE 


L'Académie  de  Clermoot  vient  de  faire  une  grande  perte  : 
un  de  ses  plu»  jennesmenobres  titalaires,  H.  Baptiste  Busseoil, 
avocat,  estmoit  à  Harob,  le  9  août  1883,  âgé  de  33  ans. 
Doué  d'une  bante  et  ferfne  intelligence  en  même  teitips  que 
d'an  rare  talent  d'écrivain,  M.  Busseoil  s'était  fait  connattre 
par  des  études  d'économie  sociale  insérées  dans  difTérentes 
Revues  littéraires  ;  de  plus,  datis  des  conférences  intimes,  à 
Paris  et  à  Clermont,  il  avait  su  faire  apprécier  le  charme  de 
sa  parole  qui  ne  le  cédait  en  rien  au  charme  de  ses  écrits.  Ame 
généreuse,  chrétien  convaincu,  notre  éminent  collègue  avait 
compris  que  dans  les  temps  où  nous  sommes,  il  n'est  point 
d'étude  plus  tiécessatre,  plus  importante,  plus  essentielle 
que  celle  de  l'économie  politique  dont  le  but  est  d'améliorer  la 
conditioti  des  hommes.  Il  aimait  ainsi  &  approfondir  les  grands 
problèmes  de  morale  sociale,  et  son  remarquable  travail  sur 
les  Vocations  agricoles  témoigne  de  la  sAreté  de  ses  vues,  de 
la  rectitude  de  sôti  jugement,  de  la  noblesse  de  ses  idées  expri- 
mées dans  un  langage  de  mattre.  Tout  dernièrement  encore, 
M.  Baptiste  Bnsseuil  captivait  l'attention  de  l'Académie  par  la 
lecture  d'une  intéressante  étude  sur  l'émigration  dans  le  canton 
de  Besse.  Enlevé  an  printemps  de  sa  vie,  ravi  h  une  destinée 
qui  semblait  devoir  être  féconde  pour  le  bien,  notre  regretté 
collègue  laisse  derrière  lui  la  mémoire  d'une  nature  d'élite, 
d'un  noble  et  beau  caractère. 


Pour  le  Comité  de  publication  de  f  Académie, 
Le  Secrétaire^  F.  Boybe. 


CltiHKHit,  iyp.  P.  TflUAOft. 


Digitized  by 


Google 


ttULLETIN  HISTORIQUE  ET  SCIENTIFIQUE 
DE  L'AUVERGNE 

PttMK  par  l'Aendémle  ûem  «eiences^  lielle»>leUre« 
•t  Arts  de  Cleriii«iit«F<l 

¥  19.  — Août,  Septembre  et  Octobre  1883. 


Le  Bulletin  parati  le  20  de  chaque  mois ,  sauf  pendant  les  mois  de 
septembre  el  d*octobre. 

11  est  envoyé  gratuitemenl  à  tous  les  Membres  (ilulaires  el  aux  Correspon- 
dants de  TAcadémie  en  résidence  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme, 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
à  M.  le  Président  du  Comité  dt  publication  de  V Académie  y  à  f  imprimerie 
Ferdinand  Tbibaud,  rue  St-Genès,  iO,  d  Clermont. 
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PROCÈS-VERBAL 

Séanee  au  t  Aoûié 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  de  Lacombe,  Président. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  de  juillet  qui  « 
est  lu  et  adopté,  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  sur  le 
bureau  les  ouvrages  reçus  pendant  le  mois  de  Juillet.  Il  signale 
notamment  le  volume  de  M.  de  Vissac  :  Romme  le  Conven- 
tionnel et  le  bel  album  contenant  la  suite  de  la  publication  de 
M.  Moreau,  père,  sur  les  fouilles  d'Arroentières. 

—  M.  Aliuard  lit  le  Bulletin  météorologique  du  mois  de 
juillet. 
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T—  M.  Cirice  Teillard,  rapporteur  de  la  Commission  des 
finances,  donne  lecture  de  la  partie  de  son  rapport  relative  è 
Tutilisation  des  jetons  de  présence  et  des  diplômes;  après  une 
discussion  à  laquelle  prennent  part  successivement  M.  BoufTy, 
M.  le  IK  Dourif,  M.  Vimont,  le  vote  est  renvoyé  à  une  aéince 
suivante. 

—  M.  Fabbé  Guélon  met  sous  les  yeux  de  l'Académie  on 
Tragment  fossile,  trouvé  dans  une  carrière,  entre  Champeix  et 
Plauzat.  Ce  fossile  contient  un  fragment  de  mandibule  infé- 
rieur gauche  de  Laphioniorix  ChcUanicUi^  d'après  Pomél. 

—  M.  Jalouatre  lit  un  fragment  de  son  Histoire  de  Besse. 
Ce  travail  sera  inséré  dans  les  Mémoires. 

La  séance  est  levée  à  4  heures  1/4. 

OUVRAGES  REÇUS. 

Répertoire  des  travaux  historiques  pendant  Tannée  188^. 

Kevue  des  travaux  scientifiques^  t.  [Il,  n""  5. 

Rbmania,  t.  Xlî. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture,  d'acclimtftation,  des 
sciences  et  des  arts  du  Cantal. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences  et  arts 
du  département  de  la  Lozère,  septembre  1883. 

Discours  de  M.  Jules  Ferry  à  la  réunion  des  délégués  des 
Sociétés  savantes,  le  31  mars  1883. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts 
d'Amiens,  année  1882,  4*  série,  t.  IX. 

Atti  délia  Accademia  dei  Lincei. 

Mémoire  sur  le  recueil  original  des  dépêches  des  ambassa^deors 
vénitiens, 

Quiletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limou- 
sin, tome  30. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
année  1883. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres,  tome  61  (1882). 
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Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d*Arras, 

2*  série,  tome  14. 
Bulletin  de  la  Société  Nivernaise  des  sciences,  lettres  et  arts, 

tome  I,  1 1^  de  la  collection. 
Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme,  juillet  1883. 
Revue  des  langues  romanes,  août  1883. 
Simples  notions  sur  les  engrais  chimiques,  leur  préparation  et 

leur  emploi,  par  M.  Pierre  Fayer,  1881. 
Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie. 
Bulletin    de  la    Société    des  antiquaires  de  Picardie,  n*  2 

de  1883. 
Revue  des  Sociétés  savantes,  publiée  sous  les  auspices  du  mi- 
nistère de  rinstruction  publique  et  des  Beaur-Arts. 
Journal  des  savants,  juillet-octobre  1883. 
Le  Cultivateur  de  la  Champagne. 
Bulletin  hebdomadaire  de  TAssdciation  scientifique  de  France, 

n*»  171-177. 
Mémoires  et  compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  des  ingé- 
nieurs civils,  mai-août  1883. 
Bulletin  de  la  Société  des  ingénieurs  civils,  mois  de  juillet  è 

octobre  1883. 
Bulletin  de  la  Société  académique  de  Toulouse,  n^  2, 1883. 
Congrès  archéologique  de  France,  tenu  à  Vannes  en  1881 . 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Oriéa- 

nais,  n*  116. 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  TOHéa- 

nais,  tome  19®. 
Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  département  de  l'Allier, 

tomeXVU. 
Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et 

belles-lettres  du  département  de  la  Loire,  année  1882. 
Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  commerce,  sciences  et 

arts  du  département  de  la  Marne,  années  1882-1883. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences  et  arts 
de  la  Lozère. 
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fiulletin  de  la  Société  des  archives  historiques  de  la  Saiotonge 

et  de  i'Aonis,  octobre  1883. 
Bolietio  de  la  Diana,  tome  II,  n''  9. 
'Hémoires  de  l'Académie  de  Vaucluse,  livraisons I  et  II  1882, 

et  1"  1883. 
Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  1^  trimestre 

1883. 
Annales  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes 

Maritimes,  tome  8. 
Recueil  de  la  Société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 

Tarn-et-Garonne. 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Arras, 

1  !•  série,  tome  XiV. 
Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et 

belles-lettres  de  la  Loire,  tome  II,  1882.  ' 
Mémoires.de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 

Marseille,  années  1882-1883. 
Le  Cultivateur  de  la  Champagne,  juillet-octobre  1883. 


~  ANNEXE.  — 


£lai  des  exemplaires  des  Annales  de  V Auvergne  et  des 
Mémoires  de  l'Académie  existant  dans  les  Archives  de  la 
Compagnie  et  dont  une  partie  pourrait  être  aliénée. 


Annales  de  l'Aavergne. 


ADDées.  Nombre  d'exemplaires.  ÂDDées.  Nombre  d'exemplaires. 

4828      3  1833     20 

1829  3  1834     24 

1830  4  1835     18 

1831  4  1836     49 

1832  2  1837     55 
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ÀDoées.    Nombre  d'exemplaires.        AoDées.    Nombre  d'exemplaires. 


1838 

53 

1849 

46 

1839 

51 

1850 

28 

1840 

53 

1851 

42 

1841 

57 

1852 

39 

1842 

55 

1853 

36 

1843 

53 

1854 

32 

1844 

55 

1855 

4 

1845 

42 

1856 

16 

1846 

41 

1857 

18 

1847 

44 

1858 

23 

1848 

42 

Mémoires  de  l'Académie  de  Clermont. 

Années.    Nombre  d'exemplaires.         Années.    Nombre  d'exemplaires. 


1859 

53 

1871 

30 

1860 

28 

1872 

32 

1861 

59 

1873 

23 

1862 

5 

1874 

25 

1863 

4 

1875 

34 

1864 

9 

1876 

29 

1865 

15 

1877 

32 

1866 

25 

1878 

33 

1867 

19 

'  1879 

29 

1868 

16 

1880 

38 

1869 

20 

1881 

50 

1870 

23 

■  »  9  I 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Pay-de-D6me. 


STATIOH  DE  LA  PLAINE. 

A«ùt  1998.  —  CllmAiolosle. 

ObservalioDS  (ri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  b.  da  soir. 

Presiion  barométrique.  —  Hoyenoe:  730™">,53;  minimum 
observé  :  72l««,21,  le  31  ;  Maximum  observé  :  734«B«,iO,  le  17. 
'^Température  :  moyenne  des  minima:  8s42;  moyenne  des 
maxima  :  26o,94;  moyennedesminimaetdesmaxima  pu  moyen- 
ne du  mois:  il%6S;  minimuin  absolu:  5«,3,  le  2;  maximum  ab- 
solu :  36»,8i'el4.  —  Humidité  relative  :  moyenne:  58,54;  mini- 
mum observé  :  24,  le  22;  maximum  observé  :  98  le  28. 
—  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le  psychromètre  : 
9»'",84;  minimum  observé:  5«n™,84,  le  8;  maximum  observé: 
i5«n«n,15,  le  23.  —  Pluie,  hauteur  totale  :  17«n™,6.  —  Nombre 
de  jourê  de  pluie  :  2.  —  Nébulosité  moyenne\;  1 ,48. 


Obiervatioiis  da  mois  d*Aott  pendant  16  ans ,  c'est-à-dire  depuis 
1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  :  7W'»,t^  i 
lejl5août  1878;  maximum  observé:  736"^, 41 ,  le  27  août  1870. 
'  —  Température  :  minimum  absolu  :  3^ fi,  le  29  août  1881  ;  ma- 
ximum absolu  :  S8^y%  le  2  août  1870  ;  moyenne  du  mois  la  plus 
basse:  16*^86,  en  1882;  moyenne  la  plus  élevée:  21',29,  en^l871. 


Ri  dn  moiN  d'Août  1888. 


1 .  Temps  doux  et  assez  beau.  —  2.  Très  beau  temps , 
assez  chaud  ;  rosée  le  matin  et  le  soir.  —  3,  4.  Même  tem- 
pérature ,  ciel  nuageux.  —  5.  Très  beau  temps.  Le  ciel  reste 
pur  presque  toute  la  journée.  —  6.  La  température  s'élève  et 
atteint  30**,3.  Le  temps  reste  beau.  —  7,  8,  9.  Assez  beau 
temps;  un  peu  de  vent  de  Sud-Ouest;  la  chaleur  diminue.  — 
10.  Forte  averse  vers  4  h.  du  matin.  Assez  beau  temps  dans 
la  journée.  —  11.  Temps  calme  et  assez  beau.  —  12.  Ai)on- 
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dante  rosée.  Très  beau  temps.  La  chaleur  augmente  :  27^,4. 

—  13.  Journée  très  chaude  :  34^,4.  Ciel  peb  nuageni,  mais 
orageux  quand  même.  Orage  au  5.-£.  vers  5  h.  du  soir.  Coup 
de  tonnerre.  —  14.  La  chaleur  augmente  encore  et  atteint 
36"^, 8.  Le  ciel,  pur  toute  la  journée»  se  couvre  rapidement  vers 
9  h.  du  soir;  éclairs  au  5.  et  au  S-E.  vers  9  h.  30.  —  15. 
Le  vent  d^Ouest  prend  un  peu  de  force  ,  et  le  temps  se  rafraî- 
chit. Légères  ondées  dans  la  soirée.  —  16»  17.  La  tempéra- 
ture s'abaisse  notablement  ;  ciel  gris.  Quelques  gouttes  de  pluie. 

—  18.  Le  ciel  reste  couvert,  mai»  le  temps  devient  plus  chaud  : 
24'',1.  —  19, 20.  Abondantes  rosées.  Beau  temps.  —  21, 22, 
23.  Très  beau  temps.  Rosées  abondantes.  Les  mazima  de 
température  varient  entre  27**  et  30^  —  24.  La  chaleur  et  le 
beau  temps  continuent.  Eclairs  au  S.-E.  h  partir  de  8  h.  du 
soir.  —  25.  Temps  chaud  et  orageux.  Tonnerre  de  3  h.  à 
5  heures  du  soir.  —  26.  Temps  très  orageux  et  très  chaud; 
Les  orages  se  succèdent  \  de  courts  intervalles  de'  1  h.  à  7  h. 
du  soir.  Fortes  averses.  — 27,  28.  29.  30.  Le  temps  reste 
très  chaud  ;  la  température  atteint  chaque  jour  ■29''.  Le  ciel 
est  pur  ou  peu  nuageux.  De  fortes  rosées  se  produisent  le  matin. 

—  31 .  La  chaleur  augmente  encore  :  34''.  Le  temps  redevient 
orageux.  Orages  de  6  h.  à  8  h.  du  soir.  Forte  pluie. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Aoikt  1998.  —  €lliii»«#losle. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  b  du  soir. 

PreiÈtonbarométTxque  :  moyenne  :  642«»»,87;  minimum  observé: 
635«»,61,  le  31;  maximum  observé:  645n»»,4d,  le  12.— Tempera- 
ture  :  moyenne  des  minima  :  7», 95;  moyenne  des  maxima  : 
14^,79;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du 
mois  :  11®,  37;  minimum  absolu:  2<»,8,  le  i7;  maximum 
absolu  :  22»,9,  le  14.  —  Humidité  relative:  moyenne  :  76,30  ;  nii- 
Dimum  observé:  40,  le  13  et  le  31  ;  maximum  observé  :  100,  (9 
jours  différents).  —  Temion  de  la  vapeur  d*eau  :  moyenne  par  le 
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psychromèlre:  1^^,66;  minimum  obserfé:  i<°»>88,le  11;  maxi- 
mumobservé  :  ii"»»,38,  le  14.  —  Pluie  :  hauteur  totale:  48»»,i. 
—  Nombre  de  jours  de  pluie  :  6.  —  Nébulosité  :  moyeune  :  i  ,63. 


Obser? atiois  di  moii  de  iott,  pendant  5  ans,  c'est-à-dire  depuis 
1879.  —  Pression  barométrique:  minimum  ot>servé:  631"»",  13, 
le  17  août  1881  :  maximum  observé  :  648°"",  13,  le  10  août  1882. 
—  Température  :  Minimum  absolu  :  i^,  9,  le  24  août  1882; 
maximum  absolu  ;  2o<»,  1,  le  3  août  1879  ;  Moyenne  du  mois  la 
plus  basse  :  9o,15,en  1882;  moyenne  la  plus  élevée  :  13<»^23, 
en  1879. 


Joaraal  du  mois  d*AoAt  1888. 

1  •  Vent  d'Ouest  très  fort  et  un  peu  de  brouillard  le  matin.  Ciel 
nuageux  par  intervalles.  —  2  et  3.  Rosée  pendant  la  nuit. 
Assex  beau  temps.  —  4.  Rosée  le  matin.  Ciel  nuageux,  oui 
s'éclaircit  tard  le  soir.  —  5.  Brouillard  jusqu'à  7  h.  du  matin. 
Ciel  pur  le  soir.  —  6.  Un  peu  de  rosée.  Assez  beau  temps. 
Ciel  peu  nuageux.  —  7.  Brouillard  le  matin,  ciel  nuageux. 

—  8.  Quelques  Taibles  éclairs  pendant  la  nuit.  Rosée  abon- 
dante. Assez  beau  temps  ,  mais  le  vent  d'fr.-5.-  W.  devient 
très  fort  à  partir  de  7  b.  du  soir.  —  9.  Vent  violent.  Brouil- 
lard ;  un  peu  de  pluie  ou  de  bruine  pendant  la  nuit  et  le  matin. 

—  10.  Ciel  très  nuageux.  —  11.  Ciel  nuageux.  —  12.  Ro- 
sée abondante.  Beau  temps.  —  13  et  14.  Assez  beau  temps, 
température  élevée.  Le  vent  souffle  très  fort  le  14  de  TÏT.- 
5.-  W^  f  entre  2  h.  et  5  h.  du  matin  ,  et  de  V  W.  à  partir  de 
9  h.  du  soir.  —  15.  Légère  ondée  pendant  la  nuit  et  aussi 
entre  4  h.  1/2  et  5  b.  du  soir.  Vent  des  régions  W.  très-fort 
toute  la  journée.  Un  peu  de  brouillard  par  intervalles.  —  16. 
Le  vent  tourne  complètement  au  iV.-  W>  pendant  la  nuit,  et 
reste  très  fort  jusqu'à  10  h.  1/2  du  matin.  Bruine  et  brouil- 
lard jusque  vers  midi.  —  17.  Brouillard  presque  toute  ajour- 
née et  un  peu  de  bruine  vers  6  h.  du  soir.  —  18.  Un  peu  de 
bruine  ou  de  pluie  pendant  la  nuit.  Brouillard  une  partie  de  la 
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matinée  et  par  iotervalies  le  soir.  —  19.  Nombreux  cirrus  jus-* 
qu'après  midi  ;  ils  s'éclaircissent  ao  peu  pendant  la  soirée.  — 
20.  Ciel  nuageux,  principalement  vers  midi  ;  il  devient  com- 
plètement pur  à  partir  de  3  h.  du  soir.  —  21,  22  et  23. 
Beau  temps ,  rosée  pendant  la  nuit  du  21  au  22.  —  24.  As- 
sez beau  temps.  Eclairs  vers  le  S.-S.-E.  de  7  h.  1/2  à  9  h. 
l;2du  soir.  — 25.  Rosée  le  matin.  Ciel  orageux  et  tonnerre 
dans  la  soirée.  Eclairs  à  partir  de  7  h.  1/2  du  soir.  — 26. 
Coups  de  tonnerre  à  partir  de  10  h.  du  matin.  Orages  ,  pluie, 
grêle  et  grésil  pendant  la  soirée.  —  27.  Beau  temps.  —  28. 
Rosée  le  matin  ;  continuation  du  beau  temps ,  quoique  le  ciel 
sbit  nuageux  vers  le  milieu  du  jour.  —  29.  Le  vent  d*W. 
souille  avec  force  par  intervalles.  Ciel  presque  pur.  — -  30. 
Beau  temps.  Ciel  pur.  —  31 .  Ciel  encore  pur  le  matin.  Orage 
et  pluie  le  soir.  Quelques  éclairs  vers  9  h.  du  soir. 


STATION  DE  LA  PLAINE. 

Observations  trt-boraires  de  6  h.  du  matin  à  9  h.  du  soir. 

Pression  barométrique:  moyenne  :  727«n«»,34  ;  minimum  obser- 
vé tTli^M^,  le  30;  maximum  observé  :733min,48,  le  il. "Tem- 
pérature :  moyenne  des  mmivna  :  7®,80;  moyenne  des  maxima: 
2i<>,23;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du 
mois  :i5^0i;  minimum  absolu  :  4^0,  lelS;  maximum  absolu  : 
28o,0,  le  20.  -  Humidité  relative:  moyenne: 71,63  ;  minimum 
observé  :  35,  le  3;  maximum  observé  :  98,  le  21.-^  Tension 
de  la  vapeur  îr eau:  moyenne  par  le  psychromètre:  9">",70;  mi- 
nimum observé  :  6™m,02,  le  30  ;  maximum  observé  :  13«n™,66 ,  le 
27.  —  Pluie:  hauteur  totale:  76™",0.  —  Nombre  de  jours:  16. 
—  Nébulosité  :  moyenne  :  2,67. 


Observations  da  mois  de  Septembre  pendant  16  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé: 
714»»,42,  le  30  septembre  1883;  maximum  observé;  740«»«,5i, 
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le  â9  septembre  iWI.— Température i  roinimam  absolu  :  —  3<>,8, 
le  ^7  septembre  1877  ;  maximum  absolu  :  94fi,%  le  2  septembre 
1871;  moyemiedu  mois  laplus  basse:  12s88eQ  1877;  moyenne 
la  plus  élevée  :  21o,43  eu  1867. 


Journal  te  mol»  4e  Sel^^mbre  i8MI» 

1 .  La  chaleur  diminue  ;  le  temps  reste  assez  beau.  —  2.  Le 
vent  du  Sud-Ouest  soufQeavec  violence;  quelques  ondées.  — 
3.  Le  vent  du  Sud-Ouest  prend  encore  un  peu  de  force.  As^z 
beau  temps.  —  4.  Orage  de  6  h.  30  à  8  h.  30  du  matin.  Forte 
pluie.  Le  temps  se  rafraîchit.  — 5.  Nouvel  abaissement  de  tenv- 
pérature  ;  fortes  averses  toute  la  journée.  — 6.  Le  temps  reste 
frais  en  s'améliorant ;  éclairs  au  5.-5.-^.  vers  8  h.  du  soir. 

—  7,  8.  Journées  plus  chaudes  et  assez  belles.  —  9.  Quel- 
ques ondées  le  matin.  —  10.  Beau  temps.  Rosée  très  abon- 
dante. —  H.  Ciel  couvert  toute  la  journée;  un  peu  de  pluie. 

—  12,  13,  14.  Assez  beau  temps.  Quelques  éclairs  le  14,  à 
9  h.  du  soir.  —  45.  Temps  orageux.  Quelques  ondées.  — 
16.  Le  temps  reste  orageux  ,  ondées  ;  tonnerre  au  Nord  vers 
midi  et  demi  ;  au  Sud,  à  1  h.  30.  —  17, 18,  19.  Beau  temps. 
Rosées  très  abondantes  chaque  matin.  —  20.  La  chaleur  aug- 
mente; elle  atteint  28^,  et  le  temps  devient  orageux.  Orage 
vers  6  h.  du  soir,  puis  éclairs  au  5.  et  au  5.-£.  jusqu'à 
8  h.  30.  —  21.  Temps  moins  chaud.  Quelques  ondées  le 
matin.  —  22.  Forts  vents  de  Sud-Ouest  et  d'Ouest;  averses 
la  nuit.  —  23,  24,  25.  Temps  doux,  couvert  ou  très  nuageux. 

—  26.  La  chaleur  augmente  et  atteint  27^,8.  Belle  journée. 

—  27.  Nombreux  orages  de  6  h.  à  9  h.  du  matin.  Le  temps 
se  refroidit  ensaiie  notablement.  —  28,  29.  Temps  frais. 
Quelques  ondées.  —  30.  Le  vent  du  Sud-Ouest  prend  un  peu 
de  force  par  intervalles.  Quelques  gouttes  de  pluie. 
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STATION  DE  U  MONTAGNE. 

SeptMnIire  1998.  ~  CliniAttil^sle.  ' 

ObeenndoDS  tri-horaires  de  6  b.  du  malin  à  9  b.  du  soir. 

Pr0mon  barométrique:  mojeoue:  638'^>72;  minimum  ob- 
servé :  624»«n,97 ,  le  30  ;  maximum  observé  :  645n'«,29,  le  17, 

—  Température  :  moyenne  des  minima:  4°,85;  moyenne 
des  maxima:  iOo,30;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou 
moyenne  du  mois:  7<>,57  ;  minimum  absolu  :  0^,%  ie29;  maxi- 
mum absolu:  15o,7  ,  le  19.  —  Humidité  reiative:  moyenne  : 
9i,d5;  minimum  observé:  37,  le  20;  maximum  observé  :  100 
(24  jours  différejils).  *-  Tension  dt  la  vapeur  d'eau  :  moyenae 
par  le  psychromèlre  :  7°*",i9;  minimum  observé:  3">",82,  le 7  ; 
maximum  observé:  il™'»,!^,  le  26.  —  Pluie:  hauteur  totale  : 
183«^,0t$;  Nombre  de  jours  de  pluie  :  22.  —Nébulosité:  moyenne  : 
3,00. 

Observations  da  mots  de  Sept  pendftst  Sais,  c'est-à-dire  depuis 
1879.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé:  624.97,  la 
17  sept.  1883;  maximum  observé  :  648*»»^, 49,  le  2  sept.  1880. 

—  Température  :  Minimum  absolu  :  —  lo,4,  le  15  sept.  1881  ; 
maximum  absolu  :  21<>,5,  le  15  sept.  1881;  moyenne  du  mois 
la  plus  basse^:  5<»,82  en  1882;  moyenne  la  plus  élevée  :  10<»,30 
en  1883. 


Jonraiil  «la  mois  de  Septembre  1883. 

1 .  Pluie  et  bronillard  le  matin.  Ciel  noagenx  par  intervalles. 
—  2,  Brouillard  ,  bruine  et  un  peu  de  pluie  pendant  une  par- 
tie de  la  matinée.  Tempête  d'W.-S.-  W.  depuis  8  h.  1/4  du 
matin  jusqu'à  6  h.  du  soir.  Ciel  très  nuageux.  Le  brouillard 
revient  le  soir.  — 3.  Vent  encore  très  fort;  brouiHard  et  bruine 
jusqu*è  9  h.  du  malin.  Ciel  peu  nuegeux.  —  4.  Vent  d'JF. 
violent  vers  midi  et  d'ÏF.-iV.-fr.  très  fort  pendant  la  soirée. 
Brouillard,  uu  peu  de  pluie  et  de  bruine  par  intervalles.  —  5. 
Vent  des  régions  W»  violent  de  7  h.  à  U  h.  du  matin;  il 
reste  très  fort  en  tournant  au  N.-W.  le  soir.  Brouillard,  pluie 
et  bruine.  —  6.  Vent  encore  très  fort  et  un  peu  de  bruine 
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jusqu'à  8  h.  1/2  du  matiu.  Brouillard  jusqu'à  midi.  —  7. 
Brouillard.  Bruine.  —  8.  Veut  très  fort  et  bruine  pendant  la 
nuit;  brouillard  intermittent  le  matin.  Ciel  peu  nuageux  pen- 
dant le  jour;  le  brouillard  revient  le  soir.  —  9.  Bruine  le  ma- 
tin ;  brouillard  jusqu'à  midi.  Assez  beau  temps  pendant  la 
soirée.  —  10.  Rosée  pendant  la  nuit.  Assez  beau  temps, 
cependant  le  ciel  se  couvre  le  soir.  —  11.  Brouillard  ,  pluie  et 
bruine.  -7-  12.  Brouillard  pendant  le  jour.  —  13.  Un  peu  de 
bruine  le  matin.  Brouillard  jusqu'à  midi  et  à  9  h.  du  soir.  — 
14.  Rosée  ou  brouillard  qui  a  un  peu  mouillé  Therbe  pendant 
la  nuit.  Ciel  très  nuageux.  Quelques  éclairs  entre  9  h.  1/2  et 
10  h.  1/2  du  soir.  —  15.  Pluie  et  un  peu  de  grésil.  —  16. 
Le  brouillard  touche  le  sommet  par  intervalles.  Tonnerre  vers 
midi.  Pluie  entre  midi  et  3  h.  du  soir.  —  17.  Un  peu  de 
bruine  ou  de  rosée  pendant  la  nuit.  Ondée  vers  1  h.  du  soir, 
et  rosée  à  9  h.  —  18  et  19.  Rosée  abondante  pendant  la 
nuit.  Beau  temps,  ciel  presque  pbr.  —  20.  Ciel  très  nuageux. 
Vent  d'fr.-5.-îF.  très  fort  pendant  la  matinée.  Eclairs  et 
quelques  coups  de  tonnerre  à  partir  de  5  h.  1/2  jusque  vers 
7  h.  du  soir.  Le  brouillard  et  la  pluie  commencent  à  6  h.  du 
soir.  —  21.  Pluie  de  6  h.  1/2  à  7  h.  1/4  du  matin.  Brouil- 
lard intermittent  jusqu'à  10  h.  ;  il  disparaît  ensuite  pour  reve- 
nir plus  intense  dans  la  soirée.  —  22.  Tempête  d'W.-S.W.  à 
r  W.  de  4  heures  du  matin  à  midi.  Brouillard  qui  mouille  beau- 
coup par  intervalles.  Le  ventd'lT.  reste  très  fort,  ou  violent. 
—  23.  Pluie  ou  bruine  pendant  la  nuit.  Brouillard  qui  mouille 
et  s'éclaircit  par  intervalles  le  matin.  Assez  beau  temps  quoique 
le  ciel  soit  nuageux  pendant  la  journée.  —  24.  Ciel  très  nua- 
geux. Vent  d'W.'S.-W.  très  fort  de  4  h.  à  7  h.  du  soir. 
Brouillard  à  partir  de  5  heures  du  soir  ;  il  commence  à  mouiller 
vers  6  h.  —  25.  Brouillard  qui  s'élève  un  peu  vers  le  milieu  du 
jour.  Bruine  et  pluie.  —  26.  Vent  à'W.  très  fort ,  bruine  et 
brouillard  le  matin.  Ciel  peu  nuageux  le  soir.  —  27.  Eclairs 
et  tonnerre  à  partir  de  3  h.  1/2  et  jusqu'à  10  h.  du  matin. 
Vent  d*W.  très  fort  par  intervalles.  Brouillard  et  pluie.  —  28. 
Brouillard  qui  mouille  le  matin  et  le  soir,  —  29  et  30,  Vent 
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du  S.-TF.  kVW  très  fort.  Brouillard  ,  bruine  et  un  peu  de 
pluie  ;  température  peu  élevée* 


STATION  DE  LA  PLAINE- 

Oetéhre  19(18.  —  CllmAtol^sle. 

Observations  U'i-horaires  de  6  b.  do  malin  à  9  b.  du  soir. 

Pression  barométrique:  moyenne  :  729«™ ,  80.  —  Minimum 
observé  :  7i9'»»,44,  le  4;  maximum  observé:  740"»,  26, 
le  8.  —  Temp^rd^ur^  :  moyenne  des  minima  :  2*,  15;  moyenne 
desmaxima:  17041,;  moyenne  des  minima  et  des  maxima 
ou  moyenne  du  mois  :  9«,78  ;  minimum  absolu:  —  3<»,2,  le 
8;  4naximum  absolu  :  22^,9,  le  20.  —  Humidité  relative  : 
moyenne  :  72,25;  minimum  observé:  33,  le  4;  maximum 
observé  :  97,  (4 jours  dif.) — Tension  de  la  vapeur  d'eau:  moyenne 
par  le  psychromètre  :  7"»",  06;  ^Minimum  observé:  3"",68,  le 
8;  maximum  observé:  lJ"^,04  ,  le  7.  —  Pluie:  hauteur  to- 
tale: 36"»",2.  —  Nombre  de  jours  de  pluie  :  11.  —  Nébulosité: 
moyenne  :  2,60. 


Obiervations  do  mois  d'Octobre,  pendant  16  ans,  c'est-à-dire  de- 
puis 1867.  —  Pression  barométrique:  minimum  observé:  706"™,08, 
le  13  octobre  1875;  maximum  olwervé  :  740°*™,26,  le  8  octobre 
1883.  —  Température:  minimum  absolu:  —  8®,1,  le  19  octobre 
1877;  maximum  absolu  :  28o,9,  le '4  octobre  1876;  moyenne  du 
mois  la  plus  basse:  7<>,67,  en  i8Sl;  moyenne  la  plus  élevée  : 
13^,20,  en  1876. 


Journal  da  mol»  d'Oetobre  1888. 

1.  Temps  doux  ;  quelques  ondées  le  matin.  —  2.  Assez 
beau  temps  ;  même  température.  —  3.  Un  peu  de  vent  ;  pe- 
tite pluie  dans  la  soirée.  —  4.  Vent  violent  d'îK.  -  S.  -  ÎT. 
de  minuit  à  4  h.  du  matin  ;  pluie  abondante.  —  5.  Le  vent 
passe  au  N.-  W.  où  il  conserve  un  peu  de  force.  Nouvelles 
averses.  Le  temps  reste,  assez  doux.  —  6.  Ciel  gris;  tempé- 
rature douce;  quelques  ondées.  —  7.  Le  ciel  s'éclaircit  rapi- 
dement dans  la  soirée.  —  8,  9,  10.  Gelées  blanches.  Beau 
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temps  et  température  élevée  pendant  la  journée.  —  11,  12. 
Temps  doui ,  ciel  nuageux  on  couvert ,  quelques  gouttes  de 
pluie.  —  13.  Un  peu  de  pluie  pendant  la  nuit  ;  le  ciel  s'épure 
le  soir.  —  14.  Très  beau  temps.  —  15,  16,  17.  La  tempé- 
rature reste  très  douce  et  le  ciel  se  couvre  d^  nouveau.  Légères 
ondées.  Un  peu  de  vent  de  S.  ou  S.-W.  — 18.  Pluie  le  ma- 
tin ;  le  ciel  s'éclaircit  le  soir  et  le  temps  se  rafraîchit.  —  19. 
Gelée  blanche.  Très  belle  journée.  —  20.  Temps  relativement 
chaud.  Fort  ventd'  W.  à  partir  de  6  h.  du  soir.  —  21.  Ciel 
grig.  Brusque  et  notable  refroidissement.  —  22.  Le  ciel  se 
dégage  un  peu  ,  mais  le  temps  reste  frais.  —  23.  Petite  gelée. 
La  température  s'élève  progressivement  jusqu'à  9  h.  du  soir. 

—  24.  Vent  d'Ouest.  Petite  pluie  durant  tonte  la  matinée. 

—  25.  Assez  beau  temps;  le  ciel  s'éclaircit  pendant  la  soirée. 

—  26,  27,  28,  29.  Vent  faible  et  beau  temps.  Les  natts  sont 
fraîches  mais  les  journées  sont  chaudes.  —  30.  Petite  gelée. 
Le  beau  temps^  continue.  — 31.  Faible  gelée.  Brouillarc^  jus- 
qu'à 10  b.  du  matin.  Beau  temps  ensuite. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Oefhre  1^98.  —  ClimAtotogle. 

Observations  tri^boraires  de  6  h.  du  malin  à  9  b.  du  soir. 

Pression  barométrique: moyenne: 639^^ ,15  ;  minimum  obser- 
vé :  628«n»,80,  le  4;  maximum  observé:   648™"», 53,  le  8. 

—  Température.  —  Moyenne  des  minima  :  L®,78  ;  moyenne 
maxima:  6%  65;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  mo- 
yenne du  mois:  4^,21;  minimum  absolu  :  —  3o,l>  le  22;  maxi- 
mum absolu  :  i  l«,l ,  le  30.  —  Humidité  relative  :  moyenne  :  88,T7  ; 
minimum  observé:  20,  le  19;  maximum  observé:  100(20  jours 
différents).  —  Tension  de  la  vapeur  d*eau:  moyenne  par  le  psy- 
ciiromèlre :  5"Mn,50 ;  minimum  observé:  i™"',27,  le  19;  maxi- 
mum observé:  9"m,17,  le  n.— Pluie:  hauteur  totale:  139"",00. 

—  Nombre  de  jours:  17.  —  Nébulosité:  moyenne  :  2,  61. 
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Qbsamttoiis  in  mois  4'0ctol>r«  pendant  5  ans,  c'est-à-dire  depuis 
1879.  —  Pression  barométrique:  mioimuni  observé:  618'"",80, 
Je  27  octobre  4882;  maxim.  observé  :  648»n",53,  leSoctobre  1883. 
—  rfmff'ra/Mre-.Minim. absolu:— 9^,9,  leSl  oc4obrel88l;  maxi- 
mum absolu:  i6s5,  le  iioctob.  1882.-^MoyeiUiedu  moislaplus 
basse:  l^^^OO,  eo  188i  ;  moyenne  la  plus  élevée  :  6^00,  eq  1880. 


Joarnul  do  mois  é'Oetobre  1883. 

1.  Vent  A'W,  très  fort  le  matin.  Brouillard.  Bruine.  Un 
peu  de  pluie,  g^résil  et  neige.  — 2.  Brouillard.  Bruine  le 
matin.  Un  peu  de  grésil.  Givre  à  partir  de  6  h.  du  soir.  —  3. 
Brouillard.  Givre  le  matin.  Bruine  le  soir.  Vent  d' W*  violent 
à  partir  de  2  h.  du  soir.  —  4.  Tempête  A'W.  et  pluie  ou 
bruine  pendant  la  nuit.  Brouillard.  Givre  à  partir  de  5  h.  et 
demie  du  matin.  Tempête  d'IT.-iV.-W.  et  neige  le  soir.  — 
5.  Vent  du  N.^W.  encore  violent  jusqu'à  midi.  Brouillard. 
Neige.  —  6.  Brouillard.  Neige  pendant  une  partie  de  la  ma- 
tinée. Givre.  —  7.  Brouillard.  Un  peu  de  givre  le  matin  et 
le  soir.  —  8.  Beau  temps.  Tempéjratare  peu  élevée.  —  9.  Un 
peu  de  gelée  blanche  pendant  la  nuit.  Continuation  du  beau 
temps.  —  10  et  11.  Beau  temps  encore,  quoiquie  le  ciel  soit 
très  nuageux.  —  12.  Brouillard.  Uo  peu  de  pluie  et  de  bruine. 

—  13.  Brouillard  intermittent  dans  la  journée.  —  14.  Un 
peu  de  gelée  blanche  le  matin.  Beau  temps.  —  15.  Vent  du 
S.'W.  très  fort  vers  6  h.  du  matin.  Brouillard,  pluie  et  bruine 
pendant  la  matinée.  —  16.  Vent  du  S.-W.  très  fort  ;  il  de- 
vient violent  à  partir  de  8  h.  du  soir.  Ciel  très  nuageux.  — 
17.  Ventd'ir.-5.-ir.  très  violent.  Brouillard,  pluie  et  bruine. 

—  18.  Tempête  pendant  la  nuit;  le  vent  reste  violent  jusqu'à 
6  h.'  du  matin.  Brouillard  ,  pluie  et  bruine  pendant  la  matinée. 
Rosée  et  un  peu  de  gelée  blanche  le  soir.  —  19.  Gelée  blan- 
che pendant  la  nuit.  Assez  beau  temps  pendant  le  jour.  Vent 
4.'0uest,  violent  et  brouillard  qui  mouille  le  soir.  —  20.  Vent 
d' W.-S.-fF.  très  fort  et  d'  W.  très  violent  de  6  h.  à  9  h.  du 
soir.  Brouillard  intermittent  qui  mouille  le  matin  et  un  peu  le 
soir.  La  pluie  commence  après  9  h.  du  soir.  — 21.  Brouillard 
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pendant  toute  la  journée;  il  mouille  le  matin  et  un  peu  le  soir. 

—  22.  Brouillard  et  givre  le  matin  et  le  soir.  —  23.  Brouil- 
lard. Givre  le  matin.  Un  peu  de  neige  dans  la  journée.  Veut 
d'Ouest  très  fort  ou  violent  et  bruine  à  partir  de  6  h.  du  soir. 

—  24.  Vent  d'Ouest  très  fort  toute  la  journée.  Brouillard  , 
pluie  et  bruine.  —  25.  Bruine  le  matin.  Brouillard  intermit- 
tent. —  26  ,  27  ,  28  ,  29,  30  et  31.  Beau  temps.  Rosées 
pendant  les  nuits  du  27  au  28  ,  du  29  au  30,  et  gelées  Man- 
ches pendant  celles  du  28  au  31.. 


NOTES    ET    DOCUMENTS   INÉDITS 

Concernant  Vhistoire  d'Auvergne. 


Pouvoir  ei  licence  de  fortifier  le  lieu  de  Romaignac 
en  Auvergne. 

Charles,  etc.  Savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  receu  l'umble 
supplication  des  manans  et  habitans  du  lieu  de  Romaignac  en 
Auvergne,  contenant  que  le  dit  lieu  est  assiz  en  bon  et  fertile 
païs,  près  de  Clermont  en  Auvergne ,  et  en  passage  et  lieu 
commun,  et  à  ceste  cause  est  plus  fouie  et  endommagé  par  les 
gens  d'armes  et  autres  passans,  séjournans  et  repassans,  le  dit 
païs,  que  autres  lieux  es  environs,  roesmement  que  les  villes  et 
lieux  d'entour  lé  dit  lieu  de  Romaignac  sont  tous  claux  et 
fermez  ou  la  pluspart.  Et  pour  ce  et  alBn  que  les  dicts  supplians 
puissent  mieulx  doresnavant  garder  et  sauver  eulx  et  leurs 
biens,  ils  ont  proupos  et  entention  de  faire  clorre  le  d.  lieu  de 
Romaignac  qui  est  à  ce  faire  avantageux,  comme  ils  nous  ont 
fait  remonstrer,  si  sur  ce  il  nous  plaisoit  leur  octroyer  nos  congie 
et  licence,  en  nous  humblement  requérant  que,  attendu  que 
ce  sera  le  prouilfit  et  seurté  des  d.  supplians  et  du  païs  d'en- 
viron, nous  leur  veuillons  sur  ce  pourveoir  de  nostnî  grâce. 
Pour  quoy,  nous  considéré  ce  que  dit  est,  avons  ausd.  sup- 
plians, au  cas  dessusd.,  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons 
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de  grâce  espéciale  par  ces  présentes,  congié  et  licence  de 
clorre^  et  faire  clorre  et  forlifBer  le  dict  lieu  de  Romaignac  de 
mors,  toorSy  roachecoliz,  pons  leviz«  (ossez  et  antres  choses 
nécessaires  et  appartenantes  à  fortiffication,  poarveu  que  les 
seigneur  ou  dame  féodal  du  d.  lieu  de  Romaignac  soient  d'ac- 
cord et  se  consentiront  à  ce  si  jà  ne  Pont  faict,  et  que  non 
obstant  la  d.  fortiffication  les  d.  supplians  feront  le  guet  où 
ils  ont  accoustumé  le  faire  d'ancienneté.  Si  donnons  en  man- 
^dément  par  ces  d.  présentes  aui  bailliz  de  Montferrand  et  de 
Saint-Pierre-le-Moustier  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  offi- 
ciers, etc.  Donné  au  Chastelier  le  cinquiesme  jour  du  moys  de 
juillet  Tan  de  grâce  mil  cccc  cinquante  et  six  (1). 


Lettres  de  fortification  pour  la  ville  de  Cournon. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  au  bailly  de 
Montferrand  ou  son  lieutenant,  salut.  Recen  avons  humble 
supplication  de  nos  bien  amés  les  bourgeois^  manans  et  habitans 
de  nos  lieu,  ville  et  bourg  de  Cournon,  près  de  Montferrand, 
contenant  que  dès  Tan  1465  ils  obtinrent  de  feu  nostre  très 
cher  seigneur  et  père  que  Dieu  absolve,  ses  lettres  et  Chartres 
en  lacs  de  cire  verte  y  attachés  sous  le  contre-scel  de  nostre 
chancelier  par  lesquelles  leur  fut  permis  de  faire  clore  de  murs, 
tours  et  fossés  la  d.  ville  et  bourg  de  Cournon,  au  moyen  et 
par  vertu  desquelles  fut  et  a  été  dès  lors  commencé  h  faire 
besogne  tle  la  d.  clôture,  et  tellement  qu'il  y  a  et  sont  quatre 
portes  et  autres  ouvrages,  mais  pour  les  grandes  charges  et 
pauvrette  que  despuis  ils  ont  eu  et  leur  a  convenu  supporter  ils 
n'ont  peu  faire,  parfaire,  parachever  la  d.  clôture,  laquelle  est 
demeurée  imparfaite  et  a  été  cause  et  pour  obvier  aui  pilleries 
et  robberies  et  oppressions  que  chaque  jour  se  font  sur  eux  par 
plusieurs  gens  de  guerre  voyageans,  tenans  les  champs,  ils  feront 
de  présent  volontiers  parachever  la  d.  clôture  sellon  et  ensui- 
vant l'action  à  eux  faitte  par  les  d.  lettres,  mais  ils  doubtent 

(I)  trésor  des  Charles.  A.  j.j.  <88,  no  i9,  p.  ^6. 
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qu'ils  né  puissent  ce  faire,  obstant  ce,  que  les  d.  «nnaiges  pottr 
leurs  dictes  alfaires,  pauvrette  et  nécessité  ont  été  disconlîmiés 
par  aucun  temps,  et  aussy  que  les  d.  lettres  se  sont  par  iims 
octroyées,  sans  avoir  sur  ce  nos  lettres,  bumbietnent  re^fsérant 
yceiles.  Sur  quoy,  Nous,  de  nostre  grâce  voulant  snbi>eDir  è  nos 
subjects  sellon  l'exigeance  des  cas,  et  mesmement  aua  d. 
pauvres  supplians,  vous  mandons  et  pour  ce  que  les.  d.  lettres 
sont  à  vous  adressées  et  commettons  par  ces  présentes  oc  ^n'îl 
vous  appert  de  ce  qtie  dict  €St,  «t  inesmement  <|o'au  moyeii  eT 
par  vertu  des  d.  lettres  cy  attachées,  les  d.  clôtures  et^uvraiges 
ont  été  aussy  commencés  et  depuis  discontinués  au  moyen  des 
charges  que  leur  a  convenu  soporter  comme  dkt  est,  vo«s  au 
d.  cas  y  permettre  aux  d.  suplians  parachever  les  d.  ouvraiges 
et  clôtures,  sellon  et  ensuivant  le  contenu  desd.  lettres  cy  atta- 
chées, et  d'icelles  les  Taire  jom'r  et  user  selon  leur  forme  et 
teneur,  de  poinct  en  poinct,  car  ainsy  Nous  plaist.  Il  a  été  faict, 
nonobstant  que  lesd.  ouvraiges  ont  été  discontinués  par  aucun 
tems  et  que  les  d.  lettres  n'ayent  de  Nous  esté  obtenues,  dont 
Nous  avons  les  d .  suplians  relevé  et  relevons  de  notre  grâce 
spécialle,  par  les  d.  présentes.  Donné  à  Moulins  le  dousième 
juillet  Tan  de  grâce  mil  quatre  cent  quatre-vingt  et  dix-sept,  et 
de  Dostre  règne  le  quatorsième. 

Par  le  roy 
Signé:  JuNtER  (1). 


Leilres  de  confirmalion  pour  la  clôture  et  fortification  de  la 
ville  de  Coumon. 

François,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  au  beilly  de 
Montferrand  salut.  Receu  avons  humble  suplication  de  nos 
bien  amés  les  bourgeois,  manans  et  habitansdeia  ville  etboaiig 


(I)  Archives  du  Puy-de-Dôme,  Ponds  de  J'Intcndance.  Pièces  compUblcs, 
liasse  22. 
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de  CotfnoD  près  MoBirerraDd,  centeoantqoe  dès  le  nois  i*oc^ 
tobre  de-  Tan  1465,  le  (en  foy  Leuis  anze  par  ses  lettres 
pateotesen  forme  de  Chaitres  permît  aux  saplsanh^m  leurs  ptè- 
dtceasévrs  de^  faire  clore  éH  fortifier  de  flOfors,  toers,  fossés, 
porlteel  aoères  choses,  la  d.  triUe  et  bourg  de  Goornen,  et 
suivant  la  d.  permission    la  d.  clôture  et  forteresse  fut  com- 
mancée  et  depuis  discontinuée,  les  d.   suplians,  le  dousième 
jesM'  4e  juillet  Tau  1497,  obtÎDFCftit  du  feu  ray  Charles  8  lettres 
patentes  à  vous  adressées,  par  lesquelles  veus  estoil  inandé  que 
s'il  vous  apparoissoit  de  la  clôture  encommancée  en  vertu  des 
d.  lettres,  en  ce  cas  permettre  aux  suplians  parachever  les 
ouvrages  et  clôtures  sellon  le  contenu  es  d.  lettres  de  Chartres, 
et  d'ycelles  les  faire  jouir,  user  sellon  leur  forme  et  teneur,  et 
ensoivaiit  les  é.  lettres,  aiesy  qu'il  est  pl«s  à  pleia  coatean  et 
déehrré  es  é,  lettres  y  attachées  sons  te  contrescel  de  notre 
chancelier,  laquelle  clôture  ils  n'ont  pas  achevée,  mais  icelle 
discontinué  par  aucun  tenrps,  et  doubtant  les  suplians  que  sy 
de  présent  ils  vouloint  faire  parachever  la  perfection  de  la  d. 
datare»  que  Ton  leur  objeeteroit  la  d«  discontinuation  sy  par 
JNous  ne  leur  estoit  sur  ce  pourveu  de  nostre  grâce,  permission 
et  remise,  pour  quoy  Nous,  ces  choses  considérées,  désirant 
subvenir  à  nos  subyects  selon  Texigeance  des  cas,  vousiMTidons 
et  parce  que  les  d.  lettres  sont  à  vous  adressant,  commettons  par 
ces  présentes  que,  fl\ppelé  notre  procureur  et  autres  qu'il  appar- 
tiendra, s'il  vous  appert  des  d.  lettres  de  nos  prédécesseurs  cy 
attachées  comme  dict  est,  et  du  commencensent  de  la  d.  clô- 
ture et  forteresse  sellon  et  ensuivant  la  d.  permission,  vous  en 
ce  cas  permettiez  aux  suplians  et  auxquels,  en  cas  des  sus  d., 
voulons  estre  permis  faire  parachever  la  d.  clôture  de  lad.  ville, 
nonobstant  la  discontinuation  aussy  intervenue,  dont  les  avons 
relevés  et  relevons  de  grâce  spécialle  par  ces  présentes  et  lettres 
à  ce  contraires.  Donné  à  Lion  le  vingt-sixième  jour  d'avril, 
l'an  de  fraçe  mil  cinq  cent  vingt-cinijj  a^pf^rès  Pasqnes^  «et  de 
nostre  règne  le  nnziéme.  Par  le  roy,  à  la  relation  du  conseil, 
signé  Delandier. 

Le  présent  extrait  a  esté  tiré  par  moy,  notaire  soussigné, 
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sur  le  véritable  original  sur  parchemin,  représenté  par  Mathieu 
Lavoine  et  ses  consorts,  consuls  de  ce  lieu  de  Cornon,  année 
1742.  Lequel  original  estoit  dans  les  archives  et  en  mesme 
tems  remis  en  scellés.  Led.  Lavoine  et  ses  consorts  n'ont  sça 
signer  de  ce  enquis.  Le  quinze  mars  mil  sept  cent  qnarante-deui. 

Signé  :  Maistke,  n'*. 

Contrôlé  à  Cornon  le  vingt-un  mars  1742.  Reçu  neuf  sols. 
Signé  :  âmblard  (1). 


OBSERVATIONS 


Présentées  h  H.  l'IntendHAt  d'Anrergme  par  M.  Toumadre,  siib* 
déléi^é  9  an  sujet  de  la  recoastractlon  de  Féi^Use  paroisfilale 
de  Blanzat  (iV56). 


«  Les  églises  de  Blanzat  et  de  Saint- Vincent,  formaient  au- 
trefois deux  églises  paroissiales ,  régies  par  deux  curés  diffé- 
rents dont  le  district  paroissial  était  totalement  distinct  et 


L'église  de  Blanzat  avait  dans  sa  dépendance  le  lieu  de 
Blanzat  oii  elle  est  située  ,  et  les  villages  de  TÂrgnat ,  Sauzet 
et  Geyre.  Celle  de  Saint-Vincent  comprenait  les  villages  de 
Chanat ,  Sayat  et  Lastic. 

La  situation  champêtre  et  isolée  de  Téglise  de  Saint-Vincent 
et  sa  proximité  de  celle  de  Blanzat ,  ont  donné  lieu  à  unir  les 
deux  églises  paroissiales  de  Blanzat  et  de  Saint- Vincent ,  pour 
ne  composer  qu'une  seule  et  même  paroisse ,  sous  la  conduite 
d'un  seul  et  même  curé  dont  la  résidence  a  toujours  été  fixée 
à  Blanzat  qui  est  le  chef-lieu  de  la  paroisse. 

Cette  union  est  prouvée  par  des  titres  tr^s  anciens.  On  la 
trouve  expressément  énoncée  dans  un  titre  de  fondation  d'une 


(t)  Arcb.  (lu  t^uy-de-bôme.  F'ontls  de  llnteodapce.  t^ièees  eompiables^ 
liasse  92« 
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vi'cairie  fondée  dans  l'église  de  Blanzat  par  Jean  Beaamont , 
caré  de  cette  paroisse  et  de  celle  de  Saint- Vincent  son  annexe  : 
Joannes  Beaumont  presbiter  curatus  ecclesiarum  parochialium 
Blanziaci  et  Sancli  Vinceniii  per  unum  rectonem  régi  solita^ 
rum..,  sponle  sua  guondam  Capellaniam  seu  vicariam  in  ec- 
clesiâprœdiclâ  Blanzitui^  fer  unum  presbilerum  desserviendam 
in  allari  Sancti  Anlonii,  fundavil  et  tenore  prœsendum  fun- 
dal...  etc. 

Cette  fondation  qui  existe  encore  a  été  faite  le  12  janvier 
U75. 

On  est  en  état  d'établir  par  des  titres  encore,  plus  anciens 
l'existence  de  l'église  de  Blanzat  avec  titre  paroissial,  soit  avant, 
soit  après  l'union  de  l'église  de  Saint- Vincent.  Il  y  a  eu  dans 
cette  église  de  Blanzat  une  communauté  de  prêtres  filleuls 
fondés  en  titres ,  qui  jouissaient  de  plusieurs  fonds  et  revenus 
considérables.  Pour  être  admis  dans  cette  communauté,  il  fallait 
être  né  et  baptisé  dans  le  lieu  de  Blanzat  ou  dans  quelqu'un 
des  trois  villages  dépendants  de  cette  paroisse.  Les  paroissiens 
de  l'église  de  Saint-Vincent  et  de  ses  dépendances  n'y  ont  ja- 
mais été  reçus ,  même  après  l'union  des  deux  églises. 

Il  n'a  pas  été  possible  de  découvrir  l'époque  précise  de  cette 
union  ,  ni  les  conditions  dans  lesquelles  elle  a  été  faite.  Il  y  a 
tout  lien  de  présumer  que  tous  ces  titres  sont  au  pouvoir  des 
Bénédictins  de  Saint-Âlyre  qui  ont  régi  pendant  plusieurs  siècles 
les.  deux  églises  paroissiales  de  Blanzat  et  de  Saint-Vincent  dont 
ils  sont  curés  primitifs  et  patrons ,  et  en  cette  qualité  gros  dé- 
cimateurs  des  deux  paroisses. 

Ces  deux  églises  ont  été  conservées  après  leur  union  avec 
tous  leurs  droits  paroissiaux.  Les  habitante  de  l'ancienne  pa- 
roisse de  Blanzat  ont  toujours  reconnu  l'église  du  dit  lieu , 
dédiée  à  saint  Pardoux,  comme  leur  véritable  église  paroissiale  ; 
ceux  de  l'ancienne  paroisse  de  Saint- Vincent  ont  conservé  de 
leur  part  la  même  affection  pour  leur  ancienne  église  parois- 
siale. On  fait  dans  l'église  de  Blanzat  tous  les  baptêmes  ,  ma- 
riage^  et  enterrements  de  ceux  qui  résident  dans  Tancien  di§« 
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trkt  de  cette  paroisse  ;  on  eo  a  usé  de  mène  peiu  tons  les 
faabiteiite  des  trois  viUages  qui  diépeiideet  de  TégMse  de  SaiotK 
Vioceot. 

Il  est  naturel  de  penser  que  si  «  malgré  Pnnion  de  ces  deuT 
paroisses  ,  sous  là  conduite  d'un  seul  et  métoe  curé,  on  a  lai^ 
subsister  tes  deux  églises  avec  leurs  anciens  droits  paroissbux, 
malgré  h'ncommodité  d'une  pareille  division  ,  soit  pour  le 
service  divin  »  soit  pour  l'instruction  des  paroissiens,  on  ne  Pa 
fait  ^e  par  la  seule  raison  qve  l'Oise  paveisiiale  4e  Blaniat , 
où  résident  les  curés ,  était  de  ce  temps-là ,  comme  elle  est 
aujourd'hui  »  {teaucoop  trop  petite  pour  contenir  tou&  les  pa- 
roissiens réunis  »  et  que ,  pour  suppléer  à  ce  défont ,  on  a  été 
dans  la  nécessité  de  laisser  subsister  l'égKse  de  Saint-Vincent» 
quoique  plus  petite  que  celle  de  Blaniat  »  afin  de  réparer  par 
cette  double  existence  riosuffisauce  re^ective  des  deni^  églises,, 
jusqju'à  ce  que  les  paroissiens  réunis  «  de  L'une'  et  de  l'autre , 
seraient  en  étaA  de  Caire  construire  à  frais  communs  uneé^ise 
assez  vaste  pour  les  contenir  tous. 

Le»  temps  qui  se  sont  éconlés  depuis  TuiMoa  ont  rendu  la 
.  nécessité  d'nne  neuv.elle  église  plus  niante.  Les  d>eux  églises 
de  Blanzat  et  de  Saint- Vincent  swt  en  si  mwvais,  état  qu'elles 
menacent  une  ruine  prockaine.  Oa  ne  peut  y  célébrer  l'office 
divin  sans  danger  de  périr  sous  Unis  ruines-  Les  paroîssiens 
des  deux  églises  ont  été  forcés  de  recennattre  cet  daogir  et  bi 
nécessité  de  construiite  une  église  assea  iwste  pi^ur  tes  contenir. 
lU  ont  recennu  cela  par  <iélibéra,tion3  dea  21  et  26  dé^^embre 
1755  ,  mais  ils  diffèrent  sur  la  positiiOB  locale  ^  cM,^  MNivelte 
église. 

Les  habitants  de  Blanaat  et  des  vittages.  iéfwiàtitf^  oogi^ 
nairement  de  cette  paroisse»,  prétendent  qu'elle  doit  être  placée 
dans  le  même  local  de  l'ancienne,  en  donoant  àtanouvelie 
église  une  étendue  suffisante  pour  contenir  tous  les  paroissiens* 
Le  lieu  de  Blanzat  est,  en  efiett  par  sa  situation,  son  étendue 
et  le  nombre  des  habitants,  le  clieC-Ueu  de  toul^  la  paioisse.; 
les  curés  y  ont  fait  dans  tous  les  temps  leur  résidence,  habilnelle; 
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il  est  nécessaire  pour  leurs  fonetieDs  qu'ils  soient;  à  portée  de 
réglise  paroi^iete. 

Les  habitants  de  Chanat ,  Sayat  et  Lastic ,  préteodenC  au 
eootraireque  l'église  de  Saint-Vincent  est  la  seule  et  véritable 
église  paroissiale ,  qu'elle  a  toujours  été  reconnue  comme  telle 
tiQl  4e  leur  part  que  de  celle  des  treis  villages  unis  à  leur  col- 
lecte ,  qiuerégbsâ  4e  Blanzat  n'était  or^iMirement  et  qu'elle 
n'est  encore  aujourd'hui  que  la  chapelle  du  château  ;  que  o'esi 
par  pure  tolérance  et  pour  la  seule  commodité  des  curés  quon 
y  a  laissé  introduire  l'usage  d'y  Caire  toutes  les  fonctions  pa- 
roissiales ;  que  l'église  de  Saint- Vincent  est  l'église  matrice , 
qu'il  convient  par  conséquent  de  conserver  cette  église  par  pré- 
férence à  celle  de  Blaazat ,  en  y  faisant  faire  les  réparations  et 
augmentations  pour  y  contenir  tous  les  paroissiens. 

Chacune  des  den  paroisses  avait  son  territoire  distinct , 
ses  paroissiens»  ses  curés  (avant  l'union)  ;  ce  (ait  est  prouvé 
par  des  titres  authentiques  d'une  ancienneté  respectable  ,  dont 
quelques-uns  remontent  au  xi^  siècle. 

Ces  deui  églises  n'avaient ,  avant  leur  union ,  aucune  supé- 
riorité l'une  sur  l'autre.  C'est  sans  fondement  que  les  habitants 
de  Sayat  donnent  le  nom  d'église  matrice  à  celle  de  Saint- 
Vincent  f  et  n'appellent  l'église  de  Blanzat  que  chapelle  du 
château.  Cette  église  est  à  la  vérité  située  dans  le  fort,  et  elle 
joint  immédiatement  le  château  du  seigneur  de  Blanzat  »  mais 
sa  seule  inspection  suffit  pour  détruire  la  prétention  des  gens 
de  Sayat.  La  construction  extérieure,  sa  division  au  dedans,  en 
chœur  9  en  nef  et  en  chapelles  latérales,  ses  fonts  baptismaux, 
son  clocher  élevé  en  tour  carrée ,  ses  portes ,  son  cimetière , 
tous  ces  monuments  antiques  n'ont  jamais  formé  les  attributs 
d'une  simple  chapelle  de  château  ,  indépendamment  des  titres 
anciens. 

L'église  de  Saint- Vincent  est  placée  sur  le  haut  d'une  mon- 
tagne«  dans  un  lieu  champêtre  et  isolé,  sans  aucunes  maisons 
ni  habitations  voisines,  exposée  à  être  profanée  et  volée  impu- 
nément (ce  qui  est  déjÀ  arrivé  plusieurs  fois).  Le  village  le  plus 
prochain  est  éloigné  de  plus  d'un  quart  de  lieue.  Les  chemins 
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qui  y  coDdaiseot  sont  de  toutes  parts  scabreux  ,  remplis  de 
cailloux  et  de  rochers,  toujours  inondés  par  les  sources  d'eaux 
abondantes  qui  coulent  dans  cette  partie. 

On  ne  célèbre ,  dans  l'église  de  Saint-Vincent ,  la  messe  que 
les  jours  de  fêtes  et  dimanches;  l'entrée  en  est  exactement  fer- 
mée tous  les  autres  jours.  On  n'y  laisse  pas  le  Saint-Sacrement 
à  cause  de  l'isolement;  on  n'y  fait  aucune  instruction  ni  ca- 
téchisme  

Le  soussigné  est  d'avis  de  faire  reconstruire  l'église  parois- 
siale au  lieu  môme  de  Blanzat » 

«ÂGIermonty  le  26  avril  1756.  » 

«  TOURNADRE.   n 

(Archives  du  département ,  Fonds  des  comptes  communaux  et 
pièces  comptables,  liasse  n<»  12.) 
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Il  a  para  daos  le  courant  de  cette  année,  sous  les  auspices 
de  la  Société  bibliographique,  ce  qui  est  une  suffisante  et  très 
haute  recommandation  en  faveur  de  Fauteur,  une  traduction 
d'un  ouvrage  allemand,  édité  à  Leipsig  et  intitulé  :  Le  vrai  et 
le  faux  sur  Pierre  VHermite^  avec  ce  sous-titre  :  Analyse  cri- 
tique des  témoignages  historiques  relatifs  à  ce  personnage  et 
des  légendes  auxquelles  il  a  donné  lieu.  Le  nom  de  l'auteur 
est  :  Henri  Haguenmeyer  :  celui  du  traducteur  :  Furcy  Ray- 
nand.  En  tète  du  volume  se  trouve  une  préface  par  M.  le 
comte  Paul  Riant,  de  l'Institut,  autre  recommandation  assuré- 
ment sérieuse. 

Il  s'agit  ici  d'une  véritable  monographie.  Toutes  les  ques- 
tions qui  peuvent  être  ou  qui  ont  été  agitées  touchant  la  per- 
sonnalité de  Pierre  l'Hermite  sont  examinées,  étudiées  avec 
un  soin  minutieux,  le  plus  grand  discernement,  une  remar- 
quable sagacité. 

Si  l'on  veut  adopter  les  sentiments  de  l'auteur,  et  il  nous  a 
paru  difficile  de  s'y  refuser,  la  plupart  des  assertions  admises 
jusqu'ici,  doivent  être  laissées  de  côté  ou  grandement  modi- 
fiées. Nous  allons  faire  une  énumération  sommaire  des  points 
controversés,  qui  peuvent  être  désormais  regardés  comme  rec- 
tifiés et  définitivement  acquis. 

La  donnée  la  plus  importante  de  toutes  sans  contredit,  et 
que  l'histoire  doit  retenir,  malgré  l'opinion  généralement  ac- 
créditée h  cette  heure,  est  celle-ci  :  qu'en  France,  ce  n'est  pas 
Pierre  l'Hermite,  mais  le  pape  qui  a  donné  l'impulsion  au  moq^ 
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veaieot  de  la  première  croisade,  et  que  Ton  doit  placer  après  lé 
concile  de  Glermont  la  première  manifestatioQ  de  Pierre  qai 
n'aurait  agi  qu'en  suite  des  ordres  d'Urbain  IL  «  Nous  devons, 
est-il  dit,  en  manière  de  conclusion,  nous  ranger  à  l'avis  de 
Sybel,  historien  allemand,  lorsqu'il  écrit  :  o  II  faut  laisser  au 
»  pape  seul,  la  gloire  dont,  jusqu'à  nos  jours,  l'Hermite 
»  d'Amiens  lui  a  disputé  une  bonne  moitié.  Il  vint  à  Clermont 
»  au  moment  où  une  tendance  inconsciente  poussait  le  monde 
)»  vers  rOrient,  mais  oii  aucune  parole  n'avait  été  prononcée 
)i>  en  ce  sen9«  Cette  parole,  il  La  fit  entendre,  el  de  tontes 
»  parts,  princes  et  chevaliers,  nobles  et  vilains»  et  parmi  les 
»  vilains,  Pierre,  se  levèrent.  Nous  avons  en  main  suffisam- 
»  ment  de  preuves  pour  rendre  a»  pape  l'honneur  qui  lui  est 
»  dû.  » 

D'aprèa  uo  auteur  contemporain,  Giiîbertde  Nugeo^  un  de 
ceoi  qui  oiH  mis  le  plus  en  lunière  et  exaiAé  le  Me  de  Pierre, 
c'est  le  pape  qui  a  k  premier  prêché  la  croisade*  C'est  à  lui 
que  revient  la  gloire  d'avoir  enleromé  les  ofiins  par  aoa  ap- 
parition en  France  et  son  allocution  de  Clermoat.  L^anleor, 
pour  parier  ainsi,  invoque  le  témoignage  de  chroniqueurs  du 
temps  qui  ont  vu  les  faits  qui  se  passaient  en  Fraoce  en  1095:« 
et  dont  il  donne  les  noms.  La  gloire  de  Pierre,  nous  l'avouons» 
peut  s'en  trouver  diminuée ,  mais  il  est  naturel  qfie  celle 
d'Urbain  II  nous  tienne  au  cœurtout  autant. 

Quant  à  savoir  si  Pierre  l'Hermite  se  trouvait  dans  notre 
cité  pendant  le  concile  et  se  tenait  auprès  (Ux  Pontife  lorsqu'il 
faisait  appel  à  La  foule  assemblée,  il  n'y  a  là-dessus  aucune 
preuve  véritable  et  solide,  la  chose  restant  possible  et  même 
probable,  mais  nullement  certaine. 

Uo  autre  fait  qui  n'est  pas  non  plu»  édairei  d'une  meuière 
complète,  c'est  le  pèlerinage  que  l'on  croit  qpe  Pierre  avait 
fait  en  Orient  avant  la  première  croisade.  On  a  des  raisons  pour 
l'admettre,  on  en  a  d'autres  pour  en  douter. 

Ëtttdiant  succeasivemeât  le  no»,  le  Keu  de  MimoM^  le  (a^ 
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tnill»^  bt  profeisiéa  de  Pierre  et  son  genre  de  vie  aveet  la  crol«* 
saàBf  Taotear^  eomioe  on  va  le  voir^  arrive  à  décolorer  iHigu>- 
lièrement  la  légende  de  ce  personnage,  dont  le  rôie  UstonfQe^ 
s'il  a  été  eJiagéré,  n'a  pas  moins  été  très  otile  et  trèa  éclatant, 
an  moins  durant  une  certaine  période.  Voici  ce  (fu'il  écrit  à  la 
suite  d'une  longue  critique  : 

•  En  résaniéy  on  a  entasaé  sur  te  nom  de  Pierre  l'Her- 
»  «kft»  une  quantité  de  romans  ei  de  récits  absolument 
a»  étranger»  à  f  hjeloire^  et  l'on  ne  possède  eo  réalité  sur  sa  vie, 
»  aotérienrwient  à  son  premier  pèlerinage,  qu'nn  nombre 
^  estrémement  restreint  de  documents  doués  d'un  caractère 
n  de  certitinde  bîstori()ne.  Il  s'appelait  Pierre,  il  était  né  à 
»  ÂHuans  ou  aux  «nviroasde  cette  viHe  et  tut  moine.  Ajoutons 
»  encore  qu'il  n'exerça  jamais  d'autre  preCesaîon  et  nous 
9  auroa»  eiti  tout  ce  qu'il  est  possible  d'eitraire  des  sources 
»  pour  en  former  le  noyau  soHde  d'une  his^e  vraie.  Tous  les 
)»  autres  renseignements  et  particularités,  ceux  que  fournissent 
»  le  P.  d'Oultreman  et  ses  imitateurs  ont  on  défaut  commun  : 
»  c'est  l'absence  d'une  base  authentique  et  originale.  On  ne 
»  doit  y  voir  que  de  simples  assertions,,  des  légendes^  et  pour 
«  la  plupart,  que  des  hypothèses  lancées  à  la  légère  et  issues 
y>  d'imaginations  affolées  de  romanesque,  j» 

Quel  était  le  vécitaUe  nom  de  Pierre?  Il  faut  remarquer 
que  le  nom  de  Pletraa  se  trouve  dans  toutes  les  chroniques, 
mais  toutes  ne  poftent  pas  la  mention  Eremiia.  De  phis, 
tentât  on  lik  Heremita,  tant  Al  Eremita.  Ce  n'est  même  que 
dans  ces  manuscrits  qu'il  est  ainsi  nommé;  car  pour  le  peuple 
il  était  simplement,  le  petit  Pierre.  C'est  sous  cette  forme  que 
son  nom  courait  de  bouche  en  bouche  parmi  les  croisés. 

Quelques»  écrivains,  ont  voulu  voir  ici  un  ooi^  de  lanûlle, 
mais  les  contemporains  qui  ont  parlé  de  lui,  ne  reconnaissent 
dans  ce  surnom  quie  l'indication  de  sa  profession,  ne  témoi* 
gnent  jamaista^oir  eu  un  autre  sentiment.  On  sait  que  les 
non»  de  fiimille  étaient  alors  extrêmement  rares,  et  comme  il 
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est  bien  coddd  que  Pierre  était  moine,  soit  dans  on  coavent, 
soit  dans  on  ermitage,  son  nom  semble  devoir  s'expliquer  asseï 
naturellement. 

Pierre  était-il  noble  ?  a-t-il  eu  des  ascendants  et  des  descen- 
dants connus?  Au  xvu*  siède,  le  P.  d'Oultreman,  un  admira- 
teur de  Pierre  THermite,  a?ait  dressé  une  généalogie  au  moyen 
de  renseignements  trouvés  dans  un  manuscrit,  d'après  laquelle 
Pierre  serait  né  à  Amiens,  et  son  père,  Renaud  l'Hermite, 
d'une  famille  noble  d'Auvergne,  aurait  épousé  Alide  de  Mon- 
taigu,  issue  d'une  famille  Picarde.  Ce  Renaud  l'Hermite  n'est 
pas  mentionné  dans  le  Nobiliaire  d'Auvergne  de  Bouillet. 
Pierre  aurait  épousé  Béatrix  de  Roussy,  d'une  famille  noble  de 
Normandie  et  aurait  eu  deux  enfants,  une  fille  dont  on  ne  sait 
rien  et  un  fils  qui  aurait  laissé  postérité,  et  'tenu  des  charges 
élevées  dans  le  royaume  chrétien  de  Jérusalem.  Après  trois  ans 
de  mariage,  sa  femme  serait  morte,  et  il  se  serait  fait  alors 
prêtre  solitaire. 

Une  circonstance  regrettable  se  présente  à  ce  sujet;  c'est 
que  ce  manuscrit  qui  aurait  été,  à  une  certaine  époque,  dans  les 
ipains  d'un  prétendu  descendant,  a  été  perdu  sans  doute,  car 
on  ne  le  retrouve  nulle  part,  et  il  faut  y  joindre  cette  autre  que, 
dans  la  première  moitié  du  xu®  siècle,  aucun  document  ne  fait 
mention  de  ces  indications  généalogiques,  ce  qui,  joint  au  peu 
de  véracité  des  auteurs  qui  les  signalent,  donne  fortement  à 
penser  que  tout  est  faux  dans  ces  assertions. 

En  définitive,  il  est  à  peu  près  sûr  que  Pierre  l'Hermite  était 
d'une  naissance  obscure. 

Quelle  était  sa  patrie?  Il  est  absolument  prouvé  qu'il  était 
Picard,  et  né  à  Amiens  ou  dans  les  environs,  et  nullement  en 
Belgique,  ni  en  Allemagne,  comme  l'ont  dit  quelques-uns. 
Foulques  d'Anjou,  parlant  de  lui,  le  désigne  ainsi  :  Ueremiia 
quidam  Petrus  Acheriensis^  d'où  l'on  a  fait  plus  tard  Pierre 
d'Achéry,  comme  s'il  était  originaire  d'un  lieu  portant  ce  nom, 
ou  seigneur  de  ce  lieu.  On  a  fait  même  Acheux  et  Acbères, 
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ce  qui  est  étendre  un  peu  trop  la  signiflcation  du  mot.  Chose 
étonnante,  Thistorien  bénédictin,  Dom  Luc  d'Achère,  parlant 
beaucoup  de  Pierre  l'Hermite,  dans  son  histoire,  ne  dit  nulle 
part  querette  localité  fut  son  berceau. 

Epoque  de  sa  naissance,  sa  profession  et  sa  résidence  avant 
la  première  croisade.  —  Il  est  impossible  de  savoir  Tannée  de 
sa  naissance,  aucun  auteur  n'ayant  pu  parvenir  è  s'en  assurer. 
On  prétend  qu'avant  de  partir  pour  la  Terre  Sainte,  il  était 
moine  au  monastère  de  St-Quentin.  C'est  une  assertion  dont 
la  preuve  n'a  pas  été  faite.  On  cite  bien  à  ce  sujet,  un  manus- 
crit conservé  dans  cette  abbaye,  mais  qui  n'est  que  du  xvi«  siè- 
cle, et  perd  ainsi  beaucoup  de  son  autorité.  Ce  qui  demeure 
très  avéré  et  incontestable,  c'est  qu'il  était  ou  moine  habitant 
un  couvent  quelconque  ou  prêtre  solitaire.  Cette  dernière  sup- 
position étant  la  plus  probable. 

Dans  un  volume  récemment  publié  :  «  Histoire  d'un  vieui 
château  de  France  »  (château  Je  Montataire  près  Creil)  par 
M.  le  baron  de  Condé,  nous  avons  trouvé  le  souvenir  d'une 
vieille  tradition  portant  que  Pierre  l'Hermite  a  séjourné  avant 
la  première  croisade,  dans  une  grotte  existant  encore  et  faisant 
partie  des  dépendances  de  ce  château  ;  cette  grotte»  creusée 
dans  le  roc,  devait  être  assez  semblable  à  celle  que  l'on  trouve 
à  Montmajour,  près  d'Arles. 

Son  portrait  et  son  influence  extraordinaire  d'après  les  ren- 
seignements les  plus  dignes  de  foi,  puisqu'ils  nous  viennent  de 
témoins  oculaires,  comme  Guibert  de  Nugent,  l'annaliste 
Rosenfeld  Rodolphe  de  Caen,  le  moine  Robert,  «  Pierre  était 
»  doué  d'une  intelligence  vive,  d'un  caractère  énergique  et 
»  décidé,  mais  rude  et  rempli  d'aspérités,  en  même  temps  que 
»  d'un  (laturel  enthousiaste^  d'une  imagination  ardente.  Sa 
»  physionomie  était  suffisamment  étrange  pour  (aire  ressortir 
»  encore  mieux  ses  qualités  morales.  De  petite  taille,  maigre, 
»  disgracieux^  brun  de  visage,  il  portait  une  longue  barbe 
»  grise  descendant  jusqu'à  la  ceinture.  Il  était  vêtu  d'une  robe 
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là  de  laine  par  dessus  laquelle  il  portait  uû  froc  defnoniey  ureC 
»  cela  ni  haot-de-chausses,  ni  chaussures.  » 

Sa  prédication  était  tellement  puissante  et  retentissante  que 
des  foules  innombrables  se  soulevaient  à  sa  voix.  Il  les  ébranlait 
et  les  agitait  à  son  gré  et  dans  un  e^ace  de  temps  retatîvemeot 
court»  de  la  fin  de  novembre  1095  au  commencemetit  de 
mars  1U96,  il  se  forma  autour  de  lui  ude  agglomération  consi- 
dérable de  gens  prêts  à  marcher  snr  un  signe  de  sa  niBin.  H 
accomplissait  son  pèlerinage  sur  un  Ane.  On  le  regardait  connue 
un  saint  dont  les  paroles  étaient  Teipression  des  volontés  cé- 
lestes. Guibert  avoue  qu'il  ne  se  souvient  pas  d'avoiftd  jaiMis 
un  homme  entouré  de  plus  d'honneurs. 

Parti  pour  la.  Palestine  avant  la  prédication  de  la  premiérie 
croisade,  il  affronta  et  courut  tous  les  dangers,  endura  toutes 
les  souffrances  possibles,  et  fut  contraint  de  revenir  sah?  afôfr 
pu  arriver  jusqu'i  Jérusaflem,  tant  étnt  grand  le  aocnèrt  des 
Tires  et  des  Arabes  ^i  iniestaient  le  pays.  An  dire  de  eerUért», 
il  eut  pendant  ce  voyage  une  vision  mystérieuse  daaa  laipieUe 
il  rei^ut  ta  mission  -d'arracheir  le  tombeau  du  Christ  mt  iéuiîim 
des  infidèles,  mai?  il  a  été  démonté  cpue  cette  mira  était  aae 
légende  d'inveiAion  reletîvement  nMderne^ 

Nous  ne  raconterons  pas  les  diverses  péripéties  du  seeond 
pèlerinage  de  Pierre  en  Orient  et  de  ht  marche  du  ^orpB  d'ar* 
mée,  on  pournrieui  dfre,  des  bamdei  tumultueuses  ija'il^eon- 
duisait.  Ce  départ  eut  lieu  en  mars  1096.  L'itinérftîpe  fat 
marqtié  à  travers  l'Âilemagiie,  la  Hongrie  et  la  Bulgarie.  Des 
vicissitudes  de  toutes  sorie8  signalèrent  cette  prenièfieeipédi- 
tion.  Elle  eut,  eomme  noes  le  savons,  um  fin  déplorable,  et 
son  chef  se  vit  obligé  de  rejoindre  les  tnM«|WS  plus  disciplinées 
qui  arrivaient  d'Europe  fort  i  propos  pour  venger  et  rétablir 
fhonneur  des  armes  «Aiétienoes.  Cet  insuccès  dut  pour  Pierre 
un  résultat  inMnédiat  et  des  plus  flicbeei.  Dès  ce  moment,  le 
rôle  prédominant  q« 'il  avait  joué  }us()u'ioi,  se  trouva  tout  d'un 
coup  terminé.  On  ne  le  toit  plus  occiiper  qii^«ae  positim  se- 


Digitized  by 


Google 


condaire,  et  il  est  mis  hors  d'état  d'exercer  une  înflaence  con- 
sidérable sur  les  chefs  de  l'armée.  On  lui  donna  spécialement 
la  charge  de  l'admimstration  des  pauvres  et  du  clergé  ;  il  dut 
s'y  résigner,  quoi<fii'il  chercbét  cependant  et  qu'il  fût  souvent 
€fioore  amené  à  se  mêler  aux  aflaires. 

Il  est  un  incident  qui  plus  tard  porta  nue  atteinte  autrement 
grave  à  sa  considération  et  à  la  vénération  dont  il  était  entouré. 
€e  fat  une  tentative  de  fuite  pendant  rhorriblë  siège  d'Antio* 
che,  au  mois  de  janvier  1098,  de  concert  avec  d'autres  croisés 
de  condition  très  inférieure.  Il  y  eut  là  pour  lui  une  humilia- 
tion teHe  que  ses  plus  chauds  (lartisans  se  sentirent  honteux  de  te 
voir  quand  il  revint  au  miKeu  d'eux,  et  toute  sa  gloire  parut 
évanouie.  Son  existence  était  à  un  tel  point  devenue  misérable 
qu'il  en  était  arrivé,  s'il  feut  accepter  ce  que  dit  la  chanson 
d'Ânttdche,  à  frayer  avec  les  truands  et  tes  goujats  de  l'armée. 

Quelques  écrivains  ont  prétendu  qu'il  était  mort  en  Orient, 
selon  les  uns  empoisonné,  selon  les  autres  emporté  parla  fièvre. 
On  ne  mentionne  ces  bruits  que  pour  mémoire,  car  on  peut  ad- 
mettre comme  historiquement  vrai  :  qu'il  eftectua  son  retour  en 
Europe  vers  1100  en  compagnie  de  plusieurs  pèlerins  du  pays 
de  Liège  ;  que,  sur,  les  instances  de  ces  pèlerins,  il  fit  choix  aux 
environs  de  Huy,  d'un  emplacement  sur  lequel  il  jeta  les  fon- 
dements d'un  monastère  dont  l'église  fut  placée  sous  le  voca- 
ble du  St-Sépulcre  ;  qu'il  y  établit  la  règle  de  Saint-Augustin, 
et  qu'il  y  termina  ses  jours  dans  le  calme  et  la  retraite,  vers 
l'anlil&ou  1116. 

L'auteur  a  fort  heureusement  choisi  le  titre  de  cet  ouvrage 
et  donné  ainsi  une  idée  très  juste  de  son  travail.  Il  produit  un 
nombre  infini  de  chroniqueurs  et  d'annalistes.  Il  présente  leurs 
textes  avant  de  les  réfuter  ;  il  les  compare  les  uns  aux  autres. 
Il  rejette  presque  toujours  l'autorité  de  quiconque  n'a  pas  puisé 
aux  sources.  Il  s'appuie  surtout  sur  les  auteurs  contemporains 
de  Pierre  et  traite  avec  une  extrême  sévérité,  non  seulement 
Guillaume  de  Tyr  qui  écrivait  dans  la  seconde  moitié  du  xn^siè- 
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de,  mais  aussi  la  chanson  d' A  ntiocbe  composée  dans  les  pre- 
miers temps  de  ce  même  siècle. 

Snr  350  pages  d'un  volume  grand  in-S"",  des  notes  surchar- 
gées de  citations  en  occupent  près  de  la  moitié.  C'est,  nous 
pouvons  le  dire,  un  vrai  petit  monument  d'érudition,  mak 
peut-être  bien  à  la  mode  allemande;  c^r  l'ensemble  parait 
légèrement  indigeste,  et  si  l'on  ne  trouvait  pas  à  la  fin  de  cha- 
que chapitre,  une  conclusion  toute  faite  en  (orme  de  résoroé, 
on  ne  serait  pas  sans  peine  pour  la  faire  soi-même.  Ici,  ce 
n'est  pas  la  concision  qui  peut  engendrer  l'obscurité,  c'est  plu- 
tôt la  prolixité  ;  la  fleur  de  rhétorique  serait  déplacée  dans  une 
étude  de  ce  genre.  Aussi  est-ce  en  vain  qu'on  la  chercherait. 
Tout  est  naturellement  écrit  en  un  style  qui  convient  au  sujet. 
On  n'y  saurait  trouver  matière  à  critique. 

D.  L.  F. 


Pour  le  Comité  de  publication  de  t  Académie^ 
Le  Secrétaire^  F.  Boybr. 


C!rrmnnt,  fvp.  Pi»H.  Ththiind. 
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BULLETIN  HISTORIQUE  ET  SCIENTIFIQUE 
DE  L'AUVERGNE 

Publié  pur  l'Aoftdëmle  des  m^ienmem,  belles-leitre* 
et  firi*  de  Clermoni-F^^ 

N'  20.  —  Novembre  el  Décembre  1883. 


Le  Bullelin  parait  le  20  de  chaque  mois,  sauf  pendant  les  mois  de 
septembre  et  d'octobre. 

II  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
dants de  l'Académie  en  résidence  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme, 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communications  et  demandes  d'aborinement  doivent  être  adressées 
à  M.  le  Président  du  Comité  de  publication  de  V Académie ,  à  Vimprimerie 
Ferdinand  Tbibaud,  rue  Si- Genêt ^  10,  d  Clermont, 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 


PROCÈS-VERBAUX. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Aubergier,  Vice-Président. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  les  ouvrages  reçus  de- 
puis la  séance  d'août. 

—  M.  Aubergier  annonce  à  l'Académie  qu'elle  vient  de 
perdre  un  de  ses  membres  lés  plus  distingués,  M.  Busseuil  qui, 
à  Tune  des  dernières  séances,  lisait  à  l'Académie  un  travail  des 
plus  intéressants  sur  l'émigration  dans  le  canton  de  Besse. 
Cette  perte  n'est  pas  la  seule  qu'ait  faite  la  Compagnie  qui  s'est 
vu  enlever  par  une  loi  récente  deux  de  ses  membres  honoraires, 
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M.  le  Premier-Président  Moisson  et  M.  le  Président  Roofly. 
M.  Aubergier  transmet  à  la  fois  les  regrets  de  l'Académie  à  la 
famille  de  M.  Busseuil  et  aux  honorables  magistrats  qne  la 
perte  de  lenrs  fonctions  éloigne  de  l'Académie. 

Suivant  le  règlement,  l'Académie  ayant  à  nommer  la  Com- 
mission des  élections,  M.  le  Président  soumet  à  Tapprobation 
de  l'Académie  les  noms  de  MM.  Dourif,  Briant,  de  Vîssac, 
pour  composer  cette  Commission. 

Ce  choix  est  approuvé  par  l'Académie. 

Le  vote  sur  les  conclusions  de  la  commission  des  finances 
est  renvoyé  à  une  prochaine  séance. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Jaloustre  pour  la  lecture  4'un 
travail  posthume  de  M.  Busseuil.  Ce  travail  sera  envoyé  au  Co- 
mité de  publication.  M.  Jaloustre  est  prié  de  vouloir  bien  se 
charger  de  surveiller  cette  publication. 

—  M.  Arnauld  lit  quelques  fragments  de  son  Essai  de  tra- 
duction du  IV®  livre  de  l'Eneïde.  Ce  travail  est  renvoyé  an 
Comité  de  publication. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 


Séance  €ftf  B  éléee$mhtre. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  de  Lacombe,  Président. 

Les  procès-verbaux  des  séances  des  2  août  et  8  novembre 
1 883  sont  lus  par  lé  Secrétaire-adjoint  et  adoptés  par  l'Aca- 
démie. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait  le  dépouillement  de  la 
correspondance  et  des  ouvrages  reçus. 

—  M.  de  Lacombe,  Président,  annonce  à  l'Académie  la 
perte  douloureuse  qu'elle  vient  d'éprouver  en  la  personne  de 
l'un  de  ses  doyens  d'Age,  M.  Mallay  père,  décédé  au  mois  de 
novembre  dernier. 

M.  le  Président  retrace  rapidement  la  vie  honorable  et  si 
bien  remplie  par  de  nombreux  et  savants  travaux  de  ce  regretté 
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collègue  dont  M.  le  docteur  Dourif  voudra  bien  écrire  l'éloge 
pour  être  inséré  dans  les  Mémoires  de  la  Société. 

L'Académie  charge  M.  le  Secrétaire  perpétuel  d'adresser 
des  complinaents  de  condoléance  à  la  famille  de  M.  Mallay  et 
particulièrement  à  M.  Emile  Mallay,  membre  de  la  Compa- 
gnie. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  le  docteur  Dourif,  rap- 
porteur de  la  Commission  des  élections.  Aux  termes  de  ce 
rapport,  il  y  a  lieu  de  pourvoir  actuellement  an  remplacement 
de  trois  membres  titulaires. 

Les  deux  premiers  candidats  faisaient  déjà  partie  de  l'Aca- 
démie comme  membres  honoraires,  à  raison  des  fondions  qu'ils 
occupaient.  Quant  à  M.  de  Champvallier,  il  a  été  membre 
titulaire,  puis  démissionnaire,  lors  de  son  départ  de  Clermont. 

Sur  la  proposition  de  M.  L'Ebraly,  l'Académie  décide  que 
l'élection  des  membres  titulaires  aura  lieu  à  la  première  séance 
de  janvier  1884. 

Le  renouvellement  du  Bureau  et  l'élection  des  membres 
correspondants  s'effectueront,  selon  l'usage,  le  troisième  jeudi 
de  janvier. 

—  M.  Jaloustre  fait  un  rapport  verbal  sur  la  candidature  à  la 
correspondance  de  M.  Léopold  Barrière.  Quelques  pièces  de 
vers  de  ce  candidat  sont  lues  à  l'Académie. 

Le  même  membre  présente  les  travaux  de  M.  Bostbarge, 
également  candidat  à  la  correspondance. 

L'Académie  décide  que  les  noms  de  ces  deux  candidats 
seront  inscrits  au  registre. 

—  M.  Cirice  Teillard,  trésorier  et  rapporteur  de  la  Commis- 
sion des  finances,  renouvelle  les  trois  propositions  déjà  faites 
au  mois  de  juin  pour  l'augmentation  des  ressources  de  la 
Société. 

La  proposition  tendante  à  faire  payer  la  cotisation  de  10  fr. 
par  tous  les  membres  correspondants,  dans  le  département  et 
hors  le  département,  est  repoussée  par  l'Académie.  Les  termes 
actuels  du  règlement  à  cet  égard  sont  maintenus. 

La  deuxième  proposition  concernant  la  mise  en  valeur  des 
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jetons  Lecoq  n'est  pas  acceptée  telle  que  la  présente  H.  le 
Trésorier.  Une  modification  indiquée  par  M.  Dourif,  sera 
altériearenient  formolée  et  précisée  ponr  être  discutée. 

Enfin  la  troisième  proposition  ayant  trait  à  la  vente  des 
volâmes  des  Annales  et  Mémoires  déposés  aux  Archives  de  la 
Compagnie,  est  adoptée. 

Sur  les  observations  présentées  par  M.  le  docteur  Bourgade 
de  la  Dardye,  l'Académie  statue  que  le  prix  de  ces  volumes 
sera  fixé  de  concert  par  le  Bureau,  la  Commission  des  finances 
et  le  Comité  de  publication. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 

OUVRAGES  HEÇCS. 

La  caverne  de  Montlaur  ou  de  l'Herm.  (Rapport  par  M.  Dourif). 
Bullelin  de  ta  Société  d'horticulture  de  la  Côte-d'Or,  juillet 

et  août  1883,  n<>  3. 
Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  n*3de  1883. 
Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux, 

1879.  Table  historique  et  méthodique. 
Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de  France, 

août  1883,  n^  178. 
Société  des  ingénieurs  civils.  —  Séance  du  2  novembre  1883. 
Journal  de  la  Société  d'horticulture  du  département  de  Seine- 

et-Oise,  juin,  juillet,  août,  septembre  1883. 
Bulletin  de  La  Diana,  août-novembre  1883. 
Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne,  année  1883, 

37«  vol. 
Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  2*  trimestre 

de  1883. 
Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  1882-83,  2<'  sé- 
rie, t.  VIIL 
Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires  du  Lot,  t.  8". 
Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  n"  18,  juillet 

1883. 

OUVRAGES   OFFERTS. 

Ëtude  de  la  loi  du  5  août  1881,  par  M.  Vignancour,  avocat. 
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OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Puy-de-Dôme. 

♦ 

STATION  DE  LA  PLAINE- 


Movembre  t^HZ.  —  Cllmatolosle. 

Observations  tri-boraires  de  (5  h.  du  matin  à  9  b.  du  soir. 

Pression  barométrique  :  moyenne  :  729""» ,  06.  — Minimum 
observé  :  7i7»",75,  Ie6;  maximum  observé  :  738"3a,i0,  le  SOet 
le  28.  —  Température: moyenne  desminima:  —  0%0i; moyenne 
desmaxima:  J2o,68;  moyenne  des  minima  et  des  maxima 
ou  moyenne  du  mois  :  6«,34  ;  minimum  absolu:  — 6o,4,  Je 
16;  maximum  absolu  :  20<>,5,  le  i^.  —  Humidité  relative  : 
moyenne  :  73,51;  minimum  observé  :  44  ,  lei«';  maximum 
observé  :  iOO,  le  29.  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne 
par  le  psychromètre  :  5™",  67;  minimum  observé:  2'°%79,  le 
16;  maximum  observé  :  8™",80  ,  le  4.  —  Pluie  :  hauteur  to- 
tale :  30"™,0.  —  Nombre  de  jours  de  pluie  :  10.  —  Nébulosité  : 
moyenne  :  2,68. 


Observations  du  mois  delovembre,  pendant  16  ans,  c'est- à-dire  de- 
puis 1867. —  Pression  barométrique:  minimum  observé:  708™n,73, 
le  18  novembre  1880;  maxim.  observé  :  74l™«»,5i,  le  6  novemb. 
1879.  —  Température:  minim.  absolu:  —  10o,3,  le  16  novemb. 
1879;  maxim.  absolu  :  25o,9,  le  4  novemb.  1881  ;  moyenne  du 
mois  la  plus  basse:  2<>,69,  en  1879;  moyenne  la  plus  élevée  : 
8°,77,enl88i. 


Journal  dn  mol»  de  Novembre  1888. 

1 .  Gelée  blanche.  Journée  chaude  et  belle.  —  2.  Le  temps 
reste  doux  ,  mais  le  ciel  se  couvre.  Quelques  gouttes  de 
pluie.  —  3.  Le  ciel ,  d'aspect  orageux ,  s'éclaircit  le  soir. 
Rosée  dès  6  heures.  —  4.  Forte  pluie  pendant  toute  la  ma- 
tinée. —  5,  6.  Un  peu  de  vent  de  Sud-Ouest.  La  température 
reste  relativement  élevée.  Quelques  gouttes  de  pluie,  —  7. 
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Même  temps  avec  de  fréquentes  ondées.  —  8,  9,  10.  Par 
intervalles  le  vent  prend  de  la  force  hVW.  Teupsdoax.  Quel- 
ques ondées.  —  11.  Assez  forte  gelée.  Petite  pluie  dans  la 
soirée.  Le  temps  se  refroidit.  Un  peu  de  vent  du  Sud-Ouest. 
— 12.  Nuit  très  douce.  Fort  vent  d' W.  dans  la  matinée.  Très 
légères  ondées  dans  Taprès-midi.  —  13.  Petite  pluie  pendant 
la  nuit.  Brouillard  le  matin.  La  température  s'abaisse  de 
nouveau.  —  14,  15,  16.  Gelées  qui  augmentent  chaque  nuit 
d'intensité.  Ciel  brumeux.  Temps  un  peu  froid.  — 17.  Le  temps 
reste  brumeux ,  mais  devient  un  peu  plus  doux.  —  18.  Un 
peu  de  bruine  dans  la  journée.  —  19.  Temps  doux.  Un  peu 
de  vent  d'Ouest.  —  20.  Le  ciel  s'éclaircit  peu  à  peu.  —  21. 
Gelée  blanche.  Beau  temps.  Le  ciel  se  couvre  vers  9  h.  du 
soir.  —  22.  Le  vent  passe  au  Sud.  Assez  belle  journée.  — 23. 
Un  peu  de  vent  du  Sud-Ouest.  Quelques  ondées.  —  24,  25. 
Nuits  fraîches  ;  assez  fortes  gelées.  Vent  de  Sud  ou  de  Sud- 
Est.  —  26.  Nuit  très  douce.  Petite  pluie.  Vent  de  Sud-Ouest 
dans  la  soirée.  —  27,  28.  Temps  un  peu  froid.  Brouillard  dans 
la  soirée  du  28.  --  29.  Temps  froid.  Brouillard  assez  épais  du- 
rant toute  la  journée.  Ciel  fortement  coloré  en  rouge  orangé  au 
coucher  du  soleil.  —  30.  Forte  gelée  —  6^.  Beau  temps  dans 
la  journée.  Même  effet  de  réfraction  que  le  jour  précédent  aa 
lever  et  au  coucher  du  soleil. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Noirembre  tS9S.  —  Cllmiitoloffle. 

Observations  Iri-horaires  de  6  b.  du  matin  à  9  h.  du  soir. 

Pression  barométrique:  moyenne  637™"',78  ;  minimum  obser- 
vé: 627'n«»,39,  le  6;  maximum  observé:  646°^,  54,  le  30.  — 
Température:  moyenne  des  minima  :  —1<>,85;  moyenne  des  ma- 
xima:  3o,22;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne 
du  mois:  1^,37;  minimum  absolu  :  — 6o,8,  le  16  ;  maximum  ab- 
solu: 90,3,  le  29.  —  Humidité  relative  :  moyenne  :  93,32;  mi- 
nimum observé  :  18,  le  29;  maximum  observé  :  100  (24  jours 
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différents).  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le  psy- 
chromètre:  4™n»,53;  nnnimuai  observé:  1™™,34,  le29;  maxim. 
observé:  7™'n,00,  le  6  et  le  7.  -^  Pluie  :  hauteur  totale  :  i33mm^e. 
—  Nombre  de  jours  de  pluie  :  22.  —  Nébulosité  :  moyenne  :  2,98. 

Observations  du  mois  de  lovembre,  pendant  5  ans,  c'est-à-dire  de- 
puis 1879.  — Pression  barométrique  :  minimum  observé  :  61 8""°* ,02, 
le  18  novembre  1880;  maximum  observé:  648°", 74,  le  13  no- 
vembre 1881.  ^Température  :  liinimum  absolu:  — 11®,0,  le  16 
novembre  1879;  maximum  absolu:  14o,9,  le  7  novembre  1881  ; 
moyenne  du  mois  la  plus  basse:  -^  l^»  85  en  1883  :  moyenne  la 
plus  élevée:  5^20en  1881. 


Journal  .do  mois  de  Novembre  €883* 

i.  Rosée  le  matin  et  un  peu  le  soir.  Assez  beau  temps.  — 

2.  Rosée  pendant  la  nuit.  Ciel  nuageux  le  matin  et  couvert  le 
soir.  Gouttes  de  pluie  vers  8  h.  du  matin  et  9  h.  du  soir.  — 

3.  Un  peu  de  pluie  la  nuit,  brouillard  qui  mouille  le  matin, 
fieau  temps  pendant  la  soirée  ;  rosée  à  partir  de  6  h.  —  4. 
Brouillard  ,  pluie  et  bruine.  Vent  d'Ouest  violent  à  9  h.  du 
soir.  —  5.  Vent  d'Ouest  très  fort  et  bruine  pendant  une  par- 
tie de  la  matinée.  Brouillard.  Un  peu  de  givre  le  soir.  — 6.  Le 
ventd*  W.'S.'W.  sôuflle  en  tempête  toute  la  journée.  Brouil^ 
lard  qui  mouille  ;  un  peu  de  bruine.  —  7.  Vent  violent  par 
intervalles.  Brouillard.  Pluie  et  bruine.  — ^  8.  Vent  de  T^.- 
S.'W.  à  VW.-N.'W.  très  fort.  Un  peu  de  pluie;  bruine,  neige 
et  givre.  —  9.  Le  vent  d'Ouest  reste  très  fort.  Brouillard  qui 
mouille  ;  bruine.  — •  10.  Tempête  d'Ouest  de  3  h.  à  7  h.  du 
soir.  Brouillard.  Bruine,  neige  et  un  peu  de  givre.  —  11. 
Vent  très  fort  le  matin  et  le  soir.  Brouillard.  Un  peu  de  givre 
et  de  neige. —  12.  Vent  d'Ouest  très  violent.  Brouillard  qui 
mouille  beaucoup  ;  bruine.  —  13.  Brouillard  intermittent.  Un 
peu  de  neige  et  de  givre.  —  14.  Brouillard  intermittent.  Un 
peu  de  givre.  —  15.  Brouillard  ;  un  peu  de  givre  le  matin. 
Temps  assez  beau  mais  froid  dans  la  soirée.  —  16.  Ciel  nua- 
geux,  —  17.  Un  peu  de  neige  et  de  givre  jusqu'à  midi  ;  brouil« 
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lard  jusqu'à  3  h,  du  soir.  Veut  d'Ouest  très  fort  à  9  h.  du 
foir,  —  18.  Vent  très  fort  le  matin.  Brouillard  qui  mouille; 
UQ  peu  de  bruine.  Le  brouillard  disparaît  par  intervalles  ;  m 
peu  de  givre  dans  la  soirée.  —  19  Vent  d'Ouest  violent  pen- 
dant une  partie  de  la  matinée.  Brouillard.  Bruine  et  pluie  fine. 

—  20.  Un  peu  de  neige  pendant  la  nuit.  Brouillard  et  givre 
le  matin  et  le  soir.  Vent  d'Ouest  violent  à  9  h.  du  soir.  —  21. 
Brouillard  et  un  peu  de  givre  par  intervalles.  —  22.  Vent  d'ÏF.- 
S.'W.  fort  le  matin,  violent  le  soir.  Un  peu  de  givre  ;  neige 
et  bruine.  —  23.  Vent  très  violent  jusqu'à  midi ,  très  fort  le 
soir.  Brouillard  ;  un  peu  de  neige  et  dégivre  à  partir  de  10  h. 
du  matin.  — 24.  Brouillard  par  intervalles  et  très  peu  dégi- 
vre. Ciel  presque  pur  le  soir.  —  25.  Vent  du  Sud  très  fort  le 
matin  ;  tempête  le  soir.  —  26.  Violente  tempête  pendant 
la  nuit  ;  le  vent  reste  ensuite  violent  ou  très  fort.  Brouil- 
lard. Un  peu  de  pluie ,  de  bruine  et  de  givre«  —  27.  Brouil- 
lard. Un  peu  de  neige  et  de  givre.  —  28.  Assez  beau  tempii. 

—  29  et  30.  Très  beau  temps  ;  cependant  le  vent  prend  de 
la  force  le  30  vers  9  heures  du  soir  ;  un  peu  de  gelée  blanche. 
Ces  deux  jours ,  au  coucher  du  soleil,  le  ciel  a  été  fortement 
coloré  en  rouge  orangé.  Le  même  phénomène  s'est  produit  le 
30  au  lever  du  soleil. 


^\  STATION  DE  LA  PLAINE. 

^  Béeembre  tSSS«  —  Climatoloffle. 


ObservatioDS  tri-boraires  de  6  b.  du  matin  à  9  b.  du  soir. 

Pression  barométrique  :  moyenne  :  732mn»,23  ;  mininnum  obser- 
vé :720«»'»,98,  le  4;  maximum  observé:  74imm^45,  le  24.  -Jem- 
pérature:  moyenne  des  minima  :  —  2^,91  ;  moyenne  des  maxi- 
ma:  4o,92;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne 
du  mois  :  lo,01;  minimum  absolu  :  —  IT^'.S,  le  9;  maximum 
absolu:  14^1,  le  14.  —  Humidité  relative:  moyenne:  81,(U; 
minlmuni  observé  ;  49,  le  14;  maximum  observé  :  96  fsix 
jours  différents).  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le 
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psycbromètre  :  4">",30  ;  miaimum  observé  :  l"'",0o,  le  8;  maxi- 
mum observé:  7'™,69,  lô  15.  —  Pluie:  hauteur  totale  :  31«n™,0. 
-^Nombre  de  jours:  12.  —  Nébulosité:  moyenne:  3,18. 


Observations  du  mois  de  Décembre  pendant  16  au,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé: 
704«»™,65,  le  7  décembre  1882;  maximum  observé:  744«»'°,i7, 
le 23  décembre  1879. ^Température:  minimum  absolu  :  —  23^0, 
le  10  décembre  1879  ;  maximum  absolu  :  2lo,06,  le  7  décembre 
1868;  moyennedu  mois  la  plus  basse  :  —  6o,20  en  1879;  moyenne 
la  plus  élevée:  10^,16  en  1868. 


Journal  da  mol»  de  Décembre  €883. 

1  •  Temps  couvert  et  pluvieux  ;  quelques  ondées  pendant  la 
soirée.  —  2.  Le  temps  reste  couvert  ;  température  peu  élevée. 

—  3.  Journée  plus  douce  ;  le  vent  d'Ouest  soaflle  très  fort 
pendant  la  soirée;  gouttes  de  pluie.  -  4.  Même  temps;  vent 
fort  des  régions  Ouest  ;  pluie.  —  5,  6,  7,  Le  vent  varie  entre 
le  Nord  et  l'Ouest  ;  chaque  jour  de  petites  chutes  de  neige  blan- 
chissent le  sol.  La  température  s'abaisse  notablement.  —  8»  9. 
Froid  excessif  :  —  16^8  et  —  17**8  comme  minima  de  tempé- 
rature. —  I0**4et —  10''8  comme  moyennes.  Ciel  brumeux. 

—  10.  Un  peu  de  verglas  le  matin.  Le  froid  s'adoucit  considéra- 
blement et  avec  rapidité.  —  11,12,  IS.Tempsdoux;  forts  vents 
d'Ouest,  fréquentes  ondées.  —  14.  La  température  continue  à 
s'élever  et  atteint  H^'l,  maximum  du  mois.  —  15.  Journée 
douce;  un  peu  de  bruine  et  quelques  gouttes  de  pluie;  cielgris.  — 
16.  Le  temps  se  refroidit;  fréquentes  ondées.  — 17, 18.  Temps 
froid  ;  chutes  de  neige  ;  le  sol  est  recouvert.  —  19.  Ciel  gris;  le 
froid  continue.  —  20,  21,  22,  23,  24,  25.  Temps  calme  ;  la 
température  varie  entre  —  6**3  et  7^3.  Le  ciel  est  tantôt  pur, 
tantôt  couvert  par  des  nuages  bas  et  gris  qui  s'abaissent  quel- 
quefois jusqu'au  sol  et  traînent  sous  forme  de  brouillards.  La 
neige  disparaît  dans  la  journée  du  20.  — 26,  27.  Les  nuits  sont 
moins  froides  et  les  journées  moins  douces.  Ciel  gris;  brouil- 
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lards  intermitteots.  Ud  peu  de  braine.  —  28,  29,  30.  Le  ciel 
reste  gris  et  la  température  s'écarte  peu  de  0®.  Quelques  brouil- 
lards. —  31.  Même  température.  Brouillards  ou  ciel  gris.  Chute 
de  neige  à  très  gros  flocons  dans  la  soirée.  Le  sol  est  recouvert. 

Nota.  —  Toutes  les  fois  que  l'horizon  s'est  montré  décou- 
vert ,  le  matin  an  lever  du  soleil ,  et  le  soir  à  son  coucher,  oo 
a  pu  observer  les  lueurs  crépusculaires  d'un  rouge  orangé,  si- 
gnalées déjà  pendant  les  derniers  jours  de  novembre. 

Ces  lueurs  ont  été  remarquées  les  matins  des  l^**,  8,21,  23 
et  25  décembre ,  et  les  soirs  des  4,  5,  8,  14,  22,  23  et  25. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Dëcembre  199  S.  —  dimatolosle. 

Observations  (ri-boraires  de  6  b.  du  matin  à  9  b.  du  soir. 

Pression  barométriquei  moyenne:  ôSS^^^SS;  minimum  ob- 
servé :  628™™,7i  ,  le  4  ;  maximum  observé  :  647'»°»,08,  le  24. 
—  Température  :  moyenne  des  minima:  — 4*,94;  moyenne 
des  maxima:  0>,i3;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou 
moyenne  du  mois:  —  2®,  41;  minimum  absolu  :  —  IS^.O,  le  7; 
maxim. absolu:  10o,4,  le  27.  —Humidité  relative:  moyenne  : 
85,67;  minimum  observé:  12,  le  27;  maximum  observé  :  100 
(23  jours  différents).  •—  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne 
par  le  psycbromètre  :  3"»",22;  minimum  observé:  0*^,87, le  9; 
maximum  observé  :  5™"»,06,  le  25.  —  Pluie:  hauteur  totale: 
222'^™,3;  Nombre  de  jours  de  pluie  :  19.  —  Nébulosité:  moyenne  : 
2,65. 

Obserratloiis  du  mois  de  Décembre,  pendant  5  au,  c'est-à-dire 
depuis  1879.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé: 
614.95,  le  7  décembre  1882;  maximum  observé  :  651'»%71,  le 
8  décembre  1880.  —  Température  :  Minimum  absolu  :  — 16»,8, 
le  9  décembre  1879;  maximum  absolu  :  13o,0,  le  29  décem- 
bre 1881;  moyenne  du  mois  la  plus  basse  :  —  4^19  en  1879; 
moyenne  la  plus  élevée  :  0o,88  en  1880, 
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Journal  dn  mois  de  Décembre  1883. 

1.  VeDtdu  N.'W.  très  fort.  Brouillard.  Givre  et  neige  ;  — 
2.  Vent  du  Nord  très  fort;  neige  le  matin.  Brouillard.  Un  peu 
dégivre  le  soir.  —  3.  Vent  d'Ouest  très  fort  pendant  la  mati- 
née ;  tempête  le  soir.  Brouillard .  Givre  et  neige.  —  4.  Tem- 
pête d'Ouest  au  JV.-IK.  jusqu'à  midi;  le  vent  reste  violent  toute 
la  journée.  Brouillard.  Bruine  une  partie  de  la  matinée  ;  neige 
dans  la  journée.  —  5.  Brouillard.  Un  peu  dégivre  et  de  neige. 
—  6.  Brouillard.  Neige.  Vent  d'Ouest  très  fort,  à  6  h.  du 
soir.  —  7.  Brouillard.  Neige.  Vent  de  N.-E.  très  fort  par 
intervalles.  —  8.  Vent  du  iV.-J?.  à  l'Est  très  fort  et  violent  au 
milieu  du  jour.  Ciel  presque  pur.  La  température  moyenne  de 
la  journée  est  de  13  degrés  au-dessous  de  zéro.  —  9.  Ciel 
presque  pur  le  matin  et  pendant  le  jour.  Brouillard  et  givre  le 
soir.  —  10.  Brouillard.  Un  peu  de  givre  et  de  neige.  —  11 . 
tempête  d'Ouest  le  matin,  vent  violent  jusqu'à  midi,  très  fort  le 
soir.  Brouillard.  Neige.  —  12.  Vent  d'Ouest  au  N.-fT.  vio- 
lent toute  la  journée  ;  brouillard  et  neige.  —  13,  14  et  15. 
Vent  d'Ouest  violent  par  intervalles.  Brouillard.  Neige.  Bruine 
et  givre.  —  16.  Bruine  et  givre  pendant  la  nuit.  Vent  très 
fort.  Brouillard.  Neige.  —  17  et  18.  Brouillard.  Neige.  — 
19.  Un  peu  de  givre  ou  de  neige  jusqu'à  6  h.  du  soir.  Brouil- 
lard. —  20.  Un  peu  de  brouillard  par  intervalles  ;  il  dépose 
un  peu  de  givre  vers  six  heures  du  soir.  Vent  d'Est  très  fort  à 
9  heures.  —  21  et  22.  Assez  beau  temps.  Gelée  blanche  le 
21  ,  à  partir  de  5  h.  du  soir.  —  23.  Ciel  pur  le  matin,  brouil- 
lard dans  la  journée  ;  ciel  peu  nuageux  le  soir.  —  24.  Assez 
beau  temps.  Vent  d'E.-N.-E.  fort  par  intervalles.  —  25. 
Vent  d'Est  très  fort  ;  il  devient  violent  vers  9  h.  du  soir.  Ciel 
presque  pur.  —  26.  Vent  d'Est  très  fort  jusqu'à  1  h.  du  soir. 
Ciel  presque  pur.  —  27,  28,  29  et  30.  Beau  temps.  —  31. 
Brouillard.  Un  peu  de  neige. 

Nota.  —  De  brillantes  lueurs  crépusculaires  où  le  rouge 
orangé  dominait  ont  été  observées  les  matins  des  21,  22,  23, 
24,  25,  26,  27>  28  et  29  décembre,  les  soirs  des  mêmes  jours 
ainsi  que  le  soir  du  8. 
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ARCHEOLOGIE. 


QUESTIONNAIRE  ARCHÉOLOGIQUE. 


CHATEAUX. 

Distingae-t-OD  les  traces  d'un  fossé? 

Y  a-t-il  des  vestiges  de  deux  ou  trois  eoceintes? 

Quelle  est  la  position  du  château,  sur  un  rocher,  un  escar- 
pement, une  hauteur,  à  mi-côte,  sur  le  bord  d'une  rivière, 
sur  une  motte  arti6cielle  ? 

Y  a-t-il,  dans  le  voisinage,  des  hauteurs  dominantes  ? 

Y  a-t-il  un  pont  ou  des  vestiges  de  pont?  la  porte  du  châ- 
teau est-elle  en  face  du  pont,  ou  sur  le  côté,  le  pont  formant 
un  coude  ? 

Y  a-t-il  le  souvenir  d'un  pont-levis  ou  ces  longues  et 
étroites  ouvertures  longitudinales ,  dans  lesquelles  se  mou- 
vaient les  poutres  formant  levier  auxquelles  était  suspendu 
le  tablier  mobile  ?  (On  ne  connaît  pas  de  pont-levis  antérieur 
au  XIV*  siècle). 

Y  a-t-il  des  restes  de  barbacane  ou  tour  avancée,  placée 
en  avant  du  fossé,  comme  premier  ouvrage  et  pour  défendre 
l'entrée?  (Voir  à  Tournoël). 

La  porte  du  château  est-elle  cintrée?  (Epoque  romane), 
ogivale?  (xiii*-xiv*  siècles). 

Annonce-t-elle  le  xv*  siècle?  (carrée  et  surmontée  d'un 
tympan  ogival). 

Ou  bien  le  xvi*  siècle  ? 

Est-elle  placée  dans  un  massif  épais  qui  relie  deux  tours 
latérales,  ou  dans  une  tour,  ou  dans  une  courtine  ? 

Pénètre-t-on  dans  le  château  par  une  suite  de  portes  et  de 
r  cours  formant  un  long  passage  ? 
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Y  a-t-il  deux  portes,  une  grande  et  une  petite  ? 

Y  a-t-il  des  indications  de  herse,  c'est-à-dire  une  rainure 
sous  la  voûte  de  l'entrée  principale,  dans  laquelle  s'engageait 
la  herse  quand  on  la  levait  ? 

Quels  sont  les  bÀtiments  qu'on  remarque  dans  chacune  des 
enceintes?  chapelle,  logis,  salle  des  gardes,  magasins? 
Ces  enceintes  ont-elles  chacune  un  puits  ? 
Comment  sont-elles  fermées  et  défendues? 
Sont-elles  du  même  temps? 

Quelle  est  la  nature  géologique  de  la  pierre  de  taille  em- 
ployée ? 

Quel  est  le  genre  de  maçonneries? 

Les  murs  sont-ils  en  simple  blocage,  on  ont-ils  des  pare- 
ments de  moellons  piqués,  de  briques  ou  de  pierres  de  taille  ? 

Le  mortier  renferme-t-il  du  sable  ou  des  parcelles  de  char- 
bon de  bois  ? 

Quelle  est  l'épaisseur  des  murs  aux  diverses  hauteurs? 

Les  courtines,  —  murs  reliant  les  tours  entre  elles  —  pré- 
sentent-elles un  talus  à  leur  base  ? 

Sont-elles  basses?  (Ce  sont  les  plus  anciennes,  xiii*  siècle). 

Ou  sont-elles  très  hautes?  (dès  le  xi\'  siècle). 

Sont-elles  couronnées  de  mâchicoulis  ou  de  créneaux  ?  (pas 
avant  le  XIV*  siècle). 

Y  a-t-il  un  chemin  de  ronde  ouvert  ou  découvert  s'appuyant 
sur  elles?  (comme  à  Tournoël). 

Quelle  est  la  forme  des  fenêtres  dans  les  diverses  parties  ? 

Où  sont-elles  placées  ? 

Sont-elles  étroites  ou  larges?  (Au  xiii*  siècle  elles  sont 
ogivales.  Quelques-unes  ont  la  tête  de  Togive  remplie  de  ma- 
çonneries. Au  XIV*,  elles  sont  carrées-longues,  sans  couron- 
nement ogival  et  divisées  par  des  traverses  de  pierre.  A  la  Gn 
du  XV*  et  au  commencement  du  x\i*,  elles  ont  les  formes  si 
caractéristiques  du  temps,  telles  que  :  moulures  prismatiques, 
colonnettes  avec  bases  en  doucine,  etc.). 
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Parmi  les  toars,  y  eo  a-t-il  une  qui  peat  passer  pour  avoir 
été  le  doDJon  ? 

Les  tours  s'élèvent-^lles  beaucoup  ou  très  peu  au-dessus 
des  courtines? 

Sont-elles  carrées,  rondes,  semi-circulaires,  hexagones? 

Combien  y  en  a-t-il  ? 

Comment  sont-elles  distribuées  ? 

Ont-elles  un  talus  à  la  base  ou  sont-elles  droites  ? 

Ont-elles  plusieurs  étages  et  comment  sont-ils  voûtés? 

Que  remarque-t-on  à  chaque  étage  ? 

Sont-elles  toutes  surmontées  de  créneaux  et  de  mâchi- 
coulis? 

Sont-elles  recouvertes  d'un  toit?  (xn*,  xni*,  fin  da 
XV*  siècle). 


Quelle  est  la  forme  du  donjon  ?  (Il  est  généralement  carré 
d'abord,  la  forme  circulaire  ne  commence  qu'à  la  fin  da 
xii*  siècle  et  règne  pendant  tout  le  xin®,  jusque  dans  le 
XIV®  où  il  devient  carré  très  souvent,  comme  à  Châteaugay; 
an  xv^  siècle  on  voit  les  deux  formes). 

Ce  donjon  est-il  isolé,  au  milieu  de  Tenceinte?  (c'est  le 
vrai  donjon  roman  primitif). 

Est-il,  au  contraire,  tangent  aux  remparts,  ou  au  moins 
très  près?  (c'est  le  donjon  gothique  ;  xui^-xiv®  siècles). 

Domine-t-il  bien  le  reste  du  château?  est-il  indépendant 
de  toutes  les  autres  parties  ?  (c'est  le  rôle  du  donjon,  c  est  le 
caractère  distinctif  qui  le  fait  reconnaître  facilement). 

Â-t-il  une  espèce  d'avant-bec  elliptique? 

Est-il  entouré  d'une  chemise,  sorte  de  mur  de  contregarde 
qui  monte  jusqu'au  1***  étage?  (comme  à  Tournoël). 

Cette  chemise  est-elle  crénelée  ? 

Comment  a-t-on  accès  au  donjon  î 

Par  une  porte  étroite  ouvrant  au  premier  étage  seulement? 
(jusque  dans  le  xrv*  siècle). 
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Ou  au  rez-de-chaussée  et  par  l'intérieur  de  l'enceinte? 
(dès  le  XI v^  siècle). 

L'escalier  monte-t-il  de  fond  jusque  au  haut  ? 

Ou  bien  y  a-t-il  interruption  à  chaque  étage»  et  ceprend-il 
d'un  autre  côté? 

Combien  y  a-t-il  d'étages?  est-ce  la  même  forme  à  l'inté- 
rieur qu'à  l'extérieur  ? 

Quel  est  l'appareil  de  maçonnerie  du  donjon  ? 

Aperçoit-on  des  marques  de  reprises  ? 

Distingue-t-on  des  assises  de  pierres  taillées,  rangées  par 
trois  et  formant  comme  des  cercles  de  distance  en  distance? 
(comme  k  La  Sauvetat,  à  Montpeyronx,  xiii*  siècle). 

Comment  se  fait  la  communication  entre  le  l^''  étage  et  le 
rez-de-chaussée  ? 

Y  a-t-il,  au-dessous  de  la  pièce  du  rez-de-chaussée»  une 
autre  pièce  du  genre  de  celles  qu'on  appelait  :  oubliettes  7 
détails  ? 

Quelles  sont  les  dimensions  de  l'intérieur  à  chaque  éjiage, 
et,  en  même  temps,  l'épaisseur  du  mur,  pour  avoir  le  diamètre 
de  la  tour? 

Chaque  étage  est-il  recouvert  d*on  plancher  en  bois  7  (ce 
qui  est  très  ancien»  —  époque  romane). 

Ou  est-il  voûté? 

Les  voûtes  sont-elles  à  calotte  hémisphérique  simple  ? 

Ou  ont-elles  des  nervures  reçues  par  des  modillons?  Ces 
nervures  sont-elles  toriques  ou  prismatiques? 

Voit-on  régner  à  la  partie  supérieure  une  galerie  reposant 
sur  des  corbeaux  ? 

Y  avait-il»  à  chaque  étage,  une  cheminée  et  des  fosses  d'ai- 
sances? (ce  qui  est  la  marque  de  l'habitation). 

Que  peut-il  rester  de  la  cheminée  ? 
La  hotte  est-elle  carrée  ? 
On  conique?  (xu®  siècle). 

Le  manteau  repose-t-il  sur  des  pieds-droits»  des  colon- 
nettes  ou  sur  des  consoles  ? 

Est-il  orné  de  bas-reliefs?  (dès  le  xiv*  siècle  surtout). 
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Au  manteau,  au  contrecœur,  y  a-t-il  des  armoiries  sculp- 
tées? (pas  avant  le  xiv®  siècle). 

Y  a-t-il  des  fenêtres  dans  ces  divers  étages  et  quelles  sortes 
de  fenêtres?  très  petites,  dans  des  niches  étroites  qui  ne  sont 
qu'un  simple  évasement  intérieur? 

Ou  bien  dans  un  assez  large  ébrasement  voûté  à  plein  cintre, 
et  dans  lequel  on  trompe  un  ou  deux  bancs  de  pierre  ? 

Y  a-t-il,  au  haut  du  donjon,  une  double  ligne  de  mâchi- 
coulis et  de  créneaux  ? 

Les  arcades  des   mâchicoulis  sont-elles   à  plein   cintre? 
(jusque  dans  le  xiv®  siècle). 
Ou  ogivales?  (xv«  siècle). 
Ou  À  contre-courbe  ?  (fin  du  xv*  siècle). 

Y  a-t-il,  au  haut  du  donjon,  une  plate-forme  à  découvert? 
(à  partir  du  xiv*  siècle). 

Voit-on  des  échauguettes,  ou  petites  guérites,  une  ou  plu- 
sieurs au  haut  des  tours  ? 

Comment  sont  les  meurtrières? 

Carrées  ou  carrées-longues?  (destinées  à* donner  de  l'air  et 
à  permettre  d'observer  les  dehors). 

Etroites  et  allongées  ?  (pour  le  tir  de  Tare). 

En  croix  ?  (pour  le  tir  de  Tarbalète). 

Avec  un  trou  rond  au  bas  ou  dans  le  centre?  (pour  les 
armes  à  feu). 

Y  en  a-t-il  dans  les  créneaux  et  au  bas  du  donjon  ou  des 
autres  tours? 

En  voit-on  qui  ont,  à  l'extérieur  et  dans  le  bas,  un  talus 
de  forme  triangulaire  ? 

Ou  bien  aucune  n'offre-t-elle  cette  particularité? 

Y  a-t-il,  au-dessus  de  la  ligne  des  mâchicoulis,  un  autre 
étage  peu  élevé,  comme  on  en  voit  à  Tournoël  à  la  tour  ronde 
du  sud-ouest?  (c'est  une  marque  du  xiv*  siècle). 

Remarque-t-on  une  grand 'salle  et  une  salle  des  Gardes 
distinctes?  (dès  la  fin  du  xiu^  siècle). 
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Sont-elles  superposées  ? 

Ne  voit-on  que  l'une  ou  l'autre  7 

Âpergoit-on,  dans  les  diverses  salles  ou  appartements  du 
chAteaUy  des  traces  de  peintures  7 

Quel  est  le  genre  des  sujets  et  quelles  sont  les  couleurs 
dominantes  7 

Au-dessus  des  portes  de  Tintérieur,  donnant  accès  dans  les 
diverseit  parties  du  château,  y  a-t-il  des  moucharabis7 

D.  L.  F. 


VARIÉTÉS. 


OSE  lAULLB  NOBLE  ET  LiGHETIHAGB  DE  CLEUONT       • 

AU  XVn*  SIÈCLE. 

On  connaît  l'origine  des  communes.  Celles-ci  vinrent  de 
Tempire  romain  :  ce  furent  les  anciens  municipes  se  conti- 
nuant à  travers  le  moyen-Age  ;  celles-là  naquirent  d'une  in- 
surrection du  peuple  et  de  la  bourgeoisie  contre  les  seigneurs 
féodaux;  d'autres,  enfin,  obtinrent  gracieusement  des  chartes 
seigneuriales  ou  royales.  La  ville  de  Clermont  se  trouva  dans 
cette  dernière  catégorie.  Pour  récompenser  la  fidélité  de  ses 
habitants,  Louis  XI  permit  à  cette  ville,  de  se  choisir  une 
maison  commune  et  d'élire,  tous  les  deux  ans,  deux  ou  trois 
consuls,  la  déclara  jurée  à  l'instar  de  Paris,  c'est-à-dire  con- 
féra à  ses  habitants  le  privilège  de  se  défendre  mutuellement 
et  de  protéger  leurs  droits  réciproques.  Â  la  vérité,  ces  lettres- 
patentes  furent  annulées  sous  l'influence  de  TEvéque,  qui  était 
comte  de  Clermont.  Mais  Catherine  de  Médicis  ratifia,  en 
1552,  le  privilège  octroyé  par  Louis  XI  et  y  ajouta  même,  en 
permettant,  trois  ans  après,  aux  consuls,  de  prendre  le  titre 
d'échevins,  qui  était  particulièrement  en  usage  dans  les  villes 


II 
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du  Nord.  Enfin,  comme  dernier  trait  de  la  faveur  royale, 
Henri  IV  attribua  aux  échevins,  pour  les  récompenser  d*avoir 
tenu  constamment  le  parti  du  roi  pendant  les  troubles  de  la 
Ligue,  l'honneur  de  porter  des  robes  de  damas  violet  avec  le 
chaperon  de  satin  rouge  cramoisi.  Voilà  donc  la  ville  de  Cler- 
mont  en  pleine  possession  de  ses  libertés  municipales,  mai- 
tresse  d'élire  ses  maires,  de  voter  TimpAt  et  d'en  opérer  la 
répartition,  de  lever  et  de  diriger  les  milices,  d'administrer  la 
justice,  ayant,  en  un  mot,  une  constitution  toute  républicaine. 
Elle  pouvait  reprendre  l'ancien  sceau  de  sa  commune  qui 
représentait,  d'un  c6té,  la  Vierge  tenant  une  fleur  de  lys  avec 
cette  devise  :  Sigillum  Reipublicœ  Claromantensis^  et  de  l'au- 
tre une  seconde  fleur  de  lys,  car  jamais,  ce  semble,  elle  ne  s'en 
servit  avec  plus  de  vérité  qu'A  cette  époque. 

Dans  le  récit  qui  va  suivre,  nous  allons  voir  les  échevins  à 
l'œuvre  ;  nous  nous  proposons  de  dire  quel  usage  ils  firent, 
au  XVII*  siècle,  de  leur  pouvoir  de  répartir  l'impAt,  quelle  con- 
duite ils  tinrent  vis-à-vis  d'une  famille  noble  de  Clermont, 
quel  procès  en  fut  la  suite  et  quelle  transaction  intervint.  Ce 
récit  sera,  si  nous  ne  nous  trompons,  une  image  bien  réduite, 
à  la  vérité,  et  pour  ainsi  dire  microscopique,  néanmoins  fidèle, 
de  la  lutte  incessante  que  soutinrent  entr'eux  le  Tiers-Etat  et 
la  Noblesse  et  qui  ne  prit  fin  qu'à  la  Révolution. 

I. 

Au  cours  de  l'année  1638,  le  corps  commun  de  la  ville  de 
Clermont  chargea  l'un  de  ses  échevins,  Claude  Portai,  a  de 
prendre  commission  au  Conseil  pour  y  faire  régler  à  quelle 
nature  de  deniers  devaient  être  taxés  Messieurs  les  officiers 
de  la  Cour  des  Aides,  les  trésoriers  généraux  de  France 
et  tous  les  autres  habitants  de  cette  ville,  qui  se  prétendaient 
exempts  de  la  contribution  aux  sommes  qui  s'y  imposent.  » 
Hâtons-nous  de  dire  que  les  contributions,  qni  allaient  fiaire 
le  fond  du  débat  entre  l'échevinage  et  certains  habitants  de 
Clermont,  étaient  celles  de  la  subsistance^  vieil  impôt  perça  en 
cette  ville,  et  de  Vustemile  ou  dn  logement  des  gens  de  gfierre. 
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£n  etécutioD  du  mandat  qui  venait  de  loi  être  confié,  Claude 
Portai  fit  assigner  au  Conseil  Pierre  de  Frétât,  seigneur  de 
Condat  et  de  la  Varvasse,  dont  le  père  avait  été  député  de  la 
noblesse  aux  Etats-Généraux  de  Blois,  puis  les  deux  frères  de 
Crespat:  l'un,  sieur  de  Durtol,  Chanat  et  Rochedun,  lieute- 
nant-assesseur civil  et  criminel,  et  l'autre,  sieur  de  TEstang. 
Cette  mesure,  comme  bien  Ton  pense,  déplut  aux  chefs  de 
ces  deux  familles  et  les  froissa  dans  leur  amour-propre  de  pri- 
vilégiés. Néanmoins,  pour  couper  court  à  toute  contestation 
et  pour,  surtout,  éviter  les  frais  du  procès  dont  ils  étaient 
menacés,  ils  demandèrent  à  être  entendus  au  Conseil  de  Ville 
et,  finalement,  se  soumirent  aux  deux  impôts  de  la  subsistance 
et  de  Tustensile.  Les  choses  allèrent  ainsi  tant  que  vécurent  les 
auteurs  de  la  transaction.  Mais,  k  la  mort  du  sieur  de  Chanat, 
Géraud  de  Crespat  ne  se  crut  point  lié  par  la  parole  de  son 
père.  Voulant  bénéficier  des  privilèges  que  lui  conférait  sa  nais- 
sance, croyant,  d'autre  part,  faire  acte  de  dérogeance  en  se 
soumettant  à  la  transaction  de  1638,  il  la  dénonça  au  nom 
de  toute  sa  famille  :  de  sa  mère  Delphine  Saulniers ,  de 
damoiselle  Benoite  Breuilh,  sa  tante,  et  de  son  oncle  le  sieur 
de  l'Estang  ;  demanda  que  son  nom  fùt>  non-seulement  rayé 
du  râle  oii  étaient  inscrits  les  roturiers,  mais  encore  que  resti- 
tution lui  fût  faite  de  toutes  les  sommes  que  son  tuteur  ou  lui 
avaient  payé  de  ce  chef,  sous  prétexte  de  contrainte.  Géraud 
de  Crespat,  comme  on  le  voit,  n'y  allait  pas  de  main  morte  ; 
peut-être  se  berçait-il  de  l'illusion  qu'une  demande,  sur  un 
ton  impératif,  lui  réussirait  mieux  et  produirait  une  impression 
de  crainte  salutaire  sur  le  Corps  commun  de  la  ville.  Ce  qui  le 
rendait,  du  reste,  plus  entreprenant,  c'est  que  la  famille  de 
Frétât  avait ,  en  1669  ,  obtenu  du  Conseil  un  arrêt  favorable 
à  ses  intérêts.  Mais  il  ne  devait  pas  tarder  à  s'apercevoir  que  la 
partie  engagée  serait  grosse  de  difficultés. 

Les  échevins  de  Clermont  étaient,  en  effet,  de  la  race  et  de 
la  trempe  de  ce  Savaron,  l'on  des  membres  les  plus  considé- 
rables do  Tiers  aux  Etats  de  1614,  homme  de  grand  savoir  et 
do  caractère  le  plus  énergique,  qui  fut,  devant  la  royauté. 
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l'avocat  émo  et  courageux  du  peuple  et  qui,  délégué  auprès  de 
la  noblesse,  s'exprima  eo  sa  présence  sur  le  ton  le  plus  6er, 
laissant  percer,  sous  ses  arguments,  Tironie  et  les  menaces. 
L'un  de  ses  descendants,  Savaron,  seigneur  de  Sarcenat,  était 
même  le  premier  échevin  de  Clermont  au  moment  (1678)  ou 
se  dénouera  la  question  soulevée  par  Géraud  de  Crespat.  Aussi 
ne  sera*t-on  pas  étonné  d'apprendre  que  les  réclamations  de 
celui-ci  ne  furent  pas  admises. 

—  J'appartiens  à  la  noblesse,  disait  le  sieur  de  Chanat  et 
de  Rochedun,  dès  lors  je  réclame  ma  part  de  privilèges  et 
d'exemptions.  —  Vous  êtes  de  la  noblesse,  répliquaient  les 
échevins,  nous  n'en  savons  rien  et  n'en  voulons  rien  savoir; 
à  vous  donc,  comme  aux  autres,  le  droit  commun.  —  Mais  la 
Cour  des  Aides  a  rendu  un  verdict  en  faveur  de  ma  famille  en 
1629,  repartait  Géraud  de  Crespat.  —  Qu'importe  cet  arrêt, 
lui  répondaient  les  échevins,  nous  avons  contre  vous  la  transac- 
tion passée  par  votre  père  en  1638. 

Voilà  comment  s'engagea  le  débat.  Il  ne  devait  être  vidé 
qu'après  plusieurs  années.  Soulevé  en  1675,  il  ne  fut,  en 
effet,  définitivement  tranché  qu'en  1678. 

L'arrêt  de  la  Cour  des  Aides,  auquel  se  référait  Géraud  de 
Crespat,  avait  été  rendu  (décembre  1629)  contre  les  échevins. 
Il  portait  a  que  lesdits  Crespat  seraient  rayés  des  roolles  de 
D  ladite  ville  de  tous  deniers  qui  s'imposaient  en  icelle,  autres 
»  toutefois  que  pour  le  salaire  du  prédicateur,  entretènement 
»  du  service  divin  concernant  le  corps  et  la  communauté  de 
»  ladite  ville,  gaiges  des  officiers,  régent  du  collège,  entretè- 
0  nement  des  orloges,  pavés,  fontaines,  portes  d 'icelle  et  (rais 
D  de  maladies  contagieuses,  et  ce  suivant  leurs  offres  ;  et  en 
»  outre  aux  frais  qui  se  feraient  pour  les  fortiffications  et  con- 
x>  servation  de  ladite  ville  en  temps  de  guerre,  esquels  lesdits 
»  Crespat  seraient  cottisez,  et  pour  cet  effet  devoir  être  fait 
n  roole  séparé  des  susdites  natures  de  deniers,  auquel  seront 
9  compris  exempts  et  non-exempts.  » 

Enumérant  tant  de  services  divers,  cet  arrêt  excluait  pour- 
tant celui  de  la  subsistance.  Il  paraissait  dès  lors  péremptoire. 
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Toutefois,  comme  les  échevins  ne  voulurent  point  l'admettre, 
Géraud  de  Crespat  en  appela  immédiatement  au  Conseil  privé 
du  roi,  et  lui  adrei^sa  suœessivement  deux  requêtes  :  Tune 
a  tendante  à  ce  qu'il  plût  à  Sa  Majesté  ordonner  qu'il  serait 
»  déchargé  et  son  nom  rayé  et  biffé  du  rôle  de  la  subsistance 
»  qui  s'imposait  en  ladite  ville  de  Clermont  ;  »  et  l'autre 
«  que  les  sommes,  par  lui  ou  son  tuteur  payées,  lui  seraient 
»  restituées  avec  défense  de  l'imposer  à  l'advenir,  à  peine  de 
»  trois  mille  livres  d'amendes  et  de  tous  dépens,  dommages 
»  et  intérêts.  »  ' 

La  requête  fut  bien  accueillie.  Le  Conseil  établit  que  «  les 
»  attributs  de  la  noblesse  étant  inséparablement  attachés  à  la 
»  personne  qui  est  honorée  de  ce  titre,  le  suppliant  a  raison 
»  de  dire  qu'en  étant  honoré  et  devant  jouir  des  avantages 
a  qui  l'accompagnent,  il  n'a  pu  recevoir  aucune  atteinte  à  sa 
»  qualité  par  le  fait  de  son  père  qui  aurait  voulu  renoncer  à 
ù  quelqu'un  de  ces  attributs,  sinon  dans  le  cas  de  la  déro- 
»  geancedans  lequel  il  n'est  pas  tombé.  »  Aussi  le  roi  ordonna 
que  les  parties  seraient  ouïes  par  devant  le  sieur  Dugné,  con- 
seiller, maître  des  requêtes,  auquel  fut  subrogé,  quelque 
temps  après,  ub  autre  conseiller  du  roi,  le  sieur  de  Verlha- 
mon.  Les  parties  se  constituèrent  des  avocats  :  Lemoyne  plaida 
pour  Géraud  de  Crespat  et  Joseph  Barbot  fut  le  conseil  des 
échevins  de  Clermont. 

L'avocat  des  Crespat  apporta,  devant  le  Conseil  d'Etat,  les 
preuves  de  la  noblesse  de  son  client.  Nous  allons  nous-même 
les  exposer  succinctement  en  les  divisant  en  preuves  du  do- 
maine et  en  preuves  de  l'ordre  privé. 

Les  Crespat  ne  furent  longtemps  que  de  simples  bourgeois, 
très-anciennement  fixés  à  Clermont,  et  c'est  seulement  au 
xv^  siècle  que  des  lettres  d'anoblissement  furent  données  an 
chef  de  la  famille.  L'anoblissement,  à  cette  époque  de  notre 
histoire  nationale,  commeuiçait  à  se  multiplier,  et,  s'il  donnait 
lieu  quelquefois  à  un  honteux  trafic,  plus  souvent  il  était  la 
jrécompense  du  mérite  et  des  services  rendus.  Aiosi,  en  1441, 
Charles  YII  récompensai  par  l'anoblissementi  les  hommes 
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d'armes  qui  s'étaient  le  plus  distingués.  Il  leur  fit  dooner,  dit 
Berry  dans  sa  Chronique,  de  grands  dons  d'or^  d'argent  et  de 
rentes  à  leur  vie  dans  les  quatre  murs  de  Paris  et  les  anoblit  et 
leur  donna  des  armoiries,  afin  qu'à  toujours  il  en  fût  mémoire. 
Le  même  roi,  six  ans  auparavant,  avait  octroyé,  moyennant  fi- 
nances, il  est  vrai,  une  charte  d'anoblissement  à  Géraud  Cres- 
pat,  premier  du  nom.  Voici,  en  substance,  la  lettre  royale  eo 
faveur  du  sieur  de  Durtol,  Chanat  et  Rochedun,  trésorier  de 
Bertrand  II,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  gouverneur  de 
Vic-le-Comte,  telle  qu'elle  fut  enregistrée  à  la  Chambre  des 
Comptes  et  par  les  généraux  des  finances  du  royaume  : 

a  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  des  Français,  en  manière 
d*éternel  souvenir;  nous  croyons  conforme  au  droit  et  à  la 
justice  de  revêtir  des  privilèges  de  la  noblesse  tous  ceux  que 
recommandent  la  probité,  la  fidélité  et  une  vie  digne  d'éloges. 
Tel  nous  est  apparu  Géraud  Crespat  de  Clermont  en  Auver- 
gne, homme  libre,  issu  de  légitime  mariage  et  de  parents  hon- 
nêtes, particulièrement  dévoué  à  notre  personne  royale.  A  tant 
de  qualités  qui  le  distinguent,  voulant  ajouter  encore,  savoir 
faisons  à  tous  présents  et  à  venir  qu'en  vertu  de  notre  plein 
pouvoir,  nous  anoblissons  Géraud  Crespat  et  sa  descendance 
masculine  à  jamais.  Voulons  que  dans  tous  les  actes,  judi- 
ciaires ou  non,  il  soit  lui  et  ses  descendants  regardé  comme 
noble  homme,  qu'il  jouisse  de  toutes  les  libertés,  prérogatives 
et  privilèges  attachés  à  ce  titre,  comme  ont  accoutumé  d'en 
jouir  tous  les  gentilshommes  de  notre  royaume,  moyennant 
toutefois  une  légère  composition  financière.  C'est  pourquoi 
mandons  à  nos  amis  et  féaux  sujets,  à  nos  conseillers  privés, 
aux  généraux  de  nos  finances,  à  notre  bailli  de  Montferrand 
et  à  tous  nos  autres  officiers  de  justice,  de  tenir  Géraud  Cres- 
pat et  sa  descendance  masculine  comme  anoblis,  de  le  main- 
tenir dans  ce  droit  et  de  le  protéger  contre  quiconque  songerait 
à  l'en  dépouiller.  Et,  pour  donner. plus  de  poids  à  ces  pré- 
sentes, sur  elles  avons  (ait  apposer  notre  sceau. 

»  Donné  à  Bourges  le  vingt-sixième  jour  de  septembre  Tan 
mil  quatre  cent  trente-cinq,  la  treizième  année  de  notre  règne,  » 
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Suivent  deux  enregistrements  de  la  lettre  royale  :  ^'un  par 
la  Chambre  des  Comptes  où  Tanoblissement  fut  taxé  à  cent 
royaux  d'or,  à  la  date  du  deux  juin  1436,  et  l'autre  au  bureau 
des  finances  le  dix  décembre  de  la  même  année.  —  (Le  royal 
d'or,  monnaie  battue  pour  la  première  fois  sous  le  règne  de 
Pbilippe-le-Bel  et  qui  ne  laissa  plus  de  traces  après  celui  de 
Charles  VU,  valait  quinze  sous  parisis). 

Tels  sont  établis  authentiquement  les  titres  de  noblesse  de 
la  famille  de  Crespat,  titres  que  ne  contesta  point  Jean  Sava- 
ron  lui-même.  Enumérant,  en  effet,  les  anciennes  familles  nobles 
de  la  ville  de  Clermont  dans  son  livre  intitulé  :  Origines  de  Cler- 
mont  ville  capitale  d'Auvergne^  et  imprimé  en  1607  par  Ber- 
trand Durand,  il  cite  celle  des  Crespat  et  lui  assigne,  comme 
chef,  le  sieur  de  Durtol,  Chanat  et  Reschaudin. 

Avec  les  lettres  d'anoblissement,  le  roi  Charles  donna  des 
armoiries  à  Géraud  de  Crespat  qui  sont  restées  au  xvii^  siècle 
ce  qu'elles  furent  au  xv®.  Les  Crespat  ont  porté  :  d'azur  à 
Técu  engrélé  de  gueules,  à  la  bande  d'or  chargée  de  deux  co- 
quilles de  sinople,  séparées  par  une  étoile  de  gueules.  Le  tim- 
bre de  l'écu  est  un  casque  de  chevalier,  coiffé  de  lambrequins 
couleur  or  et  azur,  surmonté  comme  cimier  d'une  tête  de  lion. 
Quant  aux  supports,  ils  représentent  deux  lions  d'or,  armés  et 
lampassés  de  gueules. 

Le  sieur  de  Durtol,  Chanat  et  Rochedun  n'était  pas  seigneur 
dominant  et  n'avait  que  la  justice  moyenne  et  basse.  Tardieu 
prétend,  dans  son  Dictionnaire,  qu'il  devait  foi  et  hommage 
au  seigneur  de  Tournoël.  Mais,  à  moins  que  la  terre  de  Durtol 
fut  mi-partie  de  Tournoël  et  d'Orcines,  nous  croyons  qu'elle 
relevait  en  fiei  de  cette  dernière  seigneurie,  qui  appartenait  au 
Chapitre  de  l'église  cathédrale  ;  nous  trouvons  en  effet,  en 
1507,  une  transaction,  homologuée  par  le  bailli  de  Montfcr- 
rand,  passée  entre  ce  Chapitre  et  Durand  Crespat.  Dans  cet 
acte,  où  il  signe  en  qualité  d'écuyer  et  de  noble  homme,  Du- 
rand Crespat  reconnaît  que  le  Chapitre  est  seigneur  dominant 
et  hautrjusticier,  lui  donne,  en  acquittement  de  ce  qu'il  doit 
comme  feudatairei  dix  tables  de  plomb,  dont  le  poids  était  de 
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quinze  cents  livres^  pour  servir  de  couvertore  à  l'église  cathé- 
drale, prête  enfin  le  serment  de  foi  et  hommage  qne  tout  vassal 
devait  à  son  suzerain  entre  les  mains  d'Antoine  de  Langheac» 
«  abbé  de  la  dite  esglize  et  président  du  Chapitre.  ]»  {Àcies 
capitulcUreSf  23  novembre  1489.) 

Gomme  antre  preuve  de  sa  noblesse,  Géraod  de  Crespat 
allégua  la  possession  continuelle,  et  de  père  en  fils,  des  terres 
de  Durtol^  Ghanat,  Rochedun  et  TEstang,  transmises  successi- 
vement à  chaque  génération  nouvelle  comme  un  ancien  patri- 
moine de  sa  maison,  jusqu'au  temps  de  l'aïeul  du  produisant 
où  elles  furent  divisées  entre  quatre  frères  et  depuis,  par  eni, 
vendues  et  échangées.  Lors  du  partage  des  terres  patrimoniales 
entre  les  quatre  enfants  de  Claude,  Géraud  demanda  comme 
atné  de  la  famille  et  de  noble  race  à  avoir  suivant  la  coutume 
le  vol  du  chapon.  Ses  frères  furent  unanimes  à  déférer  à  son 
désir.  —  On  sait  ce  qu'était  le  vol  du  chapon.  Par  cette  expres- 
sion, était  désignée  une  portion  de  terre  qui  revenait  de  droit 
à  l'alné  et  qui  faisait  ordinairement  l'entour  du  manoir  pater- 
nel. Elle  tirait  son  nom  de  ce  qu'on  supposait  que  le  chapon 
pouvait  parcourir  cet  espace  de  terrain  dans  son  vol  (Ghéruel, 
Dictionnaire).  Or,  le  vol  du  chapon  était  estimé,  du  moins 
dans  certaines  coutumes,  à  un  arpent  de  soixante-douze  verges 
ou  quinze  cent  quatre-vingts  pieds. 

Aux  échevins  retors,  Géraud  Crespat  opposait  en  outre  les 
convocations  nombreuses  du  ban  et  de  l'arrière-ban  de  la  no- 
blesse, nommément  signifiées  à  tous  ses  ancêtres.  C'est  ainsi 
que  le  23  juillet  1537,  noble  Géraud  de  Crespat,  seigneur  de 
Durtol,  comparait  devant  messire  Ânnet  de  Montmorin,  sei- 
gneur et  baron  d'Âubière,  commissaire  député  par  Sa  Majesté 
le  Roi  et  donne,  pour  servir  à  sa  place,  un  brigandinier  ;  qu'en 
1544  il  verse  la  somme  de  quinze  livres  et  que  l'année  sui- 
vante, étant  dispensé  de  servir  en  personne  a  h  cause  de  son 
vieux  flge,  »  il  est  taxé  à  vingt-une  livres,  trois  sols. 

Ici  c'est  un  certificat  délivré  par  le  sieur  de  Fonlanges,  ca- 
pitaine de  l'arrière-ban  du  bas-pays  d'Auvergne  et  portant 
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que  GaillaDme  Crespat  a  servi  en  la  ville  de  Narboone  «  en 
Testât  de  brigandinier.  » 

Là  c'est  la  production  des  états  de  service  d'Antoine  Cres- 
pat» écnjer,  sieur  de  FEstang,  signés  par  le  comte  de  Chasius, 
capitaine  et  lieutenant  des  gendarmes  de  Mgr  le  Prince  ;  plus 
tard,  au  cours  du  xvn^  siècle,  on  voit  le  sénéchal  d'àuvergne, 
de  Ganillac  26  septembre  1674,  le  gouverneur  de  TÀuver- 
gne,  Godefroy-Uaurice  de  la  Tour  d'Auvergne,  duc  de  Bouil- 
lon 2  octobre  1674,  enfin  le  marquis  d'Allègre  commandant 
la  noblesse  d'Auvergne,  attester  tous  trois  que  les  Crespat  ont 
ou  servi  en  personne,  ou  fourni  des  chevaux  aux  armées  de 
Sa  Majesté,  ou  enfin  se  sont  fait  remplacer  lorsqu'ils  étaient 
inhabiles  à  paraître  dans  les  rangs. 

En  se  multipliant,  les  lettres  d'anoblissement  devinrent 
assez  fréquemment  un  sujet  de  falsifications  coupables.  Aussi 
fallut-il  qu'à  plusieurs  reprises  les  rois  en  ordonnassent  la 
révision.  Louis  XIV ,  particulièrement ,  mit  à  la  taille  un 
grand  nombre  d'usurpateurs  de  titres.  C'est  ainsi  que , 
sous  son  règne  et  en  vertu  de  la  vérification  de  1666,  or- 
donnée par  Colbert  et  exécutée  avec  une  sévère  rigueur , 
plus  de  quarante  mille  prétendus  nobles  furent  déclarés  sim- 
ples taillables Un  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  en  date  du 

20  octobre  1668  enjoignit  à  l'intendant  d'Auvergne,  Bernard 
de  Fortia,  d'informer  quiconque  «  aurait  induement  pris  la 
qualité  de  noble  au  pays  d'Auvergne  »  de  l'obligation  où  il 
était  de  faire  la  déclaration  au  greffe  des  élections  «  comme 
»  quoy  ils  s'en  désistaient  et  n'entendaient  s'en  prévaloir  à 
»  l'advenir.  »  Ce  fut  le  successeur  de  Fortia,  Jean  le  Camus, 
qui  fit  exécuter  la  décision  du  Conseil  d'État.  Le  22  mars  1670, 
il  publia  une  ordonnance  par  laquelle  tous  ceux  qui  avaient 
usurpé  le  titre  de  gentilhomme  et  avaient  négligé  de  faire  leur 
déclaration  furent  condamnés  à  cent  livres  et  dix  sols  d'amende. 
Dans  ce  nombre  se  trouva  un  bourgeois  de  Clermont  appelé 
Jean  Montorcier,  dont  le  nom  fut  rayé  du  rôle  de  la  noblesse 
où  il  avait  figuré  sans  preuves  suffisantes.  Or,  disait  l'avocat 
des  Crespat,  si  les  litres  de  noblesse  de  mon  client  n*avaient 
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pas  été  péremptoirement  établis  lors  de  cette  réfisîoii»  il  eût 
subi  la  condamnation  commune  à  tous  les  injuste  déteoteors 
de  litres.  £h  bien  !  on  a  beau  chercher  dans  la  famille  Crespat 
la  trace  d'une  condamnation  de  cette  nature,  on  n'en  trouve 
pas  le  moindre  vestige.  * 

Il  est  un  autre  genre  de  preuves  que  nous  avons  le  devoir 
d'apporter  en  faveur  de  la  noblesse  des  Crespat.  Nous  les  avons 
appelées  les  preuves  intimes,  les  preuves  famiiitles  ;  en  quelques 
mots  nous  les  aurons  exposées. 

Sur  un  des  piliers  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  du  Port  se 
trouvait  exposé  un  grand  tableau  en  vélin»  où  étaient  indiquées 
les  fondations  faites  en  faveur  de  cette  église  par  Géraud  Cres- 
pat, dans  son  testament,  en  date  du  15  juillet  1450.  On  y 
lisait  son  nom,  celui  de  son  fils  unique,  Durand,  avec  leurs 
qualifications  d*écuyers  et  de  seigneurs  de  Durtol,  Chanat  et 
Reschaudin.  Au  pied  du  tableau  étaient  dessinées  leurs  armoi- 
ries. 

Encore  la  même  appellation  de  noble  homme  dans  les  actes 
qui  constataient  les  droits  de  présentation  à  une  vicairie  fondée 
en  l'église  cathédrale,  au  xv*  siècle,  par  demoiselle  Jeanne 
Âubert.  Héritière  de  celle-ci,  la  famille  de  François  conserva 
le  droit  de  patronage  ;  une  alliance  s'étant  produite  entre  Mar- 
guerite de  François  et  Géraud  de  Crespat,  ce  droit  passa  aux 
Crespat  qui  en  usèrent  jusqu'aux  approches  de  la  Révolution, 
puisque  le  21  février  1785  François-Gilbert  Crespat  et  dame 
Suzanne  de  Crespat,  veuve  de  Joseph  de  Mascon,  seigneur  de 
la  Martre  et  de  Ludesse,  présentèrent  conime  candidat  à  cette 
vicairie  Joachim  £njobert  de  Martillat,  prêtre  et  chanoine  du 
Chapitre  cathédral  de  Clermont,  a  déclarant  et  afGrmant 
qu'aux  présentes  lettres  il  n'est  intervenu  et  n'interviendra  au- 
cune simonie,  dol,  ny  autre  pacte  illicite.  » 

Un  acte  capitulaire  de  1649,  que  nous  sommes  heureux  de 
publier,  nous  révèle  à  la  fois  la  noblesse  des  Crespat  et  le  mode 
suivi  pour  la  présentation  et  la  collation  de  cette  vicairie.  Nous 
le  traduisons  : 

a  Le  Chapitre  de  Clermont  relevant  directement^  et  sans 
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intermédiaire,  de  l'Eglise  Romaine,  à  notre  bien  cher  et  \énéré 
Antoine  Taillandier,  prêtre,  chanoine  et  doyen  de  notre  église, 
salut.  La  vicairie,  vulgairement  appelée  des  François,  fondée 
en  notre  cathédrale  par  Jeanne  Âubert  du  Bois^  dont  le  service 
religieux  se  fait  à  Tautet  de  saint  Mar-tin,  est  devenue  vacante 
par  la  mort  de  messire  Géraud  de  Crespat,  son  dernier  et  pa- 
cifique possesseur.  Comme  la  présentation  à  cette  vicairie  ap- 
partient aux  sieurs  de  Crespat  par  leur  union  matrimoniale 
avec  les  François,  sur  les  lettres  à  nous  exhibées  par  Jehan 
Crespat,  écuyer^  conseiller  du  roi  et  son  lieutenant  assesseur  au 
présidial  de  Clermont,  par  sou  frère  Antoine  Crespat,  aussi 
écujer,  avons  donné  et  conféré,  donnons  et  conférons  ladite 
vicairie,  avec  tous  ses  droits  et  privilèges,  à  Antoine  Taillan- 
dier, prêtre  digne  et  capable,  à  la  charge  par  lui  d'exécuter 
tous  les  services  de  fondation.  Mandons  au  chantre  de  notre 
église,  Paul-Etienne  Tissandier,  ou  à  tout  autre  de  nos  frères 
les  chanoines,  ou  niéme  à  tout  prêtre  sur  réquisition,  de  le 
mettre,  après  avoir  fait  le  serment  accoutumé  sur  les  saints 
évangiles,  en  la  vraie,  réelle,  actuelle  et  corporelle  possession 
de  la  dite  vicairie  et  en  écartons  tout  autre  prétendant  comme 
détenteur  illicite.  En  foi  de  quoi  et  pour  donner  à  ces  lettres 
de  provision  toute  leur  force,  voulons  qu'elles  soient  contresi- 
gnées par  notre  secrétaire  et,  en  plus,  scellées  de  notre  sceau.  » 
«  Acte  passé  en  notre  Chapitre  convoqué  à  cet  effet,  au  son 
de  la  cloche  et  en  la  manière  accoutumée,  le  23®  jour  de  juil- 
let mil  six  cent  quarante-neuf.  » 

Barghaulde  , 

Secrétaire  du  Chapitre. 

Sur  une  petite  feuille  annexée  à  Pacte  capitulaire  on  voit  les 
armes  du  Chapitre  qui  étaient  :  d'azur  à  la  croix  de  gueules, 
bordée  d'or  et  anglée  de  fleurs  de  lys,  portant,  en  guise  de 
cimier,  une  vierge  à  mi-corps  tenant  TEnfant-Jésus.  Tout  au- 
tour on  lit  Texergue  :  sceau  de  l'église  de  Clermont. 

G.  B. 
(À  suivre) . 
— # 
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Vn  eonvenlioiuiel  du  Puy-de-Dôme,  Romme  le  MoDUgnard,  par  lltfe  de 
Vissac.  —  Dilhan-Vivèz,  CiermoBUFerrand. 


L'étade  des  personnages  secondaires  d'one  époqae  est  riche 
en  enseignements  historiques.  Si  lear^nom  n'est  point  indis- 
soloblement  lié  aox  événements  qui  frappent  toot  d'abord 
Tesprit,  leur  influence  s'est  fait  sentir  sur  les  institutions  qui 
survivent  aux  grands  mouvements  au  milieu  desquels  elles 
ont  pris  naissance.  Ce  sont  les  travailleurs  dont  le  nom  ne 
parait  guère  au  premier  rang,  mais  dont  l'action  est  considé* 
rable  sur  leur  temps,  dont  ils  traduisent  en  acte  les  passions 
et  les  idées.  Leur  œuvre  dure,  alors  que  celle  des  orateurs  et 
des  soldats  est  anéantie. 

C'est  la  physionomie  d'un  de  ces  hommes  de  la  période 
révolutionnaire  que  M.  de  Vissac  vient  de  retracer  avec  un  rare 
bonheur.  Son  nom  n'est  point  des  plus  connus  parmi  ceux 
de  ses  collègues  de  la  Convention,  mais  il  fut  un  des  membres 
les  plus  actifs  du  parti  Jacobin,  dont  il  avait  complètement 
épousé  les  passions.  —  Né  à  Gimeaux,  près  de  Riom,  il  était 
le  dernier  de  trois  frères  dont  l'un,  François  Romme  (1),  fut  un 
ingénieur  fort  distingué,  connu  par  ses  travaux  sur  l'art  de 
màler  les  vaisseaux.  Gilbert  Romme,  élevé  par  les  Oratoriens 
de  Riom,  eut  le  bonheur  de  trouver  parmi  ses  compatriotes 
tout  un  groupe  de  gens  instruits  au  milieu  desquels  il  put 
entretenir  son  goût  pour  les  sciences.  Â  24,  ans  il  partait  pour 
Paris,  afin  de  s'y  perfectionner  dans  les  sciences  mathématiques, 
mais  il  finit  par  se  tourner  du  côté  des  études  médicales.  Il 
réussit  à  la  fois  à  vivre  des  leçons  qu'il  donnait^  à  se  lier  à 


(i)  U  fli  partie  de  rAoadémie  des  sciences. 
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plusieurs  des  savants  de  Tépoque,  et  à  s'assurer  de  hautes  pro- 
tections»  notamment  celle  de  la  comtesse  d'Harville  et  du  comte 
Goiowkin.  Ce  dernier  décida  de  la  carrière  de  Romme,  en  le  fai- 
sant accepter  par  son  neveu  le  comte  Strogonoft,  comme  précep- 
teur de  son  jeune  fils.  Parti  pour  la  Russie,  Romme  continua  ses 
travaux  scientifiques.  Il  y  connut  notamment  le  célèbre  Pallas 
que  sa  santé  seule  empêcha  de  suivre  le  maître  et  Télève  dans 
un  voyage  à  travers  la  Russie,  prélude  du  voyage  en  Europe 
qui  devait  terminer  l'éducation  du  jeune  Strogonoiï.  Romme  et 
lui  visitèrent  en  effet  la  France  et  la  Suisse,  séjournèrent  quel- 
que temps  en  Auvergne  et  en  1789,  se  rendirent  à  Paris  où 
le  jeune  comte,  sous  le  nom  de  Paul  Otcher  fut  initié,  par  son 
protecteur,  à  la  vie  des  clubs  et  introduit  près  de  la  trop  célèbre 
Thérbigne  de  Méricourt.  Ceci  ne  fut  du  goût  ni  de  l'impératrice 
Catherine  ni  du  comte  de  Strogonoff  le  père,  et  Romme,  non 
Sans  douleur,  dut  se  séparer  de  son  élève  qui  regagna  la  Russie. 
Il  devait  y  devenir  ministre  d'Alexandre  I. 

Rentré  en  Auvergne,  Romme  fut  élu  à  l'Assemblée  législa- 
tive, puis  à  la  Convention.  Il  y  vota  la  mort  de  Louis  XVI  et 
généralement  toutes  les  mesures  violentes.  Enfin  il  périt  lui- 
même  (  17  juin  1795  )  avec  son  compatriote  Soubrany,  le 
Pylade  de  ce  sombre  Oreste. 

Telle  est  la  vie  du  personnage  dont  H.  de  Vissac  retrace 
l'histoire.  Pour  l'écrire,  il  a  eu  à  sa  disposition  les  travaux 
scientifiques,  les  notes^  les  lettres  de  Romme  et  de  ses  amis. 
Une  telle  abondance   de  documents   inédits    devait  assurer 
le  succès  historique  de  son  entreprise,  il  les  a  employés  de 
manière  à  ne  point  alourdir  le  style  et  la  forme  littéraire  de 
son  œuvre.  Le  tableau  qu'il  fait  de  la  société  de  Riom  où 
s'écoula  la  jeunesse  de  Romme,  est  du  plus  haut  intérêt.  C'est 
une  révélation  de  cette  énergie  de  la  vie  provinciale  au  der- 
nier siècle,  vitalité  trop  oubliée  de  nos  jours  et  pas  assez 
regrettée;  je  parle  de  ces  regrets  qui  nous  amèneraient  à  la 
faire  renaître.  M.  de  Vissac  en  fait  un  portrait  animé  et  char-^ 
mant  qui  nous  fait  désirer  qu'il  ne  se  borne  point  à  traiter  ce 
sujet  d'une  manière  épisodique,  mais  qu'il  le  reprenne  quel- 
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qae  joor  de  manière  à  lui  donner  toute  sa  valeur.  Sa  parfaite 
connaissance  de  ce  temps  le  désigne  pour  cet  ouvrage»  et  son 
patriotisme,  oserons-nous  dire,  lui  en  fait  un  devoir.  Citons 
parmi  les  personnages  distingués  que  son  livre  actuel  nous  fait 
passer  sous  les  yeux,  Rollet  d'Avaux  (1)  le  numismate,  Dutour 
de  Salvert  naturaliste ,  le  chanoine  Beaulaton  et  le  docteur 
Boirat,  le  poète  patois  Faucon.  Signalons  aussi  un  type  curieux, 
Desmichels,  un  bohème,  dirait-on  aujourd'hui,  dont  l'odyssée 
se  trouve  mêlée  à  la  vie  de  Romme,  son  fidèle  ami.  Longtemps 
du  reste,  Romme  resta  fidèle  à  ses  souvenirs  de  Riom.  A  St- 
Pétersbourg,  nous  le  voyons  sans  cesse  en  correspondance 
avec  ses  amis  d'Auvergne.  Il  traduisait  le  catéchisme  russe 
pour  Boirat,  il  envoyait  des  médailles  à  Rollet  d'Aveux, 
Delarbre  lui  faisait  passer  un  mémoire  sur  la  lithologie  d'Au- 
vergne. Pour  son  propre  compte^  Romme  rédigea  de  nombreux 
travaux  pendant  son  séjour  en  Russie.  M.  de  Vissac  en  donne 
la  liste.  Aussi  sa  réputation  continua  à  y  grandir. 

Comment  ce  savant  laborieux  et  actif,  qui  avait  peu  à  peu 
conquis  la  renommée  et  l'indépendance,  lancé  dans  la  vie  publi- 
que, y  parut-il  comme  un  fanatique  sectaire?  Il  y  a  là  un  cha- 
pitre d'histoire  psychologique  que  M.  de  Vissac  parait  avoir 
omis  d'écrire.  Dans  son  livre,  il  semble  qu'il  manque  un  peu  de 
liaison  entre  Romme  le  savant  et  Romme  le  conventionnel  ; 
comment  l'hôte  de  la  société  polie  de  Riom,  l'ami  de  Boirat 
qui  lui  adressait  une  lettre  si  chrétienne  d'esprit  à  son  départ 
pour  la  Russie,  est-il  devenu  le  Jacobin  que  l'on  sait  7 

Peut-être  l'extérieur  ingrat  de  Romme  le  prédisposait-il  à 
la  rancune  contre  la  société.  Nous  nous  permettrons  aussi  de 
signaler  pour  la  solution  de  ce  problème  deux  données  indiquées 
par  M.  de  Vissac  lui-même  et  qu'il  eût  pu  mettre  en  lumière  : 
l'influence  de  Rousseau ,  si  visible  à  Temphase  du  style  de 
Romme,  (il  dut  relire  souvent  Emile  en  élevant  le  jeune  Stro- 


(1)  A  sa  honte  éternelle,  M.  et  M»*  Bollet  d^AVnx  /arent  eondoitt  1 
Técharaud  sans  qu'il  existe  la  moindre  trace  d'une  iolerveotion  qodcosqiede 
Romme  en  leur  faveur. 
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gonoff),  et  ensuite  Taffiliatioa  aux  sociétés  secrètes  dont  on 
commence  à  comprendre  l'influence  dans  la  préparation  de  la 
Révolution  française. 

A  la  Convention,  Romme  fut  un  des  membres  les  plus  violents 
et  les  plus  soumis  à  Tinfluence  des  clubs  et  des  tribunes.  Rien 
jusque  là  ne  le  distinguerait  de  quelques  centaines  d'autres  con- 
ventionnels »  sauf  peut-être  sa  motion  saugrenue  de  faire 
embrasser  la  déesse  Raison  par  le  président  de  TAssemblée. 
Hais  il  y  resta  ce  qu'il  avait  toujours  été,  un  travailleur.  Il  prit 
une  part  active  à  la  formation  de  la  loi  sur  l'enseignement 
primaire,  qu'il  voulait  telle  que  TEtat  fût  Vunique  régulateur 
de  Vintelligence  (p.  162).  Il  s'était  préparé  à  cette  tâche  en 
obtenant  la  suppression  de  la  place  de  directeur  de  l'Académie 
française  de  Rome,  la  suppression  de  l'école  centrale,  celle  de 
la  maison  de  St-Denis.  Mais  son  œuvre  la  plus  connue  fut  celle 
du  Calendrier  républicain  à  laquelle  il  eut  une  grande  part. 
Détail  singulier  signalé  par  M.  de  Vissac,  peut-être  Romme 
a'aida-t-il  d'un  travail  de  son  second  frère,  ex-bénédictin,  sur 
le  calendrier,  les  fêtes  et  les  mœurs  à  Athènes  et  à  Rome. 

Notons  un  curieux  avant-projet  de  ce  calendrier  publié  aux 
pièces  justificatives.  Il  est  également  intéressant  de  voir  à 
quelles  sources  Romme  et  ses  collègues  avaient  emprunté 
leurs  idées  «  le  morcellement  du  mois  en  décades  avait  existé  à 
Athènes....  la  Franciade  est  la  copie  servile  de  l'Olympiade.  » 
Il  n'y  a  pas  jusqu'aux  noms  des  mois  qui  ne  rappellent  une 
tentative  pareille  de  Charlemagne. 

La  fin  tragique  de  Romme  et  son  dramatique  suicide  avec 
son  ami  Soubrany  sont  trop  connus  pour  que  nous  croyions 
devoir  nous  y  arrêter.  Les  légendes  sur  son  salut  inespéré  le 
sont  moins.  M.  de  Vissac  montre  qu'elles  n'ont  pas  le 
moindre  fondement. 

A  sa  première  page,  M.  de  Vissac  dit  que  la  figure  de 
Romme  vous  empoigne,  et  en  vérité  nous  le  trouvons  bien  in- 
dulgent, non  pour  les  idées,  mais  pour  la  personne  de  son 
héros.  Il  nous  est  difficile  de  croire  au  désintéressement  de 
celui  qui  refusa  10,000  fr.  du  comte  Strogonoiï  pour  en 
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accepter  30,000,  à  roDÎté  de  vues  de  celui  qui  vota  la  mort 
de  Louis  XVI»  après  avoir  écrit  une  lettre  enthousiaste  sur 
Catherine  H,  autocrate  de  tontes  les  Russies,  ni  surtout  nous 
ne  pouvons  souscrire  à  ce  nom  de  Mentor  consciencieux  et 
austère  donné  à  celui  qui  menait  son  élève  chez  Théroigne  de 
Héricourt.  Le  vrai  mérite  de  Romme  fut  dans  son  amour  de 
la  science.  La  nombreuse  liste  de  ses  ouvrages  publiée  par 
M.  de  VissaCy  ses  relations  avec  les  savants  de  Tépoque  en 
sont  une  preuve  suffisante.  Il  eût  pu  vraisemblablement 
laisser  sa  trace  dans  l'histoire  des  découvertes  humaines,  s*il 
eût  continué  dans  cette  voie.  La  Révolution  le  prit  et  en  quatre 
ans  le  dévora. 

Un  root  pour  conclure  :  à  notre  avis,  le  livre  de  M.  de  Vissac 
est  Tun  des  plus  attachants,  écrits  dans  ces  derniers  temps,  non 
pas  en  Auvergne,  mais  en  France. 


M.  A.  Bardoux  vient  de  faire  paraître  dans  la  Revue  des 
Deux  Mondes  (n^  du  15  juin  1883  et  suivants),  une  très 
intéressante  et  très  littéraire  étude  sur  une  de  nos  compa- 
triotes, Pauline  de  Montmorin,  comtesse  de  Beaumont,  Tamie 
de  Joubert  et  de  Gh&teaubriant. 


Pour  le  Comité  de  publication  de  F  Académie, 
Le  Secrétaire,  F.  Doter. 


Glermont,  tjp.  Perd.  Thibud. 
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Le  Bulletin  paraii  le  âO  de  chaque  mois,  sauf  pendant  les  mois  de 
septembre  et  d*ociobre. 

Il  est  envoyé  graluitemenl  à  tous  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspond 
dauts  de  TAcadémie  en  résidence  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme, 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
à  M.  le  Président  du  Comité  de  publication  de  P Académie  y  à  ^imprimerie 
Perdinand  Thibaud,  rue  St-Genèê^  40,  d  Clermont. 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 


PROCÈS-VERBAUX. 


9éa9%ee  dl«#  B  Jaêêvier. 


La  séance  est  ouverte  à  deax  heures  un  quart,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Ch.  de  L,acombe,  président. 

En  l'absence  de  JMf.  François  Boyer»  Secrétaire,  M.  Fabre, 
Secrétaire  perpétuel ,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  précédente  qui  est  adopté  sans  observations. 

—  Af .  Dourif  est  chargé  de  rédiger  le  procès-verbal  de  la 
séance. 

4«  ÀNN^E.  1 


Digitized  by 


Google 


—  2  — 

—  La  correspondance  comprend  : 

1^  Le  n""  de  décembre  1883  du  journal  Revue,  Science  et 
Nature. 

2®  Le  n*  de  novembre  1883  du  Journal  des  Savants. 

S""  Le  tome  ix®  des  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences, 
Lettres  et  Arts  de  Savoie.  —  1883. 

V  Le  Prieuré  de  Ghamonix,  par  M.  Bonnefoy.  Chambérj, 
renvoyé  à  l'examen  de  M.  Emmanuel  Teilhard. 

5®  Le  tome  a®  du  Répertoire  des  travaux  historiques  publié 
par  le  Ministère. 

6''  Le  tome  xii®  de  la  Romania. 

1^  Le  rapport  annuel  de  la  Société  Smithsonienne  1881. 

8^  Deux  fascicules  de  la  Revue  des  langues  romanes. 

9°  Le  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  3® 
trimestre  1883. 

lO""  Le  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Corrèie, 
octobre  1883. 

11®  Mémoires  de  la  Société  des  ingénieurs  civils,  octobre 
1883. 

12""  Mémoires  de  la  Société  d'horticulture,  acclimatation, 
sciences  et  arts  du  Cantal,  n®  4,  1883. 

1 3"*  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-Ie- 
Français,  tome  xi. 

IV  Une  conférence  sur  l'éducation  laïque,  faite  à  Thiers  par 
M.  Suzeau. 

ib"*  Une  notice  sur  Jacques  Bouju,  par  M.  Dupré  Lasalle, 
membre  correspondant  de  l'Académie. 

—  M.  l'abbé  Fiasse  fait  un  rapport  verbal  sur  les  ouvrages 
envoyés  par  M.  Henry,  professeur  à  Londres,  et  conclut  en 
demandant  que  l'auteur  soit  admis  comme  candidat  à  la  cor- 
respondance, ce  qui  est  accepté  par  l'Académie. 

—  M.Dourif,  rapporteur  de  la  commission  des  candidatures, 
propose  à  l'Académie  la  nomination  de  trois  membres  titulai- 
res, trois  correspondants,  et  un  associé  libre.  Ces  conclusions 
nont  adoptées,  et  l'Académie  décide  qu'il  sera  procédé  immé- 
diatement au  vote  pour  les  Membres  titulaires,  les  autres  no- 


Digitized  by 


Google 


_  3  — 

minations  et  le  renouvellement  do  Bareao  devant  avoir  lien 
dans  une  séance  spéciale  le  17  du  mois. 

Le  vote  an  scrutin  secret  donne  les  résultats  suivants  : 

Nombre  des  votants  :  30 

Le  général  de  Ghampvallier  •  • .     30  voix 

M.  Moisson 29  — 

M.  Rouffy 29  — 

En  conséquence,  ces  messieurs  sont  proclamés  Membres 
titulaires  de  l'Académie. 

—  M.  Alluard  donne  lecture  du  Bulletin  météorologique 
du  mois  de  décembre  et  ajoute  quelques  détails  sur  les  aurores 
et  les  crépuscules  vivement  colorés  qui  ont  été  observés  partout 
depuis  le  mois  de  novembre  ;  il  expose  les  trois  principales  théo- 
ries émises  à  ce  sujet  sans  qu'on  puisse  en  donner  encore  une 
explication  satisfaisante. 

—  M.  Mar(ha  Becker  ajoute  quelques  mots  aux  explications 
présentées  par  M.  Alluard. 

— M.Fabre  fait  un  court  rapport  sur  le  travail  de  M.  Dupré 
Lasalle  indiqué  dans  la  correspondance.  Jacques  Bouju»  auquel 
cette  notice  est  consacrée»  était  un  président,  ami  du  chance- 
lier de  THospital,  et  comme  lui,  ami  des  lettres  et  disciple  des 
muses.  Il  appartenait  à  une  vieille  race  du  Maine,  anoblie  par 
la  robe  et  possédant  les  seigneuries  du  Fontbenoit  et  de  Verdi- 
gny.  Ce  magistrat,  lettré,  comme  grand  nombre  de  ses  collègues 
de  son  temps  et  du  n6tre,  cherchait  à  se  distraire  par  la  poésie 
des  graves  occupations  du  palais.  Non  content  de  rimer  des  ale- 
xandrins français,  il  savait,  comme  l'illustre  chancelier  notre 
compatriote,  aligner  des  hexamètres  latins,  ainsi  que  le  mon- 
trent plusieurs  épttres  à  ses  amis  et  d'autres  pièces  dont  le 
fonds  et  la  forme  ne  répondent  pas  toujours  à  l'idée  qu'on  se 
fait  généralement  de  l'austérité  d'un  docte  magistrat. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures 
moins  un  quart. 
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La  séance  est  ouverte  i  deux  heures  et  demie,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  de  Lacombe,  Président. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  3  janvier  est  lu  par  H.  le 
docteur  Dourif  qui  a  bien  voulu  le  rédiger  en  Tabseoce  du 
Secrétaire-adjoint.  Ce  procès-verbal  est  adopté. 

-^  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  sur  le  bureau  les  ou- 
vrages reçus  depuis  la  première  séance  de  janvier.  Il  lit  eosoite 
les  lettres  par  lesquelles  MM.  Moisson,  de  Champ vallier  et 
Roufly,  élus  membres  titulaires,  remercient  l'Académie  de  leur 
élection. 

—  M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à  ces  trois  nou* 
veaux  membres  qui  ont  déjà  appartenu  à  l'Académie  et  qu*elle 
a  été  heureuse  de  s'associer  par  un  acte  unanime. 

—  L'ordre  du  jour  appelant  la  nomination  du  bureau  et 
l'Académie  étant  en  nombre,  il  est  procédé  aux  diverses  élec- 
tions. 

Sont  élus  successivement,  et  chacun  au  premier  tour  de 
scrutin. 

Président  :  M.  Aubergier. 

Vice-président  :  M.  Moisson. 

Commissaires  :  MM.  Chaix  de  Lavarène  et  Em.  Mallay. 

MM.  Cirice  Teillard  et  François  Boyer  sont  réélus  Trésorier 
et  Secrétaire-adjoint. 

—  L'Académie  s'associe,  à  titre  de  membres  correspon- 
dants: MM.  Teallier,  l'abbé  Bostbargeet  Léopold  Barrière,  et 
à  titre  d'associé  libre,  M.  Henry. 

—  Avant  de  clore  la  séance,  M.  de  Lacombe  exprime  i 
l'Académie  les  remerctments  du  bureau  qui  cesse  ses  fonctions. 
Les  applaudissements  par  lesquels  sont  accueillies  les  paroles 
de  M.  de  Lacombe  témoignent  de  la  sympathique  déférence 
qu'a  l'Académie  pour  le  Président  qui  l'a  dirigée  pendant  deux 
années. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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La  séance  est  ouverte  à  2  heures  un  quart,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Aubergier,  Président. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente 
et  le  dépôt  des  ouvrages  reçus  par  TAcadémie  pendant  le  mois 
de  janvier,  M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  des  lettres 
par  lesquelles  les  membres  correspondants,  élus  à  la  séance 
du  17  janvier^  adressent  leurs  remerrtments  à  l'Académie. 

—  M.  Aubergier,  Président,  remercie  la  Compagnie  qui  l'a 
de  nouveau  appelé  à  la  Présidence.  L'allocution  de  M.  le  Prési- 
dent sera  remise  au  Comité  de  publication. 

—  La  parole  est  donnée  à  M .  Cirice  Teillard  pour  la  lecture  du 
compte-rendu  annuel  de  9a  gestion  comme  Trésorier.  Le  compte- 
rendu  est  renvoyé,  conformément  au  règlement,  à  une  commis- 
sion de  trois  membres.  MM.  Chalonnax,  abbé  Randanne, 
colonel  Briant,  sont  désignés  pour  composer  cette  commission. 

—  M.  l'abbé  PInsse  communique  la  préface  de  son  ouvrage 
sur  le  clergé  français  réfugié  en  Angleterre  pendant  la  Révo- 
lution. Cette  préface  indique  les  sources  auiquelles  l'auteur  a 
puisé  et  fait  connaître  le  haut  intérêt  que  présentera  l'ouvrage 
pour  l'histoire  de  la  Révolution  Française. 

OUVRAGES    REÇUS». 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
1883,  n«2. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  t.  3,  n®*  8  et  9. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France,  n«*  194  a  199. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres  de  Toulouse,  t.  5. 

Société  des  sciences  médicales  de  Gannat,  1883. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Lozère,  novembrç 
1883* 
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Extrait  des  travaai  de  la  Société  ceotrale  d'agricaltare  da 
département  de  la  Seiue-Iaférieure,  1883. 

Gompte-renda  da  Congrès  d'Alais  1882,  (envoyé  par 
H.  Gastel»  ingénieur  en  chef  des  mines  è  St-Etienne^  membre 
correspondant  de  T Académie  de  Glermont). 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
année  1883.  (Contient  une  communication  de  M.  Rufio,  de 
Brioude»  sur  une  ch&sse  en  cuivre  doré  et  repoussé,  conservée 
dans  l'église  de  Moissat-Bas,  xm^  siècle). 

Le  Cultivateur  de  la  Champagne,  n®  de  décembre  1883. 

Notice  sur  M,  Gruner,  (envoyée  par  M.  Castel). 

Mémoires  et  compte-rendu  de  la  Société  des  ingénieurs  civils, 
novembre  1883. 

Mémoires  de  l'Académie  naturelle  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  deCaen,  1883. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléa- 
nais, t.  vin,  n^  1 17. 

Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et 
artistiques  du  Lot,  1883. 

AIti  délia  real  Academia  dei  Lincei,  vol.  vu,  fascicule   16. 

Journal  des  Savants. 

Revue  des  langues  romanes,  t.  x,  3^  série. 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Puy-de-Dôme. 


STATION  DE  LA  PLAINE. 

Latitude  :  45^  i5/  Z^"  N.  -^  Longitude  :  0»  U'  57''  E.  —  AlUtude:  388  d. 
—  Pression  barométrique  moyenne:  737b»88. 

jranirler  t994.  —  CUmaiol^sle. 

Obserrations  tri-boraires  de  6  h.  du  matin  à  9  b.  du  soir. 

Premon  barométrique  :  moyenne  :  735n>«»,01  ;  minimuai  obser- 
vé :  7 1  o'—JS,  le  27;  DQaximum  observé  :  743«»",56,  le  21 .  —  Tem- 
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péraiure:  moyenne  des  minima  :  —  0o,8l  ;  moyenne  des  maxî- 
ma:  8®,69;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne 
du  mois  :  3o,94;  minimum  absolu  :  —  6*\,0,  le  25;  maximum 
absolu:  18^0,  le  31.  —  Humidité  relative:  moyenne:  78,39; 
minimum  observé  :  26,  le  il;  maximum  observé  :  100, 
le  22.  —  Tension  de  la  vapeur  d*eau  :  moyenne  par  le  psy- 
chromèire  :  5n»»,08;  minimum  observé:  2^^,69,  le  il;  maxi- 
mum observé  :  8mm,74,  le  29.  —  Pluie:  hauteur  totale  :  23™™,9. 
—  Nombre  de  joun  de  plaie  :  9.  —  Nébulosité:  moyenne:  3,11. 


Obiervatloiii  da  moii  de  Janvier  pendant  17  aai,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé: 
702»»,18,  le  20  Janvier  1872;  maximum  observé:  749"»»,00, 
le  17  janvier  1882.—  Température:  minimum  absolu;  —  i9o,6, 
le  13  janvier  1878;  maximum  absolu  :  20^,5,  le  l*""  janvier 
1883;  moyennedu  mois  la  plusbasse  :  — 1^88  en  1880;  nrioyenne 
la  plus  élevée:  6o,71  en  1877. 


Joamal  da  mots  de  Janvier  1894. 

1^.  Temps  doux  et  assez  beau  ,  malgré  quelques  brouillards 
le  matin.  Vent  modéré  des  régions  Sud.  —  2.  Ciel  couvert. 
Gouttes  de  pluie  dans  la  matinée.  —  3.  Journée  très  douce. 
—  4.  Pluie  le  matin  ;  ciel  gris  dans  la  journée.  Brouillard  le 
soir.  —  5.  Ciel  nuageux  ,  temps  doux.  —  6.  Le  temps  reste 
très-doux.  Ondées  dans  la  soirée.  —  7.  Quelques  ondées  dans 
le  milieu  du  jour.  —  8»  9.  Le  temps  se  refroidit ,  ciel  gris. 
Bruine  intermittente.  — 10,  11.  Beau  temps.  Nuits  froides. 
Journées  très-douces.  —  12,  13,  14,  15,  16.  Vent  modéré 
des  régions  Nord.  Ciel  gris;  temps  assez  froid  avec  bruine  inter- 
mittente. —  17,  18,  19.  Le  ciel  reste  couvert  et  gris,  et  la 
température  un  peu  basse  ;  quelques  brouillards  le  matin  et  le 
soir.  —  20.  Brouillards;  ils  deviennent  très-épais  à  partir  de 
6  heures  du  soir  ,  et  déposent  un  peu  de  givre.  La  tempéra- 
ture varie  entre —  l"et-h  1®.  — 21.  Temps  froid.  Brouillards; 
givre  le  matin.  —  22.  Brouillards  épais,  un  peu  de  givre  le 
soir.  —  23.  Tous  les  objets  extérieurs  sont  couverts  de  givre  ; 
brouillards  épais.  Vers  une  hçure  du  soir  la  température  s'élève | 
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lo  givre  fond  et  les  broninards  disparaissetit  rapidement.  — 

24.  Température  normale.  Grains  de  grésil  dans  la  soirée.  — 

25.  Ciel  par»  nait  froide  :  —  8^  8.  Journée  assez  douce.  —  ^6. 
Vent  du  Sud.  Temps  doui  ;  ciel  couvert.  —  27.  Violent  veut 
de  Sud-Ouest.  Pluie  mêlée  de  neige  et  de  grésil.  -^  28.  Le 
vent  souffle  encore  avec  violence  pendant  la  nuit  et  conserve 
un  peu  de  force  durant  toute  la  journée.  —  29.  Ciel  couvert; 
temps  doux  ;  averses  le  matin  ;  gouttes  de  pluie  dans  la  journée. 
—  30.  Temps  doux  ;  ciel  nuageux.  —  31.  Le  vent  passe  au 
Sud  ;  le  ciel  reste  nuageuï  »  et  la  température  s'élève  fusqu'è 
18'*  ;  c'est  le  maximum  du  mois. 


Nota.  —  Les  lueurs  crépusculaires  rouge-orangé  signalées 
déjà  à  la  6n  de  novembre  et  pendant  décembiid  1S83 ,  Mt 
continué  è  se  produire  durant  le  mois  de  janvier.  —  Elles  ont 
été  observées.à  Glermont  les  3,  5,  10,  11,  25,  26,  30  et  31 
janvier  avant  le  lever  du  soleil,  et  les  7,  10,  11  et  30  janvier 
après  son  coucher. 

STATIOM  DE  LA  MONTÀtiNÉ. 

LaUlude:  i5o  W  t^'  N.  -  Longitude  :  0*  37'  40"'  E.  —  AlUlade  :  li67  m. 
—  Pression  barométrique  moyenne  :  638»m^37. 

JTAnirlèÉf  âdll4l.  —  Cllm»tl»l<^to. 

Observations  tri -horaires  de  (5  fa.  du  nmttn  i  0  h.  da  soir. 
Pression  barométrique  :  moyenne  :  642««,  58.  •*—  Hîmfimtn 
observé:  622'»",91,  le  27;  maximum  observé  :  649™»,  88,  le  Si. 
—  Température  :  moyenne  des  minima  :  —  2'Î09;  moyenne 
des  maxima  :  2o,37;  moyenne  des  minima  et  des  maiima 
ou  moyenne  du  mois  :  0o,14  ;  minimum  absolu:  — 1»,1 ,  le 
13;  maximum  absolu  :  9^,  8,  le  31.  —  Humidité  relative  : 
moyenne  :  81,53;  minimum  observé  :  U  ,  le  22;  maximum 
observé  :  100,  21  jours  différents.  —  Tension  delà  vapeur  d'eau  : 
moyenne  par  le  psychromètre  :  3°^,  62;  minimum  observé  : 
0"»",96,  le  22;  maximum  observé  :  6«^,14.,  le  6.  —  Pluie: 
hauteur  totale:  llS'n'n,^.  —  Nombre  âe  jours  de  pluie  :  l8.  — 
Nébulosité  :  moyenne  :  2,52. 
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ObMTVatidAs  da  mots  de  Jai?ier,  («iiiaBt  6  mis,  c'est-à-dire  de- 
puisl879.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  ;  645""",62, 
le  13  janvier  1883;  maximum  observé  :  655""",  59,  le  il  jan- 
vier 1882.  —  Température  :  Minimum  absolu  :  —  4 5^,7,  le  16 
janvier  1881;  maximum  absolu:  11«,6,  le  19  janvier  1885; 
moyenne  du  nM>is  la  plus  basse;  —  5<»,  19  en  1881  :  moyenne  la 
plus  élevée  :  ^^M  en  18^. 


JoifctiMil  da  moifi  de  Janvier  iM4. 

1.  Vent  du  Sud  fort  toute  la  journée;  brouillard  intermit- 
tent. —  2  et  3.  Assez  beeii  temps  quoique  le  cie!  soit  très- 
nuageux.  —  4.  Brouillard  qui  disparait  le  soir.  —  5.  Ciel 
peu  nuageux  le  matiH,  presque  couvert  pendant  la  soirée.  Tem- 
pérature assez  élevée.  —  6.  Vent  d'Ouest  très-fort.  Brouillard 
^ui  mouille  beaucoup  ,  pluie  et  bruine.  —  7.  Vent  d'Ouest 
encore  très-fort  par  intervalles.  Brouillard  ;  bruine  ,  givre  et 
neige  en  petite  quantité.  —  8.  Brouillard  ;  neige.  —  9.  Le 
brouillard  se  lève  au-dessus  du  sommet  par  intervalles  /nua- 
ges sur  les  plaines.  Vent  du  JS.-fT.-E.  très-fort  le  soir.  — 
10.  Vent  du  Nord-Est  à  l'Est  très  fort  le  matin  et  vers  6  h. 
du  soir.  Ciel  presque  par.  —  11.  Vent  violent  autour  de  l'Ouest 
toute  ta  journée.  Ciel  complètement  pur  jusqu'après  midi. 
Brouillard  le  soir.  —  12.  Vent  encore  très-fort  le  matin. 
Brouillard  qui  disparait  par  intervalles  dans  la  journée  ;  un 
peu  de  neige  ou  de  givre.  —  13.  Nuages  sur  les  plaines  pen- 
dant la  matinée;  brouillard  intermittent.  —  14.  Brouillard. 
Très-peu  de  givre  et  petites  mouches  de  neige.  —  15,  16  et 
17.  Brouillard.  Un  peu  de  neige  et  givre.  Vent  du  A. -15.  et 
de  X'K.'N.-E.  très-fort  par  intervalles,  —  18,  19  et  20. 
Ciel  pur.  Nuages  au-dessous  du  puy  de  D6me.  Le  vent  variant 
de  l'Est  au  iV.-£.  est  encore  très  fort  par  intervalles  le  18  ;  il 
devient  modéré  le  20.  Température  assez  élevée  le  20.  —  21 . 
Quelques  cirrus.  Les  nuages  couvrent  les  plaines.  Température 
assez  élevée  dans  la  journée.  —  23.  Vent  d'Ouest  très-fort 
le  matin.  Tempête  d'ÏF.-5.-fK.  le  soir.  Brouillard  et  givre 
pendant  la  soirée,  —  24.  Vent  encore  violent  ou  très-fort  le 
roatÎB.  Brouillard  ,  givre.  —  25.  Ciel  presque  pur.  Brumes  et 
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brouillard  «or  les  plaines  inférieures  au  loin  et  à  ThorizoD.  — 
26.  Brouillard,  givre.   Vent  d'W.-S.-W.  violent  par  inter- 
valles. Tempête  du  S.-ÎV;  le  brouillard  disparaît  le  soir. 

—  27  et  28.  Vent  des  régions  Ouest ,  violent  par  intervalles. 
Brouillard  ,  neige.  —  29.  Vent  d'Ouest  violent  toute  la  jour- 
née. Brouillard  qui  mouille  beaucoup  ,  bruine  par  intervalles. 

—  30.  Brouillard  intermittent.  Gelée  blanche  le  soir.  —  31. 
Température  relativement  élevée.  Vent  d'W.-S.-W.  violent , 
à  partir  de  8  h.  du  soir. 


Nota.  —  Les  lueurs  crépusculaires  rouge-orangé,  signalées 
déjà  à  la  fin  de  novembre  et  pendant  décembre  1883,  ont 
continué  à  se  produire  durant  le  mois  de  janvier.  — Elles  ont 
été  observées  au  sommet  du  puy  de  DAme  ,  les  matins  des  3, 
5,  11,  13.  18,  19,20,21,22,23,  25,  30  et  31  janvier, 
avant  le  lever  du  soleil ,  et  les  9,  10,  18,  19,  20,  21,  22, 
30  et  3 1  janvier ,  après  son  coucher. 


STATION  DE  LA  PLAINE- 

Février  1994.  —  CllniAtolf^i^le. 

Observalions  iri-boraires  de  6  h.  du  matin  à  9  h.  du  soir. 

Pression  barométrique:  moyenne  728"",  35;  minimum  obser- 
vé: 719™"», 74.  le  28;  maximum  observé:  741"™,  28,  le  4.  — 
Tempérafure:  moyenne  des  minima:  0^92;  moyenne  des  ma- 
xima:  12^25;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne 
du  mois:  6o, 59;  minimum  absolu: —8<*,0, le 5;  maximum  ab- 
solu: i7o,0,  le  21,  —  Humidité  relative  :  moyenne  :  71 ,75;  mi- 
nimum observé  :  34,  le  6;  maximum  observé  ;  96,  le  15.  — 
Tension  de  la  vapeur  d'eau:  moyenne  par  le  psychromètre : 
5">'n,42 ;  minimum  observé:  2™n>,33,  le  5;  maxim.  observé: 
8"™,08,  le  14.  —  Pluie  :  hauteur  totale  :  48™™,6.  —  Nombre  de 
jours  de  pluie  :  10.  —  Nébulosité  :  mojenne  :  2,71. 

Oburrations  da  mois  de  Février  pendant  17ani,  c'est-à-dire  depuis 
1867,  —PreMtontaroni^/rijue:  minimum  observé;  702"'*,64,  le 
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20 février  1879;  maxim.  observé:  1A»^;30,  le  23  février  1883. 
—  rem/>^ra/ure:Hinim. absolu  : — 13o,l,  iell  févrierl874;  maxi- 
mum absolu  :  2io,4,  le  24  (évr.  1882.— Moyenne  du  mois  la  plus 
basse:  0o,61,  en  1875;  moyenne  la  plus  élevée  :  8o,45,  en  1869. 


Jonmal  da  mois  de  FéTrler  1884. 

1 .  Forts  vents  de  Sud-Ouest.  Fréquentes  ondées  dans  la 
journée.  —  2,  Le  vent  du  Sud-Ouest  souffle  encore  avec  vio- 
lence pendant  la  nuit.  Il  se  calme  dès  le  matin.  Journée  assez 
douce.  — 3.  Temps  un  peu  froid.  Ciel  gris.  Bruine  le  matin. 
—  4.  Même  température.  Le  ciel  s'éclaircit  rapidement  vers 
5  heures  du  soir.  —  5,  6,  7.  Beau  temps.  Fortes  gelées  noc- 
turnes, mais  journées  assez  douces.  —  8.  Le  ciel  se  couvre. 
Pluie  de  10  h.  à  midi.  —  9,  10.  Temps  doux  et  couvert. 
Gouttes  de  pluie.  —  11.  Brusque  refroidissement.  Pluie  toute 
la  journée. —  12.  Le  temps  se  radoucit  rapidement.  Lèvent 
de  Sud  prend  un  peu  de  force.  —  13.  Journée  très-douce. 
Ciel  pur.  Fort  vent  du  Sud.  — 14.  Léger  abaissement  de  tem- 
pérature. Pluie  toute  la  journée.  —  13.  Même  température. 
Ciel  couvert.  —  16.  Nouveau  refroidissement.  Ciel  gris;  un 
peu  de  bruine.  —  17,  18,  19.  Vent  modéré  des  régions  Sud. 
Temps  doux  et  beau  avec  ciel  nuageux.  —  20.  Le  ciel  se 
couvre  et  le  temps  se  rafraîchit.  Gouttes  de  pluie.  —  21 .  Jour- 
née relativement  chaude  :  17**  Ciel  couvert  le  soir.  —  22. 
Temps  doux  et  couvert.  Le  vent  du  Sud  persiste.  —  23,  24. 
Très-fort  vent  du  Sud-Ouest.  Quelques  ondées.  — 25,  26.  Le 
vent  passe  à  l'Ouest  et  quelquefois  au  Nord-Ouest.  Le  temps 
se  rafraîchit.  Très  fréquentes  ondées.  —  27.  Nouveau  refroi- 
dissement. Des  ondées  se  produisent  encore.  —  28,  29.  Jour- 
née très-douce.  Assez  beau  temps. 


Nota.  —  De  faibles  lueurs  crépusculaires  jaunes  ont  été 
observées  les  matins  des  l^\  6,  7,  18,  19,  21 ,  et  les  soirs  des 
5,  6  et  7. 
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STATIOH  DE  U  HORTAAHE. 

Véirrler  1994.  —  €lim»t«l«sle. 

Observations  tri-boraires  de  6  b.  da  matin  à  9  b.  do  soir. 

Pression  barométrique',  moyenne  :637"»",39  ;  minimum  obser- 
vé :  630'n»,25,  le  29;  maximum  observé  :  647™",  48,  le  4. 

—  Température  :  Moyenne  des  minimt  :  —  io,30  ;  moyenne  des 
maxima:  â*,87;  moyenne  des  minima  et  des  maiima  ou  mo- 
yenne du  mois:  0*»,78;  minimum  absolu  :  —  4«,9,  le  3;  maxi- 
mum absolu:  8«,8,le  6.  —  Humidité  relative:  moyenne:  88,66; 
minimum  observé:  22,  le  6;  maximum  observé:  100(20  jours 
différents). —  Tension  de  la  vapeur  d'eau:  moyenne  par  k  (»sy- 
cbromèlre:  4<oD>,25;  minimum  observé:  4™",51,  le5;  maxi- 
mum observé  :  5"ra,78,  le  17. —  Pluie:  hauteur  totale:  98"",3. 

—  Nombre  de  jours  de  pluie  :  14.  —  Nébulosité  :  moyenne:  2,  78. 

Observations  éa  mois  de  Février,  pendait  6  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1879.  —  Pression  barométrique  :  minimum  ol)servé: 
646.51,  le  20  février  1879;  maximum  observé  :  653«»«,95,  le 
23  février  18.83.  —  Température:  Minimum  ab^lu  :  —  11*,4, 
le  27  février  1879;  maximum  absolu  :  9«,0,  le  24  février 
1882;  moyenne  du  mois  la  plus  basse  :  —  2<',26  en  1879; 
moyenne  la  plus  élevée  :  0<»,78  en  1884. 


Journal  du  mois  de  Février  §884. 

1 .  Tempête  du  S.-W.  de  5  heures  à  7  h.  du  matin.  Vent 
violent  toute  la  journée  ;  il  recommence  à  soufiler  en  tempête 
le  soir.  Brouillard  et  neige  pendant  le  jour.  —  2.  Ventd'  W»- 
S.-W.  encore  violent  une  partie  de  la  matinée;  brouillard  qui 
dépose  un  peu  de  givre  le  matin  et  le  soir.  —  3.  Brouillard. 
Un  peu  de  neige  le  matin  ,  gi\re  le  soir.  —  4.  Brouillard  et 
gi\re  le  matin.  Les  nuages  descendent  ensuite  sur  les  plaines. 
—  5,  6  et  7.  Beau  temps.  Ciel  complètement  pur  le  5.  — 
8.  Brouillard  par  rares  intervalles.  Un  peu  de  pluie  et  mouches 
de  neige,  entre 9  h.  du  matin  et  midi.  —  9.  Brouillard  inter- 
mittent qui  mouille  ;  vent  du  Sud-Ouest ,  très-fort  dans  la  soi- 
lée.  —  tO.  Brouillard  qui  mouille  le  matin.  Vent  encore  trè$ 
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fort  par  intervalles.  Brouillard  et  pluie  le  soir.  —  11.  Pluie 
pendant  la  nuit.  Brouillard,  neige.  — 12,  Brouillard  avec  gi\re 
le  matin.  Vent  violent  et  tempête  le  soir.  —  13.  Un  peu  de 
gelée  blanche  le  malin.  De  légers  brouillards  se  forment  au  Sud 
du  sommet.  —  14.  Brouillard.  Un  peu  de  pluie.  Neige  pen- 
dant la  soirée.  —  15.  Givre  pendant  la  matinée.  Brouillard. 

—  16.  Un  peu  de  pluie  mêlée  de  neige,  à  3  h.  du  soir;  Brouil- 
lard vers  6  h.  —  17,  18  et  19.  Assez  beau  temps.  Gelée  blan- 
che le  18.  —  20.  Un  peu  de  neige  le  matin.  Brouillard  in- 
termittent. —  21.  Gelée  blanche  sur  quelques  parties  du 
sommet.  Assez  beau  temps  pendant  le  jour.  Ciel  couvert  le  soir. 

—  22.  Vent  du  Sud-Ouest,  très-fort  le  matin  et  le  soir.  Ciel 
très-nuageux  et  couvert  par  intervalles.  —  23.  Ciel  couvert 
une  partie  de  la  matinée.  Grêle  ou  grésil  à  11  h.  Brouillard. 
Un  peu  de  pluie.  Neige  et  givre  ;  vent  d'Ouest,  violent  le  soir. 

—  24.  Vent  d'Ouest  violent.  Brouillard.  Givre  et  neige  en 
petite  quantité.  Tempête  d'Ouest  à  partir  de  9  h.  du  soir.  -- 
25.  Neige  pendant  la  nuit  Vent  d'FF.-iV.- fF.  très  fort. 
Brouillard.  Neige  ;  un  peu  de  grésil  et  de  givre.  —  26.  Vent 
d'Ouest,  très-fort  le  matin ,  violent  à  partir  de  midi.  Brouil- 
lard. Neige.  —  27.  Brouillard.  Neige.  Les  nuages  descendent 
au-dessous  du  sommet  le  soir.  —  28.  Ciel  nuageux  par  inter- 
valles. Brouillard  vers  midi.  —  29.  Gelée  blanche  le  matin. 
Brouillard  intermittent. 


Nota.  — De  faibles  lueurs  crépusculaires  jaunes  ont  été 
observés  les  matins  des  5,  6,  7,  16,  18,  19,  21,  28,  et  les 
soirs  des  4,  5,  6,  17,  18  et  29. 
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ARCHEOLOGIE. 


QUESTIONNAIRE  ARCHÉOLOGIQUE. 

[Suite  et  fin). 

ÉGLISES   ROMANES. 

Quelle  est  Torientation? 

L'église  est-elle  une  ancienne  chapelle  d*abbaye  ou  de  chA- 
teau  7  ou  a-t-elle  été  toujours  paroissiale  ? 

Quel  est  le  vocable  ? 

Quel  est  le  Patron? 

Est-elle  romane  dans  Pensemble  ? 

Présente-t-elle  quelques  parties  de  l'époque  ogivale  ?  les 
indiquer.  (On  sait  que  l'essence  du  style  roman  pur,  c'est 
l'emploi  du  cintre  et  l'absence  de  nervures  aux  voûtes,  et  qu'il 
en  est  ainsi  jusqu'à  la  fin  du  xii»  siècle.  Alors  on  voit  appa- 
raître l'arc  brisé  et  commencer  la  nervure). 

Extérieur* 

Quelle  est  la  nature  géologique  de  la  pierre  employée? 

Quel  est  l'appareil  de  construction  le  plus  marqué  ?  Moel- 
lonnage  grossier,  petit  ou  moyen  appareil,  moyen  et  grand 
appareil  entremêlés  ? 

Y  a-t-il  des  parties  en  vrai  petit  appareil  dans  lequel  on 
observe  des  chaînes  de  briques,  ou  des  briques  posées  vertica- 
lement entre  les  claveaux  des  cintres?  (Ce  qui  accuse  le  plus 
souvent  une  époque  antérieure  au  x^  siècle,  mais  pas  d'une 
manière  absolue,  car  on  en  voit  jusque  dans  ce  siècle  et  même 
sur  la  fin,  par  ex.  Notre-Dame  la  Couture  au  Mans  qui  a  sa 
date  995  —  la  basse-œuvre  de  Beauvais,  élevée  du  temps  de 
Hugues  Capet). 

Distingue-t-on  des  pierres  en  opus  spicatum  ou  arêtes  de 
poisson,  c'est-à-dire  des  portions  de  mors  composées  de  pierres 
inclinées?  (Sans  doute,  cet  appareil  est  ancien,  mais  c'est  une 
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erreur  de  lui  attribuer  une  antiquité  très  reculée  au-delà  du 
X®  siècle,  car  on  le  retrouve  bien  après  l'époque  carlovingienne 
et  en  plein  style  romano-secondaire). 

Quel  est  le  genre  de  mortier?  contient-il  des  parcelles  de 
charbon  ou  des  débris  de  tuiles? 

Comment  est  la  façade  principale  ? 
Son  couronnement  est-il  un  arc  en  mitre  ? 
A-t-elle  deux  tours  ? 

Présente-t-elle  une  disposition  qui  annonce  la  division  inté- 
rieure,  c'est-à-dire  une  ou  trois  nefs? 

Comment  est  la  porte  qui  est  dans  cette  façade  ? 

A  sommet  carré  et  portant  sur  de  simples  pieds  droits  ?  (le 
plus  anciennement  et  avant  le  xi""  siècle). 

A  sommet  cintré  ? 

Ou  surmontée  d'un  linteau  avec  un  tympan  cintré  au- 
dessus?  (cette  forme  plus  ancienne  que  la  précédente). 

Est-elle  ornée  d'une  ou  plusieurs  archivoltes  retombant  sur 
des  colonnes  (dès  le  xi®  siècle)?  engagées  dans  le  mur?  ou 
détachées  du  mur?  {x\f  siècle). 

Comment  sont  les  chapiteaux  et  les  bases  de  ces  colonnes? 

Ces  archivoltes  sont-elles  décorées  d'ornements? 

Comment  sont  les  autres  portes  latérales  et  où  sont-elles? 

Y  a-t-il  un  porche  extérieur,  en  bois  ? 

Est-ce  un  porche  militaire,  c'est-à-dire  surmonté  de  mou- 
charabys,  de  créneaux?  (Il  ne  peut  dater  que  de  l'époque 
gothique). 

Les  bas-côtés  et  les  diverses  parties  de  l'abside  sont-ils 
appuyés  par  des  contreforts  ? 

Leurs  formes  ? 

Sont-ce  des  colonnes?  indiquer  leurs  chapiteaux?  ceux  de 
l'abside  ont-ils  des  tailloirs  ? 

Aperçoit-on  aux  murs  des  bas -côtés,  des  arcatures  en  dé- 
coration et  triplées,  dont  une,  celle  du  milieu,  est  percée  d'une 
fenêtre  très  étroite?  (ce  qu'on  voit  à  N.-D.  du  Port). 
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La  corniche  du  toit  des  Def»  et  de  Tahside  a-t-elle  conserva 
des  modillons  anciens  et  comment  sont-Us?  (Presque  tous  ceux 
d'Auvergne  présentent,  sur  les  côtés,  des  ornements  en  forme 
d'enroulements  ;  on  en  trouve  faits  de  même  dans  d'antres 
régions). 

Que  voit-on  sur  la  face  antérieure  7 

Le  toit  est-il  plat  ou  plus  ou  moins  élevé  et  aigu  ? 

Y  a-t-il,  aux  bas-c6tés,  à  la  façade  des  croisillons  du  trans- 
sept,  ainsi  qu'à  la  iaçade  principale,  et  tout  autour  de  l'abside 
sur  les  diverses  courbures  du  chœur  et  des  chapelles,  de  ces  in- 
crustations en  pierres  de  nuances  différentes  qu'on  remarque  i 
Notre-Dame  du  Port? 

Le  mur  des  bas-côtés  esf-il  orné  de  grandes  arcades  cintrées 
à  claveaux  extra-dossésî  (comme  à  Notre-Dame  du  Port). 

Les  fenêtres  sont-elles  entourées  d'un  cordon  de  billeftes 
qui  se  continue  le  long  du  mur ,  faisant  tout  le  tour  de 
l'église? 

Où  est  le  clocher  ? 

Y  en  a-t-il  plusieurs  ? 
Sont-ils  du  même  temps? 

Est-ce  seulement  une  arcade  è  double  pente  ? 

Ou  une  véritable  tour  généralement  carrée  ou  octogone,  k 
un  ou  plusieurs  étages  ? 

A-t-il  des  ouvertures  cintrées  avec  ou  sans  colonnettes? 

N'y  voit-on  pas,  sur  chaque  face,  des  arcatures  géminées  ou 
triplées  avec  une  arcade  enveloppante  ?  (xii®  siècle). 

Intérieur. 

Y  a-t-il  une  ou  trois  nefs  ? 

Y  a-t-il  un  transsept  ?  est-il  assez  accusé  ? 

A  chaque  nef,  y  a-t-il  une  chapelle  absidale  qui  corresponde 
dans  le  même  axe? 


Digitized  by 


Google 


—  i7  -^ 

La  seule  nefqa'il  y  a,  ou  la  nef  principale  seule  a*t-elle  une 
chapelle  absidale  correspondante,  en  hémicycle  ou  carrée  ? 

Ces  chapelles  ont-elles  des  fenêtres  avec  ou  sans  colon- 
nettes?  (Ces  fenêtres,  si  elles  sont  rares,  étroites,  avec  une  em- 
brasure profonde,  témoignent  d'une  très  haute  ancienneté). 

Comment  sont  voûtées  ces  chapelles  ? 

L'abside  se  compose-t-elle  :  1°  d'une  enceinte  où  le  chœur 
et  le  sanctuaire  sont  réunis,  2^  d'un  collatéral  tournant  autour 
du  chœur,  3®  de  chapelles  rayonnantes?  (comme  à  Notre- 
Dame  du  Port). 

Ces  chapelles  rayonnantes  manquent-elles?  (comme  à  Saint- 
Saturnin). 

—  A  l'heure  qu'il  est,  ces  chapelles,  dites  rayonnantes, 
sont  encore  reconnues  comme  propres  au  style  romano-secon- 
daire  et  du  xi®  siècle,  bien  que  la  crypte  de  Saint-Aignan,  à 
Orléans,  passe  pour  être  du  ix®  siècle.  — 

Comment  sont  voûtés  le  chœur  et  le  sanctuaire,  le  collatéral 
du  chœur  et  les  chapelles  rayonnantes  ? 

Même  observation  que  ci-dessus  pour  les  fenêtres  avec  ou 
sans  colonnettes. 

Comment  sont  voûtés  la  croisée  du  transsept  et  les  croisil- 
lons? (On  constate  souvent  des  différences). 

Y  a-t-il  des  chapelles  dans  les  croisillons  ? 

L'inlertranssept  est-il  surmonté  d*une  sorte  de  coupole  oc- 
togone, qui  serait  mieux  nommée  calotte  octogone,  comme 
celle  qu'on  rencontre  fréquemment  dans  la  région  où  fleurit 
l'école  dite  Auvergnate  î  (Epoque  romano-secondaire  ;  voir 
Notre-Dame  du  Port). 

Cette  calotte  ne  repose-t-elle  pas  sur  des  trompes  aux 
angles  du  carré,  et  les  quatre  arcades  retombent- elles  sur  des 
piliers  carrés  ou  sur  des  colonnes  engagées  ? 

Ces  arcades  sont-elles  cintrées  ou  légèrement  ogiviques  ? 


Qu*il  y  ait  une  ou  trois  nefs,  combien  y  a-t-il  de  travées? 


2 


Digitized  by 


Google 


—  18  — 

Comment  sont-elles  indiquées  et  séparées? 

Par  des  piKers  carrés  surmontés  de  simples  impostes  ?  (an- 
térienrement  au  xi®  siècle  en  général). 

Ou  par  des  colonnes  engagées  à  moitié  dans  an  massif  rond 
ou  carré,  avec  bases  et  chapileaui  ?  (à  partir  du  u^  siècle). 
Ne  voit-on  que  3  colonnes?  (comme  &  N.-D.  du  Port). 

Les  impostes  des  piliers  se  profilent-elles  tout  autour? 

Ou  n'existent-elles  que  du  côté  intérieur  de  la  travée?  (ce 
qui  annonce  l'époque  carlovingienne,  tout  au  moins  le  x*  siè- 
cle). 

Les  arcades  des  travées  sont- elles  toutes  &  plein  ctotre  ou 
légèrement  ogivales? 

N'en  est-il  pas  de  même  de  la  voftte  de  la  nef  centrale? 

La  grande  nef  est-elle  couverte  par  une  vieille  charpente 
encore  visible  ?  avec  ses  entraits,  ses  poinçons,  ses  arbalétriers, 
ses  chevrons? 

Est-elle  voûtée  à  plein  cintre? (Cela  se  voit  dès  le  xi*  siède). 

Cette  voûte  est-elle  renforcée  par  des  arcs-doubleaux  et 
comment  sont  les  colonnes  qui  les  reçoivent? 

Les  nefs  latérales  sont-elles  voûtées  à  plein-cintre  ou  ont- 
elles  de  simples  voûtes  d'arêtes,  avec  des  arcs-doubleaux  sé- 
paratifs  des  travées  ? 

Comment  sont  éclairées  les  nefs  ? 

Au-dessus  des  bas-cêtés,  y  a-t-il  un  triforinm  obscur  ou 
éclairé  ? 

Comment  est-il  voûté?  Sa  voûte  est-elle  on  arc-bootant  ? 
(Epoque  romano-secondaire  ;  c'est  la  naissance  de  l'arc-brisé 
ou  ogive). 

Ouvre-t-il  sur  la  nef  par  des  arcatures  géminées  on  triplées, 
simplement  cintrées  ou  polylobées,  retombant  sur  des  colon- 
nettes  ?  ou  sur  de  petits  piliers  couronnés  de  simples  impostes? 
(Voir  N.-D.  du  Port,  Orcival,  Issoire,  Cournon,  etc. . .) 

Les  colonnes  engagées  dans  les  piliers  font-elles  partie  des 
assises  de  ces  piliers?  (xi*  et  xii«  siècles)* 
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Sont-elles  décorées  de  diverses  moulures?  (xii*  siècle). 

Sont-elles  ornées,  à  une  certaine  hauteur,  d*un  anneau  de 
pierre  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  cordon  séparalif  des 
étages?  (xu® siècle:  exemple  au  Pont-du-Chàteau). 

Gomment  sont  les  tailloirs  7  simplement  carrés  sans  biseaa 
et^ans  profil  accusé?  (Antérieurs  au  x®  siècle). 

Avec  une  partie  supérieure  carrée  et  une  inférieure  en  bi- 
seau? (De  répoque  carlovingtenne  jusqu'à  la  fin). 

Le  biseau  est-il  nu?  on  orné  de  moulures?  (xu®  siècle). 

Gomment  est  l'astragale?  simplement  torique?  (G'est  le 
véritable  astragale  roman,  c'est-à-dire  dégagé  de  toute  in- 
fluence latine  et  d'un  roman  avancé). 

Composé  de  plusieurs  monlures?  cavet,  filet  et  tore?  (c'est 
l'astragale  latin  ou  antique). 

Est-il  aplati?  (caractère  mérovingien).  (Voir  une  colonne  du 
narthex  de  Gbamalières). 

Est-il  double?  (quelquefois  an  xi®  siècle). 

Est-il  nu  ou  orné  de  moulures  ? 

Gomment  est  la  base  de  la  colonne  ? 

Au-dessus  du  1^'  tore,  voit-on  un  petit  filet  surmonté  d'un 
congé?  (c'est  la  base  antique  ou  attique).  Le  fût  repose-t-il 
directement  sur  le  premier  tore,  c'est  la  vraie  base  romane  ; 

—  c'est  celle  de  l'école  dite  Auvergnate. 

Sous  la  base  et  aux  angles  de  la  plinthe  remarque-t-on  des 
appendices,  c'est-à-dire  ce  qu'on  a  appelé,  selon  les  cas, 
feuilles  relevées,  boules,  empâtements,  griffes?  (Détail  qui 
marque  tout  l'espace  de  temps  compris  entre  1050  et  1250. 

—  Voir  Aigueperse,  Riom,  St-Cerneuf,  St-Genès-de-Thiers, 
etc.) 

Les  chapiteaux  sont-ils  à  feuillages  ?  (La  plupart  sont  ainsi 
pendant  toute  la  durée  de  l'époque  romane). 

Ou  historiés,  c'est-à-dire  avec  la  figure  humaine?  (A  partir 
du  XI*  siècle  seulement). 

Quelles  scènes  sont  représentées  sur  ces  derniers  ?  scènes  de 
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les  décrire. 

Oiïrent-ils  on  aspect  corinthien ,  soit  2  rangs  de  feailles 
d'acanthe,  ou  imitation  d'acanthe  avec  une  rose  non  pas  sur 
le  tailloir,  mais  sur  la  corbeille  entre  les  volutes,  détail  qui 
permet,  dès  l'abord,  de  distinguer  les  deux  modèles? 

Une  billette  remplace-t-elle  la  rose  sous  le  tailloir? 

Au  lieu  d'acanthe  les  feuillages  sont-ils  de  diverses  sortes, 
soit  des  feuilles  plates,  ou  des  feuilles  recourbées  en  volute 
ou  formant  un  crochet  aux  angles  du  chapiteau?  (xu^  siècle). 

Ces  sculptures  sont-elles  à  peine  modelées  7  (ce  qui  est  un 
caractère  d'ancienneté). 

Ou  en  vrai  relief  et  bien  fouillées?  (dès  le  u^  siède  mais 
surtout  au  xu®). 


Y  a-t-il  une  crypte  ? 

A-t-elle  la  même  étendue  que  l'abside?  a-t-elle  trois  nefs 
parallèles?  (comme  à  Royaf). 

Ou  2  ou  3  enceintes  concentriques?  (comme  à  Notre- 
Dame  du  Port). 

A-t-elle  des  chapelles  rayonnantes? 

Comment  sont  les  voûtes,  les  fenêtres,  les  colonnes  avec 
leurs  chapiteaux  et  leurs  bases? 

Yat-il  un  puits?  a-t-il  une  légende? 


Quelles  sortes  de  moulures  entrent  le  plus  dans  l'ornemen- 
tation générale? 

Celles  à  dessins  géométriques?  (chevrons,  trèfles,  méan- 
dres, nébules,  damiers,  billettes,  roses,  étoiles,  têtes  de  clous 
etc.. .). 

Ou  celles  dites  r  ornements  naturels?  (torsades,  palmettes, 
oiseaux,  branches  de  vigne,  paons,  cerfs,  hippocampes,  etc.). 

Trouve-t-on  quelque  part  de  vieux  bas-reliefs,  des  restes 
de  peinture,  des  pierres  (umulaireSy  des  inscriptions  ? 
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Les  inscriptions  lapidaires  sont-elles  en  lettres  capitales 
romaines?  (Elles  ont  été  employées  dorant  tonte  Tépoque 
romane). 

Sont-elles  en  lettres  romaines  et  lettres  onciales  mêlées  ? 
(Cej^  dernières  commencent  au  ix"  siècle). 

La  sacristie  possède-t-elle  quelque  reliquaire  émaillé  du  xi* 
ou  du  XII*  siècle  ?  (Un  des  caractères  distinctifs  de  ces  petits 
monuments,  c'est  que  les  personnages  décorant  leurs  parois, 
sont  figurés  par  des  émaux,  tandis  qu'à  partir  de  la  fin  du 
xu^  siècle^  ils  sont  pris  dans  le  métal,  Témail  devenant  alors 
en  quelque  sorte  l'accessoire). 

Distingue-t-on  certains  détails  qui  annonceraient  ce  mo- 
ment qu'on  a  appelé  la  transition  et  qui  répond  aux  derniers 
temps  du  xu®  siècle  à  peu  près,  par  exemple  :  un  mélange 
d'arcs  cintrés  et  d'arcs  ogives,  des  colonnes  ou  colonnettes 
annelées  ;  des  arcades  cintrées  enveloppant  d'autres  arcades 
ogivales  géminées  ;  des  nervures  aux  voûtes  composées  de  : 
deux  tores  accouplés,  ou  encore  :  d'un  seul  gros  tore  ;  des 
arcs-doubleaux  séparant  les  travées,  avec  des  bords  en  biseau, 
et  ayant  une  courbure  ogivale  ;  enfin,  une  ornementation  es- 
sentiellement romane,  marchant  de  pair  avec  les  éléments 
principaux  du  style  ogival. 


ÉGLISES   GOTHIQCES. 

Quelle  est  l'orientation  ? 

L'église  est-elle  une  ancienne  chapelle  de  château  ou  d'ab- 
baye ? 

Ou  a-t-elle  été  toujours  paroissiale  ? 

Quel  est  le  vocable  ? 

Quel  est  le  patron? 

L'ensemble  est-il  de  l'époque  ogivale?  (On  sdit  que  l'es- 
sence de  l'art  ogival,  c'est  la  présence  des  nervures  aux  voûtes 
et  remploi  de  l'ogive  à  l'exclusion  du  cintre  qu'on  ne  voit 
plus). 

A  laquelle  des  trois  époques  ogivales  prmUive$p  secon- 
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daireê  ou  iertiairn  appartient  la  majeure  partie?  ladiqoer  ce 
qui  est  da  style  roman  on  de  la  renaissance. 

Quelle  est  la  nature  géologique  de  la  pierre  employée  ? 

Quel  est  Tappareil  de  constractÎM? 

Imtéclew. 

Y  a-t-il  une  ou  plusieurs  nefs  7 
Un  transsept  ? 

Une  abside  unique  et  carrée  ou  sur  un  plan  polygonal,  fai- 
sant face  à  une  nef  unique  ? 

Oq  trois  absides  correspondant  à  trois  nefs  ? 

Ou  distingQe-t-*on  un  chœur  isolé,  un  collatéral,  et  des 
chapelles  rayonnantes? 

Combien  de  chapelles  rayonnantes  ? 

Combien  chaque  chapelle  a-t-elle  de  c6tés,  si  elle  est  po- 
lygonale, et  combien  a-t-elle  de  fenêtres? 

Chaque  fenêtre  a-t-elle  un  ou  deux  ou  plusieurs  panneaux? 

Comment  sont  les  meneaux  et  les  montants  latéraux  qui 
supportent  les  archivoltes?  en  forme  de  colonnettes?  (xin^  et 
XIV*  siècles.  —  Notre-Dame  de  Clermont).  Sont^^  des  mou- 
lures anguleuses?  (xv^  siècle). 

Comment  sont  les  broderies  remplissant  l'amortissement  de 
Togive  de  la  fenêtre  ?  sont-ce  des  trèfles  ou  fleurons  k  pétales 
arrondis?  (t"^  époque  ogivale  et  xiv*  siècle.  —  N.-D,  de 
Clermont). 

Les  pétales  sont-ils  aigus?  (xv®  siècle). 

Y  a-t-il,  dans  les  nefs  ou  autour  du  chœur,  des  colonnes 
massives  et  isolées?  (Jusqu'à  la  première  moitié  du  xm^ siè- 
cle ;  vers  ce  temps-là  on  ne  voit  plus  partout  que  des  colonnes 
très-réduites  et  engagées  dans  des  piliers  ainsi  que  des  colon- 
nettes  en  faisceau). 

Voit-on  des  colonnettes  simplement  toriques?  (xiii*'  siècle. 
N.-D.  de  Clermont). 

Voit-on  régner  dans  le  sens  vertical,  tout  le  long  de  la  co- 
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lonnette^  une  espèce  de  filet  saillant  ?  (C'est  une  des  inar(|nes 
de  l'époque  ogivale  secondaire). 

Les  colonnettes  toriques  sont-elles  remplacées  par  un  fais- 
ceau de  moulures  prismatiques  dites  anguleuses,  faisant  suite 
à  des  nervures  prismatiques  dont  sont  pourvues  les  voûtes  et 
n'ayant  point  de  chapiteaux  ?  (C'est  la  forme  caractéristique 
du  xv«  siècle.  —  Saint-Jean  de  Thiers). 

Les  tailloirs  sont-ils  carrés  ?  (Ils  sont  ainsi  jusqu'au  milieu 
du  xni^  siècle.  A  N.-D.  de  Clermont,  commencée  en  1248, 
il  n'y  en  a  pas  un  seul  ;  à  partir  de  1 250,  le  tailloir  est  tou- 
jours rond  ou  polygonal).    . 

Le  chapiteau  est-il  à  feuillages,  et  quel  est  le  genre  de  feuil- 
lages? 

Y  a-t-il  deux  rangs  de  feuilles  ?  (N.-D.  de  Clermont). 

Quelle  est  la  forme  de  la  corbeille  du  chapiteau? 

Ne  remarque-t-on  pas,  sous  certains  chapiteaux,  des  espèces 
de  crochets  ou  crosses  terminés  par  des  figures  humaines  ou 
des  têtes  de  chiens  ?  (xiu'  siècle,  voir  à  Gerzat). 

Les  touffes  de  feuillages  ou  les  têtes  des  figures  ne  débor- 
dent-elles pas  le  tailloir?  (Milieu  du  xui""  siècle). 

Comment  est  composée  la  base  de  la  colonne  ou  colonnette? 
(Un  tore  inférieur  très-épanoui  et  séparé  du  supérieur  moins 
étendu,  par  une  scotie  creusée  très-profondément,  telle  est  la 
base  très- caractéristique  du  xni^  siècle.  Voir  dans  la  nef  de 
St-Cerneuf  de  Billom). 

Au-dessous  de  la  base  et  aux  angles  de  la  plinthe,  y  a-t-il 
des  griffes  ou  autres  appendices?  (Jusqu'au  milieu  du  xiu®  siè- 
cle. —  St-Genès  de  Thiers,  St-Amable  de  Kiom,  Aydat,  St- 
Cerneuf  de  Billom). 

Les  bases  offrent-elles  seulement  deux  tores  aplatis  l'un  sur 
Tautre,  ressemblant  à  deux  filets  et  sans  scotie  ?  (Epoque  ogi- 
vale secondaire,  dès  la  fin  du  xiii*  siècle.  —  Notre-Dame  de 
Clermont,  église  de  Ravel). 

Les  colonnettes  en  faisceaux  des  piliers  présentent-elles  des 
bases  à  niveaux  différents,  avec  une  doucine  allongée  entrç 
les  iw%  tor^s  ?  {%y^  siècle), 
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Y  a-t-il  on  triforiom  ? 

Obscur  î  (xiu®  siècle.  N.-D.  de  Clermont). 

Eclairé?  (xiv*  siècle). 

Décrire  les  arcades,  les  coloDoeUes. 

Ces  ouvertures  sont-elles  surmontées  de  galbes  avef  ram- 
pants rectilignes,  ornés  de  crochets  en  volutes  ?  (xiu^  siècle. 
N.-D.  de  Clermont).  Ou  de  feuilles  recourbées?  (xiv^  siècle). 

Y  a-t-il  un  clérestory  î 

Donner  le  nombre  des  panneaux.  Décrire  les  colonnettes 
d'accompagnement,  les  meneaux,  ainsi  que  les.  décorations  de 
l'amortissement  des  fenêtres. 

Ces  panneaux  ont-ils  leur  sommet  en  ogive  simple?  (xni* 
siècle.  N.'D.  de  Clermont). 

En  ogive  trilobée  ?  (Aux  approches  du  xiv^  siècle). 

Les  lobes  des  trèfles  et  des  quatre-feuilles  dans  la  tète  de 
l'ogive  sont-ils  arrondis?  (xui"  siècle). 

Sont-ils  pointus?  (xiv*  siècle). 

La  tête  de  Togive  est-elle  remplie  de  petites  rosaces  sur- 
montées d'une  plus  grande  avec  de  nombreux  rayons,  d'où 
est  venu  le  nom  de  style  rayonnant  pour  exprimer  ce  mode 
particulier?  (Voir  2  fenêtres  des  chapelles  sud  et  nord  des  nels 
de  Notre-Dame  de  Clermont). 

La  tête  de  l'ogive  est-elle  remplie  de  sinuosités  flamboyan- 
tes ?  (C'est  le  XV*  siècle.  —  Voir  la  dernière  chapelle  des  nefs 
au  sud,  N.-D.  de  Clermont). 

Les  meneaux  des  fenêtres  sont-ils  toriques  ?  (xiii*  et  xiv* 
siècles).  Sont-ils  prismatiques?  (xt*  siècle). 

Les  parties  rentrantes  des  lobes  sont-elles  tréflées  ?  (dès  la 
fin  du  xui*  siècle). 

Y  a-t-il  de  grandes  roses?  sont-elles  sur  un  plan  circu- 
laire, et  en  forme  de  roue?  (xiu®  siècle). 

Ou  carrées?  (xiv*  siècle). 
Quel  est  le  nombre  des  rayons  et  le  dessin  ? 
Les  meneaux  n'ont-ils  pas  la  forme  de  colonnettes  ?  (xui* 
siècle,  avec  le  chapiteau  au  centre;  dès  le  milieu  du  xai®  siè- 
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cle,  avec  le  chapiteau  à  la  circonférence.  Si  le  dessin  se  com- 
pose de  sinuosités  flamboyantes,  c'est  la  marque  du  xv*  siècle). 


Aux  voûtes  des  chapelles,  du  chœur,  des  nefs,  des  collaté- 
raux,, comment  sont  les  nervures? 

Se  composent-elles  d'un  bandeau  bordé  de  deux  petits  tores 
ou  d'un  gros  tore  accompagné  de  2  petits  tores,  sans  filet 
saillant?  (1"  moitié  du  xm*'  siècle.  —  Nef  de  Sl-Cerneuf). 

Le  gros  tore  du  milieu  a-t-il  un  filet  saillant?  (Dès  le  milieu 
du  xm®  siècle  on  le  voit.  —  Notre-Dame  de  Clermont,  Ravel, 
transsept  de  St-Gerneuf). 

Au  lieu  de  tores,  sont-ce  des  moulures  anguleuses  dites 
prismatiques  ?  (xv®  siècle.  —  Voûte  de  St-Genès-ies-Carmes 
de  Clermont). 

Y  a-t-il  une  clé  à  la  rencontre  des  arceaux  ?  est-elle  ou- 
verte ou  fermée?  peinte  ou  sculptée? 

Entre  les  principales  nervures  des  grandes  voûtes  remar-* 
que-t-on  des  nervures  plus  compliquées,  appelées  liernes  et 
tiercerons  î 

Y  a-t-il  des  chapelles  le  long  des  nefs  ?  (Généralement  au 
XIV*  seulement). 

Y  a-t-il  des  arcatures  aveugles  le  long  des  murs  des  nefs  ou 
des  chapelles  ? 

Quelle  est  la  forme  des  arcades  ogivales  ? 
Sont-elles  surélevées  et  aiguës,  ce  qu'on  appelle  ogive  à 
lancette?  (xiii®  siècle). 

Représentant  un  triangle  équilatéral?  (xiv*  siècle). 
En  accolade  ou  contre-courbe  ?  (xv®  siècle). 

Extérieur* 

Gomment  sont  les  façades,  s'il  y  en  a  plusieurs  ? 

Y  a-t-il  plusieurs  étages  ? 
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Les  portes  sont-elles  carrées  et  aurmoutées  d'an  t][mpftfi 
ogival  ?  Décrire  les  niches  et  les  statues,  s'il  y  en  a,  les  archi- 
voltes, les  colonnettes,  les  dais,  en  an  mot,  toutes  les  décora- 
tions et  interpréter  les  sujets  sculptés. 

Y  a-t-il  un  ou  plusieurs  porches,  et  au  défaut  d'un  porche, 
un  perron  ? 

Les  contreforts  sont-ils  surmontés  de  pinacles  ou  de  cloche- 
tons ?  (Très-simples  et  bas  au  xiii®  siècle,  très-élégants  et  très- 
élevés  au  xiv«  siècle). 

Ces  pinacles  ne  sont-ils  pas  posés  en  diagonale?  (xv^  siècle). 

Des  contreforts  sont-ils  posés  diagonalement  à  l'angle  des 
murs  de  façades?  (xv"  siècle). 

Y  a-t-il  des  gargouilles  ?  (Dès  le  milieu  du  xni®  siècle  au 
xvi«). 

Voit-on  une  corniche  régner  sous  le  comble,  et  ornée  de 
feuilles  entablées  î  (xiu*  et  xiv*  siècles.  —  Notre-Dame  de 
Clermont). 

Sont-ce  des  feuilles  de  hqux,  de  chardon,  de  choux-frisés? 
(xv*  siècle.  Ste  Chapelle  de  Vic-le- Comte). 

Y  a-t-il  deux  ou  plusieurs  tours  servant  de  clochers  ?  les 
décrire. 

Sont-elles  surmontées  de  flèches  ? 

Ces  flèches  sont-elles  non  ajourées?  (xm®  siècle).  Ont-elles 
leur  base  couvrant  toute  la  largeur  de  la  tour?  (xiu®). 

Sont-elles  percées  de  petites  ouvertures  en  forme  de  rosa- 
ces? sont-elles  en  retrait  sur  la  tour  de  manière  à  laisser  une 
galerie  qui  fait  le  tour  de  leur  pied,  et  qu'on  décore  de  cloche- 
tons élégants  et  ajourés?  (xiv*  siècle). 

Peut-on  signaler  dans  l'intérieur  des  pierres  tumulaires  ou 
des  tombes  avec  personnages  en  relief  soit  couchés,  ce  qu'on 
appelait  des  gisants,  ou  despriants^  c'est-à-dire  à  genoux. 

Y  a-t-il  des  inscriptions  lapidaires?  en  lettres  gothiques 
arrondies?  (Jusqu'au  milieu  du  xiv"  siècle). 

En  lettres  gothiques  carrées?  (Depuis  1360  jusqu'au  xvi* 
siède). 
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A-t-on  conservé  des  peiotores  morales  ? 

Indiquer  les  vitraax  anciens  et  constater  leur  état  de  con- 
servation» leurs  sujets  et  leur  époque. 

Sont-ce  des  verrières  dites  légendaires,  c'est-à-dire  présen- 
tant de  petits  sujets  renfermés  dans  des  médaillons  ronds,  lo- 
sanges, elliptiques,  quadrilobés,  sur  des  fonds  de  mosaïque  et 
entourés  d'une  bordure  chargée  de  rinceaux  ?  (Jusqu'au  xiv^ 
siècle  inclusivement). 

Y  a-t-il  de  grandes  figures  isolées  et  encadrées  dans  des 
ornements  architecturaux,  d'autant  plus  compliqués  que  la 
vitre  est  plus  allongée  ?  (Dès  la  fin  du  xiu^  siècle  mais  surtout 
au  xiv^). 

Voit-on  des  scènes  historiques  et  des  personnages  du  temps, 
des  couleurs  pâles  et  claires  et  toujours  des  décorations  archi- 
tecturales, et  même  des  paysages?  (xv^ siècle). 

D.  L.  F. 


NOTES    ET    DOCUMENTS   INÉDITS 

Concernant  Vhistoire  d* Auvergne. 


MÉMOIRE 
sua  l'église  de  saint-paul  d'issoire  (^). 


«  L'église  de  Saint-Paul  d'issoire  a  100  pieds  de  long  sur  3 1 
pieds  3  pouces  de  large  dans  œuvre,  ce  qui  forme  un  eroplace- 

(4)  Il  ne  s'agit  pas  iei  de  Féglise  romaoe  encore  subsistante  aujourd'hui, 
orgueil  de  la  ville  d'issoire,  et  qui  appartenait  à  Tabbaye  des  Bénédictins.  L'é- 
glise visée  par  le  Mémoire  que  nous  publions  n'existe  plus.  Elle  avait  été  pri- 
mitivement une  chapelle  dédiée  à  Sainte  Anne,  agrandie  eu  ^ZAO  et  devenue 
paroissiale  en  i796.  Elle  a  été  démolie  en  1792.  Il  nous  a  paru  intéressant  de 
recueillir  un  document  qui  nous  donne  une  idée  de  eel  édifice  doni  il  ne 
reste  aucun  vestige. 
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ment  de  142  toises  2  pieds  2  pouces  de  superficie»  ou  5125 
pieds  quarrés,  non  compris  trois  petites  chapelles  du  côté  du 
nord»  adossées  au  bas-côté  du  sanctuaire.  Sur  cette  longueur 
de  100  pieds  que  contient  l'église,  le  sanctuaire  occupe  43 
pieds  4  pouces  de  long,  en  sorte  qu'il  ne  reste  que  56  pieds  8 
pouces  de  longueur  pour  la  nef  qui  a  16  pieds  6  pouces  de  large 
entre  les  piliers  soutenant  la  voûte. 

Les  bas-côtés  ont  chacun  12  pieds  7  pouces  et  1/2  de  lar- 
geur, y  compris  l'épaisseur  des  piliers  de  chacun  3  pieds  3 
pouces  d'épaisseur  à  leur  plus  grand  diamètre. 

Cette  église  est  la  seule  paroissiale,  (il  y  a  cependant  une 
petite  église  ou  chapelle  sous  le  titre  de  paroisse  de  Saint-Af it 
on  l'on  compte  360  communiants),  elle  est  la  seule  paroissiale 
qu'il  y  ait  à  Issoire  où  il  existe  3,500  communiants. 

En  supposant  généralement  toute  Téglise  aussi  remplie 
qu'elle  puisse  l'être,  elle  contiendrait  2,000  personnes,  mais  si 
ce  nombre  était  réellement  dans  l'église,  il  ne  resterait  plus  de 
place  pour  officier.  Cette  réflexion  conduirait  naturellement  à 
proposer  d'agrandir  l'église,  si  elle  n'avait  pas  suffi  depuis  plu- 
sieurs siècles  aux  habitants,  et  si  l'objet  de  la  dépense  pour 
construire  une  nouvelle  église  ou  pour  agrandir  l'ancienne  n'é- 
tait pas  trop  considérable.  Il  est  cependant  essentiel  de  faire 
remarquer  les  difficultés  qui  se  présentent  pour  rétablir  cette 
église  et  la  remettre  dans  l'état  qu'elle  était  ci-devant. 

Par  l'examen  que  nous  avons  fait  le  29  octobre  1753  et  par 
toutes  les  mesures  que  nous  avons  prises  tant  de  l'épaisseur  des 
piliers  que  de  la  hauteur  des  voûtes,  nous  avons  reconnu  que 
la  vétusté  de  l'édifice  n'était  pas  la  cause  de  la  ruine  qu'il  me- 
nace, et  que  le  surplomb  des  murs,  principalement  de  ceini  do 
côté  de  l'enclos  des  Bénédictins,  ne  provenait  pas  d'un  tasse- 
ment dans  les  fondations.  Il  suffit  de  comparer  la  hauteur  de 
la  voûte  de  la  nef  avec  celle  des  bas-côtés,  et  de  considérer  la 
faiblesse  des  piliers,  pour  conclure  que  le  peu  de  rapports  dans 
les  proportions  et  les  dimensions  de  cette  église  devait  néces- 
sairement causer  sa  ruine. 

Le  mur  du  côté  du  midi  a  cédé  le  premier,  par  le  motif  qu'il 
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est  isolé  et  qae  le  terrain  de  l'enclos  des  Bénédictins  est  plus 
bas  qae  la  rue  du  côté  du  nord,  au  lieu  que  de  ce  même  cMé  du 
nord,  outre  que  le  terrain  s'y  trouve  plus  haut  et  qu'il  sert  d'ap- 
pui, le  haut  de  Téglise  se  trouve  ainsi  butté  par  le  mur  de  ville 
et  par  des  chapelles  en  saillie  qui  occupent  la  longueur  du 
sanctuaire. 

Il  suit  de  ce  qui  vient  d'être  dit  que  la  cause  du  mauvais  état 
où  est  actuellement  l'église  de  Saint-Paul  ne  provient  pas. abso- 
lument de  la  vétusté  de  l'édifice,  ni  d'un  tassement  dans  les 
fondations,  mais  plutôt  du  peu  de  rapport  dans  les  proportions 
et  du  peu  de  force  dans  les  buttées,  et  que  par  conséquent  il 
y  aurait  du  danger  à  se  borner  simplement  à  rétablir  les  choses 
dans  l'état  qu'elles  étaient  ci-devant.  D'ailleurs,  comme  il  est 
absolument  nécessaire  de  refaire  à  neuf  le  mur  et  la  voûte  du 
bas-cêté  vers  le  midi,  comment  s'y  prendre  pour  démolir  l'an- 
cienne voûte,  sans  dénuer  celle  de  la  nef  de  toute  sa  buttée  ? 
Gomme  on  ne  peut  réparer  solidement  l'église  de  Saint- 
Paul  qu'en  faisant  les  voûtes  des  bas-cêtés  plus  hautes  que  celles 
qui  existent,  afin  qu'elles  puissent  servir  de  buttée  à  la    voûte 
de  la  nef,  et  que  cette  opération  ne  peut  se  faire  sans  au  préala- 
ble démonter  toute  la  voûte  de  la  nef,  il  est  nécessaire  de 
démolir  les  murs  de  la  nef  ainsi  qu'une  partie  dès  piliers  jusqu'à 
la  naissance  de  la  voûte,  démolir  pareillement  le  mur  du  bas- 
cêté  vers  le  midi  jusqu'à  2  pieds  au-dessous  du  sol  de  l'enclos 
des  Bénédictins  ;  démolir  le  mur  du  côté  opposé  jusqu'à  envi- 
ron six  pieds  au-dessus  de  la  rue,  démolir  aussi  le  mur  du  côté 
du  levant  qui  forme  le  fond  de  l'église,  jusqu'à  environ  six 
pieds  au-dessous  de  l'œil  de  bœuf ,  et  enfin  démolir  les   arcs 
entre  des  piliers,  sur  la  longueur  de  l'église,  de  même  que  ceux 
des  piliers  qui  se  sont  déversés,  afin  de  les  rencontrer  en  leur 
aplomb.  Relever  les  murs  du  côté  du  nord  et  du  midi  de  3 
pieds  d'épaisseur,  sur  leurs  anciennes  fondations,  avec  des  con- 
treforts en  dehors,  vis-à-vis  chaque  rang  de  piliers  de  l'église, 
lesdits  contreforts  de  chacun  6  pieds  de  queue  pair  en  bas,  ré- 
duits à  4  pieds  de  saillie  par  en  haut,  sur  5  pieds  d'épaisseur 
par  en  bas,  et  3  pieds  par  en  haut,  à  cause  des  trois  retraites  en 
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chanfrain  qui  seront  pratiquées  dans  leur  hauteur  ;  le  tout  fondé 
sur  le  terrain  solide.  Pareils  contreforts  seront  faits  du  cMé  do 
levant,  ou  à  Talignement  du  mur  du  côté  du  midi,  et  deui 
autres  à  l'alignement  des  piliers  de  la  nef,  entre  lesquels  des 
derniers  contreforts,  il  sera  construit  une  nouvelle  sacristie. 

Gomme  on  ne  peut  élever  les  voûtes  des  bas-côtés  sans  re- 
trancher les  jours  qu'on  a  pratiqués  entre  le  bas  de  la  couver- 
ture de  la  nef  et  le  haut  de  celle  des  bas-côtés,  il  y  se^a  Suppléé 
par  de  grandes  croisées  que  la  hauteur  des  voMes  des  bas-côtés 
permettra  de  faire  entre  les  contreforts.  Ces  croisées  pourront 
avoir  6  pieds  de  large  sur  10  pieds  de  haut,  an  moyen  ée  quoi 
l'église  sera  plus  claire  que  ci-devant.  Il  en  sera  fait  cinq  du  dite 
du  midi,  cinq  du  côté  du  nord,  à  la  hauteur  que  le  dessus 
des  chapelles  pourra  le  permettre,  et  une  du  côté  dâ  letant, 
au  bout  et  au  milieu  de  la  nef  du  sanctuaire. 

On  reconstruira  les  voûtes  en  forme  ogive  ;  les  arcs  seront 
de  pierre  de  taille  et  le  surplus  en  voûte  de  moellon  formant 

des  croisiers Tous  les  murs  au  dedans,  ainsi  que  les 

voûtes  et  les  piliers,  seront  ragréés,  crépis,  enduits  et  blanchis, 
et  par  dehors  lesdits  murs  seront  crépis  à  grain  d'orge. 

Pour  l'exécution  de  tous  ces  ouvrages,  on  estime  qu'il  en 
coûtera  la  somme  de 25,284  livres. 

Pour  ceux  à  la  charge  des  décimateurs...  11,360  liv. 

Et  pour  les  habitants 13,924  liv. 

Il  est  à  remarquer  que  comme  l'église  est  à  4  pieds  plus 
basse  que  la  rue  ou  place  qui  la  précède,  elle  serait  beaucoup 
plus  saine,  si  le  sol  en  était  relevé  jusqu'à  6  pouces  an-dessas 
de  la  rue.  On  estime  que  les  décombres  provenant  des  démoli- 
tions et  les  terres  de  la  fondation  des  contreforts  seraient  presque 
suffisants  pour  ce  rehaussement,  mais  alors  il  faudrait  rehausser 
d'autant  tous  les  murs  de  l'église,  et  cela  serait  une  augmenta- 
tion de  2,200  livres. 

On  a  cru  devoir  préliminairement  présenter  ce  mémoire  à  Mes- 
sieurs de  la  ville  d'Issoire,  tant  pour  leur  donner  connaissance 
du  projet  de  réparation  de  leur  église,  avec  l'objet  de  ta  dépense. 
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que  pour  les  mettre  à  portée  de  juger  par  comparaisou  de  ce 
qu'il  coûterait  pour  construire  une  église  neuve  et  plus  vaste. 

<c  Fait  à  Glermont-Ferrand  le  8  février  1754.   » 

Signé:  Dijon.  » 

Ce  Mémoire  Tut  communiqué  h  la  municipalité  d'Issoire  qui, 
dans  une  assemblée  générale,  le  30  octobre  1754,  prit  la  déli- 
bération suivante  : 

«  M.  Dijon,  ingénieur  de  la  province,  ayant  présenté  un 
mémoire  de  réparations  de  Téglise  Saint-Paul,  on  décida  que 
les  sieurs  Bonfils,  Levé,  Mathias,  Obrier,  d'Augerolles  etGirot, 
se  transporteraient  dans  l'église  pour  faire  sur  ce  mémoire  les 
observations  convenables.  Les  commissaires  ont  examiné  la  nef 
de  cette  église.  Ils  ont  observé  qu'il  paraissait  inutile  de  faire 
démolir  cette  nef  jusqu'à  6  pieds  de  hauteur  pour  la  faire  re- 
construire à  neuf,  comme  M.  Dijon  le  conseille,  parce  qu'elle 
peut  exister  encore  longtemps  dans  rétatoii  elle  est  sans  aucun 
danger,  à  la  réserve  d'une  petite  partie  du  collatéral  qui  joint 
l'enclos  des  Bénédictins,  qui  mérite  d'être  réparée. 

»  Le  surhaussement  de  cette  église,  proposé  par  M.  Dijon,  ne 
paraît  pas  praticable,  i  cause  des  dépenses  excessives  qu'il 
entraînerait  et  auxquelles  la  ville  est  hors  d'état  de  fournir, 
parce  que  si  ce  projet  de  surhaussement  était  exécuté,  on  serait 
obligé  de  démolir  le  clocher  qui  appuie  sur  un  des  piliers  de  la 
voûte,  pour  ensuite  le  reconstruire,  quoiqu'il  soit  b&ti  à  neuf. 
»  Depuis  cette  visite,  l'Intendant  a  rendu  une  ordonnance,  le 
17  septembre  dernier,  sur  la  requête  des  Bénédictins,  pour  que 
les  consuls  convoquent  dans  le  mois  l'assemblée  générale  pour 
délibérer  sur  le  mémoire  Dijon. 

»  Les  habitants  prient  Mgr  l'Intendant  d^ordonner  que  M.  Di- 
jon se  transporte  de  nouveau  à  Issoire,  et  prévenir  les  consuls  de 
son  arrivée  pour  que  les  commissaires  s'abouchent  avec  lui  (1).  » 

(l)Afeh.  du  Puy-de-Dôme.  Ponds  de  IlileDdanee.  Cooip(ei  eommuoauX, 
lime  31. 
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FONDATION  DE  LA  MAISON  DE  L'ORATOIRE  A  EFFIAT, 

Par  le  marquis  d'EFFIAT  ,  le  97  avril  162*1. 


Pardevant  les  notaires  gardenottes  du  Roy,  Dotresire ,  eo 
son  Ghatelet  de  Paris ,  soubzsigoéz ,  fut  présent  hault  et  puis- 
sant seigneur  ,  roessire  Anthoine  Ruzé,  marquis  d'EfGat  et  de 
Longjumeau,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  conseiller  en  ses  con- 
seils d'Estat  et  Privé,  surintendant  des  Finances,  de  sa  Majesté 
et  Grand  raaitre  des  mines  et  minières  de  France ,  demeurant 
à  Paris,  rue  Sainct  Thomas  du  Louvre,  paroisse  Sainct  Ger- 
main l'Âuxerrois ,  lequel  désirant  de  secourir  chartiblement 
{sic)  les  habitants  des  paroisses  d'EfBat,  Oliiat  et  la  Bussière, 
deppendantes  de  sa  dicte  terre  et  seigneurie  d'Effiat,  sur  les- 
quelles il  a  droict  de  patronnage  afBn  qu'ils  puissent  estre  par 
C)  après  mieux  instruictz  au  faict  de  la  religion  crestienne , 
s'advancer  en  la  pieté  et  dévotion  par  la  fréquentation  des  sa- 
crements et  faire  en  sorte  que  Dieu  soit  mieux  et  plus  assidue- 
ment  servi  esdictes  paroisses  qu'il  n*a  esté  par  cy-devant ,  à 
couse  du  peu  de  revenu  desdictes  cures ,  incapacité  des  vicaires 
perpetuelz  d Scellés ,  disette  et  pauvreté  des  paroissiens  et  pour 
Tespérance  qu'il  a  de  participer  aux  grâces  et  bénédictions 
qu'apportent  la  conversation  ,  prières  et  assistence  des  gens  de 
bonne  et  saincte  vie  telz  que  sont  les  PP.  de  la  congrégation 
de  l'Oratoire  de  Jésus-Chriht  Nostre  Seigneur,  a  prié  et  requis 
le  R.  Père  Pierre  de  Bérulle,  supérieur  général  de  la  dicte  con- 
grégation de  voulloir  accorder  l'establissement  d'une  maison 
et  oratoire  de  la  dite  congrégation  andict  lieu  d'EfBat ,  de  la- 
quelle il  a  offert  se  rendre  fondateur ,  faire  construire  l'Eglise 
et  maison  nécessaire  pour  le  logement  de  huict  prestres  ,  icelle 
dotte  raisonnablement  pour  les  entretenir  à  la  charge  qu'ilz 
feront  le  service  tant  en  la  dicte  église ,  selon  les  statut!  de  la- 
dicte  congrégation  que  celui  des  curez  desdictes  paroisses,  des- 
quelles il  est  patron  et  seigneur  temporel ,  ce  que  ledict  Père 
général  pour  le  présent  assisté  et  en  la  présence  des  PP.  Guil- 
laume Gibieuf ,  supérieur  de  la  maison  de  l'Oratoire  de  Paris  f 
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Charles  de  Contren ,   supérieur  de  la  maison  de  TOratoire^ 
size  es  faulx  bourgs  St  Jacques ,  docteur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris ,  Claude  Boivin  ,  Jehan  Menant ,  Achilles  de 
Harlay  de  Sancy  et  Louis  de  Morinvilliers ,  aussi  docteurs  en 
ladite   théologie  tous  prestres  de  la  dicte  congrégation ,  fai- 
sant et  représentant  avec  le  Père  supérieur  général ,  tout  le 
corps  d'icelle,  en  acceptant  lesdictes  offres  dudit  seigneur  mar- 
quis iay  a  volontairement  accordé  et  de  ce  convenu  soubz  les 
charges  et  conditions  qui  s'ensuivent ,  c'est  assavoir  que  ledict 
Père  général  pour  Testablissement  de  la  dicte  congrégation  et 
oratoire  audit  lieu  d'Effiat  a  promi  et  promect  audit  seigneur 
marquis  et  aux  siens  d'entretenir  et  faire  demeurer  ordinaire- 
ment dans  la  maison  qui  sera  construite  pour  cet  effect  des  pres- 
tres ou  ecclésiastiques  de  la  dicte  congrégation  en  nombre  de 
huict  pour  le  moins  pour  faire  et  praticquer  les  actes  et  exercices 
de  leur  institution,  faire  le  service  accoustumé  dans  l'Eglise 
dudit  Oratoire  qui  sera  bastie  audict  Effiat ,  selon  leurs  statuts 
et  oultre  ce ,  après  la  permission  de  Monseigneur  TEvesque  de 
Clermont ,  de  faire  le  service  et  fondions  curialles  esdits  pa- 
roisses d'EfRat ,  Olliat  et  la  Bussières  dont  ledit  seigneur  mar- 
quis est  patron  ,  instruire  les  paroissiens  ,  iceulx  catéchiser , 
leur  administrer  les  sacrements  comme  les  vicaires  perpétuelz 
seroient  tenuz  et  obligez  de  faire.  Pour  quoy  faire  ledict  Père 
général  a  promis  pour  luy  et  ses  successeurs  de  commectre  trois 
desdicts  prestres  à  l'exercice  desdites  trois  cures  sur  lesquelles 
ledict  seigneur  a  droict  de  patronage  et  moyennant  ce  ledit  sei- 
gneur marquis  en  effectuant  lesditz  offres  a  promis  et  s'oblige 
par  ces  présentes  de  faire  bastir  et  construire  à  ses  frais  et  despens 
une  église  et  maison  pour  ladite  congrégation  et  oratoire  audict 
lieu  d'Effiat ,  en  la  place  qui  sera  par  luy  choisie  ^  selon  le  plan 
et  dessein  dont  il  en  est  demeuré  d'accord  avec  ledit  Père  gé- 
néral ,  lequel  dessein  en  a  esté  dressé ,  projette  et  présente- 
ment par  eulz  paraflé ,  et  de  donner  en  oultre  la  somme  de 
seize  mil  livres  pour  icelle  acquérir  ou  constituer  mil  livres  de 
rente  annuelle  au  proffit  de  ladite  maison  de  l'Oratoire  d'Effiat, 

soit  sur  l'Hostel  de  ville  ou  autre  part  que  ledict  seigneur  mar- 
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quis  agéera  et  laquelle  rente  il  a  destinée  à  la  nourriture  et 
entretènement  desdits  prestres  dudit  oratoire ,  sans  qu'elle 
puisse  estre  divertye  ny  employée  ailleurs  oultre  son  consente- 
ment et  sans  que  lesdits  prestres  et  congrégation  à  cause  dudict 
service  qu'ils  seront  tenuz  faire  en  l'Eglise  dudict  oratoire  et  en 
celle  desdictes  paroisses  ou  desdictes  fonctions  curialles  puis- 
sent prétendre  autre  pension  ,  droictz  ni  revenu  sur  les  biens 
dudict  seigneur  ou  de^dicts  habitans  ses  justiciables ,  sinon 
qu'il  leur  fust  gratuitement  donné.  Recognoissant  ledit  Père 
général  icelle  rente  de  mil  livres  pouvoir  suffire  le  tout  soabz 
le  bon  plaisir  du  Roy  ^  auctorisation  de  nostre  Sainct  Père  te 
Pape ,  permission  et  approbation  dudit  seigneur  Evesqne  de 
Glermont  en  Auvergne,  où  lesdites  paroisses  sont  scituées*  pour 
l'obtention  desquelles  permissions,  auctorisationset  approbations 
le  seigneur  marquis  comme  patron  et  seigneur  temporel,  eo  tant 
que  besoin  seroit ,  a  promis  et  promect  passer  tous  actes  de  con* 
sentement  et  procurations  requises  et  nécessaires ,  car  ainsi  a 
esté  accordé  entre  lesdictes  partyes  promettant  obligeant  chacun, 
etc.  Ledit  Père  général  audit  nom  etc.  etc.  et  passé  par  ledit  sei- 
gneur marquis  en  son  Hostel,  et  par  lesdits  Pères  en  leur  mai- 
son de  l'Oratoire,  rue  du  coq ,  paroisse  sainct  Germain,  l'an  mil 
sit  cent  vingt  sept,  le  vingt  septième  jour  d'avril  et  ont  signé 

d'Effiat  —  P.  DE  Bérulle. 
GiBiBDF,  Charles  de  Gondren  —  de  Harlay,  — 

LOYS     de     MORAINVILLIERS   ,     BkNAMT  ,     

BOYVIN.  —   OgiER    —   DB  BeA€VA1S. 

(Publié  sur  la  minute,  avec  signatures  autographes,  faisant  par- 
tie de  la  collection  d'autographes  de  M.  F.  Bojer. 
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VARIÉTÉS. 

en  mm  mut  et  rËcmsTMtGK  m  clemoiit 

AD    XVU*    SIÈCLE. 
fSuHeeifinJ, 

Dans  la  faEDÎHe  des  Crespat  aÎDsi  que  dans  nombre  de  familles 
où  la  noblesse  et  la  vie  chrétienne  se  donnaient  la  main  et  mar- 
chaient ensemble  d'an  commun  accord,  un  petit  livre  était  gardé 
religieusement,  lequel  se  transmettait  avec  respect  des^^ancétres 
aux  petits-fils,  en  s'accroissant  avec  chaque  nouvelle  génération 
de  quelques  nouveaux  feuillets.  On  l'appelait  le  livre  d'Heures 
de  la  famille.  Il  était  imprimé  en  lettres  gothiques  sur  du  vélin, 
orné  de  dorures  et  de  miniatures,  couvert  d'un  vieux  velours  à 
raies,  enrichi  de  plaques  d'argent  dans  lesquels  se  trouvait  in- 
crusté au  verso  et  au  recto  Técusson  de  la  famille.  Il  était  toujours 
comme  le  bien  héréditaire  de  l'atné  de  la  maison. 

Or,  ce  qui  rendait  ce  livre  particulièrement  intéressant,  c'est 
qu'en  lui  vivait  et  se  perpétuait  la  famille,  relatant  les  jours  de 
la  naissance  et  du  baptême  de  tous  les  enfants,  de  leur  première 
communion,  de  leur  mariage  ou  de  leur  profession  religieuse, 
leurs  fonctions,  leurs  actes  remarquables,  enfin  leur  départ  de 
la  vie.  Combien  volontiers  nous  admirons  ce  petit  livre  d'heures  ! 
parce  qu'il  nous  apparaît  le  témoin  vivant  et  incorruptible,  l'im- 
muable gardien  des  origines  et  des  traditions  de  la  famille,  c'est- 
i-dire  de  l'une  des  choses  les  plus  sacrées  qu'il  y  ait  au  monde. 
Aussi  tut-ce  avec  une  fierté  légitime,  que  les  Crespat  le  produi- 
sirent devant  le  Conseil  d'état,  comme  une  nouvelle  consécration 
de  leurs  titres  nobihaires. 

De  même,  c'était  une  règle  traditionnelle  que  chaque  maison 
eût  sa  chapelle,  son  autel,  son  tombeau  oii  les  cendres  des  petits- 
enfants  venaient  se  réunir  et  se  mêler  aux  cendres  des  aïeui. 
Sur  ce  point  comme  sur  les  autres,  les  Crespat  avaient  suivi 
l'usage  et  n'y  avaient  point  dérogé.  Pour  lieu  de  leur  sépulture, 
ils  avaient  choisi  l'église  des  Jacobins  où  dormaient  de  leur  der-- 
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nier  sommeil  bien  d'autres  personnages  et  même  de  la  piasgraode 
célébrité,  et  dans  cette  église  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitié, 
érigée  aux  frais  d'un  des  leurs,  Ivan  de  François,  prêtre  de  Cler- 
mont  dont  nous  avons  sous  lesyeux  le  testament,  portant  la  dateda 
14  avril  1524,  modèle  achevé  et  admirable  de  toutes  les  dispo- 
sitions de  ce  genre,  trop  long  à  notre  regret  pour  être  reproduit 
ici .  G*est  là  que  reposèrent  presque  tous  les  Grespat,  sous  le  regard 
de  la  Vierge  qui  est  la  mère  de  Tespérance,  en  son  humble 
chapelle  a  oxx  sont  empreintes  leurs  armes  en  pierre,    avec 
»  un  tableau  et  Tépitaphe  de  Géraud  Grespat,  premier  du  nom, 
»  écrite  en  lettres  gothiques  sur  le  mur  d'icelle.  »  C'est  là  qoe 
se  célébrèrent  jusqu'à  la  Révolution  «  chaque  lundi  de  cbacao 
»  mois  de  Tan  une  messe  à  haulte  voix  et  à  la  fin  d'icelle  un 
»  Libéra  me  et  en  oultre  audit  autel  dudit  couvent  une  messe 
»  basse  avec  cierges  et  torches  allumés.  »>  Tels  furent  les  chefs 
de  preuves  que  développa  devant  le  conseil  l'avocat  Lemojoe 
pour  demander  à  ce  que  Géraud  Grespat  fût  maintenu  et  gardé 
en  tous  les  privilèges  et  exemptions  dont  jouissaient  les  autres 
gentilshommes  delà  ville  deGlermont.  Il  ajouta  que  l'impdt  de 
la  subsistance  équivalait  à  la  taille.  Or,  la  roture  était  seule  tail- 
lable  et  corvéable,  mais  non  la  noblesse. 

En  suite  de  cette  plaidoirie,  acte  de  sommation  fut  fait 
(décembre  1677)  à  Pierre  Pascal,  premier  écheviu  de  Glermont, 
de  déclarer  que  s'il  avait  ordre  de  contester  la  noblesse  de  Gé- 
raud Grespat,  si  la  subsistance  n'était  pas  un  droit  royal  dont 
l'imposition  était  ordinaire  et  tenait  lieu  de  taille  et  enfin  si  les 
contribuables  aux  deniers  royaux,  officiers  ou  gentilshommes, 
n'en  étaient  point  exempts,  sauf  peut-être  la  seule  famille  de 
Grespat.  L'échevin  répondit  que  jamais  il  n'avait  eu  l'intentioa 
de  contester  ces  titres  nobiliaires,  que  la  subsistance  était  qd 
impôt  ordinaire  à  Glermont  comme  dans  toutes  les'  villes  fran- 
ches et  que  les  gentilshommes  n'en  supportaient  pas  le  poids. 
Mais  il  ajouta  que,  si  Géraud  Grespat  figurait  sur  le  rêle  de  cette 
imposition,  c'était  en  vertu  de  la  transaction  survenue  en  1638 
entre  son  père  et  le  corps  commun.  Sur  celte  déclaration,  de 
Verlhamon  déposa  son  rapport  et  le  Roi,  après  l'avoir  ouï  eu 
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son  Conseil,  renvoya  les  parties  en  la  Cour  des  Aydes  de  Cler- 
mont  «  pour  leur  être  fait  droiet  ainsi  qu^il  appartiendra  par 
raison.  »  4  décembre  1677. 

Avant  de  requérir  la  sentence  de  la  Cour  des  Aides,  de  part 
et  d'autre  on  entra  en  pourparlers.  Le  corps  commun  délégua 
deux  de  ses  membres,  Domat,  avocat  du  Roi  et  Taillandier,  avo- 
cat de  la  ville,  pour  examiner  à  nouveau  les  titres  de  la  famille 
de  Crespat,  discuter  ses  réclamations  et  arriver  à  une  entente. 
Sans  doute,  le  Conseil  s'était  aperçu  que  sa  cause  était  mauvaise 
et  prévoyait  que,  s'il  laissait  prononcer  l'arrêt,  celui-ci  entraî- 
nerait de  lourdes  dépenses  pour  la  ville. 

Lors  donc  que  les  avocats  eurent  terminé  leurs  conférences 
et  rédigé  leurs  conclusions,  le  corps  commun  fut  convoqué  k 
l'hâtel-de-ville.  Rien  de  plus  grave  et  de  plus  solennel  que 
cette  séance  dont  nous  allons  donner  le  compte-rendu  analy- 
tique : 

«  Conseil  mandé  et  tenu  dans  l'hostel  de  cette  ville  de 
)>  Clermont  par  Messieurs  Savaron  seigneur  de  Sarcenat, 
1»  Arnaud  marchand  et  Molles  bourgeois,  échevins  de  la  dite 
»  ville  l'année  présente  1678,  le  14*  jour  de  Janvier  au  dit 
»  an.   » 

A  ce  conseil  furent  présents  : 

Domat,  avocat  du  Roi:  Delespine,  Dejeunechommes,  Girard, 
sieur  de  Labournat,  anciens  échevins;  Arragonnès,  lieutenant 
en  réleclion;  Taillandier,  avocat,  Bourlin,  Martin,  Tiollier, 
procureurs  ;  De  Benoid,  Juge  d^ir^struction  ;  Dufraisse  atné  ; 
Dalmas;  Deydier  ;  Massis. 

La  parole  fut  doimée  aux  deux  avocats.  Après  l'exposé  im- 
partial et  complet  de  la  demande  de  Géraud  de  Crespat,  ils 
apportèrent  des  offres  de  conciliation,  a  Néanmoins,  disent-ils, 
»  pour  bien  de  paix  et  vivre  en  bon  habitant,  il  (  Crespat  ) 
»  se  départira  de  toute  prétention  à  la  restitution  des  sommes 
h  payées  par  lui  contraintement  et  quittera  les  dépens  du  pro- 
x>  ces,  à  la  charge  qu'il  sera  rayé  à  l'advenir  du  dit  rôle  de  la 
I)  dite  subsistance  et  demeurera  quitte  de  ce  qu'il  peut  en  res- 
»  ter  aux  rôles  des  trois  dernières  années.  » 
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<i  Et  sera  pareillement  rayé  du  râle  de  Tustensile,  hii  et 
»  damoUelle  Dauphioe  Saulûiers  sa  mère,  et  damoiselle  Brealh 
»  veuve  du  sieur  de  l'Estang.  x> 

Il  est  certain  que  Géraud  de  Crespat  consentait  ainsi  de 
grands  sacrifices.  Mais  par  amour  de  la  paix  et  surtout  pour 
échapper  aux  tracasseries  auxquelles  il  aurait  été  inévitablement 
en  butte  dans  la  suite»  s'il  avait  obtenu  la  condamnation  des 
échevins,  il  les  fit  allègrement*  De  son  côté,  le  Conseil  se  garda 
bien  de  ne  pas  les  accepter  :  c<  a  esté  délibéré^  ony  le  rapport 
»  des  dits  Domat  et  Taillandier  et  veu  les  lettres  que  M.  Pascal 
h  conseiller,  procureur  du  Roy  en  la  dite  sénéchaussée  a  eséript 
»  sur  ce  subjet  à  ses  collègues  antiques  et  écbevins,  que  les 
»  offres  du  dit  sieur  Crespat  seront  acceptées.   » 

Il  fut  toutefois  arrêté  que  le  reliquat  des  années  1675-76-77 
serait  porté  au  rôle  de  Tannée  1678  ou  versé  immédiatement 
entre  les  mains  des  échevins,  et  enfin  que,  si  Crespat  voulait 
faire  homologuer  le  présent  délibératoire  par  la  Cour  des  Aides, 
il  en  supporterait  seul  les  frais,  mais  non  le  corps  de  ville. 

Pour  parapher  et  signer  la  délibération  au  nom  du  Conseil, 
furent  choisis  Arragonnès,  lieutenant  en  l'élection  et  Dufraisse 
atné. 

Se  défiant  à  juste  titre  de  l'esprit  qui  animait  les  bourgeois 
de  Clermont  vis-à-vis  la  noblesse,  jugeant  en  outre  du  levain 
d'irritation  qui  fermentait  en  eux  contre  lui,  malgré  la  transac- 
tion intervenue,  de  Crespat  voulut  obtenir  de  la  Cour  des  Aides 
un  arrêt  homologuant  la  délibération  des  échevins. 

Il  fut  rendu  en  ces  termes  le  12  juillet  1678: 

c<  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  et  de  Navarre, 
)»  salut.  Savoir  faisons...  etc. 

»  Nostre  dite  cour  a  umologné  la  dite  délibération  du  qui- 
»  torzième  janvier  dernier  ;  a  ordonné  et  ordonne  qu'elle  sera 
»  exécutée  en  sa  forme  et  teneur,  a  deschargé  et  descharge 
»  ledit  demandeur  des  sommes  qu'il  reste  à  payer  des  cotti- 
»  zations  sur  eux  faites  pour  la  subsistance  des  trois  dernières 
»  années,  ensemble  de  Tustancile  ;  enjoinct  aux  eschevins  des- 
»  dites  années  d'en  faire  faire  le  reject  au  prochain  départe- 
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n  imnt,  si  mieaxils  n'ay  ment  les  employer  dans  leurs  comptes; 

»  farct  deflenses  de  continuer  à  Tadvenir  les  dites  cotlizations, 

»  tant  et  si  bnguement  qoe  le  dit  demandeur  ne  fera  acte 

)>  dérogeant  à  noblesse^  à  peine  d'en  répondre  en  son  nom 

»  propre  et  privé.  » 

«  Donné  à  Glermont-Ferrand  en  nostre  dite  Cour  le  dou- 
»  zième  jour  de  juillet  Tan  de  gr&ce  1678  et  de  nostre  règne 
»  le  36«*  » 

Quelques  jours  après,  le  20  juillet»  par  le  ministère  de 
Moranges,  premier  huissier  de  la  Cour,  qui  se  transporta  d'abord 
mais  inutilement  au  domicile  de  Téchevin  Jeen  Molles,  Grespat 
fit  verser  entre  les  mains  d'Annet  Reynaud,  secrétaire  de  la 
ville  de  Glermont  et  du  Tiers-Etat,  la  somme  de  245  livres 
18  sols  5  deniers,  arriéré  de  ses  impositions  aui  râles  de  la 
subsistance  et  de  l'ustensile. 

Ainsi  fut  vidée  cette  lutte  entre  l'échevinage  de  Glermont  et 
la  famille  Grespat.  Elle  nous  est  apparue  comme  une  faible  image 
de  toutes  celles  qui  éclataient  fréquemment  entre  la  Noblesse 
et  le  Tiers,  celle-ci  revendiquant  à  tout  prix  les  privilèges  de 
son  ordre  dont  elle  était  fort  jalouse,  celui-là  les  lui  disputant 
avec  acharnement  et  élevant  contre  eux  réclamations  sur  récla- 
mations, tant  qu'enfin  il  en  aura  raison  et  les  verra,  à  sa  grande 
satisfaction,  disparaître  dans  la  fameuse  nuit  du  4  août  1789. 

Quelques  mots  encore  sur  les  Grespat  et  nous  aurons  tout 
dit  sur  cette  famille.  Géraud  que  nous  avons  vu  si  courageuse- 
ment lutter  contre  les  échevins,  possédait  la  terre  de  Beleau 
dans  les  dépendances  d'Aubière  et  les  justices  de  Sarliève  et  de 
Pérignat. 

En  1689,  il  devint  acquéreur  de  la  terre  et  seigneurie  de  Lu- 
desse  qui  avait  la  haute,  moyenne  et  bassejustice  et  relevait  direc- 
tement enfiefdu  Dauphinéd'Auvergne.  Son  fils,  Jean-Baptiste 
de  Grespat,  fet  un  des  bienfaiteurs  de  l'église  de  Ludesse. 

Au  mois  de  mai  1704,  la  petite  église  de  cette  paroisse,  pla- 
cée sous  le  vocable  de  St- Vincent,  s'écroula  presque  en  entier.  La 
nef  en  un  instant  fut  par  terre  ;  seul,  le  chœur  resta  debout. 
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Cette  catastrophe  jeta  le  trouble  et  la  consternation  parmi  les 
habitants.  C'était  en  effet  une  grosse  affaire  que  de  songer  à 
réédifier  pourdesgens  pauvres  etbesoigneux,  rendus  plus  pauvres 
et  plus  besoigneux  encore  par  les  années  de  disette  et  de  véritable 
famine  que  traversaient  alors  l'Auvergne  et  la  France.  La  généro- 
sité des  Crespat  vint  en  aide  à  leur  détresse  et  l'église,  après  sept 
années  d'épreuves,  se  trouva  reconstruite  sur  un  plan  nouveau, 
bien  défectueuse,  hélas  !  Le  21  décembre  171 1,  M.  Court  délé- 
gua François  de  Crespat,  chanoinede  la  Cathédrale,  pour  la  bénir  ; 
son  frère,  qui  était  Jésuite,  prononça  le  discours  d'usage.  A  ces 
témoins  de  la  cérémonie  se  joignirent  MM.  Léger  Vessière,  curé 
de  St-Amand-la-Çheyre,  Etienne  Delaire,  curé  de  Clémensat, 
Beausire  Dupont,  curé  de  St-Sandoux,  François  Mallet,  curé  de 
Montaigut,  Chestel,  vicaire  de  Neschers,  Cistrier,  vicaire  de 
Plauzat,  Baffaleul,  vicaire  d'Ollois,  de  la  Farge,  Savignat  et  Foo- 
dary,  communalistesdeChampeix,  Raynaud,  communaliste  de 
Tallende,  Clément,  communaliste  d'Issoire,  Detnelle,  communa- 
liste de  StGermain-Lembron,  enfin  avec  l'abbé  Jean  Rougier, 
curé  de  Ludesse,  Messire  Jean-Baptiste  de  Crespat  écuyer  et 
seigneur  de  la  localité. 

Enfin,  lorsque  les  Crespat  vendirent  en  1732  à  M.  Favard, 
conseiller  au  présidial  de  Clermont,  la  terre  de  Beleau,  ils  réser- 
vèrent une  maison  sise  à  Aubière  qu'ils  donnèrent  an  chapitre  de 
Clermont  et  établirent  une  redevance  de  neuf  livres  d'argent 
et  deux  livres  de  cire  en  faveur  du  curé  et  des  prêtres  de  l'église 
d'Aubière,  dernier  bienfait,  entre  tant  d'autres,  de  la  famille 
de  Crespat. 

M.  Frédéric  Masson,  membre  correspondant  de  l'Académie, 
vient  de  publier,  à  la  librairie  Pion,  le  Journal  inédit  de  J.-B. 
Colbert,  marquis  de  Torcy,  ministre  et  secrétaire  d'Etat  des 
affaires  étrangères,  pendant  les  années  1709,  1710  «M  711 . 

Pour  le  Comité  de  publication  de  l'Académie^ 
Le  Secrétaire,  F.  Boybr* 


Clennont,  tjp.  Peni.  ThibtBd* 
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PROCÈS-VERBAL 
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La  séancTe  est  ouverte  à  2  heures  et  demie  »  soas  la  prési- 
deoce  de  M.  Moisson  »  vice-président. 

Le  procès-?erbal  de  la  séance  de  février  est  lu  et  adopté. 

— M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages 
reçus  depuis  la  séance  précédente  :  il  signale  Tenvoi  par  M.  le 
docteur  Nivet  de  son  discours  Sur  le  médecin^  et  par  M.  Gonod» 
de  son  Rapport  sur  Vusine  Faure  et  Kessler. 

—  M.  Brianty  an  nom  de  la  commission  chargée  d'examiner 
les  comptes  du  Trésorier ,  propose  d'adopter  ces  comptes. 
L'Académie  adopte  ces  conclusions  et,  à  l'unaBÎmité,  vote 
des  remerctments  à  H.  le  Trésorier. 
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—  H.  RoofTy  dépose  la  copie  d'ane  charte  de  1 1 95,  intitalée  : 
Accord  entre  l'Evéqoe  de  Glermont  et  Pons  de  Capteoil.  Ce 
document  est  renvoyé  an  comité  de  publication. 

—  H.  le  docteur  Piicqne  lit  sa  note  sur  un  talisman  gallo- 
romain.  Ce  travail  est  renvoyé  au  comité  de  rédaction. 

Sont  aussi  renvoyés  à  ce  comité  la  notice  sur  l'Eglise  de 
Gournon  »  lue  par  H.  le  docteur  Dourif  et  les  documents  sur 
le  Grest  »  communiqués  par  M.  Tabbé  Gnélon. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


RAPPORT 


Fait  i^  la  séanee  da  7  fféirHer  «884,  par  ■•  Clrlee  TEULLABD, 

Trésorier. 


Messieurs, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  conformément  à  l'article  14du 
règlement;  mon  compte  de  gestion  pour  l'exercice  1883. 

Cet  exercice  comprend  la  période  qui  s'étend  du  i*^  mars  1883, 
date  de  la  remise  des  comptes  de  M.  Huguet,  mon  prédécesseur,  aa 
5  février  1884,  jour  auquel  j'ai  dût  arrêter  les  écritures,  afin  d'être 
en  mesure  de  tous  en  présenter  le  résumé  à  la  séance  d'aujour- 
d'hui. 

Les  opérations  du  compte  sont  contenues  dans  les  deux  tableaux 
ci-après. 

TABLEAU   A. 

MOUVEMENT  DES  FONDS  DU  1*^  MARS  1883  AU  5  FEVRIER  1884. 

ENTRÉES  OU  RECETTES. 
I.  Cotisations  des  meaibres  titulaires  et  correspondants  résidants 

Encaissement  des  cotisations: 

antérieures  à  1882 166  f.  J      f.        c 

de  l'exercice  1882 1 .650      )  3.470    » 

))  1883 1.654      ) 

n.  Intérêts  da  fonds  de  réserve. 
Encaissement   des   coupons  d'avril,   juillet,    oc- 
tobre 1883  et  janvier  1884,  des  rentes  3  0/0  (ins- 
cription départementale) 509    » 

ÂreporUr 3.979    » 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


~  43  — 

Report 3.979 

m.  SabTeniioii  da  dëpartement  du  Pay-de-Déme. 

Encaissement  delà  subrention départementale  votée 

sur  les  fonds  de  l'exercico  1883 400 

rv.  Produit  de  la  Tente  de  Jetons  Lecoq» 
Vente  d*un  jeton  à  M.  Marcellîn  Arnauld 4 

V.  Produit  de  la  Tente  de  Tolumes  des  arehlves 
ou  appartenant  à  l' Académie. 

Par  le  Trésorier,  à  M.  Fabre.  Mémoires,  1878.  10 

»               àM.  deLarfeuilh,id.l875.  10  ]        56 
Par  H.  Thibaud,  imprimeur,  4  volumes 36 

in.  Abonnements  au  Bulletin. 

Pour  Tannée  1881 8  abonnements, 

à5f.  Fun...  40 f.  »  )  90f. 

»    1882  10  id 50   » 

dont  il  faut  déduire  poui  frais  de 

recouvrement 2    50  \     a    75 

pour  rabais  sur  l'abonnement  de  ^ 

Barthes  et  Lowel ,  libraires. . .    0    25 

Produit  net 87    85 


Ensemble 4.436    25 

Espèces  en  caisse  au  l^^  mars  1883 1 .415    60 


Total  des  entrées  ou  recettes 5.851    85 


SORTIES  OU  DÉPENSES. 

I.  Frais  d'Impression*  (Faetures  de  ■.  Thibaud). 

f.       c. 
Solde  restant  dû  sur  l'exercice  1881 60    50 

EXERCICE  1882.  [a)  mémoires  de  l'académie. 

Impression  du  XXIII*  volume  des  Mémoires  (1881), 
paru  en  février  1883,  tiré  à  225  exemplaires^ 
41  feuiUes  1/4,  à  38  f .  la  feuille 1 .  568  f  ; 

Supplément  de  composition  pour  petits  ca- 
ractères,  travaux  difficiles,  lettres  gâ-  \  •  ^qm 
tées,etc 162    ^  ^'^^^ 

Couverture  du  volume 16 

Brochage  de  225  exemplaires 45 

[b)  BULLETIN  MENSUEL. 

Impression  iesn^T  k  14  inclus,  665  f.  55,  net 665 


A  reporter 2.516    50 
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{c)  IMPRIMÉS  MYSRS. 

ConyocaUoQS,  listes  de  candidats»  bandes,  etc 56    » 

n.  Traitements  des  a^iilsderAeadénile. 

Pour  1882. 

M.  Poiret,  chef  de  bureau  à  la  mairie. . . .  250  f .  »  )      ^qq    ^ 
M.  Belardy  concierge  de  la  mairie 150      »  f 

Pour  1883. 

M.Poiret 250      »(      ^^    , 

M.  Belard 150      M 

lU.  Frais  divers. 
(a)  AFFRANGHISSEflIBNTS  DE  COIfyOCATiOHS , 
ENVOI  DES  MÉMOIRES,  ETC. 

Pour  l'exercice  1882 51  f.  15  ^  ft.     ^^ 

»  1883  (à-compte)    9      95  ("^     ^"^ 

(b)  FRAIS  DE  RECOUVREMENT  DB 
COTISATIONS,  TIMBRES  DB  QUIT- 
TANCE, VOYAGES  A  RIOM,  ETC.  l  oo      4^ 

Pourl882 9      30)..     .^  ^ 

»    1883  (à-comple) 5      80  j  *^    *" 

(c)   FOURNITURES  DE  BUREAU. 

Pour  1882 7      65 

»    1883 4      25 


11    90 


Total  des  sorties,  ou  dépenses 3.460    60 

Excédant  des  recettes  sur  les  dépenses 2.391     25 


Total  égal  au  mon  tant  des  recettes...  5.851    85 

Il  n'a  pas  dépendu  de  votre  Trésorier,  Messieurs,  que  les  opéra- 
tions portées  à  ce  tableau  comprissent  la  totalité  des  dépenses  et 
recettes  afférentes  à  l'exercice  1883. 

Pour  les  recettes  il  reste  à  recouvrer  à  ce  jour  une  somme  de 
582  francs,  comprenant  : 
Le  solde  des  cotisations  de  1883  à  rentrer,  pour  310  f.  f  vgo  r 

Des  cotisations  arriérées,  pour 272      (  ' 

Mais  l'ose  espérer  que  vous  ne  m'en  ferez  pas  un  trop  grand 
crime,  en  songeant  que  le  Trésorier,  même  lé  plus  rigoureux ,  est 
tenu  à  des  égards  vis-à-vis  de  ses  collègues,  qui  d'ailleurs,  je  dc»s 
en  faire  la  déclaration  publique,  s'appliquent  à  lui  rendre  aussi  fa- 
cile que  possible  ce  côté  un  peu  ingrat  de  ses  fonctions. 

En  ce  qui  touche  les  dépenses,  ma  tâdie  est  également  déUcate, 
car  je  suis  obligé  de  faire  remarquer  que»  si  la  facture  des  impres- 
sions de  1883  n'est  pas  encore  réglée,  c'est  parce  que  le  XXIY* 
volume  des  Mémoires  (1882),  et  le  fascicule  n""  20  (novembre  et 
décembre  1883}  du  Bulletin  mensuel  sont  encore  sous  prene. 
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Je  sais  que  le  zèle  des  membres  du  Comité  de  publicatioa  se 
heurte  chaque  jour  à  des  obstacles  de  toute  nature  qui  entraveoty 
eu  dépit  de  leur  activité,  Timpression  régulière  des  travaux  de 
l'Académie.  Je  demande  simplement  la  permission,  à  titre  de 
iX)mptable9  d'exprimer  un  regret  au  sujet  de  l'influence  de  ces 
retards  sur  la  bonne  tenue  des  écritures. 

Le  tableau  suivant  vous  présente  la  situation  actuelle  des 
finances  de  l'Académie. 

TABLEAU   B. 

SITUATION  AU  5  FÉVRIER  1884. 
I.  Aettf  en  espèees  o«  Talews. 

(A)  FONDS  DE  RÉSERVE. 

Inscription  départementale  de  386  fr.  de  rente 
3  OtO  n<»  9,133,  valeur  au  cours  d'achat,  du  2  jan- 
vier 1874 7.993 f. 70  ) 

Inscription  départementale  de  123  f.  /      f.         c 

de  rente  3  0/0,  no  10.419  (legs  Mon-  MO. 972    55 

thyon],  valeur  au  cours  d'achat,   du  \ 

5janvierl878 2.978    85/ 

N.  B.  Les  009  francs  de  renie  5  0/0  formanl  le  fonds  de 
réserve  de  rAcadémie  représentent,  aa  cours  du  4  février 
1884  (77  f.  ï»),  UD  capital  de  13,106  f.  75  c. 

(R)  FœiDS  DE  ROULEMENT. 

(a)     SANS    AFFECTATION    SPÈCIALB. 

Espèces  en  caisse i.l9if.25  )  \ 

Compte  de  chèques  à  la  >  3.543    25 

Société  générale 2.352      »  ) 

(b)  AVEC  AFFECTATION  SPÉCIALE. 

Fonds  Vercingétorix. 

Espèces  en  caisse 98    59 

5  Rons  de  la  Société  gé- 
nérale, portant  intérêt 
à  4 1/2  OiO,  à  échéance 

du  28  février  1886,  \ 

coupon  au  28  février  /  6.741    84 

1884,  attaché 2.300      •  )  2. 598    59 

2  Rons  de  la  Société  gé- 
nérale, portant  intérêt 
à  4  1/20/0^  à  échéance 
du  10  mars  1888^  cou- 
pon au  10  mars  1884, 

attaché 200      »  / 

Commission  des  noms  de  terroirs. 

En  compte  courant  à  la  Société  gé- 
nérale.,  • 600 
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n.  Jetons  de  la  f oBdatioB  Henri  Lecoq. 

531  jetons,  à  3  fr.  15  l'uo,  yaleur  de  l'argent 1 .672    65 

m.  ITolnmee  déposés  aux  Arehl^es. 

3  collections  complètes  des  Annales  etHémoires,  dont 
1  reliée,  de  1828  à  1881. — Collections  incomplètes, 
ouvrages  divers,  diplômes^  etc Mémoire. 

Total 19.387    04 

Ce  dernier  article  ouvre  la  porte  à  l'étude  des  mesures  néces- 
saires pour  appliquer  la  décision  prise  par  l'Académie  à  la  séance 
du  6  décembre  dernier. 

Le  Bulletin  u9 19  a  donné  le  catalogue  des  volumes  des  Annales 
et  Mémoires  existant  aux  Archives^  lesquelles  comprennent  en 
outre  plusieurs  livraisons  détachées,  remontant  aux  années  où  lei 
Mémoires  paraissaient  trimestriellement^  ainsi  qu'un  certain  nom- 
bre de  volumes  publiés  par  les  soins  de  l'Académie. 

Ces  divers  ouvrages  ont,  au  point  de  vue  commercial,  une  râleur 
très  inégale,  et  il  conviendrait  qu'une  commission  fixât,  aussitôt 
que  possible,  le  prix  auquel  le  Trésorier  sera  autorisé  à  aliéner  la 
partie*de  nos  archives  qui  nous  est  inutile.  Ce  mandat  pourrait 
être  donné  à  la  commission  qui  sera  chargée  de  la  vérification  des 
comptes,  en  lui  adjoignant,  conlormément  à  la  résolution  votée  le 
6  décembre.  Messieurs  les  membres  du  Bureau  et  du  Comité  de 
publication. 

Clermont-Ferrand^  le  7  février  1884. 

Le  Trésorier, 
CiRiCB  TEILLARD. 


OUVRAGES   REÇUS   A   LÀ   SÉANCE   DE   MARS. 

Bulletin  de  la  Société  scientifique  ,  historique  et  archéolo- 
gique  de  la  Corrèze^  t.  5,  4®  liv. 

Atti  délia  R.  Accademia  dei  Lyncei,  vol.  Vlil,  fascicnles  i, 
2,3. 

Bulletin  administratif  du  ministère  de  l'instruction  publique. 

Bulletin  astronomique  et  météorologique  de  l'observatoire 
de  Rio-de-Janeiro ,  n**  10. 

Bulletin  de  la  Diana ,  tome  H,  n^  11. 

Compte-rendu  du  congrès  d'Alais.  (Société  de  Tindustrie 
nationale),  1882, 


Digitized  by 


Google 


—  47  — 

Balletin  de  la  Société  LiaDéenae  de  Normandie,  3®  série, 
7*  Yolame. 

Bulletio  de  la  Société  franco-hispano-portagaise  de  Tou- 
louse, rV,  n®  3. 

Bolletio  agricole  da  Pay-de-Dôme. 

M.  GoDod.  Rapport  sur  l'asioe  Faare  et  Kessier. 

Compte-Reodo  des  travaux  des  conseils  d'hygiène  et  salu- 
brité publique  du  Puy-de-Dôme. 

M.  Nivet.  Discours  sur  le  Médecin ,  ses  études  psychologi- 
ques ,  son  utilité  et  ses  devoirs. 

Société  des  Ingénieurs  civils,  Annuaire  1884. 

Bulletin  du  comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 
Lecture  d'histoire  et  de  philosophie ,  n<^  1  de  1883. 

N^  du  Salut  public^  contenant  :  une  étude,  par  M.  G.  Bel- 
lin  ,  sur  l'ouvrage  de  H.  Gaillemer ,  intitulé  :  le  Droit  civil 
dans  les  provinces  anglo-normandes  au  xii*  siècle. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
section  d'archéologie ,  année  1884,  n""  1. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture ,  industrie,  sciences  et 
arts  de  la  Lozère ,  t.  XXXIV. 

Revue  des  Sociétés  savantes,  t.  III  (1880).  (Sciences 
mathématiques,  physiques  et  naturelles). 

Répertoire  des  travaux  historiques. 

OUVRAGES   REÇUS  A  LA   SÉANCE   d' AVRIL. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  d'Angers. 
1882-83. 

Bulletin  du  Gomité  des  travaux  historiques.  Section  des 
sciences  économiques  et  sociales.  Année  1883. 

Revue  des  travaux  scientifiques ,  t.  III.  Travaux  publiés  en 

1882,  n^»  10,  11. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  t.  IV,  n^  1. 
Société   des  ingénieurs  civils.   Résumé   de   la  séance  du 
7  mars  1884. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picar(|ie,  Apnéç 

1883,  pM, 
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BoUetin  hebdomadaire  de  TAssociation  scientifique  de 
France.  Janvier  1884,  n^  197. 

Hémoires  de  la  Société  académique  d'archéologie ,  sciences 
et  arts  du  département  de  l'Oise ,  t.  XII ,  1'^'^  partie  ,  1883. 

Académie  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts  de  Besançoo. 
1883. 

Remania.  Recueil  trimestriel,  t.  XIII,  janvier  1884. 

Revue  des  langues  romanes,  8*  série,  t.  XI,  janvier  1884. 

Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et 
artistiques  du  Lot ,  t.  8^,  4""  fascicule,  1884. 

Ephemeris  epigraphica  corporis  inscriptionum  latinamm 
supplementum ,  vol.  V.  Roma,  1884. 

Âtti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei ,  série  terza,  vol.  thi, 
fascicule,  4^,  5%  6** ,  Roma,  1884. 

Journal  des  Savants.  Février  1884. 

Atti  parlamentari;  Caméra  dei  Deputati  Tornado  di  sabato 
15  marzo  1884,  Roma. 


OBSERVATIONS  MÉtÊOROLOGIQUES 

Obseriratoird  du  Puy-de-Dôme. 


STATION  DE  LA  PLAINE. 
TÊUum   1994.  —  Climiitelosto. 


Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  0  h.  du  8otr« 
Preêsionbarométrique  :  moyenne:  H&^fi^  ;  minimum  observé: 
716»»»,63,  le  11  ;  maximum  observé:  734n«n,04,  le  14.—  Tempéra- 
ture :  moyenne  des  minima  :  —  0o,35  :  moyenne  des  maxima: 
15<»,3i  ;  moyenne  des  minima  et  des  maximà  oti  moyenne  du 
mois  :  7o,48  ;  minimum  absolu  :  — 6o,4,  le  8;  maximum  abéôlu: 
22®,  5,  le  15.  —  Humidité  relative  :  moyenne:  66,42;  mi- 
nimum observé  :  8,  le  16  :  maximum  observé  :  95i  le  6.  —  !>»■ 
êion  de  la  vapeur  d*  eau:  moyenne  par  le  psychromètre  :  4««,60; 
minimumobservé:l°»™,37,  lei6;  maximum  observé  :  8™",59» 
le  13.  —  Pluie:  hauteur  totale  :  7»™,4.  —  Notnbre  de  /<mn  àc 
pluie:  A.  — Nébulosité:  moyenne:  1,93. 
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Ô1i5tfitâtldii8  da  mois  de  Uàti  pendant  17  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométriqtte  :  minimum  observé: 
702°»»,46.  le  29  mars  1878;  maximum  observé  :  742"^,14, 
le  16  mars  1882.  —  Température  :  minimum  absolu:  — 8o.7, 
le  14  mars  1883;  maximum  absolu  :  24^  8,  le  9  mars  1880; 
moyenne  du  n[K)is  la  plus  basse  :  3^09,  en  1883;  moyenne 
la  plus  élevée:  9*|40,  en  1872. 


Journal  du  mois  do  Hara  1884. 

1.  Le  temps  se  refroidit  an  pea  ,  mais  reste  assez  beau.  — 
2^  3.  Beau  temps.  Journées  douces.  Nuits  froides  ;  assez  fortes 
gelées  blanches.  — ^  4.  Le  t ent  passe  aii  Sud  et  la  température 
s'élève.  — 5.  Faible  gelée  nocturne.  Le  ciel  se  couvre  rapide- 
ment. Petite  pluie  le  soir.  —  6.  Brusque  refroidissement,  vent 
modéré  du  Nord.  —  7.  Gelée  nocturne.  La  température  reste 
peu  élevée  pendant  le  jour.  —  8.  Nouvelle  et  forte  gelée. 
Belle  journée,  assez  douce.  —  9,  10.  Le  ciel  est  très-nuageux  ; 
le  vent  prend  un  peu  de  force  et  sonfQe  d'entre  le  S.  et  l'Ouest; 
la  température  s'élève.  —  11.  Très-fort  vent  du  Sud  pendant 
la  plus  grande  partie  de  la  journée.  —  12.  Le  vent  du  Sud 
soufQe  encore  avec  force.  Pluie  le  soir  vers  5  heures.  —  13. 
Petite  pluie  durant  la  nuit.  Temps  doux  et  couvert.  —^14. 
Le  ciel  s'éclaircit  et  la  température  s'élève  encore.  —  15,  16, 
17.  Ciel  pur;  journées  chaudes  et  nuits  fraîches.  Le  vent  du 
Sud  soaflle  avec  un  peu  de  force.  —  18,  19.  Le  beau  temps 
continue ,  ainsi  que  les  grandes  variations  de  température  entre 
le  jour  et  la  nuit.  — 20.  Le  ciel  présente  un  aspect  orageux; 
un  brusque  refroidissement  s'opère  dans  la  soirée  ;  quelques 
gouttes  de  pluie.  —  21.  Vent  modéré  des  régions  Ouest. 
Temps  relativement  froid.  Fréquentes  ondées.  —  22,  23,  24, 
25.  Le  vent  passe  au  Nord  ,  le  ciel  reste  couvert,  et  la  tem- 
pérature varie  entre  0^  et  10®.  De  petits  grains  de  neige  tom- 
bent pendant  la  matinée  du  25.  —  26.  Le  ciel  s'éclaircit; 
Forte  gelée  nocturne  ;  la  journée  reste  fraîche  comme  les  pré- 
cédentes. —  27.  Nouvelle  gelée  nocturne.  Journée  douce  et 
belle.  —  28.  Faible  gelée  blanche.  Temps  doux  et  nuageu. 
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—  29,  30,  Temps  nuageux  et  assez  chaud.   —  31.  Le  del 
preod  un  aspect  orageux.  Pluie  dans  la  soirée. 


Nota.  —  De  très-faibles  lueurs  crépusculaires  ont  été  ob- 
servées les  matins  des  3,  8  ,  14,  15,  16  ,  17,  18,  19  ,  26, 
27,  et  les  soirs  des  15,  17,  18,  19  et  26.  D'un  jaune  très- 
pâle  pendant  tout  le  mois,  elles  ont  été  un  peu  plus  brillantes 
le  19. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE 

Mura    1994.  —   Climuteloffto. 

Observations  iri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  h.  du  soir. 
Pression  barométrique  :  Moyenne  :  636™™,02  ;  miniDium  ob- 
servé :  626»%33,  le  11  ;  maximum  observé  :  6U»»,iO,le  18.— 
Température  :  moyenne  des  minima  :  — 1<>,65  ;  moyenne  des 
maxima:  3o,52;  moyenne  des  minima  et  des  roaxima  ou 
moyenne  du  mois  :  0o,94;  minimum  absolu  :  — 6o,2,  le  23; 
maximum  absolu  :  lO^.S,  le  i9.  —  Humidité  relative  :  moyenne: 
79,06 ;  minimum  observé  :  24,  le  16;  maximum  observé:  100 
(13  jours  différents).  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau:  moyenne 
par  le  psychromètre :  3'»m,79;  minimumob8ervé:l°'°'^28,  lel**; 
maximum  observé  :  6°»«»,16,  le  14.  —  Pluie  :  hauteur  to- 
tale :  21»»,3.  —  Nombre  de  fours  de  pluie:  4.  —  NébulosUé. 
moyenne:  2,00. 


Observations  da  mois  de  Mars  pendant  6  ans,  c'est-b-dire  depuis 
1879. —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  :  618"n™,09, 
le  10  mars  1883;  maximum  observé:  650"^,4«,  le  16  mars 
1882.  ^Température:  minimum  absolu:  — 15<>,4,  le  11  mars 
1883;  maximum  absolu:  U»,6,  le  10  mars  1880  et  le  12 
mars  188i;  moyenne  du  mois  la  plus  basse  :  — *>,88  en  1883; 
moyenne  la  plus  élevée  :  4^28  en  1880. 


Jonmai  du  mois  de  Mara  4884. 

1  et  2.  Assez  beau  temps.  Gelée  blanche  le  1®'.  —  3.  Ge- 
lée blanche  le  matin.  Ciel  nuageux  pendant  le  jour«  — 4.  Ciel 
nuageux.  —  5.  Un  peu  de  gelée  blanche.  Brouillard.  Givre  et 
un  peu  de  neige  pendant  la  soirée.  ^  6«  Givre  le  matin, 
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Brouillard  intermittent.  —  7.  Très-pea  de  givre  pendant  la 
nait  et  le  matin.  Brouillard  une  partie  de  la  matinée.  Ciel  pur 
à  9  heures  du  soir.  —  8.  Forte  gelée  blanche.  Ciel  pur  le 
matin ,  gris  ou  très-nuageux  le  soir.  Vent  d'Ouest  très-fort  à 
9  heures.  —  9.  Vent  d'^F.-S.-^.  très-fort  toute  la  journée; 
il  a  été  violent  vers  6  h.  du  soir.  Brouillard.  Un  peu  de  givre 
par  intervalles.  —  10.  Vent  du  S.-W.  très-fort.  Ciel  nua- 
geux. Quelques  gouttes  de  pluie  vers  7  h.  du  soir ,  puis  le  vent 
tourne  au  Sud,  et  devient  violent  à  partir  de  9  h.  —  11.  Vent 
du  Sud  violent.  Ciel  très-nuageux.  Tempête  à  partir  de  4  h. 
du  soir.  —  12.  La  tempête  du  Sud  continue  jusqu'à  9  h.  du 
matin  ;  le  vent  reste  violent  jusqu'à  3  h.  du  soir.  Brouillard  et 
pluie  par  intervalles  pendant  la  soirée.  —  13.  Brouillard  qui 
mouille  pendant  une  partie  de  la  matinée  ;  il  disparaît  par  in- 
tervalles. —  14.  Rosée  le  matin.  Assez  beau  temps.  —  15. 
Ciel  pur.  Assez  beau  temps.  Vent'du  Sud,  très-fort  le  soir.  — 
16.  Ciel  pur.  Vent  du  Sud  au  S.-S.-E.,  très-fort  par  inter- 
valles. —  17.  Beau  temps ,  quoique  le  vent  du  Sud  souffle 
encore  avec  force  le  matin  et  le  soir.  —  18,  19.  Beau  temps. 
Température  assez  élevée  pendant  le  jour.  Gelée  blanche  le  19. 

—  20.  Un  peu  de  gelée  blanche  le  matin.  Brouillard  et  un 
peu  de  neige  le  soir.  La  température  baisse  rapidement  en 
même  temps  que  le  vent  prend  de  la  force ,  le  soir.  —  21 . 
Brouillard,  givre  et  neige;  vent  d'Ouest  et  N.-W.  très-fort. 

—  22.  Brouillard ,  un  peu  de  givre  et  de  neige  pendant  la 
matinée.  Brouillard  intermittent  le  soir.  —  23  et  24.  Brouil- 
lard et  très-peu  de  givre  le  matin.  Ciel  très-nuageux,  qui  de- 
vient complètement  pur  le  24,  à  9  h.  du  soir.  —  25.  Brouil- 
lard et  très-peu  de  givre  par  intervalles.  —  26.  Un  peu  de 
givre  ou  de  gelée  blanche  pendant  la  nuit.  Un  peu  de  brouil- 
lard sur  le  sommet  pendant  la  matinée.  Gelée  blanche  le  soir. 

—  27.  Assez  beau  temps.  Un  peu  de  gelée  blanche  à  9.  h. 
du  soir.  —  28.  Gelée  blanche  pendant  la  nuit.  Ciel  très-nua- 
geux dans  la  soirée;  vent  du  S.-S.-E,  très-fort  à  9  h.  du  soir. 

—  29.  Vent  du  S.-E.^  très-fort  pendant  la  nuit.  Ciel  très- 
nuageux  qui  s'éclaircit  vers  9  h.  du  soir.  —  30,  Assez  beau 
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temps.  —  3f .  Ondées  et  giboulées  par  intervalles.  Comme  les 
jours  précédents ,  le  ciel  s'éctaircit  le  soir. 


Nota.  —  Très^aibles  luem-s  crépusculaires  d'un  jaune  plie 
les  matins  des  8, 10^  27  et  28,  et  les  soirs  des  7,  8,  1 6  et  27. 
—  Lueurs  un  peu  plus  accentuées  les  matins  des  1^,  2»  3,  4, 

14,  15,  16,  17,  18,  19,  20,  et  les  soirs  des  1^,  â,  14, 

15,  18,  19  et  26. 


STATION  DE  LA  PLAINE 

jL^rll  1994.  —  CIlniAtoloffle. . 

ObsenratioDs  tri-horaires  de  6  h.  du  malin  à  9  h.  du  soir. 

Preêtion  barométrique:  moyenne:  721  "^,00;  minimum  observé: 
7i4n^,90,  le  6  ;  maximum  observé  :  788n»«»,08,  le  i  1 .  —  Tempéra- 
ture: moyenne  des  minima:  i"",  21;  moyenne  des  maxima:l&>,27: 
moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du  mois  : 
80,24;  minimum  absolu:  — 5<>,0,  le  12;  maximum  absolu, 21«,8, 
le  6;  —  Humidité  relative  :  moyenne:  63,58;  minimum  obser- 
vé :  22,  le  13;  maximum  observé  :  97,  le  14.  —  Tension  de  la 
vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le  psychromèlre:5™™,62;  mini- 
mum observé:  2n»«»,89,  le  13;  maximum  observé:  8"",28,  le  5. 
—  Pluie  :  hauteur  totale  :  MO^fi.  —  Nombre  de  foun  de 
pluie:  ii.^Nébuloiiié:  moyenne  :  2,75. 

Observations  da  mois  d'Avril  pendant  17  ans,  c'est-à-dire  depuis 
1867.  —  Presêion  barométrique  :  minimum  observé  :  70&^,35,  le 
7  avril  1879;  maximum  observé  :  737«m^6i,  le  9  avril  1868.  — 
Température:  minimum  absolu  :  — 6^,8,  le  13  avril  1879;  maxi- 
mum absolu:  29'',6,  le 29  avril  1867;  moyenne  du  mois  la  plus 
basse  :  8^,01  en  1878  ;  moyenne  la  plus  élevée  :  12<^,59  en  1871. 


J^onal  d«  mois  d*ATrU  iS84. 

1.  Le  vent  passe  au  Sud.  Temps  doux  et  nuageux.  —  2. 
Fort  vent  du  Sud.  Journée  relativement  chaude  :  21^7.  — 
3.  Arrivée  des  premières  hirondelles.  Ploie  à  partir  de  midi. 
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Le  temps  se  refroidit  ao  {>eQ.  —  4«  Faible  gelée  blanche. 
Beau  temps  malgré  qd  peu  de  vent  de  S.-E.  —  5.  Fort  vent 
du  Sud.  Légère  ondée  vers  9  heures  da  soir.  —  6.  Le  vent 
de  Sud-Est  conserve  encore  un  peu  de  force.  Ciel  gris.  Temps 
relativement  chaud.  —  7.  Le  temps  se  rafraîchit  un  peu ,  fré- 
quentes averses.  —  8.  Le  vent  passe  au  Nord-Ouest  ;  la  tem- 
pérature reste  assez  douce.  —  9.  Nouveau  refroidissement; 
quelques  ondées.  —  10.  Le  vent  rétrograde  vers  l'Ouest. 
Journée  douce  ;  nuit  Iratche.  —  11 .  Gelée  blanche.  Le  refroi- 
dissement s'accentue  et  le  ciel  s'éclaircit.  — 12.  Forte  gelée  : 

—  5**  sous  Tabri  des  thermomètres  ;  —  8^  en  plein  air  et  près 
du  sol.  Journée  belle  et  douce.  —  13.  Faible  gelée  blanche. 
Journée  chaude.  Le  ciel  se  couvre  peu  à  peu  ;  petite  pluie  le 
soir.  — 14.  Les  gelées  nocturnes  cessent ,  mais  «in  refroidis- 
sement très-notable  s'efTectue.  Petite  pluie  toute  la  journée.  — 
15,  16.  Ciel  gris.  Temps  froid.  Pluie  le  soir  du  16.  —  17. 
Temps  orageux.  Averses  orageuses.  Tonnerre  dans  la  soirée. 

—  18,  19.  Temps  assez  doux.  Petites  averses.  —  20.  Temps 
froid  et  pluvieux.  Un  peu  de  grésil  dans  la  soirée.  ^  21 ,  22 , 
23 .  Le  temps  reate  froid  ;  une  assez  forte  gelée  se  produit  pendant 
la  nuit  du  21  au  22.  —  24, 25,  26.  Les  journées  s'adoucissent 
un  peu,  mais  les  gelées  nocturnes  continuent.  —  27,  28.  Une 
Cpible  gelée  se  produit  encore  pendant  la  nuit  du  26  au  27,  mais 
le  ciel  se  couvre  et  la  température  s'élève  un  peu  en  devenant 
plus  constante.  —  29.  Ciel  orageux  ;  quelques  ondées.  —  30. 
Temps  doux  et  orageux.  Tonnerre  dans  la  soirée.  Averse. 


Nota.  —  Les  lueurs  crépusculaires  observées  depuis  la  fin 
de  novembre  1883  ont  été  très -faibles  et  très-rares  pendant  le 
mois  d'avril  1884.  Elles  n'ont  été  vues  que  le  matin  du  12  et 
les  soirs  des  25  et  30. 


Digitized  by 


Google 


—  54  — 
STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Awril  1^94.  —  CnilniÀtoloffle. 

Observations  tri-horaires  de  6  b.  du  matin  à  9  b.  du  soir. 

Pression  barométrique:  moyenne:  631™"» ,21;  minimum ob 
serve  :  626™™ J5,  le  3  ;  maximum  observé:  635™™,95,  le  12,  — 
Température  :  moYenue  desminima:— lo,94;  moyenne  des  ma- 
xima:2<>^80;  moyenne  des  minima  et  des  maximaou  moyenne 
du  mois:  0M3;  minimum  absolu:  — 50,7^  le  21;  maximum 
absolu  :  10o,8,  le  5.  —  Humidité  relative:  moyenne:  90,08; 
minimum  observé:  30,  le  13;  maximum  observé:  100  (19  jours 
différents].  —  Temion  de  la  vapeur  d*eau  :  Moyenne  par  le  psy- 
chromètre:  4™°»,34;  minimum  observé:  2™™,04,  le  12;  maxi- 
mum observé:  6™™,85,le  5. —  Pluie  :  Hauteur  totale  :  67™»,7. 

—  Nombre  de  jours  de  pluie  :  j4.  —  Nébulosité  :  moyenne  :  2,93. 

Observations  du  mois  d'Avril  pendant  6  ans,  c'est-à-dire  depuis  1879. 

—  Pression  barométrique  :  minimum  observé  :  621  «^,33,  le  7  avril 
1879;  maximum  observé:  645°»"»,88,  le  20  avril  1882.  —  Tempé- 
rature: minimum  absolu:  — 10^0,  le  13  avril  1880;  maximum 
absolu:  13o,5,  le  19  avril  1880;  moyenne  du  mois  la  plus  basse: 

—  iSOl  en  1879;  moyenne  la  plus  élevée  :  2«,65en  1881. 


Jonmal  du  mois  d'Avpll  4884. 

1.  Rosée  le  matin.  Cîel  couvert  ou  très-naageax  dans  la 
journée  ;  pur  à  9  heures  du  soir.  —  2.  Vent  du  Sud ,  qui  de- 
vient très-fort  à  3  h.  du  soir ,  violent  à  partir  de  7  h.  Ciel 
très-nuageux  par  intervalles.  —  3.  Vent  encore  violent  des 
régions  Sud,  jusqu'à  10  h.  du  matin  ;  il  tourne  à  TOoest  à 
1  h.  du  soir ,  et  reste  très-fort  jusqu'à  3  h.  Un  peu  de  plaie 
et  de  neige.  Brouillard  qui  dépose  un  peu  de  givre  le  soir.  — 
4.  Vent  du  S.-S.-E.  très-fort ,  et  ciel  très-nuageux  vers  3.  h. 
et  4  h.  du  soir.  —  5.  Le  vent  du  S.-S.-W.  souffle  avec 
violence  de  2  h.  et  demie  à  6  h.  du  matin.  Ciel  nuageux  et 
couvert  par  intervalles.  Température  assez  douce  dans  la  jour- 
née. Un  peu  de  pluie  le  soir.  —  6.  Vent  du  Sud  très- fort  et 
violent  par  intervalles.  Ciel  très-nuageux.  Pluie  et  brouillard 
le  soir  ,  à  partir  de  9  h.  et  quart ,  puis  le  vent  passe  au  5.-ÏK. 
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et  à  rOaest.  —  7,  Vent  des  régions  Ouest  très-fort.  Brouil- 
lard. Neige.. Le  brouillard  mouille  pendant  la  soirée.  —  8. 
Givre  le  matin.  Brouillard  le  matin  et  le  soir.  —  9.  Brouil- 
lard qui  mouille.  Un  peu  de  bruine.  —  10.  Un  peu  de  brouil- 
lard autour  du  sommet  le  matin.  Ciel  très-nuageux  pendant 
la  journée ,  complètement  pur  à  9  h.  du  soir.  Gelée  blanche. 

—  11.  Très-forte  gelée  blanche.  Le  ciel  est  tantôt  presque 
pur  y  tantôt  nuageux  ;  gelée  blanche  le  soir.  —  12.  Forte  ge- 
lée blanche.  Ciel  peu  nuageux.  —  13.  Le  ciel  se  couvre  un 
peu  avant  midi.  Un  peu  de  pluie  et  brouillard  le  soir.  —  14. 
Brouillard  ;  il  mouille  un  peu  pendant  la  matinée.  Quelques 
grains  de  grésil ,  un  peu  de  neige  ;  givre  pendant  la  soirée. 
~  15.  Un  peu  de  givre  le  matin.  Brouillard.  —  16.  Peu  de 
givre  pendant  la  nuit.  Brouillard.  Neige  le  soir.  —  17.  Brouil- 
lard 9  neige  et  grésil  par  intervalles.  —  18.  Gelée  blanche  le 
matin.  Grésil  dans  la  journée.  Brouillard  le  soir.  — 19.  Brouil- 
lard,  grésil  et  neige  par  intervalles.  —  20.  Brouillard.  Un 
peu  de  givre ,  grésil  et  neige.  Quelques  éclairs  et  coups  de 
tonnerre  entre  1  h.  et  1  h.  et  quart  du  soir.  —  21.  Ciel  pres- 
que pur  le  matin ,  très-nuageux  pendant  le  jour  ;  brouillard 
le  soir.  Un  peu  de  neige  et  grains  de  grésil  vers  6  h.  du  soir. 

—  22.  Brouillard  par  intervalles  ;  quelques  mouches  de  neige 
et  grains  de  grésil.  —  23.  Ciel  gris  le  matin  »  très-nuageux  dans 
la  journée,  complètement  pur  à  9  h.  du  soir.  Gelée  blanche.  — 
24.  Forte  gelée  blanche  pendant  la  nuit.  Assez  beau  temps. 
Gelée  blanche  le  soir.  — 25.  Forte  gelée  blanche.  Ciel  nuageux. 
~  26.  Un  peu  de  gelée  blanche.  Le  ciel  peu  nuageux  à  6  h. 
du  matin ,  se  couvre  lentement ,  et  devient  complètement  cou- 
vert à  9  h.  du  soir.  —  28.  Petite  chute  de  neige  et  givre 
pendant  la  nuit.  Ciel  couvert  le  matin  et  dans  la  journée.  — 
29.  Ciel  couvert  par  intervalles.  Quelques  petites  giboulées 
de  grésil.  —  30.  Ciel  très-nuageux.  Petites  giboulées  et  quel- 
ques coups  de  tonnerre.  Brouillard  dans  la  soirée. 


Nota.  —  Très-faibles  lueurs  crépusculaires  les  matins  des 
2  et  12 ,  et  les  soirs  des  12,  24  et  25. 
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CHRONIQUE. 


La  Société  des  bitomes  et  asphaltes  de  Pont-du-Chàteau , 
eo  faisant  exécuter  des  fouilles  à  la  butte  de  La  Motte,  près  de 
Maliotraty  a  mis  à  jour  dans  ces  derniers  temps,  à  on  mètre 
trente  centimètres  environ  de  profondeur ,  deux  énormes  blocs 
d'arkose  taillés  ,  et  portant  des  traces  évidentes  de  sculpture. 

Ces  biocs  f  amenés  à  la  surface  du  sol  où  nous  les  avons  vus 
récemment,  semblent  avoir  appartenu  à  un  monument  de 
grand  appareil ,  peut-être  à  quelque  temple  païen  élevé  sur  ce 
monticule ,  à  l'époque  gallo-romaine.  Ce  qui  autoriserait  à 
faire  cette  supposition ,  c'est  que ,  tout  à  côté ,  sur  la  butte 
voisine,  se  trouvent  les  ruines  d'une  ancienne  église,  et  à  leurs 
pieds  le  cimetière  de  la  paroisse  de  Malintrat.  Or,  Ton  sait 
que  le  christianisme,  à  ses  débuts,  avait  toujours  le  soin  d'é- 
lever ses  monuments  aux  endroits  mêmes  où  les  populations 
avaient  coutume  de  venir  dans  un  but  religieux  pour  accomplir 
les  cérémonies  du  culte.  De  cette  façon ,  rien  n'était  changé 
dans  les  habitudes  du  peuple  et  les  rites  de  la  religion  nouvelle 
se  substituaient  sans  brusque  transition  aux  pratiques  du  pa- 
ganisme. 

D*autre  part,  des  blocs  absolument  semblables  à  ceux  qui  ont 
été  découverts  se  retrouvent  dans  les  assises  de  l'église  en  ruine 
dont  nous  parlons ,  et  cette  circonstance  pourrait  encore  venir 
à  l'appui  de  l'opinion  que  les  débris  de  l'édifice  païen  ont  servi 
à  la  construction  du  temple  chrétien.  Ici,  comme  ailleurs,  le 
sanctuaire  du  vrai  Dieu  a  dû  succéder  au  temple  du  polythéisme. 
L'église  du  cimetière  de  Malintrat  était  autrefois  parois- 
siale, sous  le  vocable  de  Saint-Pierre.  Elle  était  fort  ancienne, 
et  remontait  sans  doute  à  l'apparition  du  christianisme  dans 
ces  contrées.  Déjà  en  fort  mauvais  état  au  xvii*  siècle,  elle 
fut  définitivement  interdite  en  1676  par  Tévêque  de  Cler- 
mont ,  Gilbert  Veny  d'Ârbouze.  Les  fonts  baptismaux  forent 
alors  transportés  dans  une  chapelle  attenante  au  chAteao ,  au 
milieu  du  bourg  de  Malintrat,  et  appelée  chapelle  de  Notre- 
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Dame  (1).  |CeUe  chap,elle  devint  égli^  paroissiale.  €'est 
sur  son  emplacement  qq'a  été  constr;aite  l'éj^ise  actuellç  ,  il  y 
a  une  quarantaine  d'années. 

On  continua  toutefois  à  célébrer  I9  noessç  dans  Téglise  de 
St-Pierre  aux  principales  fêtes,  (^'abandon  ne  devint  complet 
que  quelque^  années  plus  tard.  Eo  effet,  les  procès- verbaux 
de  visites  de^  évéques  d,^  1721,  1730  et  1738,  constatent  la 
ruine  absolue  de  cet  ai^tiqtjie  édifice.  On  conserva  seulement 
l'usage  d'enterrer  le^  morts  dan^  le  cimetière  s'étendant  è  Ten- 
tour,  et  c'est  encore  là  que  se  font,  à  l'heure  qu'il  est,  les  in- 
humations. 

La  cure  de  Saint-^jerre  était  à  la  ^omina,tion  de  l'abbesse 
de  Beaumont. 

La  butte  de  Malintrat,  si  intéressante  au  point  de  vue  géo- 
logique, mérite  aussi,  comme  on  le  voit,  d'être  étudiée  au  point 
de  vue  historique.  Nous  souhaitqn^  vivement  que  de  nouvelles 
découvertes  viennent  jeter  quelque  lumière  aor  son  passé  peu 
connu. 


NOTES    ET    DOCUMENTS   INÉDITS 

Concernant  Vhisioire  d'Auvergne. 


Or»ipoit  à  sMiit  Ëjongimnn^  afcbë«  un  de*  patrons 
de  CelNiBiie  (2). 


O  grand  St  Longison,  digne  abbé  de  l'esglize  de  Cebazac, 
une  des  plus  antiennes  de  la  province  d'Auvergne,  dans  laquelle 
par  une  divine  inspiration  et  par  l'ordre  de  Dieu  et  de  sa  divine 
Providence  vous  avez  esté  estably  pour  enseigner  et  instruire  la 

(i)  Archives  communales  de  Malintrat.  Prooès-verbaox  des  visites  épisco- 
pales. 

(2)  Manuscrit  aux  archives  de  la  fabrique  de.réglise  de  Cebazat  ;  écriture 
du  commencement  du  xsn^  siècle. 

La  fête  de  St-Longison  se  célihrait  le  S6  octobre  (probablement  la  fête  de 
la  translation  (fe  se^  reliques),  d'après  on  obituaire  du  xTi«sièele,  conservé  aux 
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foy  aux  iufidelles,  apprès  avoir  travaillé  pour  sa  gloire  dans  la 
Bretaigoe*  dans  laquelle  voas  avez  pendant  le  temps  que  vous 
y  avez  résidé  faict  plusieurs  miracles,  par  sa  sainte  grâce ,  par 
le  pouvoir  qu'il  vous  a  donné  de  faire  sortir  les  démons  des 
corps  des  possédés,  de  remettre  l'esprit  et  le  jugement  aux 
lois  et  insenssés,  le  bon  sens  aax  imbécilles,  les  forces  aux  pa- 
ralithiques,  la  parolle  aux  muetz,  la  voyx  aux  deffuncts  morts- 
netz,  la  guérison  aax  affligés  du  haut  mal  et  la  parfTaicte  santé 
aux  pauvres  languissants,  par  les  mesmes  pouvoir  et  puis- 
sance contignués  dans  lad.  province  d'Auvergne  et  singulière- 
ment dans  Tesglize  de  Cebazac  pendant  le  reste  de  vostre 
saincte  vye  et  contignuéz  journellement  en  favear  de  ceulx  qnj 
viennent  implorer  vostre  service  et  visiter  vostre  tombeau  et 
honnorer  vos  sainctcs  relicques  quy  sont  dans  la  d.  esglîze, 
nous  vous  supplions  très-bumblement,  o  glorieux  saint  Longi- 
son,  de  prier  pour  nous,  et  par  la  grâce  du  Dieu  tout  puissant 
de  nous  préserver  de  ces  maux  et  remettre  la  santé  à  ceux  quy 
sont  affligés,  de  nous  donner  nos  nécessités  comme  il  jugera 
par  sa  divine  providence,  pour  sa  gloire  et  pour  notre  salut, 
affin  de  parvenir  à  sa  gloire.  AJnsy  soit-il. 


ProcèS'-verbail  d'un  Miracle  arité  dans  Vesglize  du  Chapitre 
de  St'Estienne  de  Cebazat ,  le  (roisiesme  jour  de  juillet 
mil  sept  cents  trois  (1). 

Jeanne  Bodias,  fille  à  feu  Pierre  et  de  Gabrielle  Dadienes, 


archives  du  Pay-de-IMme,  f<^  du  chapitre  de  Cebazat.  —  Saint  Loogison  est 
toujours  le  second  patron  de  Cebazat  qui  a  saint  Etienne  pour  premier  patron, 
mais  le  Martyrologe  romain  indique  sa  fête  aux  13  janvier  et  2  avril.  D'après 
le  P.  Giry  (Edition  Palmé,  1864,  t.  !«%  p.  453,  Vie  des  sainis),  Longils, 
Longis,  Langisou,  Langnissou,  ou  Longizou  (Launogisilus),  vivait  sous  Clo- 
taire  II,  et  serait  mort  vers  653,  à  Busy,  dans  le  Maine,  où  il  avaii  fondé  un 
monastère  avec  l'aide  de  Févéque  Haduin.  (Boltandùlet,  de  S.  Hadomdo 
addenda  ad  XX  diem  Januaru).  Originaire  de  FAIIemagae,  ce  personnage 
aurait  reçu  le  baptême  dans  la  capitale  de  TArvemie.  Il  serait  mort,  aux 
termes  de  l'oraison,  non  à  Busy,  mais  à  Cebazat. 
(i)  Original  aux  archives  de  la  fabrique  de  l'église  de  CebtuL 


Digitized  by 


Google 


—  59  — 

originaire  da  lieu  de  la  Rocoqos,  paroisse  de  Viaionet  en  Au- 
vergne, y  résidente,  distant  du  d.  lieu  de  Cebazat  de  quatorze 
lieues  ou  environ,  aagée  d'entour  cinquente  cinq  ans ,  estant 
affligée  d'un  maléfice  qu'elle  croit  lui  avoir  esté  donné  par  une 
sienne  alliée  ou  parente,  il  y  a  envirpn  trente-cinq  ans  du  moins, 
depuis  lequel  temps  elle  a  souflert  beaucoup  de  violentes  dou- 
leurs sur  sa  personne  par  les  rigueurs  d*un  démon  dont  elle  a 
esté  poceddée  comme  elle  a  dit  pendant  ledit   temps ,  sans 
qu'elle  aye  peu  trouver  aucun  soulagement  par  médecines, 
prières  ny  autrement ,  jusque  a  présent ,  quoyque  du  vivant 
de  son  père  elle  aye  fait  plusieurs  voyages  en  divers  lieui 
en   dévotion  dans  Tespérance  d'obtenir  la  guérison  oii  l'on 
disoit  y  avoir  des  reliques  des  saincts  quy  par  leurs   inter- 
cessions guérissoient  ceui  qui  estoyent  pocedez  des  démons. 
C'est  ce  qu'elle  auroit  continué  depuis  le  décedz  de  son  dit 
père  jusque  a  présent ,  sans  avoir  peu  trouver  aucun  soula- 
gemant.  Et  ayant  apris  que  St  Amable,  patron  de  la  ville  de 
Riom,  avoit  par  ses  prières  et  intercessions  obtenu  du  bon 
Dieu  la  deslivrance  du  démon  du  corps  de  plusieurs  pocedez, 
elle  aurait  fait  voeu  d'aller  visitterses  reliques  en  la  d.  ville  de 
Riom,  et  à  cet  effet  ce  seroit  portée  accompagnée  d'Antoine 
Tournade,  son  nepveu,  en  la  d.  ville  de  Riom,  le  jour  d'hier, 
deuxième  du  présent  mois,  jour  et  feste  de  la  Visitation  de  la 
très  saincte  Vierge,  oii  estant  elle  fist  sa  confession  et  commu- 
nion auparavant  que  de  visiter  les  relicques  de  sainct  Amable, 
après  quoy  elle  fut  faire  sa  prière  et  honorer  les  relicques  du  d. 
St  Amable,  qu'un  certain  prestrede  lad.  Esglize  luy  fist  toucher 
sur  son  visage,  pendant  lequel  temps  elle  faisoit  des  cris  hor- 
ribles et  des  extorsions  qu'on  ne  pou  voit  la  tenir. 

Et  après  qu'on  luy  eut  fait  toucher  lesd.  relicques,  par  deux 
diverses  foys,  elle  se  trouva  un  peu  soulagée,  mais  non  entière- 
ment guérie,  son  mal  l'ayant  reprise  un  peu  de  temps  après, 
ce  quy  l'aurait  obligée  de  venir  en  ce  lieu  de  Cebazat,  se  res- 
souvenant que  le  jour  précédant  en  allante  Riom,  passant  dans 
la  justice  dud.  lieu,  dans  le  grand  chemin  de  Clermont  à  Riom, 
ils  auroyent  fait  rencontre  de  plusieurs  habitants  dud,  Cebazat, 
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les()tiels  entendans  les  cris  horribies  qiië  ti\M\t  hà.  bodiâs,  de- 
mandèrent au  dit  Toumade;  sbn  nepveo^  qtt^  ràccdnipagbôit, 
quel  mal  elle  avoit.  A  quoy  il  letir  repaHit  qu'elle  estbit  poced- 
déed'un  démon  et  qu'ils  alloyent  à  Riom,  eri  détbtiod  à  âainct 
Amable.  Sur  qnoy  lesd.  habitans  de  Cebàzat  luy  repai^tirent 
qu'il  y  avait  dans  Tesglise  dnd.  Cebazat  des  reliqueà  d'Uaààifact 
nommé  sainet  Longisbn^  de  son  vivant  abbé  de  Tesglize  dad. 
Cebazat ,  quy  a  le  pouvoir  par  la  grAce  die  Dieu  dé  guérir  téè 
pocedez  du  démon,  ce  quy  l'auroit  obligée  die  venir  en  ce  lieti 
ce  jourd'huy  pour  implorer  le  pouvoir  du  d.  ^aiuct  et  honôreV 
ses  reliques,  et  à  cet  effet  se  transporta  dans  la  d.  e^Yàte^  oh 
estant  survint  Monsieur  le  doyen  du  d.  chapitre,  ^festû  de  son 
surplis  et  une  étoile  au  dessus,  adcisté  d'aucuns  autfes  Messieurs 
des  chanoines  et  officiers  de  la  ditte  Egifze,  la  ditte  Bodia$ 
estant  à  genoux,  au  pied  du  W  autel,  faisant  sa  prière,  led. 
sieur  Doyen  après  avoir  fait  sa  prière,  dèssend  de  dessus  led. 
autel  le  chef  et  reliques  du  dit  glorieux  sainet  LongiSon  quy  est 
dans  un  petit  coffre  fermé  à  clef  de  cuivre  jaune,  le  couvert  d'i- 
celtiy  en  ovalle,  marqué  de  rayons  d'y  voyre,  laquelle  relique  ted. 
s'  Doyen  mist  sur  la  teste  de  lad.  Bodias,  en  disant  l'oraison 
du  d.  saint  Longtson,  pendant  lequel  temps  elle  faisait  des  cris 
horribles  et  des  exVorcions  épouvantables,  que  sy  elle  n'eu^t 
esté  tenue  par  deux  homtnes  quy  Iny  tenoient  les  deux  fa^s, 
elle  se  seroit  mangée  les  mains. 

£t  après  que  le  d.  sieur  Doyen  luy  etit  aplicqué  et  mi^  ^ 
sa  teste  par  deux  diverses  foys  la  relique  dû  d.  glorieux  sainet 
Longizon,  un  moment  après  la  dernière  foys,  la  ditte  Bodias 
aurait  crié  hautement  d'une  voyx  forte  que  touts  ceù'x  ^y 
estoyent  présents  l'entendirent  :  Je  suis  entièrement  guerre.  Ce 
qu'elle  répéta  par  deux  diverse^  foys,  et  quelqtfe  tem^  après 
elle  dist  et  avoua  qu'elle  n'avait  peu  prononcer  lesd.  parollesen 
quelque  part  qu'elle  eust  esté  depuis  qu'elle  avoit  esté  attaquée 
du  d.  mal,  et  ayant  fait  son  action  de  grâces,  voyant  son  corps 
en  santé  et  en  repos  seroit  sortie  de  i'Esglize,  disant  :  Je  suis 
entièrement  guérie  par  la  grâce  de  Dieu  ;  j'en  ay  toute  Tobli- 
gatio'n  au  grand  sainet  Longizon.  Ce  qu'elle  a  confirmé  dans 
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tontes  les  compagnies  qu'elle  a  fréquentées  du  depuis  et  ce 
confirnie  encore.  De  tout  quoy  a  esté  dressé  le  présent  procès- 
verbail  par  moy  Gilbert  Mordefroy,  notaire  royal  de  Gebazat  et 
Blanzat»  résidant  au  d.  Gebazat,  sonbssigné,  et  c'est  pour  la 
gloire  de  Dieu,  honneur  et  louange  au  ditsainct  Longison,  Tun 
des  patrons  du  dit  lieu,  duquel  a  esté  fait  lecture  à  la  d.  Jeanne 
Bodias  qui  a  dit  icelny  contenir  vérité  et  a  déclaré  ne  sçavoir 
signer  de  ce  enquise. 

Fait  en  présence  des  sonbzsignés  quy  estoient  dans  la  d.  Es- 
glise  lorsque  le  d.  miracle  a  esté  fait,  et  à  t'originaf  du  présent 
procès-?erbail  ont  signé. 


Pyrent  Ducrohet 

doyen.  chanoine. 

Rellier  Gonchon 

baisie  chanoine,     chanoine 
Dubois  Brun 

chanoine.         chanoine. 
Jean  Rigaud. 


Julien 
chanoine  et  curé. 
Paulet 
vicaire. 
Depoix 
soubs  chantre. 


Germain 
chanoine. 
Richard 
chanoine. 

DUGOUR 

bourgeois. 
Geytre 

procureur  d'office  dud.  lieu. 
Geytre  Bonnin 

greffier  du  d.  lieu.  chirurgien. 

Du]iiAs  Ghappus 

M®  d'écholle.  marchand. 

Ghappus 
garde  du  chataux. 

Et  trois  autres  signatures  illisibles. 

Faict  double,  le  présent  estant  certifié  par  moy  semblable, 
destiné  aux  d.  s*^*  du  chappitre  le  requérans. 

Signé  :  Mordefroy,  n"  royal,  appostolique. 


Jeudy 

consul. 
Panier 

no"  à  Gébazat. 

CONCHON. 
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Aecord  entre  CMpltler  de  StM^nj  et  les 

Ile  la  Catliëdirale  de  riermoitt  (iitO)  (i) 


Notum  sit  omnibas  tam  fntoris  quam  presentibus  qood  ego 
Galpherinas  de  Jalissiacho  lerosolimam  adiré  disponens,  coq- 
senciente,  présente  et  concedente  Falcone  fratre  meo,  omoes 
malas  consuetodines  qaas  Galferius  pater  meus,  vel  ego,  vel  frater 
mei  in  medietate  ville  sancti  Baadelii  que  ad  ecclesiam  Glaro- 
mentensem  pertinet  dimisimas  et  omnes  pravas  exactiones 
qoas  ibidem  faciebamus,  pro  salute  anime  mee  et  pareotam 
meoram  Deo  et  béate  Marie  et  canonicis  in  ecclesia  Claromon- 
tensi  servientibas  absqoe  ulla  retentione  in  manu  Aimerid  Claro- 
montensis  episcopi  et  canonicoram  in  comoniam  dimisi  et  corn 
missali  argenteo  saper  altare  béate  Marie  in  ipsa  ecclesia  hanc 
dimissionem  profeci.  Goncessi  etiam  ut  vicarii  qui  sunt  de  parte 
béate  Marie  quam  canonici  habent,  ipsis  canonicis  hominiam 
et  fidelitatem  faciant  et  eos  modis  omnibus  sicut  dominos  sucs 
^enerantur  et  timeant.  Dedi  etiam  illis  et  concessi  in  terra  de 
Gosta  octo  sextarios  civitate,  quos  ibi  ego  et  Falco  frater  meus 
débitâtes  habebamus  et  ut  illis  quiète  permanerent  ipsi  Falconi 
pro  parte  sua  excambium  dedi.  Goncessimus  etiam  ego  et  fra- 
ter meus  Falco  ut  alios  octo  sextarios  quos  féodales  habebant, 
sibi,  si  possent,  acquirerent.  Ipsi  vero  gratia  benivole  gratitudi- 
nis  ex  altari  béate  Marie  vexillum  contra  Saracenos  in  prelia 
deferendum  michi  soli  et  inter  me  ac  Falconem  fratrem  G  so- 
lidos  fortis  monete  Glaromontensis  dederunt.  Goncesseruot 
etiam  michi  ut  cotidie  in  missa  béate  Marie  pro  me  et  pro  om- 

(1)  Arehives  da  Puy-de-Dôme.  —  F<i*  de  la  Catiiédrale,  arm.  3,  sae  P, 
cote  l^.  —  Original  sur  parchemin  jadis  scellé  d'oo  sceau  plaqué. 

(GommuoicalioD  de  M.  Augustin  Chassaing,  membre  corresp.  de  FAcadé- 
mie). 

Cet  intéressant  document  nous  apprend  qu'au  moyen-âge,  après  que  la  pre- 
mière croisade  eut  ouvert  le  chemin  de  la  Terre-Sainte  et  constitué  le  royaume 
de  Jérusalem,  nombre  de  chevaliers  français  s'expatriaient  et  allaient  s'eorôlcr 
dans  les  milices  organisées  pour  la  défense  du  Saint-Sépulcre.  Comme  trait 
caractéristique  de  l'époque,  on  remarquera  le  don  fait  par  les  chanoines  ao 
seigneur  auvergnat ,  d'un  étendard  pris  à  l'autel  de  la  Vierge  Marie,  ponr 
servir  d*égide  à  son  porteur  dans  les  combats  contre  les  Infidèles. 
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nibas  fratribus  ac  parentibus  meis  specîalem  orationem  faciant 
et  post  obitam  anniversarium  meam  et  omnium  parentum  meo- 
rom  peragant.  Ut  aotem  bec  donatlo  firma  permaneat^  ad 
hoc  affirmandum  sùbscriptas  testes  adhibaimus.  S.  Aimerici 
ArverDensis  episcopi.  S.  WiilelmiPortaeDsis  decani.  S.  Petiî 
Bruni  archipresbiteri.  S.  Willelmi  Brunerii  archipresbiteri. 
S.  Raimandi  canonici.  S.  Giraldi  de  Ytiaco.  S.  Stephani  Hes- 
piardi.  S.  Pétri  Falcherii  archidiaconi.  Ex  parte  nostra  :  S.  Ge- 
raldi  Caciaci  militis.  S.  Gaimardi  militis.  S.  Pétri  de  malo 
Gambone.  S.  Wilielmi  et  Amblardi  Baseta. 

Acta  sant  bec  apud  Claromontem  anno  ab  incarnatione  Do- 
mini  M^C^XX^  (Ij, 

(i)  A  tous  présents  et  a  venir  savoir  faisons  que  moi  Golfhier 
de  Jaligny  ,  sur  le  point  de  partir  pour  Jérusalem  ,  du  consente- 
ment, en  présence  et  avec  Tautorisatioa  de  mon  frère  Faucon,  j'ai 
renoncé  à  toutes  les  mauvaises  coutumes  que  Golfier,  mon  père , 
ou  moi,  ou  mon  frère,  avions  introduites  dans  la  moitié  nous  ap- 
partenant de  la  ville  de  Saint-Beauzire ,  qui  dépend  de  l'église  de 
Clermont ,  ainsi  qu'aui  exactions  injustes  que  nous  pratiquions 
aux  mêmes  lieux.  Et  cette  renonciation ,  je  Tai  faite  sans  réserve, 
pour  le  salut  de  mon  âme  et  de  celle  de  mes  parents,  en  Thonneur 
de  Dieu  et  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  et  en  faveur  des 
chanoines  desservant  TEglise  de  Clermont ,  entre  les  mains  d'Ai- 
meric,  Evéque  dudit  Clermont,  et  des  chanoines,  et  j'ai  formulé 
l'acte  de  cette  renonciation  sur  le  Missel  d'argent  >  sur  l'autel  de 
la  bienheureuse  Vierge  Marie,  dans  l'église  même.  J'ai  consenti 
également  à  ce  que  les  viaxriij  dans  la  partie  relevant  de  l'église 
Cathédrale^  rendent  foi  et  hommage  de  toutes  manières  aux  mômes 
chanoines  ,  et  qu'ils  les  révèrent  et  craignent  comme  leurs  sei- 
gneurs et  maîtres.  Je  leur  ai  accordé  et  cédé,  en  outre,  dans  la 
terre  de  la  Côte  huit  setiers,  mesure  de  la  cité ,  qui  étdent  dus 
à  mon  frère  Faucon  et  à  moi ,  et  aûn  qu'ils  en  restent  paisibles 
possesseurs,  j'ai  fait  un  échange  avec  mon  frère  Faucon  pour  la 
part  qui  lui  revenait.  Nous  avons  également  consenti,  mon  frère 
Faucon  et  moi,  à  ce  que  les  mêmes  personnages  rachètent,  si  cela 
leur  est  possible ,  huit  autreg  setiers  qui  sont  dus  à  notre  fief. 
Et  eux ,  en  retour ,  à  titre  gracieux ,  et  en  témoignage  de  leur 
reconnaissance  ,  m'ont  donné,  pour  moi  seul,  un  étendard  pris  à 
l'autelde  la  B.  Vierge  Marie  pour  que  je  le  porte  dans  les  corn- 
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bats  contre  les  Sarrazins ,  et  à  nous  deux,  mon  frère  Faucon  et 
moi ,  ils  ont  donné  cent  sous  de  monnaie  forte  de  Clermont.  De 
plus,  ils  m'ont  aussi  promis  de  faire  chaque  jour  une  prière  spéciale 
pour  moi,  pour  mes  frères  et  pour  tous  mes  parents  ^  et  après  ma 
mort^  de  célébrer  mon  anniversaire  et  celui  des  mien3.  Et  aGn  que 
cette  donation  demeure  ferme  et  stable  à  toujours ,  nous  ayons  eu 
recours  à  l'autorité  des  témoins  soussignés.  S.  (igitlum)  d'Aimeric, 
évêque  de  Clermont;  Guillaume,  doyen  du  Port;  Pierre  Brun, 
archiprétre;  Guillaume  Brunier,  archiprôtre;  Raimond,  chanoine; 
Giraud  d'issac;  Etienne  Hespiard;  Pierre  Foucher,  archidiacre.  Et 
de  notre  côté  :  Géraud  de  Cusset,  chevalier  ;  Gaymard,  chevalier; 
Pierre  de  Maiichambon,  Guillaume  et  Amblard  Raseta. 

Fait  à  Clermont^  Y  an  de  rincamation  du  Seigneur  11 20. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Il  vient  de  paraître  chez  Pion,  imprimeur-éditeur»  rue  Ga- 
rancière,  un  livre  plein  d'intérêt  pour  notre  pays  :  VEpiscopat 
de  M(M8illon^  d'après  des  documents  inédils,  par  M.  Tabbé 
Blampignon,  professeur  À  la  Sorbonne. 

Nous  rendrons  compte,  dans  le  prochain  Bulletin,  de  cette 
œuvre  nouveiley  destinée  à  faire  connaître  de  plus  en  plus  Til- 
lostre  évéque  de  Clermont. 


VARIÉTÉS. 

COLLÈGUE  ET  CONFRÈRE- 

Quelle  est  la  signification  précise  de  ces  deux  expressions 
assez  souvent  employées  Tune'pour  l'autre^  quoiqu'elles  ne 
soient  pas  rigoureusement  synonymes  ?  Il  est  certain  que  la 
première  a  particulièrement  la  préférence  en  bien  des  cas,  et 
sans  la  mériter  cependant.  Il  semble  peut-être  que  le  mot 
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collègue  engage  moins,  ne  rapproche  pas  autant  les  personnes, 
et  qu'elle  entraîne  moins  de  solidarité.  Est-ce  là  une  explica- 
tion ? 

Quoi  qu'il  en  soit,  voilà  le  jugement  que  portent  là-dessus 
deui  autorités  du  plus  grand  poids  et  devant  lesquelles  il  n'y 
a  vraiment  qu'à  s'incliner,  ce  sont  :  l'Académie  française  dans 
son  dictionnaire,  qui  fait  loi,  comme  on  sait,  quelquefois  dura 
leXf  sed  lex,  et  M.  Littré,  dans  son  dictionnaire  qui  est  un 
oracle,  lui  aussi. 

Dans  le  dictionnaire  de  l'Académie  française,  —  ^  tout 
maître,  tout  honneur,  —  il  y  a  ce  qui  suit  : 

«  Collègue  se  dit  ordinairement  de  ceux  qui  sont  revêtus 
»  des  mêmes  fonctions  ou  de  la  même  mission,  à  la  diffé- 
»  rence  de  confrère  qui  se  dit  de  ceui  qui  exercent  la  même 
V  profession  ou  qui  sont  membres  de  la  même  corporation. 
»  Par  ex.  :  il  est  mon  collègue  à  la  Chambre  des  Pairs,  au 
j»  Conseil  d'Etat,  et  mon  confrère  à  l'Académie,  au  palais.  » 

On  lit  dans  le  dictionnaire  de  Littré  :  «  Collègue  se  dit  de 
x>  ceux  qui  sont  revêtus  des  mêmes  fonctions  ou  qui  ont  une 
»  même  mission.  On  est  collègue  au  Sénat,  au  Corps  légis- 
»  latif,  au  Conseil  municipal.  —  Confrère,  se  dit  de  ceux 
»  qui  appartiennent  à  une  même  Société,  à  un  même  Corps, 
»  sans  avoir  rien  à  faire  de  particulier  au  nom  de  cette  So- 
»  ciété  ou  de  ce  Corps.  On  est  confrère  à  l'Académie  et  dans 
»  toutes  les  Sociétés  académiques.  t.es  avocats,  les  médecins, 
»  les  marchands  se  traitent  de  confrères.  » 

Voilà  pour  la  théorie. 

Quant  à  la  pratique,  on  n'a  qu'à  se  reporter  aux  discours  de 
réception  des  membres  de  l'Académie  française  ;  on  se  con- 
vaincra que  l'usage  du  mot  confrère  est  parfaitement  établi  et 
régulier. 

La  cause  est  donc  entendue  ;  dans  les  Sociétés  académiques, 
n'en  déplaise  aux  anciens,  aux  aînés,  aux  plus  marquants,  les 
nouveaux  venus,  même  les  plus  modestes,  sont  leurs  confrères. 

Û.L.F. 


■I  >■!* 
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NÉCROLOGIE 

Notre  Compagnie  vient  de  faire  une  perte  considérable  , 
vraiment  douloureuse  :  elle  a  perdu  son  Président ,  M.  Hector 
Aubergier,  décédé  le  20  avril  1884  ,  à  Tâge  de  74  ans. 

M.  Aubergier  appartenait  à  l'Académie ,  comme  membre 
titulaire,  depuis  le  7  février  1839,  et  pendant  ces  45  ans, 
son  zèle  et  son  dévouement  pour  cette  Société  n'ont  pas  ea  an 
seul  instant  de  défaillance. 

Son  Ame  énergique  et  forte ,  sa  nature  vigoureuse  ,  sa  vo- 
lonté inébranlable  et  ferme,  donnaient  au  Président  de  l'Aca- 
démie des  sciences  et  lettres  de  Clermont  une  physionomie  aux 
reliefs  frappants  et  tout  à  fait  remarquables,  surtout  en  ce  temps- 
ci  où  la  médiocrité  universelle  montant  comme  une  marée  dé- 
solante et  submergeant  tout ,  les  caractères  s'estompent  et 
s'effacent  de  plus  en  plus  dans  le  vague  et  l'indéterminé. 

Aussi  le  souvenir  de  M.  Aubergier  restera  vivant  parmi 
nous.  Nous  nous  rappellerons  que  le  regretté  défunt  a  toujours 
et  fidèlement  suivi  les  traditions  de  travail,  d'ordre ,  d'amour 
du  pays  natal  que  nos  atnés  ont  laissées  à  l'Académie.  Nous 
n'oublierons  pas  les  exemples  qu'il  nous  a  donnés  de  persévé- 
rance infatigable,  d'efforts  constants  et  soutenus  pour  arriver 
au  but  proposé.  Son  activité  intellectuelle  s'est  maintenue  jus- 
qu'au bout  ;  sa  haute  intelligence  n'a  pas  subi  de  déclin. 

C'est  une  vieille  et  pieuse  coutume  de  notre  Compagnie 
de  veiller  à  ce  que  les  titres  de  nos  morts  soient  relevés  dans 
nos  Annales  et  montrés  à  tous  comme  un  encouragement , 
comme  un  stimulant.  Une  plume  autorisée  écrira  donc  l'éloge 
de  notre  Président,  mais  déjà  une  voix  éloquente  a  exprimé  les 
regrets  de  l'Académie  devant  la  tombe  de  M.  Aubergier. 
Voici  le  discours  prononcé,  au  cimetière  de  Clermont ,  par 
M.  Moisson  ,  Vice-Président  (1). 

(I)  Trois  autres  discours  ont  été  prononcés  aux  obsèques,  savoir:  par 
M.  Truchot ,  au  nom  de  la  Faculté  des  sciences ,  dont  M.  Aubergier  était  le 
doyen  honoraire;  par  M.  de  Féligonde ,  au  nom  de  la  Société  d'agriculture , 
et  par  M.  Descbamps ,  pour  la  Société  de  pharmacie  du  Centre. 

(Voir  la  GazitU  i'Auvergne,  du  5  mai  1884. 
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Messieurs , 

L'Académie  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts,  apporte  sur  cette 
tomberhommage  de  ses  regrets  à  celui  qui,  par  le  privilège  de  l'affec- 
tueux respect  dont  elle  l'entourait,  futdeux  foisappelé  àla présider. 

La  longue  et  lal>orieuse  existence  de  Pierre-Hector  Aubergier 
mérite  d'être  proposée  à  l'exemple  de  ceux  qui  lui  survivent  comme 
un  modèle  de  travail,  de  fermeté ,  de  dévouement  à  ses  amis ,  à 
sa  famille,  à  son  pays. 

Le  travail ,  il  l'a  aimé  comme  un  devoir  qui ,  imposé  à  l'homme 
par  la  Providence ,  par  le  respect  de  lui- môme ,  trouve  sa  récom- 
pense dans  l'acquisition  la  plus  légitime  ,  la  plus  honorable  de  la 
fortune  et  des  distinctions. 

La  fermeté,  il  en  faisait  une  force  qui,  secondée  par  l'amour  du 
bien  ,  par  l'honnêteté  du  but,  ne  cède  ni  aux  difficultés,  ni  aux 
souffrances  physiques,  ni  aux  épreuves  des  carrières  publiques. 

Le  dévouement  à  ceux  qu'il  aimait,  il  en  a  fait  une  vertd  et 
une  passion ,  s'il  m'est  permis  d'unir  les  deux  mots  dans  un  même 
trait.  Si  l'amertume  des  ingratitudes  ne  lui  fut  point  épargnée  ^  il 
sut  les  pardonner;  plus  d'une,  espérons-le,  se  sera  expiée  dans  le 
mystère  des  consciences.  Du  reste,  ne  le  peignons  pas,  n'était-il 
pas  de  ceux  qui  s'obstinent  à  répandre  des  bienfaits  pour  la  seule 
satisfaction  d'être  utile?  Bien  des  larmes,  d'ailleurs,  qui  coulent 
en  ce  moment,  affirment  la  reconnaissance  à  jamais  liée  à  la  mé- 
moire de  l'ami ,  du  maître,  du  père  de  famille. 

Aubergier  a  commencé  sa  vie  et  usé  ses  forces,  mais  non  son 
courage,  à  servir  sa  patrie  et  la  science;  il  en  a  été  honoré,  comme 
il  les  honorait  lui-même. 

Nous  l'avons  vu  partout  où  il  lui  fut  donné  d'apporter  le  précieux 
tribut  de  son  savoir,  de  son  expérience,  dé  toutes  les  hautes  qua- 
lités dont  Dieu  l'avait  doué.  Ce  fut  tour  à  tour  dans  l'administra- 
tion de  la  cité ,  dans  les  conseils  de  département ,  de  l'Université. 
Le  souvenir  des  services  qu'il  y  rendit  n'est  pas  seulement  retracé 
par  les  paroles  éloquentes  que  vous  venez  d'entendre  et  celles  qui 
vont  suivre ,  il  sera  perpétué  par  les  monuments  de  piété  et  les 
édifices  d'utilité  publique. dont  il  a  assuré  la  construction,  comme 
aussi  par  la  trace  impérissable  de  son  active  collaboration  à  tout  ce 
qui,  dans  notre  chère  Auvergne,  contribua  au  bien  public  comme 
au  progrès  de  l'enseignement. 

Éminent  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences,  dont 
il  fut  pendant  de  longues  années  le  doyen,  Aubergier  a  été  élu  le 
7  février  1839 ,  membre  de  notre  Académie  locale.  Elle  s'est  hono- 
rée en  l'appelant  unanimement,  il  y  a  trois  mois  à  peine  et  pour  la 
seconde  fois,  à  la  {)résider.  Cette  distinction  réitérée  et  exception - 
nelle,  il  voulut  bien  la  considérer  comme  Tune  des  plus  précieuses 
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et  des  plus  honorables  rùcompenâes  de  sa  longue  et  noble  carrière. 
Qu*elled  furent  élevées^  émues  et  touchantes  les  paroles  qu'il 
adressait  à  ses  collègues  lorsque,  déjà  terrassé  par  la  cruelle  mala- 
die à  laquelle  il  devait  bientôt  succomber,  il  vint  installer  son  bu- 
reau dont  il  devenait  le  chefi 

L'Académie,  Messieurs,  s'était  souvenue  que  dans  une  affiliation 
remontant  à  45  ans  et  dans  une  présidence  biennale  il  avait  jeté 
un  vif  édat  sur  ses  travaux  «  et  que  nul  ptus  que  lui  n'avait  con- 
tribué à  élever  le  rang  qu'elle  occupe  parmi  les  Sociétés  qm  culti- 
vent et  développent  les  sciences  ,  les  belles-lettres  et  les  arts. 

Jaloux,  jusqu'au  sacrifice,  des'prérogatives  de  la  Compagnie^  du 
relief,  comme  de  l'utilité  des  études  qu'elle  aime  à  répandre  et  à 
attirer  vers  elle ,  Aubergier  institua  et  encouragea  des  conférences 
dont  le  bienfait  trop  éphémère  se  renouv^era  sans  doute  un  jour, 
il  se  plaisait  à  stimuler  les  études  variées  qui  enrichissent  d'année 
en  année  la  collection  de  ses  Mémoires,  à  prendre  une  part  asôdue, 
féconde,  ardente  à  nos  studieuses,  confraternelles  et  attadiaotes 
discussions.  Je  l'entends  encore  m'exprimer,  dans  notre  dernière 
entrevue,  le  vœu  du  rétablissement  et  de  la  fréquence  de  ces 
séances  publiques,  trop  rares  à  son  gré,  où  l'Académie  ouvre  l'écrin 
des  œuvres  les  plus  brillantes  de  tel  ou  tel  d^  ses  membres ,  tantôt 
pour  en  [divulguer  une  de  plus  à  Phonneur  des  lettres  ou  de  la 
science,  tantôt  pour  louer  quelqu'illustre  compatriote. 

C'est. ainsi.  Messieurs,  que  notre  regretté  Président  apportait 
et  fertilisait  parmi  nous  les  trésors  de  cet  esprit  supérieur  qui  n'a 
cessé  d'agir  qu'en  cessant  d'exister. 

Dans  notre  Société ,  comsie  partout  où  appel  fut  fait  à  ^n 
concours,  il  se  donna  tout  entier  :  infatigable  travailleur,  confrère 
bienveillant,  ami  sûr  et  bon. 

Les  dernières  lueurs  de  sa  belle  intelligence  ont  éclairé  les 
suprêmes  aspirations  de  sa  foi.  Chrétien  fidèle,  il  avait  donné  ses 
affections  à  Dieu  qui  le  récompensera;  à  la  famille,  qui  l'adorait  et 
qui  le  pleure  comme  le  meilleur  des  époux  et  des  pères;  à  ses  amis, 
qui  déposent  ici  la  couronne  de  leur  gratitude  at  de  leurs  regrets; 
à  la  France  ,  dont  il  pansa  généreusement  les  plaies ,  partagea  les 
deuils  et  les  espérances,  et  qui  retiendra  son  nom  parmi  ceux  de 
ses  enfants  qui  ont  le  mieux  mérité  d'elle.] 

Pour  le  Comité  de  publication  de  V Académie, 
Le  Secrétairef  F.  Botbr. 


Clirmont,  lyp.Fe^.  Thiba^d. 
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PROCÈS-VERBAUX. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie ,  sons  la 
présidence  de  M.  Moisson ,  vice-président. 

En  Tabsence  de  M.  Boyer,  secrétaire-adjoint,  la  lecture  du 
procès-verbal  de  la  séance  du  6  mars  1884  est  renvoyée  à  la 
prochaine  séance.  M.  Jaloustre  est  invité  à  prendre  momenta- 
nément la  place  de  M.  le  secrétaire-adjoint. 

—  M.  le  secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspondance  et 
fait  connaître  les  ouvrages  reçus. 

M.  Vimont  offre  à  l'Académie,  de  la  part  de  M.  Félix 
Ribeyre ,  membre  correspondant ,  TEtude  que  cet  auteur  a 
publiée  sur  Cham.  M.  le  secrétaire  perpétuel  est  chargé  de 
transmettre  les  remerctments  de  l'Académie  à  M.  Félix 
Ribeyre. 
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—  M.  le  docteur  Dourif  présente,  au  nom  de  M.  le  docteur 
Fredet,  divers  ouvrages  composés  par  ce  dernier,  et  dont  il  est 
rendu  compte  d'une  façon  sommaire.  Dans  le  nombre,  se  trouve 
une  Elude  sur  les  anciens  thermes  découverts  dans  le  parc  de 
Royat.  M.  Dourif  donne  quelques  détails  complémentaires  sur 
cette  découverte  et  propose  rinscription  de  M.  Fredet  comme 
candidat  à  la  correspoodance.  Cette  propositico  est  acceptée 
par  l'Académie. 

—  M.  Allnard  lit  le  compte-reodu  climatologique  da  mois 
de  mars  1884. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Lavaud  de  Lestrade 
pour  la  lecture  de  son  travail  sur  le  transformisme ,  travail 
avant  particulièrement  pour  objet  de  combattre  la  théorie  de 
Darwin  sur  la  sélection  des  espèces  et  la  lutte  pour  la  vie. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


r  9émw%m^  «fti  É^  Mai* 

F' 

41;)  La  séance  est  ouverte  à  deux  heures,  sous  la  présidence 

^  de  M.  Moisson,  vice-président. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente 
et  quelques  paroles   prononqé£3   par  M.  le   vice-président, 
^'  annonçant  la  mort  de  M.  Aubergier,  président,  et  manifestant 

t^^,  les  profonds  regrets  de  l'Académie,  la  séance  est  immédiate- 

ment levée  en  signe  de  deuil. 


•^-OHH 


OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES 

Obseryatoire  du  Puy-de-Dôme. 

Q 

STATION  DE  LA  PLAINE 

mai  1994.  —  eilmatolosle. 

Observations  iri-lioraires  de  6  h.  du  matin  à  9  h.  du  soir. 
Pression  barométrique:  moyenne  :  728"",8i  ;  minimum  observé: 
720,54,  le  30;  maximum  observé;  7JG'nn»,29,  le  15.  —  Tempéra- 
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ture:  moyenne  des  minima:  5<^,67  ;  moyenne  des  maxima  : 
22M2;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du 
mois:  13,89;  minimum  absolu  :  0O|7,  le  8  ;  maximum  absolu  : 
3io,3,  le  H.  —  Humidité  relative:  moyenne:  89,32;  miniouim 
observé  :  15,  le  12;  maximum  observé;  95,  le  80.  —  Tm. 
sUmdela  vapeur  d'eau:  moyenne  par  le  psychromètre :  7">",89; 
minimum  observé:  3"™,i7,  le  12;  maximum  observé  :  12«™,42, 
le  22.  —  Pluie  :  hauteur  totale  :  37"»«,5.  —  Nombre  de  jours  de 
pluie  :  13.  -t*  Nébulosité  moyeime:  2,15. 

Observatiens  du  note  de  I4I,  pendant  17  ana,  c'e5t-«à->dire  depuis 
1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé:  713«>»,07, 
le  i*»*  mai  1883  ;  maximum  observé:  738«n»,78,  le  7  mai  1881. 
—  Température:  minimum  absolu:  —  6«,8,  le  4  mai  1867; 
maximum  absolu  :  35o,0,  le  22  mai  1870  ;  moyenne  du  mois 
la  plus  basse  :  9<'j49 ,  en  1879  ',  moyenne  la  plus  élevée  : 
19<',03,enl868. 


Joamal  da  molB  de  Mal  1884. 


1,  2,  3,  4.  Temps  dou:|,  couvert  ou  très-nuageux.  Le 
vent  varie  de  TOnesi  au  Sud-Ouest  et  prend  de  la  force  par 
intervalles.  —  5.  Pluie  le  matin.  Fort  vent  d'Ouest  dans  la 
journée.  — 6.  Temps  moins  doux.  Fréquentes  ondées.  —  7. 
Lie  vent  passe  au  Nord-Ouest,  pais  au  Nord,  et  le  ciel  s'éclaîrcit 
un  peu.  —  8.  Beau  temps ,  le  ciel  achève  de  s'éclaircîr.  —  9, 
10,  Très-beau  temps,  la  température  s'élève  et  atteint  27^,5. 
—  11.  Temps  orageux  ettrès^chaud  :  31®|3.  Tonnerre  au  Sud- 
Ouest  puis  à  rOuest ,  de  3  heures  à  6  h.  du  soir.  Eclairs  au 
Nord  vers  9  heures.  —  12.  Temps  beau  et  chaud.  Eclairs  vers 
9  heures  du  soir  au  Nord  et  à  TOuest-Sud-Ouest.  —  13. 
Temps  chaud  et  orageux.  Orage  de  5  h.  30  à  6  h.  50  du  soir. 
Averses.  — 14.  Pluie  le  matin.  Léger  refroidissement.  — 15. 
Le  vent  passe  au  Nord  et  le  ciel  s'éclaircit.  Le  temps  reste 
doux.  —  16,  17.  Très-beau  temps ,  la  température  s'élève 
et  atteint  SO''.  —  18.  Temps  orageux.  Orage  vers  2  h.  40  du 
soir  et  vers  6  h.  Averses.  —  19.  Le  ciel  conserve  un  aspect 
orageux.  Quelques  ondées.  —  20.  Notable  refroidissement 
par  vent  du  Nord.  Petite  pluie  toute  la  journée.  —  21 .  La 
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température  s'adoucit.  Petite  pluie  le  matin.  —  22.  Joarnée 
belle  et  chaude.  Aboudaute  rosée  le  matin.  —  23.  Le  temps 
redevient  orageux.  Orage  à  Glermont  vers  2  h.  15  du  soir; 
au  Sud-Est  à  6  h.  Fortes  averses.  —  24.  Le  ciel  conserve  un 
aspect  orageux.  Petite  pluie  intermittente.  —  25,  26.  Le 
temps  reste  un  peu  orageux.  Eclairs  h  Thorizon  le  soir  du  25. 
—  27,  28.  Beau  temps  un  peu  nuageux.  —  29.  Le  ciel  se 
couvre  lentement.  Quelques  gouttes  de  pluie  de  6  h.  à  9  h. 
du  soir.  —  30.  Temps  moins  doux.  Pluie  intermittente  pen- 
dant toute  la  journée.  —  31.  Temps  couvert.  Température 
^  normale.  Fréquentes  averses. 


> 


à* 


% 


y>  Nota  .  — >Des  lueurs  crépusculaires  très-faibles,  se  distinguant 

%  à  [fcine  des  lueurs  crépusculaires  normales,  ont  été  observées 

V  le  matin  du  9  et  les  soirs  des  8,  9  et  10  mai. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 


maX  1994.  ~  Climatoloffle. 


Observalions  tri-horaires  de  6  h.  du  malin  à  9  h.  du  soir. 
T  Pression  barométrique:  moyenne:  639'"'",81  ;  minimum  ob- 

0'  serve  :  629mm,09 ,  le   5  ;  maximum  observé  :  645™,93,  le  9. 

3*.,  —  Température  :  moyenne   des  minima  :    3®,76;  moyenne 

%j  des  maxima:  9o,78;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou 

K  moyenne  du  mois  :  6o,77;  minimum  absolu  :  —  2o,2,  le  2; 

^-  maxim. absolu:  16o,9,  le  H.  ^  Humidité  relative:  mojenne  : 

81,69;  minimum  observé:  15,  le  16;  maximum  observé  :  100 
l'  (  15  jours  différents).  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne 

|?;r  par  le  psychromètre  :  6">»,07  ;  minimum  observé  :  i™,20,  le  16; 

^-  maximum  observé  ;  9m™,33,  le  23.  —  Pluie:  hauteur  totale: 

93™m^3.  _  Nombre  de  jours  de  pluie  :  17.  —  Nébulosité  :  mo- 
yenne :  2,58. 


Observations  da  mois  de  Mai,  pendants  aas,  c'est-à-dire  depuis 
1879.  —  Pi  ession  barométrique  :  minimum  observé:  623"»",32,  le 
i^^  mai  1883;  maxim.  observé  :  648»»,54,  le  9  mai  1831.  — 
Température:  minim.  absolu:  ^  5o,6,  le 7  mai  1881;  maxim. 
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absolu  :  300^9,  le  il  mai  1879;  moyenne  du  mois  la  plus  basse: 
00,85,  en  i879;  moyenne  la  plus  élevée  ;  6^,77, en  1884. 


Jowmal  «la  mois  de  Mal  1884. 

1.  Brouillard  qui  mouille  le  matin.  Brouillard  intermittent 
pendant  le  jour.  Gouttes  de  pluie  ;  grains  de  grésil  et  mouches 
de  neige.  Vent  d'Ouest-Nord-Ouest  très-fort  à  partir  de  8  h. 
du  soir.  —  2.  Vent  d'Ouest  violent  pendant  la  nuit ,  très- 
fort  toute  la  journée.  Brouillard.  Givre  le  matin.  Le  brouillard 
mouille  le  soir.  —  3.  Vent  d'Ouest-Sud-Ouest  violent  par  in- 
tervalles. Brouillard  qui  mouille  le  matin  et  le  soir.  —  4.  Vent 
très-violent  pendant  la  nuit;  très-fort  pendant  la  journée. 
Brouillard  qui  mouille  beaucoup.  Bruine  par  intervalles.  —  5. 
Tempête  d'Ouest-Sud-Ouest  de  1  h.  à  4  h.  du  matin  ;  le 
vent  revient  à  l'Ouest  et  reste  très-fort  jusqu'à  5  h.  du  soir. 
Brouillard  qui  mouille  et  neige  pendant  la  matinée.  Un  peu  de 
grésil  et  brouillard  intermittent  le  soir.  —  6.  Un  peu  de  givre 
pendant  la  nuit.  Brouillard  et  neige ,  une  partie  de  la  soirée. 

—  7.  Brouillard  intermittent  le  matin.  Ciel  très-nuageux  qui 
s'éciaircit  tard  le  soir.  Rosée  è  9  h.  —  8.  Gelée  blanche  le 
matin.  Ciel  très-nuageui  pendant  le  jour.  Assez  beau  temps. 
Rosée  le  soir.  —  9.  Rosée  abondante  pendant  la  nuit.  Assez 
beau  temps.  —  10.  Assez  beau  temps.  Ciel  pur.  —  11.  Tem- 
pérature élevée.  Orages  pendant  la  soirée ,  du  Sud  au  Nord 
par  l'Ouest.  Eclairs  auNord  et  au  Nord-Ouest.  —  12.  Tempé- 
rature élevée.  Eclairs  nombreux  vers  l'Ouest ,  le  soir.  —  13 
Ciel  très-nuageux.  Tonnerre  au  Nord-Ouest  vers  3  h.  du  soir; 
orage  ,  pluie  et  grésil  de  5  h.  à  6  h.  ;  éclairs  au  Nord-Est  et 
à  rOuest-Sud-Ouest  à  9  h.  —  14.  Brouillard.  Pluie.  Vent 
d'Ouest-Nord-Ouest  à  l'Ouest,  très-fort  à  partir  de  midi,  vio- 
lent à  8  h.  et  9  h.  du  soir.  —  15.  Brouillard  qui  mouille  un 
peu  le  matin.  Ciel  très-nuageux,  qui  s'éciaircit  le  soir.  —  16. 
Assez  beau  temps.  Ciel  peu  nuageux.  —  17.  Un  peu  de  rosée 
pendant  la  nuit.  Assez  beau  temps.  Vent  du  Sud,  fort  le  soir. 

—  18.  Ciel  très-nuageux  pendant  le  jour.  Légère  ondée. 
Orages  dans  plusieurs  directions  pendant  la  spir^e^  Ëclair^  y^rs 
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le  Nord  et  le  Nord-Nord-Ëst  le  &oir.  —  Id.Ciel  très-haageux 
et  couvert  par  intervalles.  Ploie  lesoir.  Vent  da  Sud  et  du  Sud; 
Ouest  y  très-fort  à  partir  de  3  heures.  —  20.  Brouillard  qui 
mouille.  Uo  peu  de  pluie  et  de  bruine.  —  21.  Brouillard  qui 
mouille  le  matin  ;  il  disparaît  ensuite  pendant  la  matinée ,  puis 
revient  vers  midi  et  mouille  légèrement  le  soir.  —  22.  Beau 
temps.  Température  assez  élevée.  Eclairs  le  soir  dans  plusieurs 
directions.  —  23.  Ciel  nuageux  le  matin ,  couvert  le  soir. 
Température  élevée.  Vent  très-fort.  Tonnerre  et  gouttes  de 
pluie  dans  la  soirée.  Ëclairs  au  Nord,  à  9  h.  du  soir.  —  24. 
Brouillard  et  un  peu  de  pluie  vers  midi.  Ciel  couvert  par  inter- 
valles. —  23.  Orages  dans  plusieurs  directions ,  et  près  du 
sommet,  un  peudepluiede  1  h.  à  1  h.  i(2dn  soir.  Brouillard  de 
7  h.  à  8  h.  50.  Eclairs  au  Sud  à  9  h.  —  26.  Brouillard  et 
un  peu  de  pluie  pendant  la  matinée.  Ciel  très-nuageux.  — 
27.  Rosée.  Le  ciel  se  couvre  vers  9  h.  du  matin  ;  il  s'éclaircit 
dans  la  soirée.  —  28.  Assez  beau  temps.  Ciel  peu  nuageux. 
—  29.  Un  peu  de  rosée  pendant  la  nuit.  Ciel  couvert  pendant 
le  jour.  Gouttes  de  pluie  par  intervalles.  —  30.  B^ouillard  et 
pluie  par  intervalles.  Vent  d'Ouest  et  de  Sud-Ouest  violent ,  i 
5  h.  du  soir  ;  très-fort  jusqu'à  9  h.  1|2.  —  31.  Brouillard 
qui  mouille  et  disparaît  autour  du  sommet  de  temps  en  temps. 
Ondées ,  principalement  pendant  la  soirée. 


Nota.  —  Très-faibles  lueurs  crépusculaires  les  matins  des 
8 ,  9  et  10  et  les  soirs  des  9,  10,  15  et  17. 


NOTES    ET    DOCUMENTS   INÉDITS 

Concernant  Vhistoire  d^Autergm. 


Eglise  db  St-Genès  de  Thiees 


Extrait  d'un  procès-verbal  dressé  le  28  mars  1672,  par 
if*  Pierre  Girauld,  notaire  royal  à  Thiers. 
ce  Le  iO  mars  1666,  jour  des  Cendres,  une  pile  de  l'église 
9aint-6enès,  appelée  Pile  Saint-Michel^  est  ton^bée  avec 
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partie  de  la  voAte,  et  par  suite  la  tribune  qui  était  composée  de 
pierres  d'Apremont,  ouvrées  en  roses  diiïérentes  avec  grand 
artifice,  fut  brisée.  La  pile  et  voûte  ont  été  réparées,  et  on 
travaille  à  refaire  la  tribune.  •  • 

»  On  a  levé  la  pierre  servant  d'autel  à  la  chapelle  Saint- 
Eluy  qui  étoit  au-dessous  de  la  tribune,  du  côté  gauche,  dans 
le  chœur.  S'y  est  trouvée,  dans  un  creux  recouvert  d'un  ais  de 
sapin,  une  botte  ronde  faite  au  tour,  avec  son  couvercle  en  bois 
fresne,  et  dans  cette  botte  des  ossements  de  morts,  et  dans 
cette  mesme  botte  deux  autres  bottes  ou  reliquaires,  dans  la 
plus  petite  desquelles  qui  est  de  cuivre,  de  la  grandeur  d'une 
petite  pomme,  s'est  trouvé  un  ossement  plié  de  taffetas 
rouge ...  Et  sous  la  maistresse  pierre  de  l'autel ,  de  l'autre 
côté  de  la  tribune,  où  se  dit  la  messe  fondée  de  6  heures  (1), 
s'est  trouvée  une  urne  de  pierre  de  taille,  couverte  d'une  pierre 
de  marbre,  etdansicelle  plusieurs  ossements.  Ces  reliques  ont 
été  provisoirement  fermées  dans  la  sacristie  •  • . 

»  Et  le  13  du  mois  de  mai  1672,  lesdites  reliques  ont  été 
réunies  dans  les  deux  autels  séparés,  et  dans  celui  de  Saint- 
Eloy  une  expédition  des  dits  procès-verbaux .. .  »  (2). 


Du  7  février  1668.  — Fondation  par  Sf*  Pierre  Gharey, 
chanoine,  et  Guillaume  Moisant,  son  beau-père»  d'unobit  de 
cinq  livres  de  rente,  et  don  d'une  somme  de  200  livres  pour 
paver  en  pierres  de  Volvic  le  chœur  de  l'église  de  St-Genès, 
et  reconstruire  le  pilier  de  la  dite  église,  appelé  de  Saint-Mi- 
chel et  à  présent  de  Saint-Honoré,  écroulé  le  premier  jour  de 
caresme  1666. 

En  retour,  concession  par  le  chapitre  au  dit  Moisant  d'un 
banc  dans  l'église,  au  pied  du  pilier  de  l'autel  de  Saint-Sébas 
tien,  et  d'un  tombeau  dans  la  dite  église,  pour  lui  et  ses  des- 
cendants légitimes  (3) . 

(1)  Autel.de  Saint- Jacques  et  Saint- Philippe. 

(3)  (3)  Minutes  de  Pierre  Girauld  (l*atné),  étude  Darrot,  àThiers.  (Gommq- 
ification  de  M,  Ant.  Guillemot). 
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L'Episcopat  de  Hassillon,  d'après  des  documents  ikédits, 

Par  l'ibbé  Blampignon.  —  Paris,  Pion,  éditeur,  1881. 


La  belle  et  attrayante  figure  de  Massillon  a,  dans  ces  der- 
niers temps,  éveillé  de  nouvelles  admirations,  provoqué  comme 
un  regain  d'ardentes  et  profondes  sympathies,  qui  ont  eu  pour 
résultats  une  étude  plus  attentive,  une  recherche  plus  minu- 
tieuse des  faits  et  gestes  de  notre  illustre  évéque. 

En  Auvergne,  c'est  d'abord  une  femme  d'un  grand  talent, 
Madame  de  Marcey  (Mademoiselle  de  Guérines),  qui,  d'une 
main  pieuse,  a  élevé  à  la  mémoire  de  l'auteur  du  Petit-Carême^ 
dans  de  remarquables  critiques  liltéraires,  un  monument  dura- 
ble, trop  peu  connu.  Puis^  c'est  un  jeune  ecclésiastique, 
M.  l'abbé  Attaix,  professeur  au  collège  de  Billom,  qui,  dans 
une  thèse  pour  le  doctorat  ès-lettres,  a  voulu  aussi  mettre  en 
lumière  la  touchante  physionomie  du  grand  évéque  de  Clermont, 
tandis  que  notre  honorable  collègue  à  l'Académie,  M.  Michel 
Cohendy,  publiait  dans  le  même  but,  dans  nos  Mémoires  de 
l'année  1882,  des  documents  inédits  du  plus  haut  intérêt, 
sous  le  titre  de  :  Correspondance^  décisions^  ordonnances  et 
autres  œuvres  inédites  de  Jean-Baptiste  Massillony  etc.  Enfin, 
en  dehors  de  notre  province,  M.  l'abbé  Blampignon,  professeur 
à  la  Sorbonne,  continuant  un  travail  depuis  longtemps  entre- 
pris, a  fait  paraître  le  mois  dernier,  à  la  librairie  Pion,  VEpis- 
copat  de  Massillon. 

Dans  un  antre  ouvrage,  imprimé  chez  Palmé,  en  1879, 
M.  Blampignon  avait  déjà  fait  connaître  la  jeunesse  de  Mas- 
sillon ;  il  avait  étudié  sa  prédication,  ses  rapports  avec  les  jan- 
sénistes et  sa  morale.  Dans  VEpiscopat^  le  savant  professeur 
nous  initie  à  la  vie  intime,  à  la  vie  sacerdotale  du  pasteur  si 
doui  et  si  bon,  que  ses  ouailles  aimaient  à  appeler  leur  père. 

L'auteur  nous  montre  la  direction  sage,  pacifique,  conci- 
ciliante,  donnée  dans  son  diocèse  aui  affaires  ecclésiastiques 
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par  cet  administrateur  aox  idées  aussi  larges  que  généreuses, 
dont  l'esprit  de  paix  éclatait  en  toutes  choses,  et  dont  le 
triomphe  était  de  faire  jouer  aux  boules  jésuites  et  jansénistes, 
dans  les  allées  ombreuses  du  château  de  Beauregard. 

On  voit  que  M.  de  Blampignon  a  fait  son  étude  sur  place, 
en  pleine  Auvergne,  là  même  où  s'est  écoulée  la  vie  de  son 
héros.  Il  parle  avec  émotion  des  splendides  paysages  de  notre 
pays  ;  il  fait  de  poétiques  descriptions  du  merveilleux  panorama 
que  l'œil  découvre  des  hauteurs  de  Beauregard  ;  mais  surtout 
ce  qui  perce  à  chaque  ligne  de  son  livre  si  consciencieux  et  si 
complet,  c'est  un  amour  réel  et  profond  pour  l'homme  dont 
il  retrace  les  vertus,  et  cet  amour,  on  le  partage  avec  l'écrivain 
quand  on  a  lu  l'histoire  de  cette  vie  dont  les  magnifiques 
exemples  de  charité  vous  charment  et  vous  ravissent. 

Quelle  condescendance  infinie  !  quelle  mansuétude  sans 
borne  !  quelle  patience  à  tonte  épreuve  !  exerçant  plus  d'em- 
pire et  faisant  plus  de  conquêtes  autour  de  soi  que  la  violence, 
qui  trop  souvent  usurpe  le  nom  de  la  fermeté.  Dans  la  tour- 
mente de  colère  et  de  haine,  suscitée  par  une  secte  néfaste, 
on  est  heureux  de  voir  l'eflort  évangélique  ramener  les  cœurs, 
apaiser  les  rancunes  par  une  inflexible  douceur  ;  on  reconnaît 
tout  de  suite  le  génie  profondément  chrétien  ne  voulant  pren- 
dre les  âmes  que  a  dans  les  filets  de  la  miséricorde.  » 

Oui,  il  a  vraiment  pénétré  dans  les  entrailles  du  christia- 
nisme, il  a  vraiment  compris  le  monde  nouveau,  le  monde 
d'amour,  inauguré  par  le  Christ,  ce  grand  évéque  qui  savait 
envelopper  d'une  immense  compassion  les  petits  et  les  faibles 
et  qui,  dans  l'amplitude  de  son  cœur,  confondait  dans  une 
égale  tendresse  ses  amis  et  ses  ennemis. 

Nul  plus  que  lui  n'a  été  en  butte  aux  contradictions  sans 
bonne  foi,  aux  inintelligences,  aux  oppositions  aveugles,  aux 
passions  farouches.  Lisez  les  Nouvelles  ecclésiastiques^  suivez 
leurs  attaques  perfides,  considérez  leurs  insinuations  pleines  de 
fiel,  et  dites  si  le  calme  imperturbable  de  Massillon,  si  son  iné- 
branlable charité  n'est  pas  digne  de  tous  les  étonnements,  de 
toutes  les  admirations. 
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Massilloo  a  vu,   on  peut  le  dire,  les  prélades  da  mcore- 
ment  révolutionnaire  qui  s'est  accéléré  pins  tard  et  qui  nous 
emporte  encore  aujourd'hui,  mouvement  funeste,   selon  les 
uns,  glorieuK,  selon  les  autres;  en  tous  cas,  prodigieux  élao 
qui  pourrait  être  fécond  pour  la  justice  et  pour  le  droit,  s'il 
s'orientait  vers  la  vérité,  à  la  lumière  de  l'Evangile.   Témoio 
des  premières  agitations  de  l'esprit  public,  comprenant  avec 
une  rare  pénétration  qu'à  une  société  en  proie  aux  malaises 
précurseurs  d'une  crise  formidable,  il  faut  parler  autrement 
qu'à  des  hommes  vivant  dans  la  paix  des  vieilles  croyances, 
Massillon  prêcha  surtout  la  morale,  parce  qu'un  monde  défail- 
lant a  plus  besoin  pour  se  soutenir  des  vérités  pratiques  qae 
des  dogmes  spéculatifs,  parce  que  les  peuples  vivent  moins 
immédiatement  ^ous  l'influence  des  dogmes  que  sous  l'inspi- 
ration des  vérités  morales. 

Le  prédicateur  de  la  Cour  de  Louis  XIV  et  de  la  Cour  de 
Louis  XV  a  donc  eu  la  véritable  intelligence  de  son  temps  et 
la  langue  qu'il  a  parlée  à  ses  contemporains  a  été  comprise  par 
eux,  comme  elle  est  comprise  par  nous,  parce  qu'il  a  sa  la 
renouveler  selon  le  siècle ,  tout  en  lui  laissant  l'empreinte  de 
l'éternelle  vérité. 

C'est  là  le  grand  secret  de  l'apôtre,  c'est  là  la  marque  qui 
caractérise  le  vrai  pécheur  d'hommes,  de  savoir  traduire  dans 
le  langage  de  l'époque  les  grands  mystères  du  christianisme, 
de  savoir  évoquer  des  textes  sacrés  l'esprit  qui  y  était  cacb^  et 
qui  attendait  particulièrement  la  génération  présente.  Et  ainsi 
s'accomplit  d'une  façon  merveillense  la  parole  même  du  Maître: 
Eunies  in  mundum  universum^  docete  omnes  gentes  ;  allez  à 
travers  le  monde  entier,  allez  à  travers  les  siècles  ;  enseignez 
tons  les  peuples,  enseignez  tous  les  âges  et  toutes  les  généra- 
tions. 

Une  fois  assis  sur  la  chaire  des  Austremoine  et  des  Allyre* 
l'illustre  évêque  de  Clermont  n*a  guère  écrit  que  ées  mande- 
ments, présidé  des  synodes  et  des  retraites  où  il  lisait  des  eihor- 
tations  à  ses  prêtres.  Tallandier,  dans  son  Résumé  de  /'Ais- 
toire  d'Auvergne^  raconte  qu'un  jour  le  prélat  devait  prêcher 
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dans  sa  Cathédrale,  Mais  que  les  échafaads  qu^on  avait  élevés 
dans  l'église  pour  qu'elle  pût  contenir  plus  de  monde,  s'étant 
écroulés  au  moment  où  il  montait  en  chaire,  cet  événement 
empêcha  l'orateur  de  se  faire  entendre  et  il  ne  voulut  plus  ja- 
mais remonter  en  chaire.  Cependant,  lors  de  la  mission  du 
Père  Bridaine  à  Clermont,  lorsqu'on  planta  la  croix  sur  la  place 
de  Jande,  a  sur  cette  place  même,  dit  M.  Blampignon,  Mas- 
»  sillon,  cédant  aux  instances  du  missionnaire,  de  sa  voix 
»  épuisée  par  Tège,  mais  ranimée  par  le  zèle,  adressa  quel- 
»  ques  paroles  à  l'immense  auditoire  dont  il  était  entouré. 
»  Comme  les  chanoines  lui  demandaient  une  copie  de  son  dis- 
»  cours  :  Non,  répondit-il  avec  sa  grâce  spirituelle,  son  fin 
*>  sourire,  car  j'en  veux  trop  au  P.  Bridaine  de  la  mortifica- 
x>  tion  qu'il  m'a  fait  éprouver;  et  d'ailleurs  j'ai  tout  oublié.  » 
Nous  avons  lu  avec  un  vif  plaisir  le  livre  de  M.  Blampignon; 
nous  avons,  avec  un  intérêt  croissant,  suivi  l'écrivain  dans  les 
développements  de  son  œuvre,  développements  présentés  peut- 
être  sans  beaucoup  de  méthode,  mais  toujours  pleins  d'ingénieux 
aperçus,  riches  d'inédit,  remplis  de  faits  d'histoire  locale. 
Nous  devons  remercier  tous  ceux  qui,  parleurs  savants  travaux, 
nous  font  connaître  et  aimer  de  plus  en  plus  notre  illustre 
et  grand  prélat.  M.  Blampignon  a  raisonde  dire  en  terminant  : 
«  Avec  des  Massillon,  des  Bourdaloue,  des  Fénelon  et  des 
»  Bossuet,  la  France  aura  toujours  l'empire  des  esprits  et  des 
»  cœurs.  Par  les  lettres  et  par  la  charité,  elle  demeure  la  reine 
»  intellectuelle  et  morale  de  Tunivers  entier.  C'est  là  l'intacte 
»  gloire  de  la  patrie  ;  c'est  là  une  consolation  que  nul  ne  sau- 
»  rait  nous  arracher.  » 


NÉCROLOGIE 

Nous  avons  donné  dans  le  dernier  Bulletin  (N^  22,  Mars  et 
Avril  1884),  le  discours  prononcé  aux  obsèques  de  notre  pré- 
sident, M.  Aubergier,  parM. Moisson,  vice-président  de  l'Acadé- 
mie. Nous  reproduisons  aujourd'hui  les  discours  de  M.  Truchot, 
pour  la  Faculté  des  sciences,  de  M.  de  Féligonde,  pour  la  So« 
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ciété  d'agriculture,  et  de  M.  Deschamps,  au  nom  de  la  Société 
de  pharmacie  du  centre. 

Ces  panégyriques  complètent  dignement  le  tribut  d'éloges 
auquel  avait  droit  la  mémoire  de  notre  éminent  président^  eo 
attendant  la  biographie  que  s'est  chargé  d'écrire  ao  de  no$ 
honorables  collègues. 


DISCOURS  DE  H.  TRUCHOT. 

Au  nom  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Clermont,  je  viens  adres- 
ser un  suprême  et  dernier  adieu  à  celui  qui  en  fut  le  chef  aimé 
et  dévoué,  je  puis  ajouter  le  promoteur,  le  fondateur. 

On  ne  peut  oublier,  en  effet,  que  c'est  à  l'influence  persoDodle 
de  notre  doyen  honoraire,  maintenant  couché  dans  cette  tombe, 
qu'est  due  la  création,  à  Clermont,  le  22  août  1854,  des  deux 
Facultés  qui  en  ont  fait  un  centre  universitaire  important.  Les 
avantages  qui  devaient  en  résulter  pour  la  cité  et  pour  la  province 
étaient  alors  brigués  par  des  villes  voisines.  —  Je  pourrais  dter 
Limoges.  —  L'habileté  de  M.  Aubergier,  ses  relations  avec  les 
maîtres  de  la  science  et  les  chefs  du  pouvoir  en  ont  doté  sa  ville 
natale. 

Peu  après,  sous  l'administration  de  M.  Léon  de  Chazelles,  alors 
qu'il  avait,  comme  premier  adjoint,  une  part  si  grande  dans  les 
actes  de  la  municipalité,  il  édifia  ce  Palais  des  Facultés  dont  l'heu- 
reux emplacement  permet  de  tous  les  côtés  des  agrandissements 
au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  a  Placez  là  vos  Facultés  »  avait  dit 
à  M.  Aubergier  son  illustre  ami,  Dumas,  dont  la  science  et  la  France 
déplorent  la  perte  récente,  a  l'avenir  est  aux  Facultés  des  Sciences  ; 
la  vôtre  se  développera;  ménagez-lui  l'espace,  l'air  et  la  lumière.  » 
Ces  prévisions  se  sont  réalisées. 

Après  les  études  physiques  et  pharmaceutiques  qui  lui  valurent 
à  Paris  les  plus  belles  couronnes  que  l'Ecole  décerne^  il  revint  à 
Clermont,  occupa  une  chaire  à  l'Ecole  de  médecine,  devint  le  pre- 
mier professeur  de  chimie  de  la  Faculté  des  Sciences  et  fut  son 
doyen  pendant  plus  de  vingt  ans. 

Des  voix  autorisées  rediront  quelle  activité  prodigieuse  et  féconde 
a  toujours  déployée  M.  Aubergier  dans  les  charges  si  nombreuses 
et  si  diverses  que  son  patriotisme  l'a  contraint  d'accepter.  Qu'il 
me  soit  permis  de  rappeler  seulement  qu'il  fut  un  savant  et  habile 
chimiste.  Les  comptes-rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  les  An- 
nales de  chimie  et  de  physique,  le  Bulletin  de  l'Académie  de  mé- 
decine ont  relaté  ses  travaux  si  originaux  sur  l'opium  indigène, 
établissant  que  ce  précieux  médicament,  récolté  en  France,  pos- 
sède une  action  identique  à  celle  de  l'opium  du  Levant, 
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L'analyse  qu'il  publia  duLactucarium  français  a  mis  en  évidence 
UQ  principe  spécial,  la  Lactucine,  dont  les  propriétés,  modifiant 
avantageusement  celles  de  la  morphine,  permettent  une  associa- 
tion dont  la  thérapeutique  tire  un  heureux  parti. 

Toujours  au  courant  des  découvertes  scientifiques  les  plus  ré- 
centes, M.  Aubergier  n'a  pas  cessé  un  instant  de  s'occuper  de  son 
sujet  favori  et  il  y  a  quelques  jours,  malgré  les  étreintes  de  la 
maladie  que  son  héroïque  courage  surmontait,  il  a  terminé  un 
mémoire  résumant  les  nouvelles  expériences  qu'il  venait  d'ache- 
ver. 

Dirai-je  quelle  était  sa  générosité,  quels  encouragements  il 
prodiguait  aux  jeunes  gens  en  qui  il  avait  reconnu  d'heureuses 
dispositions?  J'en  ai  été  souvent  le  témoin  ou  l'instrument  dis- 
cret! 

La  Station  agronomique  du  Centre  qu'il  a  fondée,  qu'il  a  dotée 
et  dont  il  inspirait  les  travaux,  est,  entre  mille  autres,  une  des 
marques  de  sa  sollicitude  pour  son  pays. 

Le  travail  et  la  bienveillance  se  sont  partagé  tous  ses  instants, 
et  jamais  U  n'a  pu  dire  :  a  J'ai  perdu  ma  journée.  » 
C'était  un  caractère,  un  grand,  un  noble  caractère. 
Cher  et  vénéré  maître,  celui  qui  eut  l'insigne  honneur  de  vous 
suppléer  et  de  vous  succéder  dans  votre  chaire  de  chimie,  qui  reçut 
de  vous  des  témoignages  si  constants  d'une  franche  et  solide 
amitié,  vient,  tout  en  pleurs,  au  nom  de  collègues  honorés,  vous 
dire  un  dernier  adieu. 

Puisse  notre  sympathique  douleur  adoucir  un  peu  l'amertume 
de  la  séparation  pour  votre  famille  désolée  que  vous  aimiez  tant  ! 
Votre  souvenir  restera  gravée  dans  nos  cœurs. 
Adieu,  ou  plutôt,  au  revoir  :  vos  convictions  religieuses,  haute- 
ment affirmées,  les  douces  consolations  de  la  Religion  que  vous 
avez  désirées  et  reçues  ont  été  votre  première  récompense,  la 
dernière  a  commencé  :  elle  est  étemelle. 
Adieu,  au  revoir  ! 


DISCOURS  DE  M.  BUSTÀCHE  DE  FÉLIGONDE 

L'existence  de  l'ami  que  nous  pleurons  a  été  trop  bien  remplie 
pour  que  je  puisse  rappeler  à  cette  heure  tous  les  actes  de  sa  vie  qui 
lui  donnent  des  droits  à  la  reconnaissance  de  ses  compatriotes  ;  com- 
ment pourrais-je  montrer  l'homme  de  science,  l'administrateur,  le 
père  de  famille  tel  que  le  fut  Hector  Aubergier  ? 

Né  à  Clermont  le  26  février  4810,  il  s'est  adonné  avec  passion  dès 
sa  jeunesse  à  l'étude  des  sciences  ;  ce  goût  était  bien  naturel  de  la 
part  d'un  homme  né  dans  une  famille  dont  plusieurs  membres 
s'étaient  déjà  distingués  par  leur  savoir.  Aussi  ne  tarda-t-il  pas  à 
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se  faire  remarquer  par  son  inteUigence  et  une  grande  paîssance 
de  travail  qui  Tont  amené  au  poste  élevé  de  doyen  de  la  Facalté 
des  sciences  dans  sa  ville  natale  et  lui  ont  mérité  la  croix  d  officier 
de  la  Légion  d'honneur.  Ses  travaux  et  ses  découvertes  8cienti6<{aei 
ont  jeté  un  nouvel  éclat  sur  l'Académie  de  Clermoat  dont  il  était 
le  président. 

Ses  relations  intimes  arec  des  hommes  illustres  de  la  sdenee, 
qui  savaient  apprécier  ses  mérites  et  son  savoir,  auraient  pu  tenter 
Aubergier  et  l'attirer  sur  un  théâtre  plus  élevé,  mais  il  a  préféré 
rester  dans  son  pays  et  y  consacrer  ses  labeurs. 

Appelé  à  siéger  au  Conseil  général»  il  a  apporté  dans  cette 
assemblée,  pour  la  solution  des  questions  départementales,  k 
concours  d^'un  esprit  pénétrant  et  précis. 

Premier  adjoint  à  la  Mairie  de  Clermont  pendant  que  M.  de 
Chazelles  étaitmaireetdéputéenméme  temps,  Aubergier  eut  leplui 
souvent  à  supporter  seul  le  poids  des  affaires.  A  une  époque  troa- 
blée,  il  a  pu  maintenir  par  sa  fermeté  Tordre  dans  la  ville  doof 
l'administration  lui  était  confiée.  Tous  so  souviennent  du  i^  <ïa'^ 
a  déployé  dans  les  temps  de  calme  pour  amener  à  bonne  fia  kf 
grandes  entreprises  qui  ont  donné  à  la  ville  de  Clermont  «ne 
importancequ'ellen'avait  pas  jusque-là.  Son  concoursactifetdévooé 

à  l'occasion  de  l'édification  d'une  église  remarquée  parmi  1^  piu> 
beaux  monuments  de  la  cité,  du  palais  des  Facultés,  des  casernes, 
sa  participation  à  un  grand  nombre  d'autres  travaux  exécutés 
sans  surcharger  les  finances  de  la  ville,  lui  créent  des  droits  à  11 
reconnaissance  de  ses  concitoyens. 

Un  des  membres  les  plus  compétents  de  la  Société  d'agricultare 
du  Puy-de-Dôme  dont  il  fut  vice-président  pendant  de  loogaes 
années,  Aubergier  a  travaillé  sans  relâche  au  développement  de  cette 
Société;  il  a  introduit  dans  notre  pays  des  cultures  nouvelles  qui. 
par  les  soins  minutieux  qu'elles  réclament ,  ont  l'avant^  àe 
procurer  du  travail  à  la  portion  de  la  population  impropre  i  àeê 
travaux  trop  pénibles.  Là,  comme  dans  d'autres  fqnctions  ,il  preotît 
la  plus  grande  portion  du  labeur,  laissant  généreusement  les  hon- 
neurs à  ses  collègues. 

Non  content  de  pousser  le  département  du  Puy-de-Déme  dans 
la  voie  du  progrès,  Aubergier  voulut  encore  y  entraîner  les  dépar- 
tements voisins.  C'est  pour  atteindre  ce  but  qu'il  contribua  pour  b 
plus  grande  part  à  la  création  d'une  Station  agronomique  étendant 
son  utile  action  sur  les  départements  du  Centre,  il  a  trouvé,  dai» 
cette  circonstance  comme  dans  beaucoup  d'autres,  l'occasion  i^ 
faire  un  généreux  emploi  d'une  fortune  noblement  acquise. 

Dans  le  canton  de  Besse  où  il  possédait  de  grandes  propriétés, 
Aubergier  a  créé  un  Comice  agricole  qui,  sous  sp  directioa,  > 
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puissamment  contribué  à  ramélioration  de  l'espèce  boyine ,  !a 
principale  richesse  des  pays  montagneux. 

Nous  retrouvons  encore  Aubergier  à  la  Caisse  d'Epargne  de 
Clermont  dont  il  était  un  des  directeurs  les  plus  assidus  et  les  plus 
versés  dans  les  questions  d'économie  sociale. 

Ces  occupations  si  diverses  n'ont  pas  empêché  Aubergier  de 
remplir  avec  la  sollicitude  la  plus  tendre  et  la  plus  éclairée  ses 
devoirs  de  père  de  famille.  Secondé  par  une  femme  d^un  grand 
mérite  et  d'une  haute  vertu,  il  a  donné  à  ses  deux  filles  une  édu- 
cation propre  à  en  faire  des  mères  de  famille  accomplies;  il  a  su  les 
unir  à  deux  hommes  d'un  mérite  réel  qui,  héritiers  de  ses  solides 
et  brillantes  qualités,  ainsi  que  de  son  dévouement  pour  son  pays,  le 
remplaceront  dans  la  voie  qu'il  leur  a  si  bien  tracée. 

Aubergier  ne  fut  pas  seulement  un  homme  public  et  un  homme 
de  famille,  il  fut  un  vrai  savant.  Le  faux  savant,  celui  qu'on  se 
plaît  à. former  presque  partout  aujourd'hui,  s'éloigne  souvent  de 
Dieu.  Le  vrai  savant,  éclairé  par  les  splendeurs  et  les  harmonies 
de  la  création  qu'il  découvre  dans  les  infiniment  petits  aussi  bien 
que  dans  les  infiniment  grands,  au  bout  du  microscope  ou  du 
télescope  croit,  contemple  émerveillé,  incline  le  front  et  adore  : 
tel  s'inclina  et  grandit  celui  que  nous  pleurons. 

Si  nous  le  voyons  toujours  si  ardent  dans  son  amour  du  travail, 
si  ferme  dans  la  recherche  du  vrai,  si  dévoué  à  servir  son  pays,  si 
charitable  envers  les  malheureux,  n'est-ce  pas  que  le  souffle  des 
grandes  vérités  chrétiennes  avait  élevé  et  soutenu  son  âme  au- 
dessus  des  agitations,  des  stérilités  et  des  ingratitudes  de  son  temps. 
Fidèle  aux  enseignements  de  l'Eglise  catholique,  fortifié  par  ses 
sublimes  consolations,  il  vit  arriver  avec  calme  et  résignation  le 
terme  de  ses  souffrances.  Cet  homme  de  science,  cet  homme  de  foi, 
cet  homme  de  bien  n'est  plus  ;  mais  il  survit ,  non  pas  seulement 
dans  le  souvenir  de  ceux  qui  Tout  connu  et  aimé,  mais  dans  le  sein 
de  Celui  qui  est,  de  Celui  qu'il  regarda  toujours  pendant  sa  vie  si 
bien  remplie,  comme  sa  fin  dernière  et  sa  suprême  espérance. 


DISCOURS  DE  M.  DBSCBAMPS 

Messieurs, 

Je  viens,  au  nom  de  la  Société  de  pharmacie  du  Centre,  dire  un 
dernier  adieu  à  son  président  honoraire,  au  savant  confrère  qui 
toute  sa  vie  a  donné  des  preuves  de  sympathie  à  notre  association 
et  à  tous  ses  membres. 

Fils  et  parent  de  pharmaciens  qui  s'étaient  déjà  fait  un  nom 
dans  la  science.  Monsieur  Hector  Aubergier  était,  on  peut  le  dire, 
voué  par  sa  naissance  à  notre  profession. 

U  resta  peu  de  temps  titulaire  de  sa  pharmacie  ;  ses  études  et 
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ses connaissances  spéciales   en  chimie  le  firent  désigner  comine 
professeur  à  la  Faculté  des  sciences  dont  il  devint  bientôt  le  doyen. 

A  la  création  de  notre  Société,  il  fut,  à  l'unanimité,  nommé 
président.  11  en  a  été  le  principal  fondateur  et  le  bienfaiteur;  il  en 
assura  en  effet  l'aTenir  par  le  don  d*une  somme  importante. 

11  dirigea  longtemps  nos  séances  professionnelles  avec  Tautorité 
que  peuvent  seuls  donner  un  profond  savoir  et  une  longue  eipé- 
rience.  II  encourageait^-par  son  exemple,  les  travaux  de  sesconfrères, 
et  pour  eux  son  affabilité  fut  toujours  parfaite. 

Lorsqu'il  y  a  trois  ans,  ses  forces  trahirent  sa  volonté,  je  fos 
appelé  à  lui  succéder  dans  la  présidence  de  la  Société  ;  c'est  ao 
grand  honneur  dont  je  sens  tout  le  prix. 

Au  nom  de  tous  les  pharmaciens  du  Centre,  je  viens  m*uDÎr 
à  la  douleur  de  la  famille  et  aux  regrets  des  nombreux  amis  de 
Monsieur  Aubergier,  notre  président  honoraire. 


SUR  LA  MORT  DE  M.  AUBERGIER. 

SONNET. 

Le  savoir  et  la  foi,  ces  flambeaux  glorieux, 
L'ont  guidé  jusqu'au  bout  de  sa  noble  carrière  : 
Il  vit  réternité  brillante  de  lumière. 
Lorsque  la  sombre  mort  vint  lui  fermer  les  yeux  ! 

Les  plus  doctes  aimaient  son  concours  précieux  ; 
Son  esprit  pénétrant  transforma  la  matière  : 
De  la  science  un  jour  reculant  la  barrière, 
Sa  main  a  dérobé  plus  d'un  secret  aux  cieux... 

De  ses  bienfaits  chacun  gardera  la  mémoire  ; 
Et  plus  d'un  monument  a  consacré  sa  gloire  : 
Parlez,  ô  temple  saint,  honneur  de  la  cité  !.. 

Ce  sage,  ce  chrétien  insensible  à  l'envie. 
Pleuré  des  malheureux,  sut  abriter  sa  vie 
Sous  l'éclatant  manteau  de  l'humble  charité!.. 

Louis  Jaubert. 

Pour  le  Comité  de  publication  de  VAcadémie^ 
Le  Secrétaire^  F.  Bovbr. 


Clermont,  tjp.  Ferd.  Thibaco. 
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Lé  Bullelio  paraît  le  20  de  chaque  mois,  <aof  pendant  les  qoU  de 
septembre  et  d'octobre. 

Il  est  envoyé  gratuitement  à  tons  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
dants de  l'Académie  en  résidence  dans  le  département  da  Vuy-de-Dème, 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
i  M,  le  Président  du  Comité  de  publication  de  P Académie ,  à  ^imprimerie 
Fbrdinand  Tbibauo,  rue  St-Genès,  iO,  d  Clermont, 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 


PROCÈS-VERBAL 


Sémnee  am  S  Jmin  ÉSSé* 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures,  soqs  la  présidence 
de  M.  l'abbé  Chaix  de  Lavarène,  commissaire. 

—  M.  Boyer,  secrétaire-adjoint,  étant  absent,  les  procès- 
verbaax  des  séances  des  3  avril  et  l*"*  mai  sont  lus  par  M.  Ja- 
ioustre,  qui  est  invité  par  M.  le  président  à  rédiger  le  pro- 
cès-verbal de  la  présente  séance. 

Les  procès-verbaux  des  3  avril  et  l^"*  mai  sont  adoptés. 

—  M.  de  Lacombe  exprime  le  désir  que  le  discours  prononcé 
par  M.  Moisson,  aux  obsèques  de  M.  Âubergier,  soit  annexé 
au  procès-verbal  de  la  séance  du  l^"*  mai,  et  qu'une  copie  de 
ce  procès-verbal  et  de  son  annexe  soit  envoyée  à  la  famille 
de  M.  Âubergier. 

—  L'Académie  s'associe  à  cette  motion  et  charge  H.  le  se- 

i^  ANN^.  7 
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crétaire perpéloel  de  donner  aux  membres  de  la   famille  de 
l'ancien  président  ce  témoignage  de  sympathie  et  de  regrets. 

—  Sar  la  demande  qui  lui  en  est  faite  par  ses  collègues, 
M.  de  Lacombe  veut  bien  se  charger  d'écrire»  dès  que  sa 
santé  le  lui  permettra,  l'éloge  biographique  de  M.  Aubergier. 

—  M.  le  secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspondance  et 
fait  connattre  les  ouvrages  reçus. 

—  M.  Vimont  annonce  qu'à  l'une  des  prochaines  séances 
il  fera  la  lecture  d'une  notice  sur  les  travaux  de  M.  Lecoq. 
A  ce  propos,  M.  le  président  fait  remarquer  que  l'éloge  àe 
ce  membre  éminent  de  la  Compagnie,  prononcé  par  M.  Bar- 
doux,  i  la  séance  publique  du  19  août  1878,  n'a  pas  encore 
été  remis  au  Comité  de  publication.  M.  le  secrétaire  perpétuel 
est  prié  d'écrire  à  H.  Bardoux,  et  d'insister  auprès  de  lui 
pour  l'impression  de  son  discours. 

—  Un  sonnet,  intitulé  a  Sur  la  mort  de  M.  Aubergier  »  , 
est  lu  par  son  auteur,  M.  Louis  Jaubert.  Ce  sonnet  sera  inséré 
dans  le  Bulletin  du  mois  de  mai. 

—  M.  le  docteur  Dourif  présente  à  l'Académie,  au  nom 
de  M.  Théophile  d'Aurelles,  une  notice  biographique  sur 
Benoist  Maugue ,  médecin ,  né  à  Saint-Amant-Tallende. 
M.  Dourif  fait  un  compte-rendu  détaillé  de  cet  ouvrage,  et, 
de  concert  avec  M.  Cirice  Teillard,  propose  l'inscription 
de  M.  d'Aurelles  sur  le  registre  des  candidats  à  la  correspon- 
dance. Cette  proposition  est  acceptée  par  l'Académie. 

—  Il  est  offert  pai;  M.  Chaix  de  Lavarène  : 

De  la  part  de  M.  l'abbé  Chabau,  aumônier  de  la  Visitation 
d'Aurillac,  un  exemplaire  de  la  Vie  de  Théodechilde,  fille  de 
Clovis  ; 

De  la  part  de  M.  l'abbé  Delmas^  curé  de  Vie,  un  exemplaire 
de  son  travail  sur  Le  monastère  de  Sainte-Claire  de  Bois- 
set. 

MM.  Ancelot  et  Cohendy  sont  chargés  de  rendre  compte 
de  ces  deux  ouvrages. 

—  M.  Alluard  lit  le  Bulletin  météorologique  du  mois  d'a- 
vril 1884. 
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—  M.  le  trésorier  communique  une  réclamation  de  M.  Fer- 
dinand Thibaudy  imprimeur,  relative  è  l'impression  des  Mé- 
moires de  l'Académie.  Cette  réclamation  est  renvoyée  au 
Comité  de  publication  pour  avoir  ses  observations  et  son  avis. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  Lavaud  de  Lestrade  qui  achève 
la  lecture  de  son  Etude  sur  le  transformisme.  L'Académie 
manifeste  le  désir  que  ce  travail  soit  remis  au  Comité  de  pu- 
blication. 

M.  de  Lestrade  fait  ensuite  connaître  le  procédé  qu'il  emploie 
pour  remplir  rapidement  tous  les  vases  d'une  pile,  en  versant 
le  liquide  seulement  dans  quelques  vases.  Pour  cela,  les  vases 
sont  mis  en  communication  les  uns  avec  les  autres  par  des  si- 
phons désamorçables.  L'industrie  use  d'un  moyen  à  peu  près 
semblable  pour  le  transvasement  des  acides.  M.  Kessier  pré- 
sente à  ce  sujet  quelques  observations  écoutées  avec  intérêt. 

—  M.  Cohendy  donne  connaissance  d'une  lettre  de  Mar-- 
guérite  de  Valois  aux  officiers  de  la  Rechaussée  de  Clermont. 
Ce  document  sera  publié  dans  les  Mémoires. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 


OUVRAGES   REÇUS  DANS   LES   SÉANCES  DES    1^   HAÏ 
ET   5   JUIN    1884. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
tome  43,  5®  série,  t.  3. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  sciences 
et  arts  d'Angers,  t.  24,  1882. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  sciences 
et  arts  d'Angers,  tome  25,  1883. 

Répertoire  des  travaux  historiques,  t.  %  n®  4,  pendant  Tan- 
née 1882. 

Bulletin  de  l'Académie  du  Var,  nouvelle  série,  t.  XI,  1883. 

Journal  des  Savants,  avril  1884. 

Journal  des  Savants,  mai  1884. 

Bulletin  de  la  Diana.  Février-mai  1884. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  du  Cantal,  n®  5 
(Janvier,  février  et  mars  1884). 
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Bulletin  de  la  Société  d^agriculliirc  de  la  Lozère,  t.  XXXW 
février  1884. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  t.  IV,  n'  3,  1883. 

La  Photographie  appliquée  aux  sciences  biologiques  da  jy 
Donnadieu.  Lyon,  1884. 

Société  des  sciences  et  arts  du  Havre,  1*^  et  2*  trimestres 
de  1882. 

Revue  des  langues  romanes,  3®  série,  t.  XI,  mars  1884. 

Travaux  de  l'Académie  nationale  de  Reims,  année  1881-82, 
n*»»  3  et  4. 

Académie  de  Savoie.  —  Catalogue  du  médailler  de  Savoie, 
par  André  Perrin.  Documents,  volume  5,  1883. 

Bulletin  de  la  Société  académique  franco-hispano-portugaise 
de  Toulouse,  tome  V,  1884,  n*»  1. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mon- 
nie.  Janvier,  février,  mars  1884. 

Bulletin  de  la  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge 
et  de  TAunis.  V*  volume,  6*  livraison.  1**^  avril  1884. 

La  République  argentine,  relativement  à  Témigration  euro- 
péenne. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  TOr- 
léanais.  3®  trimestre  de  1883. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Lozère,  janvier 
1884. 

Bulletin    hebdomadaire  de    l'Association    scientifique    de 
France,  janvier  1883. 

Recueil  des  travaux  sur  la  Société  d'agriculture ,  sciences 
et  artsd'Agen.  2«  série,  t.  8,  1883. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Béziers.  2®  série, 
t.  XII,  l'Mivraison,  1883. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Loire.  2®  série, 
t.  3,  année  1883. 

Bulletin  de   la  Société   scientifique    et  archéologique  de 
la  Corrèze,  t.  VP,  l""*  livraison.  Janvier-mars  1884. 

Revue  des  langues  romanes,  octobre  1883.  —  Février 
1884. 
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Société  de  médecine  légalç  de  France.  BuHetin,  t.  8, 1'®  par- 
tie, 1883. 

Extrait  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'agriculture. 
4<'  trimestre  1883. 

Bulletin  agricole  du  Puy-de-UAme.  Mars  1884,  n^  3. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture .  de  Seine-et-Oisc. 
3«  série,  t.  XVII,  1884. 

Bulletin  astronomique  et  météorologique  de  l'observatoire 
impérial  de  Rio-de-Janeiro ,  septembre  1881,  n®  3.  —  No- 
vembre 1883. 

Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme.  Janvier  et  février  1884, 
n^let2. 

Mémoires  de  la  Société  des  Ingénieurs  civils.  Janvier  1884. 
—  Février  1884. 

Bulletin  delà  Société  des  Antiquaires  de Touest.  4® trimestre 
de  1883. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.  Janvier  1884. 

Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de  Cambrai  , 
tome  XXX IX«.  —  Séance  du  16  août  1882. 

Congrès  des  Sociétés  savantes.  —  Discours  prononcé  par 
M.  Falliàres,  ministre  de  l'Instruction  publique,  à  la  séance 
générale  du  congrès,  le  19  avril  1884. 

3  livraisons  Atti  délia  R.  Accaderoia  dei  Lincei,  1883-84. 

Journal  des  Savants.  Mars  1884. 

Mémoires  et  comptes-rendus  de  la  Société  scientifique  et 
littéraire  d'Alais.  Année  1882. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  publiés  en  1883.  t.  lY, 
n<»   2. 

Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme.  Décembre  1883,  n<*  12. 

Bulletin  de  l'Académie  du  Var,  t.  XI,  1883. 

Société  des  Ingénieurs  civils,  novembre  1883.  *-  Mars 
1884. 
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OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES 

Obseryatoire  du  Puy-de-Dôme. 

Q 

STATION  DE  LA  PLAINE. 

SuÈn  t994.  —  CUmatolosle. 

ObseratioDS  tri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  h.  du  soir. 

Pression  barométrique  :  moyenne  :  7â8n^,62  ;  minimum  obser- 
vé :7U»«»,10,  le  2  ;  maximum  observé:  733"»™  22 ,  le  12.  —  Tem- 
pérature: moyenne  des  minima:  6o,91;  moyenne  des  maxi- 
ma:  20<>,55  ;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne 
du  mois:  i3<>,73;  minimum  absolu:  (y*,8,  le  i8;  maximum 
absolu:  29<>^8^  le  27.  —  Humidité  relative:  moyenne:  62,11  ; 
minimum  observé:  31,  le  21;  maximum  observé  :  97, 
le  l*"".  —  Tension  de  la  vapeur  d*eau  :  moyenne  par  le  psy- 
cbromètre  :  8<«»«,13;  minimum  observé:  5n»™,23,  le  i 8;  maxi- 
mum observé:  U«>ni,00,  le  29.  —  Pluie:  hauteur  totale  :  44«n«,4. 
—  Nombre  de  jours  de  pluie  :  13.  —  Nébulosité:  moyenne  :  2,66. 


Obaenrttioiis  da  mois  de  Jain  pendant  17  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé: 
7U"»»,iO,  le  2  Juin  1884;  maximum  observé:  736«>«,70,  le 28 
juin  1880.  —  Température;  minimum  absolu  :  Oo,8,  le  18  juin 
1884;  maximum  absolu:  36^,1,  le  19  juin  1868;  moyenne 
du  mois  la  plus  basse  :  13o,73  en  1884;  moyenne  la  plus  élevée: 
190,16  en  1870. 


Journal  du  mois  do  Juin  t884. 

1 .  Temps  doux  et  un  peu  orageux.  Averse  vers  6  heures  du 
soir.  —  2.  Vent  modéré  des  régions  Sud.  Pluie  abondante  de 
midi  à  6  h.  du  soir.  —  3.  Le  temps  se  rafraichit;  petite  plaie 
le  matin.  —  4.  Assez  fort  vent  d'Ouest  ;  temps  frais  ;  quelques 
gouttes  de  pluie.  —  5^  6,  7,  8.  Le  régime  des  vents  d'Ouest 
continue.  La  température  reste  peu  élevée  pour  la  saison.  Quel- 
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qoes  ondées.  —  9.  Ciel  gris,  même  vent  et  même  température. 
—  10.  Le  vent  passe  au  Nord-Ouest ,  fréquentes  ondées.  — 
1 1 .  La  température  s'adoucit  légèrement  et  le  ciel  prend  un 
aspect  orageux;  forte  ondée  vers  2  heures  du  soir.  —  12.  Temps 
doux  ;  ciel  couvert  et  gris.  —  13.  La  température  s'élève  un 
peu  et  le  ciel  s'éclaircit  légèrement.  Eclairs  lointains  vers  le 
Sud  à  9  h.  du  soir.  —  14.  Légère  ondée  le  matin  ;  le  ciel 
a  un  aspect  orageux.  —  15.  Pluie  la  nuit;  bruine  le  matin; 
ciel  gris  jusqu'à  5  h.  du  soir.  —  16,  17.  Temps  moins  chaud, 
mais  encore  doux  ;  ciel  couvert  qui  s'éc laircit  rapidement  le 
soir  du  17.  —  18.  Gelée  blanche  pendant  la  nuit;  journée 
douce.  —  19,  20,  21.  Le  ciel ,  couvert  ou  nuageux  pendant 
les  journées  qui  sont  assez  douces ,  s'éclaircit  chaque  soir  ,  et 
les  nuits  sont  froides.  —  22,  23.  Temps  doux  et  assez  mena- 
çant. Quelques  ondées.  — •  24.  Même  températifte.  Orages 
dans  les  environs ,  de  11  h.  du  matin  à  3  h.  du  soir.  Orage  à 
Clermont  de  3  h.  à  4  h.  :  14°"",3  d'eau  de  pluie.  —  25, 
26.  Temps  un  peu  plus  chaud.  Ciel  nuageux.  —  27,  28. 
Temps  beau  et  chaud  :  30**.  —  29,  30.  Le  ciel  redevient 
nuageux  et  la  température  s'abaisse  légèrement. 


# 


Nota.  —  Très-faible  heur  crépusculaire  le  soir  du  20  Juin. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Suîwk  19^4.  —  Cllmatolosle. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  da  matin  è  9  h.  da  soir. 

Pression  barométrique:  moyenne  :  639«^,29  ;  minimum  ob- 
servé :  624"",  50 ,  le  2  ;  maximum  observé  :  645"n3»,07 ,  le  28. 
—  Température  :  moyenne  des  minima  :  2%88  ;  moyenne 
des  maxima  :  1^,11;  moyenne  des  minima  et  des  maxima 
ou  moyenne  du  mois  :  5o,33  ;  minimum  absolu:  — i^i  i  le 
8;  maximum,  absolu  :  i7o,  9,  le  28.  —  Humidité  relative  : 
moyenne  :  91,79;  minimum  observé  :  58  ,  16  25;  maximum 
observé  :  100  (26  jours  différents).  —  Tension  içla  vapeur  d'eau  ; 
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moyenne  par  le  psychromètre  :  G^^di  ;  uiinimam  observé  : 
4«",53,  le  8;  maximum  observé  :  10"'»,39,  le  29.  —  PbtU  : 
hauteur  totale:  71"»",!.  —  Nombre  de  jours  de  pluie  :  12.  — 
Nébulonti  :  moyenne  :  2,97. 


Obsenrttioiu  du  bmIs  de  Juin,  peadantetii,  c'est-à-dire  de- 
puis i  879.  —  Pression  barométrique  ;  minimum  observé  :  624"*,50, 
le  2  juin  1884;  maximum  observé:  648'»»,07,  le  28  juin  1880. 
—  Température:  Minimum  absolu:  —  2o,3,  le  8  juin  1881; 
maximutn  absolu:  2l«,4,  le  27  juin  1879;  moyenne  du  mois 
la  plus  basse:  S»,  33  en  1884;  moyenne  la  plus  élevée:  9«,S3 
en  1879. 


Journal  du  moto  de  Juin  1884. 

1.  Un  jieu  de  brouillard  autour  du  sommet  »  le  matio  et  le 
soir.  Ciel  très-nuageux.  Ondée  dans  la  soirée.  —  2.  Ciel  très- 
nuageux  le  matin.  Pluie  et  brouillard  qui  mouille  le  soir.  Vent 
du  Sud-Est  très-fort  à  partir  de  midi  et  demi  ;  d'Ouest-Sod- 
Ouest  violent  de6h.  à8  h. du  soir.  —  3.  Bruine ,  neige , 
pluie.  Brouillard  qui  s'élève  à  2  h.  45  soir  ;  il  envahit  de  non- 
veau  le  sommet  à  partir  de  6  h.  et  demie.  Vent  d'Ouest-Nord- 
Ouesl  très-fort  à  partir  de  4  h.  du  soir,  violent  dès  9  h.  ; 
tempête  à  partir  de  10  h.  et  demie.  —  4.  Tempête  jusqu'à 
minuit  et  demi,  et  de  11  h.  et  demie  du  matin  à  1  h.  20  soir. 
Bruine ,  brouillard  qui  mouille.  —  5.  Bruine  ,  pluie ,  neige. 
Brouillard  jusqu'à  midi.  Ciel  très-nuageux  pendant  la  soirée 

—  6.  Brouillard  qui  mouille.  Un  peu  de  bruine;  mouches  de 
neige.  — 7.  Brouillard.  Un  peu  de  bruine,  neige  ou  givre. 
Vent  d'Ouest-Sud-Ouest  à  l'Ouest ,  violent  à  partir  de  midi. 

—  8.  Vent  d'Ouest  encore  très-fort  le  matin.  Brouillard,  givre 
et  neige.  —  9.  Vent  d'Ouest-Nord -Ouest  très-lbrt  par  inter- 
valles. Brouillard  qui  mouille  ;  bruine  et  neige.  —  10.  Brouil- 
lard qui  mouille,  bruine.  Un  peu  de  neige  et  grésil  vers  midi. 

—  11.  Brouillard  intermittent.  Ondée  dans  la  soirée.  —  12. 
Brouillard  jusqu'à  midi.  Ciel  couvert.  —  13.  Biouillard  qui 
s'élève  dans  l 'après-midi.  Eclairs  le  soir  vers  le  Nord-Ouest, 
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le  Nord,  le  Nord-Est  et  quelques-uns  au  Sud-Ouest 14.  Un 

peu  de  bruine  le  matin.  Brouillard  intermittent.  Pluie  de  9  h. 
à  10  h.  du  soir.  —  15.  Brouillard  qui  mouille  un  peu  ;  il  dis- 
paraît vers  7  ou  8  h.  du  soir.  —  16.  Brouillard  qui  mouille 
un  peu  le  matin.  Ciel  très-nuageux.  —  17.  Brouillard  le  matin. 
Ciel  très-nuageui  qui  s'éclaircit  tard  le  soir.  Rosée  à  9  h.  — 
18.  Rosée  pendant  la  nuit.  Uû  peu  de  brouillard  autour  du 
sommet  le  matin.  Ciel  peu  nuageux  pendant  la  journée  ;  cou- 
vert à  9  h.  du  soir.  —  19.  Brouillard  jusqu'à  8  h.  du  matin. 
Assez  beau  temps.  —  20.  Rosée.  Assez  beau  temps  »  quoi- 
que le  ciel  soit  très-nuageux  pendant  le  jour.  Rosée  à  9  h. 
du  soir.  —  21.  Rosée  abondante  pendant  la  nuit.  Ciel  très- 
nuageux.  Brouillard  à  partir  de  8  h.  du  soir.  —  22.  Brouil- 
lard pendant  une  partie  de  la  matinée.  Ciel  très-nuageux  qui 
s'éclaircit  le  soir.  Rosée.  —  23.  Brouillard  qui  mouille  légè- 
rement le  matin.  Un  peu  de  grésil  et  pluie.  —  24.  Brouillard 
intermittent.  Tonnerre  du  Nord-Est  au  Sud-Est  à  partir  de  10  h. 
du  matin.  Orage  près  du  sommet  et  pluie  de  3  h.  I|4à4h.  Ii4 
soir.  Tonnerre  au  loin  jusqu'à  5  h.  —  25.  Rosée  abondante. 
Ciel  nuageux  pendant  le  jour.  Assez  beau  temps.  Un  peu  de 
rosée  à  9  h.  du  soir.  —  26.  Rosée.  Brouillard  intermittent 
pendant  la  matinée.  Ciel  très-nuageux  par  intervalles.  —  27. 
Rosée  abondante  pendant  la  nuit.  Beau  temps.  —  28.  Un 
peu  de  rosée.  Beau  temps.  Température  élevée.  —  29.  Rosée 
le  matin  et  le  soir.  Brouillard  intermittent.  —  30.  Rosée 
abondante  pendant  la  nuit.  BrouiUard  le  matin.  Ciel  très- 
nuageux  qui  s'éclaircit  le  soir.  Journée  assez  belle. 


Nota.  *-—  Très-faibles  lueurs  crépusculaires  le  matin  du  27, 
et  les  soirs  des  19,  20, 21,  24,  25,  26,  27,  28,  29  et  30. 
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NOTES    ET    DOCUMENTS   INÉDITS 

Concernant  Vhistoire  d'Auvergne. 


LA  PROCESSION  DE  NOTRE-DAME  DU  PORT 
en  4614  (1). 


Le  lundy  après  tnydy  xii''  joar  da  moy  de  May  de  Tannée 
1614  fust  faict  assemblée  de  tout  le  clergé  de  tous  chapitres 
(ainsi)  que  de  tous  les  mendians,  Jacobins,  Cordelliers,  Carmes 
et  Capusseibs  de  la  présent  ville  et  citté  de  Clermont  au  lieu 
cappitulaire  de  Tesglise  Cathédrale  du  dit  Clermont  à  deslibé- 
rer à  ce  mettre  en  bonnes  prières  et  oraysons  et  à  exciter  tout 
le  peuple  à  ce  faire,  vue  la  grand  injure  du  temps  et  do  grand 
hivert  qu'il  fist  que  dura  du  moingtz  despuis  la  Saint-Martin 
d'hyvert  \^  jour  du  mois  de  Novembre  jusques  à  Pasqua  et 
jusques  au  susdict  jour  de  lundy  xu^  de  may  que  retarda  et 
lecula  tout  le  bien  de  la  terre ,  qu'on  en  espéroit  bien  pauvres 
et  petites  récoltes  et  culhettes  de  biens  sy  Dieu  ne  n'y  henst 
mys  la  main  et  à  le  prier  de  restraindre  et  retirer  son  ire  de 
vers  son  pauvre  peuple  tant  affligé  tant  du  susdict  froict  que 
de  la  guerre  advenue  en  France  envers  le  Boy  et  les  princes 
que  envers  la  royné  mère  régente  que  de  leur  cousins  «  qoe 
de  la  chairté  de  bled  et  vin  et  de  tous  aultres  vivres  et  danrées 
que  pour  eschasser  les  mauves  et  malins  espris  que  couroieot 
en  ceste  province  et  possédoient  des  corps  humains  et  entre 
autres  la  famme  de  Monsieur  le  conseiller  Fontiraide  de  ceste 


(I)  La  relation  qu'on  va  lire  a  été  écrite  par  un  témoin  oculaire,  le  cha- 
noine Depreux ,  doyen  du  Cliapilre  du  Port.  Elle  se  trouve  dans  Tun  des 
terriers  (terrier  vert),  appartenant  au  fonds  du  Chapitre  de  Noire-Dtme  du 
Port,  auK  Archives  départementales ,  cote  14* 
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d.  ville  qny  en  estoit  possédée  d'ung  quece  nommoist  Beizebuth. 
A  laquelle  susdite  assemblée  fut  deslibéré  de  faire  une  aul- 
tantique  et  cellebre  procession  générale  qu'on  pourroit  faire  et 
d'y  apporter  de  chescune  esglise  de  la  dite  ville  des  saints  reli- 
queres  et  chasses  ,  et  en  especial  fust  le  Chapitre  de  l'église 
principale  et  collégiale  de  notre  dame  du  Port  du  dit  Glermont 
prié  par  les  susdits  sieurs  de  la  susdite  assemblée  de  sortir  et 
apporter  l'image  de  la  glorieuse  Vierge  Marie  de  notre  dame 
de  soubsterranne  à  lad.  procession  ;  lequel  image  l'on  na  jamais 
accoustumé  de  sortir  qu'il  ne  soit  pour  très  grande  et  hurgente 
nécessités  et  de  même  priée  de  messieurs  les  eschevins  de  la 
dite  ville  et  par  exprès  par  monsieur  le  conseiller  Begon  capitu- 
lairement  advoué  desdicts  sieurs  les  eschevins,  ce  que  leur  fust 
accordé  par  le  dit  chapitre  du  Port.  A  laquelle  assemblée  fust 
aussi  advisé  et  deslibéré  de  faire  et  faire  faire  des  jeunes  de  qua- 
tre temps  en  la  présente  seulmeyne  et  que  monsieur  ...  comme 
grand  vicaire  pour  lors  de  la  ditte  église  Cathédrale  du  ranc  de 
son  moys  à  cause  du  siège  vacquant  par  le  décès  de  feu  mon- 
sieur de  Roseevesque  de  Glermont  l'ordonneroict  estres  faicis 
et  publiez  à  la  prédication  que  ce  debvoit  faire  le  landemain 
mardy  et  de*  la  grand  procession  générale  que  se  debvoit  faire 
le  Jeudy  après  en  suivant ,  et  du  port  des  Chasses  des  sainctz 
reliqueres  des  esglises  que  du  sanct  précieux  ymage  de  nostre 
dame  de  soubzterrane  du  Port  de  ceste  dite  ville ,  lequel  sainct 
ymage  n'avoist  été  sorty  dès  le  mardi  xxi''  jour  du  mois 
d'Apvrilde  l'année  1573  se  montant  quarante  et  un  ans  qu'il 
n'avoist  été  sorti  qu'on  flst  lors  autre  procession  générale.  Et 
de  paradvant  la  susdicte  année  1573  avoit  bien  demeuré  à 
sortir  soixante  et  quinze  ans  et  ne  sort  jamais  que  a  grandis- 
sime nécessité  et  par  prières  envers  ledit  Chapitre  du  Port  tant 
de  la  dite  ville  que  du  clergé  d'icelle  et  non  par  prières  d'aul- 
cuns  particuliers  quels  qu'ils  soient ,  laquelle  susdite  procession 
fut  faite  le  Jeudy  matin  après  en  suivant  xvi®  jour  du  susdit 
mois  de  May  an  susdit  1614.  Et  ce  accommencea  de  ce  faire 
cntour  l'heure  de  neufz  heures  de  mâtin  jour  et  feste  de  Sainct 
Cassy  et  de  l'octave  de  l'Assencion  de  Notre  Seigneur  (|ue  dura 
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do  moings  à  ce  faire  eotour  quatre  heares  jaaqae&  à  une  heare 
après  mjdy  ,  et  fut  fait  le  dit  jour  eu  la  susdite  église  do  Port 
la  solemnilé  de  l'office  de  notre  Dame  sollenDeltement  comme 
uoe  des  festes  annuelles  de  Tannée  et  la  dite  église  parée  et 
tapissée  honnorablement.  Et  fust  sorti  et  apporté  le  dit  sainct 
et  précieux  et  glorieux  sainct  ymage  de  notre  dame  de  soubi- 
terrane  à  son  lieu  et  plasse  dans  le  cceur  de  la  dite  église  ao 
devant  du  grand  maistre  hostel  par  messire  Georges  Ferrieres, 
Tung  des  cbanoynes  de  la  dite  église  du  dit  Port  et  dod  d'hail- 
leurs»  où  il  demeura  tout  le  dit  jour  jnsques  au  lendeiaain  matin 
qu'on  la  remist  à  son  dict  lieu  et  plasse  accoustumé  estre.  Les 
susdits  sieurs  de  l'église  Cathédrale  viendront  avec  seulx  de 
Saint  Greoès  et  de  Saint  Pierre  ensemble  en  procession  dans  la- 
dite église  et  chappittre  du  Port  et  s'en  dessendirent  directement 
tout  droit  dans  la  dite  sainte  chapelle  de  notre  dame  de  soubz- 
terrane  de  la  glorieuse  Vierge  Marie  que  l'on  appeloit  ao  temps 
passé  la  chapelle  de  Las  Donas  ainsin  qu'il  en  appert  plus  era- 
plementsnr  la  fin  du  présent  mémoire  ;  laquelle  fust  consacrée 
par  les  anges  »  adorée  le  dit  saint  image  avec  leur  as^isteoce 
de  messieurs  de  la  justice  que  de  messieurs  les  eschevins  de  la 
dite  ville  et  cité  au  dit  Clermont  et  de  tout  autre  peuple  qui  les 
suyvaient  en  la  dite  église  et  tout  à  l'instant  les  dits  sieurs 
Cathedraulx  accommencèrent  de  dire  leurs  messes  de  Notre 
Dame  dans  cœur.  Et  après  leur  môsse  dicte  la  susdite  procès* 
sion  ce  accommencea  à  faire  par  les  dits  Cathedraulx  tous  por- 
tant chescun  un^  flanbeau  sive  sierge  de  sire  vierge  blanche 
tous  ardantz  et  allumés  à  la  main,  durant  iceile  procession  et 
sortant  de  la  dite  églige  du  Port  que  de  la  dite  ville  par  la  porte 
du  Port  qu'on  appelle  la  porte  du  Champeil ,  sortit  et  passa 
bien  au  devant  de  hicelle  procession  sept  ou  buict  cens  filhes 
du  moingtz  toutes  à  piedz  nutz  et  en  chemize  et  cheveoix  pan- 
dans  avec  assez  d'honnestes  et  sages  femmes  veufves  que  les 
conduysoinct  et  en  assez  honneste  nombre  et  aussi  avec  au- 
tres assez  honnestes  grand  nombre  d'escolliers  que  y  assistèrent 
et  estoientdn  moingz  quatre  ou  cinq  cents  de  compagnie  mar- 
chant après  Ie9  9usdites  ijlles  tous  disaps  et  çhanlvnsles  litunieï 
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taot  les  filles  qoe  escolliers  quondhuys  par  leurs  regeans  et 
après  sayvdiengt  les  chasses  des  saints  reliquerres  des  dites 
églises  de  Sainct-Bonnet  de  Glermont,  Sainct-Genès  et  Saioct- 
Pierre ,  de  Sainct  Âvit ,  le  chefz  du  dit  Saioct-Avit  que  de 
Saioct  Gay  et  Sainct  Sigon  et  le  susdict  saint  précieux  et  dévot 
sainct  ymage  de  noire  dame  de  soubzterrane ,  le  dernier  mar- 
chant près  du  doumier;  lequel  sainct  ymage  fut  porté  par  quatre 
chanoines  prestres  dudict  chapitre  do  Port  avec  aultres  quatre 
prestres  de  la  dite  église  à  les  soulager  à  apporter  le  susdit  saint 
ymage  durant  ladicte  procession  que  fist  le.  grand  tour  de  l'en- 
ceinte de  toute  la  ville  de  par  dehors  comme  il  est  dict  parcy 
après  tout  au  long ,  tous  marchant  pied  nut ,  laquelle  passa 
au  devant  du  semetiere  des  frères  Jaccobins  et  s'en  dessendi- 
rent  tout  droit  au  devant  de  l'abbaye  de  nostre  Dame  de  Loris 
de  Ghamptoingty  ainsin  appelle,  où  le  sieur   abbé  du  dict 
Cbantoingt  estoict  tout  à  genoux  avec  son   sainct  reliquère  à 
la  main,  avec  ung  banc  ou  petit  coffre  au  devant  de  luy,  avec 
une  nappe  de  pardesus  à  reposer  son  sainct  reliquère  au  devant 
de  sa  porte ,  accompagné  de  ses  religieux  tant  que  la  dite  pro- 
cession demeura  à  passer.  Et  passa  oultre  vers  le  grand  che- 
min montant  et  passant  au  devant  la  croys  f  qu'on  appelle  la 
croys  des  Jaccobins  qu'on  va  de  GlernKXit  à  Riom  et  à  Mont- 
ferrant  ou  l'on  s'arrestat  à  faire  le  signacle  de  la  croys  à  benistre 
le  bien  de  la  terre ,  de  la  l'on  passa  audessoubs  les  apparte- 
nences  des  dits  frères  pères  Jaccobins ,  tout  au  long  des  terres 
et  tout  au  long  de  la  rue  de  la  Vieneuve  vers  la  f  Croys  Mo- 
reU  sans  s'y  arrester  nullement  et  de  la  tout  le  grand  chemin  a 
la  main  gauche,  au  dessoubs  de  las  cittas  et  au  dessoubs  des 
pères  Gapusiens ,  dessendant  le  bas  vers  le  chemin  qu'on  va  au 
dessoubz  du  clos  de  Buschelhas  à  présent  de  Jarghauld  par  sa 
femme ,  fille  du  dit  Buschelhas,  au  dessoubz  las  cittas,  qu'on 
appelle  le  terrain  de  Ghamarleys,  que  l'on  va  tout  droit  à  la  f 
croys  qu'on  appelle  la  Groys  de  la  Peyre  au  dessoubs  las  cittas 
de  Sainct  Genès,  qu'on  va  de  la  à  Beaumont  ou  l'on  fist  le 
signacle  de  lu  croys  et  de  la  tout  droit  vers  le  chemin  qu'on  va 
audevant  du  molin  des  Pauvres,  montant  et  suyvant  le  grand 


Digitized  by 


Google 


—  98  — 

chemin  jusques  aa  grand  Jaude  ou  l'on  Bst  anltre  bénédiction 
de  la  f  croys.  De  là  Ton  passa  andevant  de  la  porte  des  Gras 
et  toat  droict  à  la  porte  de  Sainct  Pierre,  dessendant  entre  les 
jardins  à  cause  que  Ton  heust  peur  et  crainte  de  la  ployé  qu'on 
vouloit  aller  passer  au  desoubz  de  Sainct  Ferréol  »  et  desdts 
jardins  Ton  passa  au  desoubz  de  Gailhon ,  soubz  la  porte  de 
la  Boucherie,  quy  est  bastie,  et  de  la  porte  Pouterle  do  palaiz 
pour  se  retirer  et  tout  droict  alan  audesoubz  de  la  porte  Barnier 
du  Port,  bastie,  de  là  passant  entre  les  tours  et  fossés  de  la  dite 
ville  jusques  au  terrai  du  bort  du  dict  fossé,  à  Tendroict  de  la 
tour  de  Fredat  de  la  muraille  de  ladicte  ville ,  et  du  jardrin 
tropt  près  du  dict  fossé  que  l'on  monta  et  passa  entre  lesdicts 
fossés  et  jardrin,  le  tout  proche  de  la  susdite  mesme  porte  da 
Charopeil  par  laquelle  l'on  sortit  de  la  dicte  ville,  et  l'on  se  retira 
et  rentra  par  hicelle  dans  la  ville  et  estant  au  devant  de  la  sus- 
dite église  du  Port,  l'on  delessa  le  susdict  sainct  ymage  de  notre 
Dame  de  soubzterrane  et  chasses  de  S.  Avit,  avec  le  chefz  du 
S.  relicquère  du  dit  S.  Avit  et  chasses  de  sainct  Jay  et  sainct 
Sigon  de  la  dicte  église  avec  tout  le  corps  et  compagnie  dudit 
chapitre  du  Port  a  conserver  le  dict  sainct  précieux  ymage. 
El  les  susdict«(  sieurs  cathédrauk  s'en  montèrent  et  retomè- 
rent  du  devant  de  ladite  église  du  Port  avec  tout  le  reste  d^ 
aultres  chappitres.  A  laquelle  dicte  procession  y  avoit  du  moingtz 
de  compagnie  assistant  en  icelle  de  toute  sorte  de  tout  peuple, 
tant  de  la  dicte  ville  que  d'autres  estrangiers  venus  exprt!S  en 
ases  grand  nombre  pour  ung  jour  ouvrier,  pour  voir  et  assister 
a  la  dicte  procession,  bien  en  tout  nombre  la  quantité  de  sept 
à  huict  mille  personnes  du  moingtz ,  les  boutiques  fermées  et 
tout  commerce  cessant  comme  le  sainct  dimanche ,  laquelle 
susdite  procession  fust  pubHée  par  toute  ladite  ville  et  faux- 
bours  d'icelle  de  l'aucthorité  de  Messieurs  de  la  Justice  que  de 
Messieurs  les  échevins  et  conseil  de  la  dite  ville ,  à  ce  trouver 
à  la  dite  procession,  a  prier  Dieu  pour  le  Roy  et  pour  tout  son 
bon  conseil  que  pour  la  paiz  et  pour  tout  le  bien  de  la  terre, 
avec  autre  publication  faicte  par  toute  la  dicte  ville  de  la  sus- 
dite procession  que  tous  confrères  et  coofreresses  des  frênes  de 
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notre  Dame  de  septembre  et  de  St.  Avit  heussent  à  se  trouver 
à  la  dicte  procession  ,  avec  tous  leurs  flambeaulx  de  torches  au 
susdict  jour  et  heure  de  procession,  à  prier  Dieu  comme  dict  est. 
Et  aprez  la  susdicte  deslibération  iaiste  de  la  sortie  du  susdit 
sainct  précieux  image  de  notre  Dame  de  soubzterrane,  le  sus- 
dit mesme  jour  de  lundy,  entour  l'heure  de  vespres  que  Ton 
heust  faict  et  deshbéré  de  la  susdite  sortie,  à  l'instant  le  tamps 
ce  accommencea  adoulsir  et  le  lindemain  beaucoupt  plus  beau 
daventage  et  le  mescredy  ensuyvant  fust  encore  très  que  plus 
beau  et  très  chault  et  de  mesme  les  aultres  jours  en  suyvants.  Le 
jendy  de  matin  flst  quelque  petits  menasses  de  quelque  peu  de 
pluye  doulce ,  la  dicte  procession  se  faisant  que  occasionna  icelle 
accoursir  creignant  qu'il  pleust,  comme  dict  est,  qu'on  ne  peut 
icelle  parachever  comme  l'on  avoit  deslibéré  faire;  néanlmoingts 
le  dict  jour  fust  très  beau. 

Par  la  grâce  de  Dieu  la  guerre  cessa.  Le  bled  et  vin  bientost 
après  serevallat  et  enmelhourat  et  aulx  moyssons  etvandanges 
ensuyvants  y  eust  bonnes  culhettes  et  récoltes  de  biens  et  l'an- 
née aprez  ensuyvant  1615  il  y  eust  sy  telle  grande  abondance 
de  biens  que  le  sestier  de  bled  ne  valut  que  quatre  livres  et 
bientost  après  troyes  livres  et  le  vin  fust  en  sy  telle  grande 
abondance  qu'on  ne  savoist  où  le  mettre  pour  fauste  de  ton- 
naults  qu'il  coustat  plus  de  lever  et  a  amasser  qu'il  ne  se  ven- 
doit  et  qu'il  ne  valloist ,  qu'il  falut  qu'un  chescun  fonsa  ses 
cuves  celon  leurs  moyens  et  culhettes  et  de  remplir  les  sister- 
nés  et  encore  beaucoupt  d'autres  personnes  furent  contraintes 
jetter  l'assedes  cuves  sans  le  mettre  au  pressoir  qu'on  ne  savoist 
qu'en  faire  ni  ou  le  mettre  et  mesme  que  d'aulcuns  estoient 
contraincts  de  jetter  le  vin  vieulx  pour  loger  et  amasser  l'aultre. 
Une  partie  aussi  des  laboureurs  qu'avoient  labouré  les  vignes 
d'aultruy  toute  l'année  furent  contraincts  quitter  tous  les  fruicts 
des  susdites  vignes  à  leurs  mettres  car  n'avoinct  moyen  de  les 
arriver  ny  amasser,  joinct  que  les  dicts  fruicts  des  dictes  vignes 
coustoient  plus  d'amasser  et  arriver  que  le  vin  ne  se  vendoist 
comme  dict  est ,  et  perdirent  leurs  labourage ,  peyne  et  sueurs 
de  toute  la  dite  année  sans  aulcune  récompense.  Et  au  com- 
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mencement  de  l'aDriée  ensuyvant  1616  entoar  le  caresme  pre- 
oaDt  jasques  après  Pasqoes  et  la  Penthecoste ,  les  estrangiers 
et  autres  de  la  dite  ville  amassoient  et  acheploient  le  vin  des 
cuves  a  l'apporter  ou  faire  apporter  à  Orléans ,  Pans  et  adtres 
lieux,  que  dudit  vin  s'eu  bailha  à  troyes  livres  et  à  cinquante 
soubs  le  poinson  tant  audict  tamps  que  aulx  vendenges  der- 
nières» et  aulx  moyssons  le  setîer  bled  consoigle  se  baiffaa  pour 
cinquante  soubz.  €e  sont  les  grâces  de  ce  bon  Dieu  et  miracles 
de  rintercession  de  la  f2(lorieuse  Vierge  Marie  de  Tavoir  invoquée 
d'estre  nostre  advocate  et  secours  envers  son  doulx  fils  Jésus 
Christ  que  ce  sainct  précieux  ymage  de  notre  Dame  nous  a 
apporté. 


UN  AUTOGRAPHE 
DE  GILBERT  DE  UII6EAC.  COMTE  DE  DALLET  (1). 


Consuls  deHalintraty  je  trouve  fort  étrange  que  irons  tresttez 
mon  roestayerde  Bnjat  comme  j'ay  apris  que  vous  faictes.  Vous 
devriez  mieux  contenter  votre  seigneur  que  cela,  et  de  plus  qoe  . 
c'est  un  homme  qui  faict  valoir  mon  bien.  C'est  pourquoy  je 
veux  apsolument  que  vous  fassiez  cesser  les  pourssuittes  que  vous 
faictes  contre  luy ,  puisqu'elles  sont  injustes  en  toutes  fassoos, 
et  n'y  manquez  donc  pas,  car  autrement  je  vous  en  ferésrepao- 
tir.  C'est  ce  que  vous  promet 

Dallet. 

A  Preschonnet  le  11  sept.  1654. 

(i)  Archives  communales  de  Maliolrat,  cirton  P,  liasse  A.  —  Gilbert  et 
LaDgeac,  comte  de  Dallel,  seigneur  de  Malintrat,  de  Prescbonoet,  de  Cûuiù- 
lens  et  de  Cislernes,  signataire  de  la  lettre  qae  nous  publions  ci-dessus,  était 
fils  de  (vilberl-Allyre  de  Langeac  et  d*Ànne  Le  Loup.  Il  se  maria  en  4534 
avec  Barbe  de  Coligny,  et  devenu  veuf,  se  remaria  en  4645  avec  Gilberle 
d'Estaing.  Son  fils,  issu  du  premier  mariage,  Marie-Roger,  comte  de  Langeac, 
marquis  de  Coligny,  vendit  vers  1730  la  terre  de  Malinlrat  è  Denis-Michel 
de  Monlboissier-Canillac,  marquis  de  Pont-du-Cbftteau. 
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NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 
DU  13  JUIN  1740  (1). 


De  Clermoiit  en  Anireripie. 

Le  sieur  Bridaine,  dont  les  Missions  sont  déjà  si  connues 
dans  nos  Nouvelles,  vient  d'en  faire  une  ici  sous  les  yeux  de 
M.  TEvéque,  qui  non  seulement  Ta  autoriséei  mais  qui  s'y 
applaudit  par  les  éloges  les  plus  expressifs.  Son  Mo^ndemeni 
(de  13  pages  in-4^  gros  caractère,  en  date  du  1®^  Mars  1740) 
ptmr  disposer  les  Fidèles  de  cette  ville  à  cette  mission,  com- 
mence par  ces  mots  :  Voici  enfin,  mes  frères,  le  temps  de  la 
miséricorde  de  Dieu  sur  vous;  voici  les  jours  favorables  que 
sa  bonté  paternelle  avait  préparés  de  toulô  éternité  pour  votre 
salut.  Ensuite  V homme  apostolique  que  M.  Massillon  annonce 
comme  suscité  pour  la  conversion  des  peuples,  est  comparé 
par  le  prélat  à  Jonas,  et  sa  Mission  à  une  nouvelle  promulga- 
tion  de  la  loi.  C'est  Dieu  lui-même  qui  vient  en  la  personne 
de  M.  Bridaine  et  de  ses  associés,  qui  sont  appelles  plusieurs 
fois  Ministres  ou  des  Ouvriers  apostoliques.  Mais  voici  un 
morceau  de  ce  Mandement,  où  parmi  des  exagérations  du 
même  genre,  on  trouvera  du  vrai,  du  solide,  de  l'édifiant  : 
«  Grand  Dieu  !  (s'écrie  M.  de  Glermont)  que  l'indignité  du 
»  Pasteur  qui  sollicite  ici  vos  miséricordes  pour  son  peuple , 
»  n'en  suspende  pas  les  saintes  effusions.  Vous  avez  assez^ 
»  Seigneur ,  éprouvé  cet  infortuné  troupeau,  en  lui'  donnant  un 


(4)  Noas  parlions  dans  le  dernier  Balledn  (n»  S3,  art.  Bibliographie),  à 
propos  da  beau  livre  de  M.  Blampignon,  VEpiscopcU  de  Mastillon,  des  pro. 
cédés  haineux  y  des  insinaalions  perfides  et  eofiellées  da  parti  janséniste  à 
l'égard  de  ses  adversaires.  Nous  disions  que  la  charité  de  Massillon  restant 
inébranlable  devant  ces  attaques  sans  nom,  était  digne  de  tous  les  étonnements 
et  de  toutes  les  admirations.  Qu'on  juge,  en  lisant  cet  extrait  des  Noutbllbs, 
si  nous  avons  exagéré  et  si  les  auteurs  -de  telles  œuvres  avaient  quelque  raison 
de  se  cacher  sous  le  voile  de  l'anonyme. 

8 


Digitized  by 


Google 


—  102  — 

»  Pasteur  si  peu  digne  de  l'être...  Mais  enfin  le  tems  de  votre 

»  colère,  à  laquelle  votre  miséricorde  met  toujours  des  bornes, 

»  va  bientôt  finir  avec  ma  carrière,  qui  ne  sauroit  être  long- 

»  temps  prolongée.  Non  in  perpeluum  irascetur...  Rempla- 

»  cez  par  les  fruits  abondans  de  cette  Mission  apostolique  les 

»  jours  vuides  et  infructueux  de  mon  Sacerdoce  ;  vous  ét^, 

»  Grand  Dieu,  le  Père  des  miséricordes  et  le  Dieu  de  toute 

x>  consolation  ;  et  vous  voulez  que  sur  la  fin  de  ma  coorse,  et 

9  pas  loin  d'aller  paraître  devant  vous,  ne  pouvant  voos  oiirir 

»  qu'un  long  Ministère  oiseux  et  stérile,  je  vous  ofRre  di 

»  moins  Les  Fruits  immenses  que  nous  attendons  do  zàle  des 

»  saints  Ministres,  puissans  en  œuvres  et  en  paroles»  qoe  vous 

»  nous  envoyez.  » 

Sur  de  si  belles  espérances,  le  célèbre  Père  Massilloo  s^est 
rendu  esclave  du  fameux  Bridaine,  dont  il  n'a  osé  répriiMr 
aucun  des  excès,  quoiqu'il  ait  assisté  fort  régulièreoient  à  ton 
les  exercices,  Ton  diroit  presque  à  tous  tes  scandales  de  la  Mis- 
sion. Le  Prélat  essaya  seulement  de  faire  de  très  humbles 
représentations  à  l'Aomm^  apostolique^  sur  le  paix  qui  r^noit 
dans  le  Diocèse ,  où  (disoit»i()  l'on  ne  perloit  pomt  puMique- 
ment  des  disputes  qui  agitent  l'Ëglise.  Mais  le  sieur  Bridniae 
répondit  avec  l'assurance  d'un  Plrophète  :  a  Ne  pensa  pas^ 
»  Monseignemr,  me  fermer  la  bouche.  Je  dirai  loul  ce  fm 
»  Dieu  m'inspirera  lorsque  je  serai  en  €haire.  »  Néaoïooifls 
il  a  accusé  en  Chaire  les  prétendus  Jansénistes  d'enseignei  que 
les  Commandements  de  Dieu  sont  impossibles^  ce  qui  est  une 
insigne  fausseté,  que  le  Dieu  de  vérité  n'inspire  point,  et  sar 
laquelle  M.  Massillon  doit  être  en  état  de  rendre  justice  (s'il 
vouloit)  aux  innocens  calomniés.  Dieu  très  certainement  n*B 
pas  inspiré  non    plus  au  Prêtre   Ultramontain  d'enseigner, 
comme  il  a  fait,  qu'il  faut  une  permission  expresse  pour  lire 
l'Ecriture  Sainte  :  et  M.  de  Clermont  sait  bien  en  sa  coas- 
cience  que  ce  n'est  pas  là  le  langage  d'un  Ministre  apostolique. 
Elnfin  un  Envoyé  de  Dieu  n'auroit  pas ,  à  coup  sûr  ,  comme  le 
chef  de  cette  Troupe  Avignonoise,  expliqué  le  VI^  GeoMnaa- 
dement  aux  personnes  du  sexe  avec  une  indébeoce  et  ooe 
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liberté  capables  de  faire  rougir  la  pudeur  la  moins  scrupuleuse. 
Au  reste  c'est  à  cet  Evèqpe  à  voir  aujourd'hui  si  toute  la  ville 
de  Glermout  se  trouve  eu  eflet  parfaitement  convertie^  ainsi 
que  le  Missionnaire  avoit  prédit  publiquement  que  ceki  arrive- 
roit  lorsque  toutes  les  processions  seroient  finies;  car  c'est  dans 
cette  espérance  sans  doute  qne  le  Prélat  avoit  oflert  si  dévote- 
ment à  Dieu  les  fruits  immenses  d'une  pareille  Mission.  Elle 
s'ouvrit  le  second  Dimanche  de  Carême,  et  finit  le  premier  jour 
de  Mai,  qui  était  le  second  Dimanche  après  Pâques.  On  n'en 
fera  pas  ici  la  relation  détaillée.  Du  moins  ne  répètera-t-on  pas 
les  circonstances  déjà  rapportées  dans  les  récits  de  semblables 
Missions  faites  à  Marseille,  à    Grenoble,  etc.  Ces  hommes 
apostoliques  ne  varient  point.  Ce  sont  toujours  les  mêmes 
exercices,  le  même  plan,  les  mêmes  processions,  les  mêmes 
spectacles,  les  mêmes  contorsions,  etc.,  s'il  est  permis  de  le 
dire,  les  mêmes  hurlemens  :  c'est  sur  tout  en  quoi  le  sieur 
Bridaioe  excelle.  D'ailleurs  il  y  a  moins  de  religion  dans  tous 
ses  Discours  et  dans  tous  ceux  de  ses  adjoints,  que  dans  un 
seul  des  sermons  qne  le  P.  Massillon,  aujourd'hui  Evêque  de 
Clermont,  prêchoit  autrefois  avec  tant  d'applaudissement  dans 
la  Capitale  de  ce  Royaume.  Dans  l'instruction  qui  servit  de 
prélude  à  toutes  les  autres,  le  Chef  des  Envoyés  de  Dieu  (car 
le  Prélat  les  appelle  ainsi  dans  son  Mandement)  se  donna  et  à 
ses  confrères  presqu'autant  de  louanges,  que  les  Jésuites  s'en 
donnent  dans  leur  Imago  primi  sœculi.  Et  après  s'être  épuisé 
eo  éloges  de  l'œuvre  et  des  Ouvriers  Apostoliques  il  promit 
d'expliquer  ce  que  c'est  que  la  grâce  de  la  Mission.  Ceux  qui 
ne  jngent  pas  des  Prédications  uniquement  par  le  ton  de  la 
voix  et  par  les  gestes,  attendirent  avec  empressement  cette 
explication,  et  l'attendirent  en  vain.  <r  II  y  a,  pendant  la  Mis- 
»  sion,  des  gr&ces  attachées  à  la  méditation  du  matin  :  gr&ces 
»  à  la  Messe^  grâces  au  Chapelet  :  grâces  à  la  Conférence  : 
»  grâces  au  Sermon  :  grâces  à  la  Bénédiction  :  grâces  aux  pco- 
»  cessions,  etc.  »  Voilà  toute  la  lumière  qu'on  remporta  de  ce 
Discours.  Deux  jours  après  se  fit  (encore  par  le  sieur  Bridaine) 
la  Conférence  sur  la  Confession  générale.  Tonte  la  Troope 
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a?oit  eo  soîd  de  répandre  que  jamais  cette  pièce  n'a?oît  man- 
qué son  coup»  et  qu'elle  avoit  toujours  été  Tépoque  des  con- 
versions. Ce  Discours  si  efficace  avoit  III  points  :  La  Confes- 
sion générale  utile  à  tous  :  nécessaire  à  plusieurs  :  impossibre 
à  personne.  Voici  en  deux  mots  la  preuve  du  troisième 
point  :  «  L'on  ne  vous  demande  que  votre  Age,  votre  condi- 
»  tion ,  et  de  répondre  oui  ou  non  aux  autres  questions  que 
»  l'on  vous  fera.  x>  Gela  n'est  efTectivement  impossible  à  qui 
que  ce  soit.  Mais  c'est  principalement  dans  les  Retraites  et  les 
Avis  importans»  que  brille  le  Ministre  Apostolique  de  M.  Mas- 
sillon.  Dans  la  Retraite  pour  les  femmes  et  pour  les  6lles,  c'est 
toujours  sur  le  VP  Commandement  que  roule  principalement 
Texamen.  Ces  Retraites  que  le  sieur  Bridaine  vante  beaucoup, 
ont  effectivement  un  effet  merveilleux  que  personne  ne  devi- 
neroit.  Pendant  chaque  Retraite,  qui  dure  trois  jours,  tous 
ceux  et  celles  qui  y  assistent,  ne  sont  que  pécheurs,  impudi- 
ques,  etc.  Le  lendemain  l'apostrophe  change,  et  les  Retrai- 
tans  et  Retraitantes  sont  tous  appelles  saints  et  saintes.  Les 
avis  importans  se  donnent  tous  les  soirs  après  la  Bénédiction 
du  S.  Sacrement,  et  durant  quelquefois  une  heure  entière. 
Ils  consistent  (comme  on  l'a  déjà  vu  ailleurs)  en  détails  de 
processions  entremêlés  de  plaisanteries  fades  et  même  indé- 
centes, qui  font  dégénérer  cet  exercice  dans  une  vraie  farce  et 
qui  l'on  fait  appeler  ici  par  les  mondains,  la  petite  pièce.  Le 
Prélat,  que  M.  Bridaine  (comme  on  dit  en  cette  ville)  a  bridé 
plus  qu'on  ne  peut  se  l'imaginer,  n'a  pu  quelquefois  y  tenir  ; 
aussi  l'église  a-t-elle  souvent  retenti  d'éclats  de  rire ,  qui  pa- 
raissoient  toutefois  flatter  Tamour  propre  du  donneur  d'avis, 
dont  le  goût  est  décidé^'pour  les  spectacles.  Les  six  processions 
qui  se  sont  faites,  en  sont  la  preuve;  et  l'on  ne  peut  guère 
attribuer  à  un  autre  motif  sa  façon  de  confesser^  si  contraire  à 
la  bienséance,  et  si  sagement  deffendue  dans  presque  tous  les 
Diocèses.  On  l'a  vu  pendant  toute  la  Mission  confesser  les  per- 
sonnes du  sexe  dans  un  fauteuil,  quoiqu'il  y  eût  un  Confession- 
nal dans  la  Chapelle  où  il  confessoit  ;  d'où  il  est  arrivé 
(entr'autres  inconvéniens)  que  les  Confessions  ont  été  quel- 
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qaefois  entendaes  des  Assistans.  Oo  a  trouvé  aussi  fort  singu- 
lier que  certaines  Dames  de  la  ville  allassent  de  tems  en  tems 
se  présenter  devant  ce  fauteuil  uniquement  pour  souhaiter  le 
bonjour  au  Missionnaire.  On  est  fondé  sur  son  propre  aveu  à 
avancer  qu'il  aime  les  spectacles.  Car  criant  un  jour  (et  avec 
raison)  contre  le  Concert  public  établi  dans  cette  ville,  Concert 
où  Ton  chante  des  morceaux  d'Opéras,  et  autres  paroles  pro- 
phanes,  il  dit  :  «  Si  vous  vouliez  n'y  chanter  que  des  Motets, 
»  des  Cantiques  spirituels,  des  Pseauroes,  bien  loin  de  les 
»  désapprouver,  j'irois  moi-même  y  faire  ma  partie.  »  [C'est- 
à-dire  que  ce  bon  Missionnaire  est  en  même  tems  Musicien]. 
Pour  la  Confession  et  la  Communion,  les  choses  se  passent 
comme  on  l'a  vu  en  d'autres  Relations.  M.  Bridaine  est  telle- 
ment persuadé  de  l'efficace  de  ses  Absolutions,  que  le  Lundi 
de  PAques  dans  ses  avis  imporiam^  il  dit  à  ses  auditeurs  qu'il 
alloit  faire  pour  eux  un  souhait  qu'ils  ne  devineroient  pas...  Et 
après  les  avoir  tenus  quelque  tems  en  suspens,  il  leur  déclare 
qu'il  souhaitoit  qu'ils  mourussent  tous  en  ce  moment.  A  l'égard 
de  rintérét,  s'il  n'en  fait  pas  assez  pour  qu'on  le  taxe  d'ava- 
rice, il  en  fait  trop  pour  qu'on  vante  son  désintéressement.  Il 
a  quatorze  cent  livres  de  pension  du  Roi  (sçavoir  1000  livres 
sur  l'Evéché  de  Fréjus,  et  400  1.  sur  le  Diocèse  d'Alais)  :  il 
est  défrayé  dans  ses  voyages  et  pendant  la  Mission  ;  et  avec 
tout  cela  il  paroît  qu'on  ne  lui  fait  aucune  peine  lorsqu'on  lui 
fait  des  présens.  Il  demande  même  ;  et  il  est  dangereux  de  lui 
oiïrir  ce  qu'on  ne  voudroit  pas  lui  donner. 

Le  2^  Acteur  de  la  Mission,  c'est  le  sieur  Teissonnier^ 
qui,  (car  il  faut  rendre  justice  à  tout  le  monde)  a  sans  contredit 
plus  de  sens  et  d'acquit  que  le  sieur  Bridaine.  Mais  il  a  mal- 
heureusement les  mêmes  principes  pour  le  Confessionnal,  ce 
qui  vient  du  peu  de  connoissance  qu'ils  ont  l'un  et  l'autre  de 
la  vraie  doctrine  de  l'Eglise  sur  le  Sacrement  de  Pénitence. 
Ultramontains  outrés,  prévenus  contre  les  meilleurs  Livres,  non 
sur  la  connoissance  qu'ils  en  ont  eux-mêmes,  mais  sur  la  fausse 
idée  qu'on  leur  en  a  donnée  :  ils  ont  parlé  sur  ce  pié-là  des 
affaires  do  tems  en  deax  ou  troi^  occasions.  Le  siçur  QndaiQQ 
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le  fit  dans  la  Retraite  des  hommes,  où  il  taxa  de  pêdhé  moriei 
l'oppoisition  à  la  Balle,  à  pea  près  dans  les  mêmes  termes  qoe 
cela  «st  marqué  dans  les  Noorelles,  (Article  de  Gh^noUe,  pages 
42  et  43  de  cette  année).  Le  stear  Teissonnrer  a  mis  aussi 
une  fois  on  deux  les  Jansénistes  au  rang  des  UérêHques.  Le 
sieor  Desrobert^  3*  Acteeir,  jadis  envoyé  soos  l'Abbé  de  Saléoo 
daw  le  diocèse  de  Senez,  condamna  en  présence  du  Prélat  la 
leetare  del'EcritOre  Sainte  sans  permission.  Cet  Abbé  Desnh- 
Ipert  est  chargé  d'arranger  les  Processions ,  et  il  devront  s^ 
k^rner,  car  il  effort  mimvais  Prédicateur.  Le  4"  et  dernier 
llissiomiaire  n'est  proprement  qn"^  Soldat  de  recroe  qoSb 
ontfrit  ft  Milhaod  en  Rouergne.  f  1  prêcha  d'assez  bons  Sermons 
pris  çà  et  ik,  mais  *avec  m  accent  de  paîs  ^oi  blesse  les  oreiMes 
les  moins  'délicates.  Cette  Troupe  va  (dit-on)  de  Germoot  i 
MooKns,  et  de  MouKns  \  Paris^  oè  Fon  assare  qu'il  ae  tiendra 
pas  à  H.  t'Ëvêqtie  qoe  la  Cour  ne  profite  des  talens  da  sieor 
Bridaine.  Car  on  prétend  qu^il  en  a  fait  à  M.  le  Cardinal  de 
très  grands  éloges. 

Comme  il  parott  que  ce  Missionnaire  est  d'ailleurs  e^mé 
de  S.  Eminence,  qu*il  est  è  la  mode,  et  qoe  ses  Missions  font 
dti  fracas,  îl  est  1>on  d'apprendre  ici  au  public,  ce  qu'on  en  sait. 
Il  a  (ait  ses  études  de  Théologie  dans  le  Séminaire  de  S.  Char- 
les à  Avignon,  sous  un  Sulpicien  (ou  Gardisté)  nommé  M.  Dé- 
glise^  homme  de  confiance  de  M.  l'Evêque  de  €lermont.  Ce 
M.  Diglise  est  un  Suisse  d'un  esprit  aussi  délié  qu'on  l'a  com- 
munément dans  son  païs  :  Dltramontain  des  plus  outrés  :  pré- 
venu contre  les  meilleurs  Livres  de  Théologie  et  de  piété  :  sans 
nulle  connoissance  de  TAntiquité  :  se  mêlant  d'une  infinité 
d'affaires  ;  sans  les  entendre.  Ainsi,  quand  il  auroit  commu- 
niqué au  disciple  toute  sa  science,  celui-ci  ne  seroit  encore 
rien  moins  que  savant,  d'autant  plus  que  le  sieur  Bridaine  ne 
s'est  pas  amusé  à  ajouter  de  nouvelles  connoissaoces  à  celles 
qu'il  avoit  reçues  dans  le  Séminaire  Sulpicien.  Elevé  au  Sacer- 
doce à  r&ge  de  vingt-quatre  ans,  il  se  consacra  entièrement  aux 
Missions,  et  si  c'est  là  son  telent,  Dieu  ne  lui  reprochera  pas 
de  l'avoir  enfoui.  Il  n'a  pas  encore  quarante  ans,  el  il  en  esta 
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sa  oent  qiMitorzièine  Mission  ;  d'où  l 'oo  peut  coni^urer  avec 
confianeé  que  depuis  sa  sortie  du  Séminaire»  jamais  cet  hottime 
n'«  étudié  la  ^valeur  d'un  mois.  Il  y  paroit  dans  ses  Discours, 
où  il  débite  tout  ce  qui  lui  Vient  à  la  tête,  avec  des  mouve- 
HEiens.,  ^des  contorsions,  des  hurlemens  si  effrayans,  que  le 
peuple  par  cela  seul  le  regarde  comme  un  homme  extraordi* 
nMre. 

Tels  ^ont  les  Ministres  Apostoliques  qui  ont  remplacé  (en 
six  <eii  sept  seoMÂnea)  ïesjtmrs  vuides  et  infructueux  du  Sacer- 
doce de  M.  de  Clermont.  Tels  sont  les  fruits  immenses  que  cet 
Evéque  offre  à  Dieu  en  dédommagement  d'un  long  Mi^^tère 
qu'il  appelle  lui-oéme  oiseux  et  stérile. 


BIBLiOGRAPHIE. 


Les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettrés 
et  arts  de  la  ville  de  Lyon  (classe  des  sciences,  1883-84), 
contiennent  on  travail,  intéressant  pour  l'Auvergne,  de  M.  F. 
GonNard,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  professeur  à 
TEcole  centrale  lyonnaise,  et  membre  correspondant  de  l'Aca- 
démie de  Clermont. 

La  nouvelle  Etude  de  l'auteur  de  la  «  Minéralogie  du  dépar- 
tement du  Puy-de-Dâme  »  a  pour  titre  :  Notes  minéralogiques 
sur  les  environs  de  Pontgibaud. 

M.  Gocioard  énumère  et  décrit  diverses  espèces  minérales 
curieuses  qu'il  a  eu  l'occasion  de  rencontrer,  soit  aux  galeries 
de  la  Goutelle,  de  Rozier&,  de  Roure,  de  Ja  Brousse  et  de 
Pranal,  soit  aux  affleurements  sur  divers  points  de  la  concession 
des  mines  de  Pontgibaud. 

Il  cite,  parmi  les  espèces  qui  se  présentent  à  peu  près  cons- 
tamment, dans  les  puits  de  la  Compagnie,  la  cérusite,  les 
polymoTfhiteSf  ifçrle»  ^t  brqpçs,  Içs  win^èses  et  les  campy^ 
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liteSf  la  blende^  la  pyrite  ordinaire  et  arsenicale  ,  la  sidérose  ; 
en  dehors  des  minéraux  métalliques,  le  qvMrtz  et  la  haryUne. 

D'autres  produits  très  rares,  n'apparaissent  que  de  loin  eo 
loin.  Ce  sont  par  exemple  :  la  volzine^  la  boumoniie^  Vanglé- 
site,  la  vauquelifiite,  la  diaîlogite,  le  cuivre  naiif,  la  cianose, 
une  stibine  cuprifère,  la  novellite. 

Enfin,  il  a  été  rencontré  d'autres  minéraux  intéressants, 
soit  par  leur  nouveauté  relative,  soit  par  la  beauté  des  écbao- 
tillons  recueillis.  M.  Gonnard  parle  notamment  d'an  cristal 
tétraédrite  parfait,  ayant  plus  de  7  centimètres  de  longueur 
d'arêtes.  Du  plomb  chromoté,  d'une  composition  chimique 
encore  indéterminée,  aurait  été  trouvé  l'année  dernière  dans 
les  galeries  de  la  Goutelle. 


VARIÉTÉS. 


LE  VRAI  CHASSEUR. 


Aox  Monts  d'Anvergne. 

En  chasse,  allons  !  Phœbus  court  sur  la  plaine. 
Au  bord  des  bois  rougissent  les  coteaux, 
Partons  gatment,  partons,  Diane,  ma  chienne, 
Allons  revoir  mon  lièvre  et  tes  perdreaux. 

Quels  beaux  vallons,  quel  horizon  superbe, 
Brillant  chasser,  6  quel  plaisir  des  yeux  ! 
Ah  !  jouissons,  et  des  monts  au  brin  d'herbe. 
J'admire  tout,  en  buvant  l'air  des  cieux. 

De  ces  grands  puys,  faut-il  gravir  la  chaîne , 
Et  revenir  par  les  prés,  sur  le  tard  ? 
Un  plan  bien  net,  sans  quoi  la  chasse  est  vaine  ; 
En  route,  en  route!  il  n'est  plus  de  retard  > 
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Gomme  en  marchant  le  sol  devient  sonore, 
Lave  et  granit  se  dressent  devant  moi  ; 
Volcan  muet,  vas-tu  tonner  encore  ? 
En  attendant,  je  monterai  sur  toi. 

Les  frais  ruisseaux  !  Que  la  verdure  est  vive , 
Sous  le  feuillage,  6  que  le  ciel  est  bleu  ! 
Cueillons  des  fleurs  sur  le  bord  de  la  rive  ; 
Doux  souvenirs.  ••  Rappelons-nous  un  peu. 

Mais,  voyons  donc  !  allez,  allez  plus  vite, 
Diane,  ma  chienne,  allez  donc  gentiment  ! 
Il  faut  ce  soir,  regagnant  notre  gtte. 
Avoir  battu  partout,  et  lestement. 

Arrêt  déjà  !  Tout  beau,  ma  fine  béte  : 
Est-ce  une  caille,  avec  ton  nez  en  Tair  ? 
Brroû...,  bien  tiré,  nous  commençons  la  fête. 
Un  gros  coq  rouge,  et  j'en  suis  vraiment  fier. 

Oh  !  mais  quel  bruit  à  travers  la  montagne. 
Gomme  un  ranon  retentit  mon  fusil  ; 
Chargeons  bien  vite  en  suivant  ma  compagne. 
Pour  le  gibier,  moi  je  suis  sur  le  gril  ! 

Tiens  !  un  village,  au  détour  de  la  roche, 
Tout  riant  d'aise,  avec  son  gai  clocher. 
Jamais  ici  n'a  dû  passer  le  coche, 
Paris  pourtant  a  Tair  bien  moins  altier. 

Sur  les  vallons,  son  regard  se  promène  ; 
Comme  un  seigneur,  il  compte  ses  vassaux  : 
Oui,  c'est  un  roi  ...  peut-être  est-ce  une  reine  !.. 
Mais,  maudit  sort,  où  sont  donc  mes  perdreaux  ! 

Ma  chienne  aussi,  qui  rêde  en  ce  village. 
Sans  s'occuper  d'histoire  au  temps  jadis^ 
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M'a  laissé  ià,  devaot  le  paysi^e... 

Que  faisons«noQSy  maUieareax  que  je  sois  !... 

...  La  voyez-vous,  comme  elle  rase  terre, 
Tournant  vers  moi,  toaroant  son  œil  ardent  ; 
Un  lièvre  est  là,  ti^,  sous  là  brojfère. 
Allons,  chasseur,  à  ton  tour,,  prends  le  «ent. 

A  nôns^  à  noos^  bra»o  !  courez,  apporta  ! 
Apporte  !  beau  !  —  Voyez  comme  il  est  lourd  ; 
Vit-^n  jaaiiis  aBÎmal  de  la  «acte  ; 
£t  (pMMT  ;paffHr.,  Je  gaillard  «était  aourd . 

U  est  plus  gros  qa'nn  caniche  et  sa  lainOt 
Il  est  plus  roux  que  la  vache  à  Colas, 
Diea  J  <qiieiacoueil  Jaî  fera  Abdelainei! 
AsBeyoos-BQU^  en  y  ^naaat  tootlMis. 

Et  les  enfants^  tous,  ils  viennent,  en  qaéte  ; 
Papa,  papa,  dites,  vous  apportez  ? 
^  fttea,  fffeaqoe  rien,  ides  oîseaix,  une  bète  ;  — 
—  Je  veuxila  voirl  ^*«- Sautez  1.^.  eneor...  sautez  ! 

— Oh  !  c'est  UA  loup  1  des4»aîs,  des  ipuys»  de  plaine  ? 
Gomme  il  est  gros  !  vous  devez  être  las  ?  — 
-^  Non,...  Charles  XH  a  traverse  ^Ukraine  !... 
le^DMienûs  daaxtoiis  pMr*élve*fn4Mis  ! 

Mm  la  nuit  «rient  I  lentement,  «dans  la  nue. 
Le  disque  d'or  tombe,  et  bout  dans  le  feu  ; 
Voici  la  (une  4  4a  mme  ingénue  ; 
Pour  revenir,  retrouvons-nous  un  peu. 

Demain,  la  chasse  au  pointée  jour  m'appelle. 
Au  rendez-vous,  il  faudrait  arriver  ; 
Allons,  iéfieuse,  allons,  ma  toute  béllei 
Il  faut  agir,  tt  pe  pas  tant  rl^. 
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Ce  Nadaithat,  puisque  ainsi  l'on  te  nomme. 
C'est  un  village  ou  bien  Celte,  ou  Gaulois  ; 
Gaulois  d'abord,  ou  Celte,...  ah!  mon  pauvre  homme, 
Commence  tin  peu  par  sortir  de  ce  bois. 

...Nous y  voilà,  le  pied  mord  sur  la  iroche  ; 
Vous  savez  tout,  6  savants,  je  vous  crois... 
La  petite  ourse  ?.^  Orion,  qui  s'approche  ! 
Mondes  profonds,  je  irootemple,  et  vous  vois. 

C'est  un  lapin  !  La  mâtine  de  chienne, 
Crie  après  hii,  dans  les  bas,  par  en  haut  ; 
Arrive  ici  !  —  N'ayez  peur  qu'elle  vienne  !  — 
Quelle  étourdie,  aï,  c'est  un  vrai  fléau  ! 

...  Là,  la  voilà  !  c'est  bien  de  bonne  race, 
.Mais,  rentrons-nous,  toi  qui  ne  lâches  pas  ? 
:  Et  tous  les  jours,  cette  diable  de  chasse, 
' i^as  un  moment,  sans  vous  forcer  le  pasi 

Tout  beau,  tout  beau  !  si  tu  veux  aller  vite, 
Je  ne  suis  plus  aussi  leste  qu'avant  ; 
Cours  au  logis,  si  le  diner  t'invite  ; 
L'air  est  plus  pur  qu'au  boulevard  de  Gand  ! 

Où  portez-vous,  brises  de  la  vallée. 
Ces  doux  parfums,  mêlés  d'Apre  senteur  ? 
Calme  des  champs,  vous  zéphirs,  troupe  allée. 
Qui  vous  connaît,  connalt-il  son  bonheur  ! 

0  belle  nuit  où  règne  le  silence. 
Ton  char  nÛBselle  en  limpide  darlé  ; 
Gomme  un  oiseau  qui  dans  les  airs  s'élance, 
L'esprit  s'élève  en  ta  sénéofté. 

Donne  aux  bons  cœors espotrians indolence, 
Ote  aux  mécbaûts  quelque  perversité, 
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Sons  tes  pavots  endors  la  violence  ; . . . 
Diea  seul  guérit  sottise  et  vanité. 

Eh!  qu'est-ce  encor?  Tu  m'attends  !...  aoe  raseî 
Nous  arrivons,  —  allez  Diane  ! ...  eh  bien  I  quoi  ?... 
Pour  un  fossé,  tu  m'as  fait  fuir  Pégase  ! 
Un  bon  élan,  franchis,  heup  !  et  suis-moi. 


NÉCROLOGIE 


L'Académie  a  perdu  le  24  juin  dernier  l'un  de  ses  membres 
les  plus  distingués  et  les  plus  sympathiques  :  M.  le  Président 
Roufly ,  que  sa  vaste  érudition ,  son  talent  et  son  zèle  désignè- 
rent naguère  à  ses  confrères  pour  la  direction  de  leurs  tra- 
vaux. 

Son  ancien  collègue  à  la  Cour  de  Riom  ,  M.  le  Président 
Ancelot ,  a  bien  voulu  se  charger  d'écrire  la  biographie  du 
regretté  défunt.  Voici  les  discours  qui  ont  été  prononcés  aux 
funérailles ,  devant  une  nombreuse  assistance. 

DISCOURS   DE  M.    MOISSON. 

A  celui  qui;  après  avoir  occupé  avec  distinction  le  siège  de  con- 
seiller de  la  Cour  de  Riom ,  fut,  pendant  22  années,  l'éminent  et 
respecté  président  du  tribunal  civil  de  Clermont ,  je  dois  l'adieu 
suprême  de  l'ancienne  magistrature  ;  j'y  associe  le  deuil  de  notre 
Académie  dont  j'ai  l'honneur  d'être  en  ce  moment  l'interprète. 

Je  devrais  laisser  la  parole  aux  voix  éloquentes ,  organes  de 
justice  et  de  vérité,  que  vous  allez  entendre,  si  la  multiplicité  des 
mérites  et  des  services  n'appelait  celle  de  Tôloge  et  des  regrets^ 
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Félix  Rouffy  avait  reçu  de  la  ProTidence  le  don  d'nne  intelli- 
gence privilégiée ,  d'un  cœur  droit  et  bon^  d'une  conscience  scru- 
puleuse. Ses  belles  qualités,  il  les  consacra  sans  une  défaillance 
au  culte  de  la  famille ,  des  lettres,  de  la  justice ,  de  sa  religion. 

n  a  fidèlement  servi  son  pays.  Ami  des  pauvres ,  il  se  dévoua  à 
eux  dans  Tadministration  des  hospices.  Magistrat  aussi  actif  «  aussi 
sagace  qu'instruit  et  expérimenté ,  il  étonnait  les  plus  habiles  par 
la  rapidité  et  la  pureté  du  jugement ,  par  la  netteté  du  style ,  par 
la  solididé  de  l'argument  ;  indépendant  et  ferme ,  impartial  et 
conciliant,  il  imposait  à  tous  confiance  et  respect;  confident  des 
plus  secrètes  dissensions,  il  savait  par  la  persuasion  de  son  auto- 
rité bienveillante  ramener  la  paix  et  l'union  dans  \es  familles  trou- 
blées. 

Du  labeur  incessant  qu'exigeaient  de  lui  ses  fonctions  judiciaires, 
le  président  Rouffy  se  délassait  par  la  littérature ,  par  l'étude  de 
l'histoire  et  de  l'archéologie.  L'instruction  publique  l'avait  appelé 
dans  ses  conseils  ;  il  y  défendit  les  principes  et  les  traditions  d'un 
enseignement  primaire  tout  autre  que  celui  de  l'école  sans  Dieu. 

Entré  à  l'Académie  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts  de  Cler- 
mont ,  en  qualité  de  membre  honoraire  ,  et  devenu  son  président, 
honneur  réservé  d'ordinaire  aux  membres  titulaires,  il  fut  investi 
de  cette  dernière  fonction  par  une  manifestation  exceptionnelle  > 
qu'il  considérait  à  bon  droit  comme  l'une  des  plus  précieuses  ré- 
compenses de  sa  longue  carrière.  Dans  les  délibérations  de  ce  corps 
d'élite ,  il  brilla  constamment  par  son  érudition  variée  et  par  l'é- 
légance de  sa  parole. 

Que  de  titres  donc  Rouffy  n'avait-il  pas  à  l'estime  de  ses  conci- 
toyens ,  mais  aussi ,  et  par  contre ,  à  l'aveugle  disgrâce  qui ,  de 
notre  temps,  s'applique  à  renverser  ce  qui  devrait  s'imposer  le  plus 
au  respect:  le  travail,  l'intégrité,  la  foi!  Elle  l'a  poursuivi  et 
frappé  partout  où  se  multipliait  son  infatigable  et  fécond  dévoue- 
ment à  la  chose  publique.  Mais  il  n'en  est  tombé  que  plus  honoré. 
Aussi,  conservée  pieusement  dans  le  cœur  de  ses  amis,  la  mémoire 
de  notre  cher  président ,  qui  a  rempli  la  vie  du  sage  et  fait  la  mort 
du  juste,  lui  survivra-t-elle  longtemps,  avec  le  bienfait  des  exem- 
ples laissés  par  lui  à  ses  enfants  désolés. 
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DISCOURS  DE  ■•   l'ÉBIALT. 

Hettieurs , 

Le  barreau  français  s'est  toujours  considéré  comme  une  grande 
famille  ;  c'est  là  sa  force  et  son  honneur.  Chaque  fois  que  fc  mort 
vient  ôdaircir  ses  rangs ,  il  tient  à  cœur  d'adresser  une  parole  d'a- 
dieu au  confrère  qu'elle  ravit  à  son  affection. 

Pierre-Félix  Rouffy  a  fait  partie  quelques  mois  à  peine  de  notre 
ordre  ;  mais  nous  avions  été  trop  heureux  et  trop  fiers  de  l'inscrire 
à  notre  tableau ,  pour  ne  pas  éprouver  la  plus  douloureuse  émotion 
en  déposant  sur  sa  tombe  un  respectueux  hommage  de  sympathie 
et  de  regrets. 

A  dTautres  il  appartenait,  et  cette  tâche  vient  d'être  remplie  par 
un  mdtre ,  de  retracer  les  longs  et  infatigables  services  du  magis- 
trat dans  les  délicates  fonctions  du  parquet,  son  énergie  aux  jours 
de  trouble,  son  autorité  incontestée  dans  les  délibérations  de  la 
Cour  et  la  présidence  des  assises,  —  ou  encore  sa  charité  pour  les 
pauvres  et  les  orphelins ,  dont  il  fut  le  tuteur  à  l'administration 
des  hospices. 

Pour  nous ,  Messieurs ,  nous  devons  nous  borner  à  redire  les  faits 
dont  nous  avons  été  les  témoins.  Pendant  vingt-deux  ans ,  ^  a 
dirigé  les  écrasants  travaux  du  tribunal  avec  un  talent ,.  un  zèle  et 
un  dévouement  au-dessus  de  tout  éloge. 

Qui  de  nous  n'a  admiré  l'étendue  de  ses  connaissances  juddiq/oes, 
la  promptitude  de  son  jugement,  la  prodigieuse  facilité  avec  la- 
quelle, à  la  suite  du  débat  le  plus  long  et  le  plus  ardu,  il  pronon- 
çait des  décisions  qui  étonndent  par  leur  clarté  et  leur  conectioD7 

k  une  inflexible  fermeté  dans  rexerdce  de  ses  fonctions,  ilsavaîÉ 
joindre  dans  les  relations  privées  une  affabiUté^  et  une  bienveil- 
lance dont  il  m'a  été  personnellement  donné  de  goûter  tout  l'attrait. 

De  tottes  qualités  avaieoft  été  appréciées  par  ses  cheft  et  Rouffy 
aurait  pu  être  appelé  à  une  plus  haute  situation^  Mais  Clernioot, 
où  il  avait  trouvé  une  famille  justement  honorée,  des  aoûs  nom- 
breux et  dévoués,  était  sa  patrie  d'adoption.  Les  offres  les  plus 
flatteuses,  les  positions  les  pkisenviées,  ne  parvinrent  pas  à  éveil- 
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ier  6n<  lui  un»  ambitioa  bien  légitiise.  U  â&tendaii  reiier  à  son 
potiOx  ea  continuant  è  mettre  aaservice  de  b  justice  la  supéorioriié 
de  son  intelligence  et  Thonorabilité  de  son  caractère; 

Eioependant^  Messieurs,  les  vicissitudes  dlci-has  lui  résenralant 
un  autre  sort.  Frappé»  comme  tant  d'autres  magistrats  courageux 
et  indépeiMlaiits»  il  dut  descendre,  avant  L'heure»  du  nège  où  il 
avait  montré  une  si  exceptionnelle  distinction.  Il  subit  cette 
disgrâce»  ainsi  qu'il  convient  aux  âmes  d'élite^  avec  la  force  que 
donnent  Tintégrité  de  la  conscience  et  le  sentiment  du  devoir 
accompli.  Des  témoignages  de  sympathie,  arrivés  de  toutes* parts,  lui 
prouvèrent  qu'il  emportait  dans  sa  retraite  l'estime  et  les  regrets 
de  ses  collègues,  du  barreau  et  des  justiciables.. 

Rouff;  n'était  pas  seulement  un  magistrat  hors  ligne,  il  était  un 
véritable  érudit.  Aussi  son  actirité  trouva«t-eUe  de  précieux  ali- 
ments dans  le  culte  des  lettres  auquel  il  s'est  voué  avec  passbn 
jusqu'à  la  dernière  heure,  dans  les  travaux  de  notre  Académie, 
dont  les  suffrages  unanimes  le  rappelèrent  à  la  place  qu'il  avait 
déjà  si  brillamment  occupée  comme  membre  honoraire. 

Entouré  d'une  épouse  tendrement  aimée  et  d'enfants  dignes  de 
lui,  après  avoir  été  témoin  des  succès  de  son  fils  à  la  barre,  il  eut 
encore  la  douce  satisfaction  de  lui  voir  contracter  une  union  qui 
doit  assurer  son  bonheur. 

Pure  et  dernière  joie,  mais  fugitive,  hélas  1  comme  toutes  celles 
de  ce  monde  I  Son  âme  en  désirait  et  en  entrevoyait  une  autre. 
Elle  a  cherché  dans  les  secours  de  la  religion  le  courage  et  la  rési- 
gnation suprêmes.  Après  avoir  béni  sa  famille  désolée^  Rouffy  a  su 
dire  :  a  Quand  Dieu  voudra  it  et  Dieu,  en  qui  il  a  cru  et  espéré^  lui 
accordera  la  seule  vraie  et  durable  récompense  I 


DISCOURS  DB  H.  BOVBA. 

La  corporation  des  avoués  ne  veut  pas  laisser  cette  tombe  se 
refermer  sans  dire  un  suprême  adieu  à  celui  qui  présida  pendant 
si  longtemps  notre  tribunal. 

Des  voix  plus  autorisées  que  la  mienne  vous  ont  parlé  de  la  car- 
rière toute  d'honneur  et  de  désintéressement  de  celui  qui  n'est 
plus.  Je  n'y  reviendrai  pas. 
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Pour  le  Comité  de  publication  de  VAcadémie^ 
Le  Secrétaire^  F.  Boter. 


ClermoDt,  tjp.  Ferd.  Thibào». 
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Je  me  bornerai  à  rendre  un  hommage  public  au  magistrat  émi-  | 
nent,  à  sa  remarquable  connaissance  des  affaires,  à  sa  profonde  1 
érudition. 

Il  m'a  été  donné  de  voir  M.  Rouf f y  prendre  possession  de  son 
siège  et  dès  le  début  toute  la  famille  judiciaire  fut  frappée  de  la 
vivacité  de  son  esprit,  de  la  droiture  de  son  jugement^  de  la  forme 
nette,  précise  et  juridique  de  ses  décisions. 

Vous  vous  rappelez^  Messieurs,  quelle  lucidité  il  apportait  dans 
la  solution  des  questions  qui  lui  étaient  posées,  quelle  activité  il 
mettait  dans  Teipédition  des  affaires,  avant  que  la  maladie  n'ait 
touché  sa  brillante  organisation. 

Vous  vous  rappellerez  aussi  l'esprit  de  justice  et  de  droiture  qui 
ranimait  dans  ses  rapports  journaliers  avec  nous,  soit  pour  l'étude 
des  intérêts  publics,  soit  pour  la  sauvegarde  de  tout  ce  qui  touchait         I 
à  notre  dignité  et  à  nos  droits. 

Aussi  votre  longue  présidence,  Monsieur  Rouffy,  restera -t-elle  i 

inoubliée  ;  tous,  nous  conserverons  de  vous  le  souvenir  de  l'hom- 
me éminent  et  plein  de  bienveillance. 

Que  ce  souvenir  soit  pour  la  famille  qui  vous  pleure,  pour  ce  61s 
que  vous  aimiez  tant  et  qui  perpétue  dignement  votre  nom  parmi 
nous  une  consolation  et  un  adoucissement  à  leur  douleur  I 
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PROCÈS -VERBAL. 


Séance  au  a  Juiitei  ÉSSS* 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures ,  sous  la  présidence 
de  M.  Moisson,  vice-président. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  par  M.  Ja- 
loustre,  qui  a  bien  voulu  se  charger  de  cette  tâche  en  Tabsence 
de  M.  le  Secrétaire  adjoint. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspondance  et 
fait  connaître  les  ouvrages  reçus. 

—  M.  Emmanuel  Teilhard,  au  nom  du  Comité  de  publica- 
tion, lit  un  rapport  sur  la  question  posée  à  la  séance  précédente 
par  M.  le  Trésorier,  relativement  à  la  facture  de  M.  Thibaud, 
imprimeur.  Plusieurs  des  membres  des  l'Académie  donnent  des 
renseignements  sur  les  prix  d'impression  de  divers  imprimeurs 
et  promettent  d'en  apporter  de  nouveaux  en  vue  de  la  solution 
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de  cetUe  question.  Le  nombre  des  membres  présents  n'étant 
pas  sufûsant  pour  valider  une  première  délibération  sur  cet 
objet,  la  discussion  est  renvoyée  à  la  prochaine  séance. 

—  M.  Alluard  lit  le  résumé  des  observations  météorolo- 
giques faites  à  Clermont  et  au  puy  de  Dôme,  pendant  le  mois 
de  juin. 

—  M.  Ancelot  donne  lecture  d'un  rapport  sur  l'cavragede 
M.  Chabau,  relatif  à  sainte  Théodechilde,  ûlle  de  Clovis. 

—  M.  le  Président  propose  d'avoir  une  séance  publique  au 
mois  de  novembre  prochain.  L'Académie  adopte  cette  motion. 
La  date  sera  fixée  par  un  comité  composé  de  HM.  Chaix  de 
Lavarène,  Cohendy  et  Emile  Mallay.  Ce  comité  organisera  la 
séance,  de  concert  avec  le  Bureau. 

—  M.  Emmanuel  Teilhard  a  la  parole  pour  la  lecture  de 
documents  inédits  sur  Jean  de  Doyat.  Ce  travail  est  renvoyé  aa 
Comité  de  publication. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Puy-de-Dôme. 

^' 

STATION  DE  LA  PLAINE. 

Juillet  t994.  —  Climateloirie- 

Observations  tri-boraires  de  6  b.  du  malio  à  9  b.  du  soir. 
Pressionbarométrique  :  moyenne:  729"*",25  ;  minimum  observé. 
722°™,76,  le  16  ;  maximum  observé:  733"»»,88,  le  19.—  Tempéra- 
ture: moyenne  des  minima  :  il<>,16:  moyenne  des  maxima : 
270,43;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du 
mois:  19^29;  minimum  absolu:  5o,5, le 26;  maximum  ab^oIu: 
360,2,  le  13.  —  Humidité  relative:  moyenne:  63,11;  mi- 
nimum observé:  23,  le  13:  maximum  observé  :  94,  le  6 et  le 23. 
—  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le  psychromèlrc  : 
11^,47  ;  minimum  observé  :  4°»™,67,  le  26  ;  maximum  observé; 
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i8°»«>,23,  le  8.  —  Pluie:  hauteur  totale  :  89™°,3.  —  Nombre  de 
jours  de  pluie:  14.  — Nébulosité:  moyenne:  2^21. 


Observations  do  mois  de  Juillet  pendant  17  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé: 
717«»«>,47.  le  26  juillet  1881;  maximum  observé  :  739"»°»,21, 
le  27  juillet  1882.  ^  Température  :  minimum  absolu  :  3o,5, 
le  9  juillet  1877;  maximum  absolu  :  37»,  5,  le  5  juillet  1881; 
moyenne  du  mois  la  plus  basse  :  16^,38,  en  1875;  moyenne 
la  plus  élevée:  25^50^  en  1869. 


Journal  da  mois  de  JaiUet  1884. 

1,  2.  Temps  beau  et  chaud.   Rosée  le  malin.  —  3,  4. 
Temps  chaud  et  orageux.  Tonnerre  fréquent.  Nombreux  orages 
dans  les  environs.  —  5.  Temps  orageux.  Orages  dans  les  envi- 
rons. Orage  à  Glermont  vers  midi.  —  6.  Orage  vers  une  heure 
du  matin  ;  le  temps  s'adoucit  un  peu  ;  bruine  ou  petite  pluie 
pendant  la  matinée.  —  7.  Rosée  abondante;  la  chaleur  revient. 
—  8.  Abondante  rosée;  orage  et  forte  pluie  de  1  h.  30  à  2  h. 
30  du  soir.  —  9.  Le  temps  reste  chaud  et  orageux  ;   faible 
orage  et  petite  pluie  à  11  h.  du  matin.  —  10.  Même  tempéra- 
ture. Quelques  ondées.  —  1 1 .  Le  ciel,  couvert  le  matin,  s'éclair- 
cit  dans  la  soirée.  —  12,  13*  La  chaleur  augmente  encore  et 
atteint  34^,1  et  36^,2.  —  14.  Le  temps  reste  beau  et  chaud  : 
32®«2.  — 15.  Le  thermomètre  remonte  à  33^,9.  Orage  et  forte 
pluie  de  6  h.  20  à  6  h.  50  du  soir.  Eclairs  vers  9  h.  au  Sud- 
Ouest,  au  Sud  et  à  TEst.  —  16.  La  chaleur  continue.  Orage 
de  9  h.  à  10  h.  30  du  matin.  Très-fort  vent  de  Sud-Ouest 
dans  la  soirée.  —  17.  Le  thermomètre  atteint  33'',8.  Orages 
à  6  h.  et  à  8  h.  du  soir.  —  18.  Le  maximum  de  température 
descend  à  24*^,3.  Temps  couvert  et  pluvieux.  —  19,  20,  21. 
Temps  doux  et  couvert.  Très-légères  ondées.  — 22.  Même  tem- 
pérature; les  nuagesse  dissipent  un  peu. — 23  Journée  très-belle 
et  très-chaude  :  34*^,2.  Nombreux  éclairs,  au  JV.-iV.- TF.  de 
9  h.  30  à  10  h.  30  du  soir.  —  24.  Vent  et  nombreux  éclairs 
pendant  la  nuit  au  Nord  et  au  Nord-Est.  Orages  dans  les  environs 
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ie  midi  à  4  h.  do  soir.  —  25.  Temps  doax.  Ondées  et  quel- 
ques coups  de  tonnerre.  —  26.  Temps  doux  et  assez  beau. 
—  27.  Temps  frais.  Pluie  toute  la  soirée.  — 28,  29.  Le  temps 
reste  frais  et  couvert.  —  30.  Le  ciel  reste  couvert  josqu'i 
3  h.  du  soir,  mais  ensuite  il  s*éclaircit  rapidement.  — 31. 
Journée  chaude  et  très-belle. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE- 

Juillet    1994.   —    Climiitelosie. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  ina*in  à  0  h.  du  soir. 


Pression  barométrique:  Moyenne:  641"",97  ;  minimum  ob- 
servé: 636™%17,  le  10  ;  maximum  observé  :  645»"», 65,  le  3i.  -* 
Température  :  moyenne  des  minima  :  8<»,83  ;  moyenne  des 
maxima:  IS'^.il  ;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou 
moyenne  du  mois  :  12o,12  ;  minimum  absolu  :  2*,5,  le  ^  : 
maximum  absolu  ;  23^,0,  le  13.  —  Humidité  relative  :  moyenne  : 
80,65 ;  minimum  observé  :  32,  le  17;  maximum  observé:  100 
(18  jours  différents). —  Tension  de  la  vapeur  d'eau:  moyenne 
par  le  psychromèlre:8™™,53;  minimumobservé:5™™,OI,  le  17; 
maximum  observé  :  12'n'n,61,  le  15.  —  Pluie  :  hauteur  to- 
tale :  151°»",3.  —  Nombre  de  jours  de  pluie  :  19.  —  Nébulosité  i 
moyenne:  2,58. 

Observations  du  mois  de  Juillet  pendant  6  ans,  c'est-à-dire  depuis 
1879. —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  :  OSO^^yOO, 
lel6  juillet  1881;  maximum  observé:  649""°,23»  le  4  juillet 
1881.  -^Température  :  minimum  absolu  :  Oo,0.  le  16  juillet 
1883;  maximum  absolu:  26o,6^  le  5  juillet  1879;  moyenne 
du  mois  la  plus  basse  :  ^fii  en  1873;  moyenne  la  plus  éle- 
vée :  150,15  en  1881. 


Joitmal  du  mois  de  Jalllet  Ig94. 

1  et  â.  Beau  temps,  ftosée  le  1«'.  —  3.  Ciel  orageuï. 
Tonnerre  au  loin  ;  orage  de  TOuest  au  Nord  è  3  heures  du 
soir.  Eclairs  entre  TEst  et  le  Sud,  vers  9  h.  —  4.  Orages  dans 
plusieurs  directions.  Un  peu  de  pluie  pendant  la  soirée.  Quel* 
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ques  éclairs  au  Sad-Est  vers  8  h.  et  demie  da  soir.  —  S. 
Orages ,  plaie ,  grésil  et  gréle.  Brouillard  qui  mouille  le  soir. 

—  6.  Un  peu  de  pluie  et  bruine.  Brouillard  pendant  une  par- 
tie de  la  matinée ,  et  tard  le  soir,  —  7.  Brouillard  le  matin. 
Beau  temps ,  bien  que  le  ciel  ne  s'éclaircisse  complètement 
qu'à  8  h.  du  soir.  —  8.  Quelques  éclairs  entre  3  h.  et  5  h. 
et  demie  du  matin.  Un  peu  de  pluie  pendant  la  matinée. 
Brouillard  intermittent.  Orage  ,  pluie ,  gréle  ou  grésil  de  1  h. 
et  demie  à  1  b.  trois  quarts.  Eclairs  vers  le  Nord-Est  le  soir. 

—  9.  Légères  ondées  pendant  la  matinée.  Quelques  petits 
éclairs  à  TOuest  et  au  Nord-Ouest  vers  9  h.  du  soir.  —  10. 
Un  peu  de  brouillard  et  pluie  le  matin.  Ciel  très-nuageux. 
Brouillard  qui  mouille  le  soir.  —  11.  Brouillard  le  matin.  Ciel 
très-nuageux  qui  devient  presque  pur  le  soir.  —  12.  Très- 
peu  de  rosée.  Assez  beau  temps.  Ciel  nuageux  dans  la  jour- 
née. —  13.  Assez  beau  temps.  Température  élevée.  Eclairs 
fréquents  vers  TOuest  et  quelques-uns  au  Nord-Nord-Ouest 
le  soir.  —  14.  Eclairs  pendant  la  nuit.  Un  peu  de  rosée  le 
matin.  Le  beau  temps  continue.  —  15.  Ondée  le  matin. 
Orages  vers  le  Sud  ^  à  6  b.  du  soir.  Orage ,  pluie ,  grésil  et 
gréle  sur  le  sommet,  à  6  heures  et  demie.  Eclairs  entre  le  Sud  et 
le  Sud-Ouest ,  puis  à  TEst-Nord-Est,  vers  9  b.  —  16.  Orage 
sur  le  sommet  entre  9  h.  et  10  h.  du  matin.  —  17.  Ciel  peu 
nuageux  pendant  la  matinée.  Le  brouillard  commence  le  soir 
à  5  b.  10  minutes.  Tonnerre  et  quelques  éclairs  à  partir  de 
5  h.  et  quart.  Orage ,  pluie  et  grésil ,  de  5  b.  et  demie  à  5  b. 
trois  quarts.  Eclairs  sans  tonnerre, à  partir  de  8  b.  —  18. 
Pluie  pendant  la  nuit.  Tonnerre ,  éclairs  et  pluie  le  soir.  — 
19.  Pluie  pendant  la  nuit.  Ciel  très-nuageux.  Un  peu  de  brouil- 
lard le  soir.  —  20.  Ondée  le  matin.  Brouillard  pendant  une 
partie  de  la  matinée.  Ciel  très-nuageux  pendant  le  jour. 
Brouillard  le  soir.  Un  peu  de  bruine  après  9  b.  — 21.  Brouil- 
lard qui  mouille  beaucoup  et  un  peu  de  bruine,  principale- 
ment le  matin.  Le  ciel  s'éclaircit  le  soir.  —  23.  Ciel  pur  le 
matin  et  pendant  la  journée.  Beau  temps.  Eclairs  au  Nord- 
Oueat  et  veut  du  Sud-Ouest  très-fort  à  partir  de  8  b.  uo  quart 
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da  soir.  —  24.  Vent  du  Siîd-Ôtiést  violent  vers  3  b.  et  4.  h. 
do  matin  ,  très-fort  jasqa'è  8  b.  et  demie.  Un  peu  de  pluie, 
bruine  et  brouillard  qui  mouille  pendant  la  journée.  Quelques 
coups  de  tonnerre.  Eclairs  vers  9  b.  du  soir  —  25.  Vent 
d'Oaest-Nord-Ouest  violent  pendant  la  nuit.  Brouillard  qui 
mouille  le  matin  et  le  soir.  Un  peu  de  pluie  ,  principalement 
dans  la  soirée.  —  26.  Brouillard  qui  mouille  un  peu  le  matin. 
Ciel  nuageux.  —  27.  Vent  très-fort  et  violent  par  intervalles. 
Brouillard  à  partir  de  10  b.  du  matin.  Pluie,  un  peu  de  bruine. 
—  28.  Pluie  et  bruine  une  partie  de  la  matinée.  Brouillard 
qui  mouille  par  intervalles.  —  29.  Bruine  vers  9  b.  du  matin. 
Brouillard.  Le  ciel  s'éclaircit  en  partie,  mais  tard  le  soir.  — 
30.  Brouillard  le  matin.  Ciel  couvert  qui  s'éclaircit  dans  la  soi- 
rée. Le  brouillard  revient  entourer  le  sommet  sitôt  après  le 
le  coucber  du  soleil.  —  31.  Ciel  presque  pur.  Beau  temps. 


NOTES    ET    DOCUMENTS   INÉDITS 

Coneemant  Vhistoire  d'Auvergne. 


Etat  de  rétabUiMeBieiit  dn  nioiàaAtère  ét>  l'étroite  ob^erTanee  de 
l'AVE  MARIA  de  Sainte-Claire  d*AI|(iieperse ,  en  Antrergae, 
capitale  da  daehé  de  Montpensier,  dlœèse  de  CleraioBt  (i). 

Ce  monastère,  qui  a  la  première  règle  de  Sainte-Claire,  est 
sous  les  constitutions  de  Sainte-Colette,  approuvée  par  l'Eglise 
et  reçues  dans  le  royaume  dès  le  commencement  du  xv®  siècle. 
Cet  institut,  comme  le  monastère  de  VAve  Maria  de  Paris,  a 
pris  ses  commencements  en  l'année  1422  ou  1423,  par  les 
soins  et  sous  Theureuse  conduite  de  sainte  Colette,  grâce  aux 

(1)  Archives  du  Puy-de-Dôme.  Fonds  de  TlnteDdance.  Communautés  reli- 
gieuses. Etats  fournis  en  17^25,  17â8  et  17!iO  par  les  chefs  de  comrounauië^» 
sur  la  demande  du  gouvernement  qui  voulait  être  renseigné  sur  les  titres  de 
fondations. 

Le  couvent  de  Sainte-Glaire  d'Aigueperse  es|  maintenant  occupé  par  les 
Dames  de  la  Miséricorde. 
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pleases  libéralités  et  sous  la  poissante  protection  de  Mgr  Jean  P', 
fils  de  Louis  H,  doc  de  Boorbon  etd'Aovergne,  comte  de  Cler- 
mont,  Montpensier  et  Forez,  seigneor  de  Beaujolais  et  pays 
de  Gombrailles,  grand  chambrier  de  France,  marié  avec 
Madame  Marie»  dochesse  de  Berry. 

Toot  ce  qoe  dessus  parait  par  de  bons  titres,  très-bien  condi- 
tionnés, qoi  prouvent  que  les  deux  puissances  spirituelles  et 
temporelles  ont  dûment  concouru  h  rétablissement  de  ce  mo* 
nastère. 

Sainte  Colette,  réformatrice  de  Tordre  de  Sainte-Claire,  fut 
conduite  dans  cette  ville  (Aigueperse),  par  Mgr  Jean  P',  illus- 
trissime et  sérénissime  duc  de  Bourbon,  notre  fondateur,  le 
4  novembre  1422,  dans  le  dessein  d'y  (aire  constroire  on 
monastère.  Cette  sainte  en  avait  obteno  la  permission  do  Soo- 
verain  Pontife  Martin  V,  la  troisième  année  de  son  pontificat. 
Tan  de  grâce  1421,  à  la  prière  do  doc  de  Boorbon  et  de  Marie 
de  Berry,  son  épouse.  La  bolle  commence  par  ces  mots  : 
Martinus  Episcopus^  servm  servorum^  dileclo  filio  Officiali 
claromonlemi^  die  prima  augusti,  anno  Domini  tnillesimo 
quadragentesimo  vigesimo  uno  (1). 

M.  rOfficial  de  Mgr  TEvéqoe  de  Clermont,  désigné  par  la 
bolle  do  Sooverain  Pontife  Martin  V,  mit  sainte  Colette  et  ses 
filles  en  possession  do  lieo  destiné  poor  la  constroctioo  do  mo- 
nastère et  bénit  la  pierre  fondamentale  le  4  novembre  1423, 
laquelle  fot  posée  solennellement  et  avec  beaocoop  de  révérence 
par  le  dit  seigneor  illostrissime  et  sérénissime  doc  de  Bourbon. 

Il  prenait  même  la  peine  de  venir  toos  les  joors  de.  son  chà- 
teao  de  Montpensier  poor  y  voir  travailler  les  oovriers  ;  mais 
étant  contraint  de  s'en  retoorner  en  coor,  aoprès  do  roi 
Charies  Vil,  fils  de  Charles  VI,  il  y  eot  one  opposition  de  la 
part  de  quelqoes  habitants,  la(|uelle  fot  levée  par  one  sentence 
donnée  à  Rome,   l'an   142i,  qoi   commence  en  ces  termes  : 

(1)  Pierre  de  Giat,  seigneur  de  Chàleaugay,  donna,  à  la  demande  de  Marie 
Berry,  Thôtel  qiiMl  possédait  à  Aigueperse,  pour  rétablissement  da  monastère. 
Cet  bôiel  était  occupé  par  «/eon  Vcausse  et  rapportait  neufseliers  de  fromeqtf 
[GalL  Chrtsi.  add.  insirum.  col,  f  36). 
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Universis  présentes  liUeras  inspecturis.  A  la  fa?ear  de  cette 
senteoce,  Madame  la  duchesse  de  Bourbon  fit  poarsaivre  la 
construction  de  ce  monastère  avec  tant  de  zèle  et  eo  si  grande 
diligence,  que  l'église  (ut  promptement  parachevée  et  fut  sacrée 
le  26  juillet  1425  (1).  L'évéque  consécrateur  fut  Haudaa 
(ou  Eudes),  évéque  de  Thonat,  dans  l'Arabie. 

Feu  Madame  Anne-Marie-Louise  d'Orléans»  fille  d'Auguste- 
Gaston  de  France,  a  fait  refaire  à  neuf,  depuis  ce  temps-li,  le 
lambris  de  la  dite  église,  où  sont  posées  ses  armes  en  haut, 
en  différents  endroits. 

La  chapelle  de  Saint-Antoine,  ajoutée  à  l'église,  a  été  fon- 
dée depuis  ce  temps-là,  par  sérénissime  Charles  de  Bourbon, 
connétable  de  France,  ledernier  jour  d'août  1505.  Cette  cha- 
pelle  est  la  première  du  câté  de  l'Epttre,  laquelle  est  enrichie, 
en  plusieurs  endroits,  des  armes  de  l'illustrissime  et  sérénissime 
maison  royale  de  Bourbon  et  d'Orléans. 

Louis  H  du  nom,  duc  de  Montpensier,  surnommé  le  Boo, 
fit  bâtir  une  autre  chapelle,  du  câté  de  l'Evangile,  comme  il 
paraît,  non-seulement  par  ses  armes  qui  sont  placées  à  la  nais- 
sance des  piliers  et  au  haut  de  la  voûte,  en  douze  différents 
endroits,  mais  encore  comme  il  paratt  par  ses  lettres,  l'unedatée 
de  Paris,  le  25  septembre  1572,  l'autre  datée  de  même  de  Pa- 
ris de  1573.  Il  parait  aussi  parla  lecture  des  mêmes  lettres  que 
ce  pieux  prince  a  beaucoup  contribué  à  faire  bâtir  l'hospice  des 
religieux  qui  servent  de  directeurs  et  d'aumosniers  aux  dites 
dames,  ce  qui  paratt  aussi  par  ses  armes  en  différents  endroits. 

L'église  étant  bâtie,  les  fidèles  demandant,  par  un  esprit  de 
dévotion  et  une  piété  particulière,  à  être  inhumés  dans  les  tom- 
beaux de  cette  église,  il  y  eut  en  conséquence  beaucoup  de 
contestations  sur  les  droits  de  sépulture,  lesquels  droits  furent 
ensuite  contestés  mais  accordés  par  une  bulle  d'Alexandre  VI 
en  1492,  et  confirmés  et  autorisés  par  Charles  VHI,  roi  de 
France,  le  28  mai  1492. 

En  conséquence  des  dits  droits  octroyés,  a  été  inhumé  daas 

(i)  Sous  le  litre  de  Si-Pierre  el  Sl-Paul.  (Galiia  Chrùt.,  l.  3,  p.  418-419). 
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cette  église  le  corps  de  dame  Gabrielle  de  fioulogne  et  de  La . 
Tour,  dame  de  Montpensier,  dans  la  chapelle  des  Princes,  aa 
mois  de  mars  1494. 

Cette  église  contient  bien  des  monuments ,  des  précieuses 
cendres  de  Tauguste  maison  de  Bourbon,  dont  on  donnera  co- 
pie des  actes,  s'il  est  nécessaire ,  ce  que  n'avons  pas  fait  par 
la  difficulté  qui  se  trouve  à  déchiffrer  et  faire  lecture  des  an- 
ciens titres. 

11  se  voit  dans  cette^glise  une  chapelle  bâtie  par  Tordre  et  les 
bienfaits  des  seigneurs  de  l'illustre  maison  de  Marilhac,  de 
l'année  1506,  dans  laquelle  reposent  les  cendres  de  cette  illus- 
tre famille ,  comme  aussi  celles  de  la  maison  de  la  fioulayes , 
comme  il  paraît  par  les  armes  de  cette  maison  et  une  épita- 
phe  en  son  honneur. 

Une  chapelle  fondée  par  la  maison  de  Veyny  d'Arbouse, 
marquis  de  Villemont,  dans  laquelle  reposent  les  cendres  de 
cette  illustre  famille.  Il  parait  aussi  par  différents  manuscrits 
que  plusieurs  autres  familles  tant  nobles,  bourgeoises  et  autres, 
y  ont  été  inhumées  et  jouissent  encore  du  privilège  des  leurs 
dans  les  tombeaux  de  cette  église. 

Il  est  aisé  de  voir  que  cette  maison  jouit  depuis  son  institu- 
tion d'une  spéciale  et  privilégiée  protection  de  nos  augustes 
rois  très-chrétiens,  comme  il  parait  premièrement  :  par  lettres 
royaux  de  Charles  VIII,  commençant  par  ces  mots  :  Charles, 
par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France ,  à  notre  très-chère  et 
bien-aimée  tante  Catherine  de  Bourbon,  abbesse  du  monastère 
de  /'Ave  Maria  de  Sainte-Claire  d'Aigueperse,  et  finissant  par 
ces  lignes  :  Donné  à  Paris  le  vingt-huitième  jour  de  mai,  l'an 
de  grâce  1492  et  de  notre  règne  le  9"®. 

Il  parait  aussi  plusieurs  patentes  concernant  les  bienfaits 
royaux  accordés  à  cette  maison,  par  François,  roi  de  France, 
des  années  1531,  1535  et  1537,  avec  les  extraits  de  la 
Chambre  des  comptes.  Deux  lettres  de  Charles  IX,  de  l'année 
1569. 

Henri  III  a  accordé  à  cette  maison  la  même  faveur,  par  une 
lettre-patente  donnée' à  Paris  le  1^*^  mars  159L 
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Il  conste  aussi  qae  Henri  IV  a  autorisé  les  patentes  de  ses 
augustes  prédécesseurs  qu'il  a  bien  ?oulu  signer  de  sa  main  le 
20  mars  1 595  ;  ce  qui  est  prouvé  par  une  copie  collationoée 
dont  Torigioal  est  resté  dans  la  Chambre  des  comptes. 

Louis  XIII  a  accordé  à  cette  maison  des  lettres  rojaox 
pour  confirmation  des  mêmes  privilèges,  en  Tan  1616. 

Louis  XIV«  également  par  lettres  patentes  données  à  Paris 
les  années  1643  et  1646. 

Il  est  bon  de  remarquer  que  nos  rois,  ont  non-seulement 
favorisé  cette  maison  par  différentes  lettres  royaux,  mais  encore 
par  différentes  lettres  par  lesquelles  il  conste  qu'ils  n'ont  point 
discontinué  de  favoriser  cette  maison,  par  une  pieuse  libéralité, 
de  leurs  aum6nes,  ce  qui  a  continué  jusqu'à  ce  jour. 

Louis  XV  veut  bien  aussi  conserver  les  aumônes  et  privi- 
lèges. 

Les  princes  et  princesses  du  sang  royal,  à  l'exemple  des 
rois,  ont  honoré  cette  maison  d'une  protection  particulière  et 
même  secouru  par  plusieurs  lettres  adressées  aux  différentes 
abbesses  de  ce  monastère,  ce  qui  n'a  souffert  aucune  inter- 
ruption jusqu'à  l'année  1735. 

Lettre  de  Louise  de  fiourbon,  fille  de  Gilbert,  comte  de 
Montpensier,  sœur  de  ChaHes  III,  connétable  de  France, 
commençant  par  ces  termes  :  «  Ma  bonne  mère ,  fay  reçeu 
»  votre  lettre  par  votre  bon  Père  confesseur  porteur  d'icelle. . . ,  » 
signée  le  28  avril  1506,  adressée  à  Madame  de  Nadde  de 
Montmorin,  pour  lors  abbesse  de  ce  monastère. 

Autre  lettre  de  Louis  de  Bourbon,  premier  duc  de  Mont- 
pensier, qui  commence  par  ces  mots  :  a  Mes  bonnes  fiUes 
û  et  soBurs,  etc.*.  »  datée  du  28  avril  1573,  adressée  à  Madame 
d'Urfé,  abbesse  pour  lors  du  monastère. 

Autre  lettre  de  ce  pieux  prince  au  R.  P.  Eastache  de 
Herla,  docteur  de  Paris,  confesseur  de  ce  monastère,  com- 
mençant par  ces  mots  :  <^  Mon  père,  fay  bien  pris  plaisir 
»  d'entendre  des  nouvelles  de  nos  bonnes  sœurs  religieuses 
»  de  notre  monastère  de  l'Ave  Maria  d'Aigueperse...  »  datée 
du  21  mai  1573. 
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Autre  lettre  qui  commence  par  ces  mots  :  «  Mes  bonnes 
»  mères  et  somrs^  etc.,  je  vous  recommande  mon  fils  et  nia 
»  femme  en  vos  bonnes  prières  et  moi  pareillement...  »,  datée 
du  10  décembre  1588,  adressée  pour  lors  à  Madame  de 
Cbazeron,  abbesse. 

Autre  lettre  de  Son  Altesse  Mgr  Philippe  d'Orléans,  dnc 
de  Montpensier,  régent  de  France,  en  l'année  1715:  «  Je 
»  suis  trèS'Sensible  ^  Madame^  aux  témoignages  de  zèle  et 
»  d'affection  que  vous  me  donnez...  »,  finissant  par  ces 
termes  :  «  Je  serai  toujours  très-disposé  a  vous  faire  tout  le 
»  bien  qui  dépendra  de  moy ^  etc..  »,  datée  du  15  novembre 
1715,  adressée  a  Madame  de  Gappony,  pour  lors  abbesse. 

Le  12  janvier  1733,  Mgr  le  duc  d'Orléans  ,  premier  prince 
du  sang  royal  et  fondateur  de  ce  monastère,  voulant  traiter 
favorablement  ses  filles  de  VAve  Maria  d'Aigueperse  en 
Auvergne,  à  l'exemple  de  ses  augustes  prédécesseurs,  et  leur 
continuer  ces  aumônes  pieuses  et  généreuses  libéralités,  forma 
le  dessein  de  rétablir  le  monastère  et  le  faire  construire  tout  à 
neuf,  sous  le  pontificat  de  Clément  Xfl  et  le  règne  de  Louis  XV, 
à  la  représentation  qui  lui  fut  faite  l'année  1733,  par  M.  le 
marquis  d'Argenson,  son  chancelier,  sur  la  ruine  future  des 
bâtiments  du  dit  monastère,  fl  donna  ses  ordres  à  M.  le  marquis 
de  Villeroont,  grand  bailli  de  son  duché  de  Montpensier,  et 
autres  ses  officiers ,  de  se  transporter  au  dit  monastère  de 
VAve  Maria  et  y  faire  une  exacte  visite  des  bâtiments,  pour 
y  faire  ensuite  les  réparations  nécessaires.  Et  ayant  reçu  le 
rapport  de  M.  de  Villemont  sur  le  mauvais  état  des  bâtiments, 
voulant  prévoir  à  la  sûreté  et  à  la  conservation  d'un  monastère 
que  ses  prédécesseurs  avaient  jusqu'à  ce  temps,  par  un  effet 
de  leur  piété,  toujours  successivement  protégé,  ordonna  qu'il 
fût  formé  un  plan  ou  devis  pour  la  construction  d'un  monastère 
nouveau,  et  l'ayant  approuvé,  il  voulut  que  cette  entreprise 
lût  exécutée  prompteraent,  aux  frais  de  ses  libéralités,  ce  qui 
a  eu  lieu,  comme  il  est  aisé  de  voir,  étant  fait  et  parfait  en 
Tan  1738.  Il  fut  bénit  la  même  année  et  ouvert  aux  religieuses. 

Ce  nouveau  oionastère  sera  aujourd'hui  pour  elles  un  éternel 
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monument  d'ane  vive  reconnaissance  pour  Son  Altesse  Royale, 
poar  Mgr  le  duc  de  Chartres,  et  pour  toute  l'auguste  maison 
royale  d'Orléans,  à  jamais. 

Pour  ne  laisser  aucun  doute  sur  la  fondation  des  princes  de 
Bourbon  dans  ce  monastère,  on  y  voit  un  grand  portail  où  sont 
en  grand  relief  les  différents  écus  de  la  maison  royale  de  Bour- 
bon et  d'Orléans,  dans  l'église,  chapelles,  et  dans  tous  les  dif- 
férents endroits  de  ce  monastère  qui  renferme  cinquante  reli- 
gieuses, dames  ou  sœurs,  un  confesseur  ou  directeur  du  dit 
monastère,  accompagné  ordinairement  de  deux  religieux  prêtres 
du  même  ordre,  pour  y  célébrer  les  divins  mystères  et  acquitter 
les  fondations  des  princes. 

Nous,  capitulairement  assemblées  au  son  de  la  cloche,  è  la 
manière  accoutumée,  avec  notre  vénérable  Discrétoire,  après 
avoir  entendu  la  lecture  du  susdit  acte,  avons  reconnu  que  le 
tout  ci-dessus  mentionné  était  conforme  aux  originaux,  en  foi 
de  quoi  nous  avons  signé  le  20^  décembre  de  Tan  1749. 

S'  Anne-Marie  Giraud,  abbesse. 

S'  Marie-Marguerite  de  Champagny,  discrette  et  vicaire. 

S*^  Suzanne  de  Saint-Julien  de  la  Querie,  discrette. 

S^  Julienne-Marie  de  Genetoux,  discrette. 

S*"  Marie-Anne  Dulin,  discrette. 

S'  Antoinette-Marie  de  Martinière,  discrette  et  secrétaire 
du  Discrétoire. 

S*"  Antoinette  de  Robert,  discrette. 

S'  Marie  Ghassaing,  discrette  et  secrétaire  du  Discrétoire. 

S*"  Marie  Magnin,  discrette. 


\œu  de  la  paroisse  d*Orcet  à  saint  R€»eli. 

fi  Délibération  des  habitants  pour  une  messe  à  saint  Roch  , 
pour  une  maladie  contagieuse  qui  s'embrase  et  fait  beaucoup 
de  mortalité  (1).   » 

<i  Aujourd'huy,  sixième  jour  de  juin  mil  sept  cent  cinquante, 
les  officiers  et  les  principaux  habitants  de  cette  paroisse  d'Orcet 

(1)  Arcb.  du  Puy-de-Dôme.  —  F*i»  de  rinlendancc  w  Pièces  con»p!ablw 
ùti  cooipies  conoaunauxi  liasse  44. 
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s^étant  assemblés  aa  son  de  la  cloche  au-devant  de  Téglise,  le 
procureur  d'ofBce  et  les  consuls  en  charge  s'y  sont  trouvés  et  ont 
représenté  que  de  tout  temps  on  a  observé  que  la  protection  du 
glorieux  saint  Roch  a  été  d'un  grand  secours  è  tous  ceux  qui  l'ont 
invoqué  dans  les  différentes  maladies  contagieuses  dont  les  peu- 
ples ont  été  atteints  en  différentes  contrées,  et  que  comme  de- 
puis environ  deux  mois  il  s'est  introduit  dans  cette  paroisse  une 
espèce  de  maladie  dont  on  a  peine  à  connaître  la  nature  et  la 
cause,  qui  s'embrase  peu  à  peu  et  a  causé  beaucoup  de  morta- 
litéy  il  est  à  craindre  que  les  suites  en  deviendraient  fâcheuses  si 
le  souverain  Médecin  n'y  remédie  lui-même,  et  pour  obtenir 
cette  grâce  de  luy,  tous  les  habitants  assemblés  ont  jugé  è  pro- 
pos d'adresser  leurs  vœux  au  glorieux  saint  Roch,  par  l'inter- 
cession duquel  on  a  toujours  ressenti  les  effets  delà  miséricorde 
de  Dieu.  Et  pour  donner  des  marques  sincères  du  vœu  particu- 
lier que  la  paroisse  fait  aujourd'huy  à  ce  glorieux  et  charitable 
saint,  les  dits  ofGciers  et  habitants  cy-assemblés  ont  unanime- 
ment délibéré  comme  ils  délibèrent  par  les  présentes  que  la 
feste  fixée  par  le  calendrier  le  16  août  sera  célébrée  dans  l'église 
de  cette  paroisse  avec  matines,  grand 'messe  et  vespres,  le  dit 
jour,  16  août  de  chaque  année,  à  perpétuité,  que  tous  les  offi- 
ces ci-dessus  y  seront  régulièrement  faits  suivant  les  anciennes 
ou  nouvelles  rubriques,  avec  une  procession  générale  à  laquelle 
tous  les  confrères  assisteront  à  la  manière  ordinaire,  avec  injonc- 
tion à  toutes  personnes  de  cette  paroisse  de  garder  et  observer 
cette  feste  comme  le  saint  jour  de  dimanche. 
«  A  la  minute  sont  les  signatures  (1).  » 
e 

Horloge  de  Cebazat* 

La  construction  de  l'horioge  de  Gebazat  remonte  à  l'année 
175i.  Voici  ce  que  nous  lisons  dans  un  procès-verbal  d'assem- 
blée des  habitants,  en  date  du  24  février  de  cette  année-là. 

(1)  Nombre  de  localités  en  Auvergne  avaient  fait,  aux  époques  d'épidémie, 
des  vœux  à  saint  Roch.  La  ville  de  Riom,  en  particulier,  probablement  depuis 
la  peste  de  4651,  payait  chaque  année  aux  Cordeliers  la  somme  de  60  livres, 
pour  une  messe  que  ces  religieux  célébraient  dans  leur  église  tous  les  mardis, 
en  l'honneur  de  saint  Roch.  |Âreh.  départ.  Comptes  communaux,  liasse  i9)^ 
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«c  II  est  exposé  par  les  codsuIs  qu'il  se  trouve  dans  la  caisse 
un  fonds  libre  dont  il  convient  de  faire  un  emploi  légitime, 
principalement  la  construction  d'une  horloge  qui  sera  placée 
sur  la  tour'  de  la  porte  d'entrée  appelée  des  Farges^  laquelle 
sera  édifiée  dans  la  même  forme  que  celle  de  la  paroisse  de 
Gerzat,  mais  plus  solide  et  enjolivée  de  quelques  ornements. 

»  Le  receveur  des  patrimoniaux  et  quatre  des  principaux  habi- 
tants feront  un  marché  avec  un  habile  horlogeur  pour  la  cons- 
truction du  mouvement  de  l'horloge.  Ils  conviendront  avec  le 
nommé  Sevrot  du  prix  de  la  cloche  ou  timbre,  et  ils  traiteront 
des  prix  de  la  couverture  du  d6me,  de  la  plate-forme  de  l'hor- 
loge et  de  la  dorure  du  cadran  avec  le  sieur  Chapert  on  antre 
ouvrier  capable.  La  maçonnerie  sera  adjugée  au  rabais.  » 

Le  «  devis  des  ouvrages  de  construction  d'une  tour  de  pierre 
à  édifier  dans  le  bourg  de  Cebazat  pour  y  placer  une  horloge  i>, 
fut  dressé  par  le  sieur  Fournier,  à  Glermont^  le  l*'  février 
1754,  et  le  18  août  de  la  même  année  les  travaux  à  exécuter 
furent  adjugés  au  rabais  au  sieur  Rimbaud,  entrepreneur  à 
Clermont,  pour  le  prix  de  2775  livres  (1). 

La  construction  faite  à  cette  époque  est  celle  que  l'on  voit 
encore  de  nos  jours. 

VARIÉTÉS. 

<# 

GILBERT  DE  VENY  D'ARBOUZE  (2). 

Les  hommes  qui  se  sont  élevés  à  la  pratique  des  plus  émi- 
nentes  vertus,  n'ont  pas  toujours  débuté  par  une   conduite 

(i)  Arch.  du  P-de-D.  Fds  de  Tlntendance.  Pièces  comptables,  liasse  15. 

(2)  Les  pages  qu'on  va  lire  sont  extraites  de  VUistoire  de  CÀbbaye  de 
Âianglieu,  par  Bl.  Tabbé  Fouilloux,  directeur  de  la  Mission  diocésaine,  à 
Clermont.  Nous  remercions  Fauteur  d'avoir  bien  voulu  nous  livrer  quelques 
lignes  de  son  intéressant  et  consciencieux  travail  non  encore  publié.  EUes  suf. 
flsent  pour  révéler  la  valeur  d'une  étude  pleine  de  recherches,  riche  de  docu- 
ments inédits.  L'abbaye  de  Manglieu  a  été  Tun  des  centres  religieux  les  plus 
importants  de  l'Auvergne,  et  cependant  elle  n'avait  pas  encore  trouvé  d'his- 
torien. Cette  lacune  vient  d'être  heureuseiuent  comblée. 
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exempte  de  faiblesses.  La  légèreté  de  lâge,  les  bizarreries  du 
caractère ,  l'emportement  des  passions  ,  la  fausse  direction  de 
la  vie  ont  plus  d'une  fois  stérilisé  et  flétri  la  première  période 
de  leur  existence.  Il  a  fallu  toute  la  puissance  de  la  grâce  et 
toute  rénergie  de  la  volonté  pour  triompher  de  leur  nature 
rebelle  et  les  mettre  dans  la  voie  du  devoir  courageusement 
accompli.* 

Au  nombre  de  ces  hommes  ,  qui  ont  eu  leur  chemin 
de  Damas,  nous  devons  placer  Gilbert  de  Veny  d'Arbouze. 
Le  souvenir  de  ses  vertus  épiscopales ,  les  quelques  notes  écrites 
sur  sa  vie  d'abbé  de  Manglieu  ont  pu  laisser  croire  que  sa  jeu- 
nesse s'était  doucement  écoulée  à  l'ombre  du  cloître  et  de 
l'autel.  C'est  une  erreur ,  et  nous  ne  craignons  pas  de  la  signa- 
ler. En  mettant  dans  tout  son  jour  l'existence  d'un  de  nos  plus 
pieux  évéqnes  .  nous  servirons  la  vérité  ,  et  nous  ajouterons  un 
nouveau  chapitre  aux  triomphes  de  la  foi  contre  les  résistances 
de  la  nature  humaine. 

Gilbert  de  Veny  d'Arbouze  naquit  au  château  de  Villemont, 
le  15  janvier  1608.  Il  eut  pour  père  Gilbert  II  de  Veny  d'Ar- 
bouze 9  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  et  pour  mère  , 
Madeleine  de  Bayard. 

Doué  d*une  nature  remuante  et  batailleuse,  l'enfant  semblait 
être  né  pour  la  vie  des  camps  bien  plutôt  que  pour  celle  du 
cloître.  Ses  parents  en  jugèrent  «autrement.   Illusionnés  sans 
doute  par  la  piété  traditionnelle  qui  avait  fait  de  leur  famille 
une  tribu  lévitique ,  ils  voulurent  donner  à  l'Eglise  le  plus 
grand  nombre  de  leurs  enfants.  Leur  pieux  dessein  était  d'ail- 
leurs encouragé  par  leur  oncle,  Jacques  de  Veny,  d'abord 
grand-prieur ,  puis  abbé  de  Gluny  ,   et  supérieur  général  de 
son  ordre.  Au  mois  de  novembre  1617,  celui-ci  se  trouvait  à 
Villemont.  La  vocation  du  jeune  Gilbert  et  celle  de  ses  deux 
frères,  Gaspard  et  Jacques,  étant  devenues  l'objet  des  conver- 
sations de  famille ,  on  décida  de  leur  faire  prendre  l'habit  de 
Saint-Benoît.  Leur  grand-oncle  les  conduisit  donc  au  prieuré 
de  Saint-Genès-du-Retz  ,  où  il  les  revêtit  de  la  robe  des  Clu- 
nistejs ,  au  grand  mécontentement  de  Gilbert. 
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Ramenés  au  châteaa  de  Villemont  immédiatemeDt  après  b 
cérémonie,  ils  dorent  bientât  quitter  la  maison  paternelle  poar 
se  rendre  au  prieuré  de  Saint-Sauveur  de  Nevers»  où  Tabbé  de 
Cluny  passait  ordinairement  ses  hivers.  Ils  partirent  en  com- 
pagnie de  leurs  cousins  de  Blot  et  de  Bughas,  sous  la  conduite 
de  leur  gouverneur,  Jean  Gerauld  ,  plus  tard  chanoine  d'Ai- 
gueperse.  Mais  ce  départ  ne  se  fit  pas  sans  difficultés.  Gilbert 
s*abandonna  à  toutes  les  mutineries  de  son  caractère  violent  et 
opiniâtre  :  il  versa  des  larmes  de  colère ,  poussa  des  cris  de 
désespoir ,  et  ne  se  laissa  vaincre  que  par  Tabondance  des  joaets 
et  des  friandises. 

Les  premiers  temps  de  son  séjour  à  Nevers  furent  marqués 
par  une  vraie  fureur  contre  Thabit  religieux ,  dont  il  se  voyait 
revêtu  malgré  lui.  La  règle  voulait  qu'on  ne  se  montrât  jamais 
en  public  sans  avoir  le  capuce  relevé  sur  la  tête  ;  il  afTectait 
d'avoir  toujours  son  froc  rabattu  pour  se  montrer  tête  nae.  Là 
décence  demandait  que  l'habit  fût  porté  avec  modestie  et  gra- 
vité; il  s'étudiait  à  le  porter  d'une  manière  inconvenante  et 
ridicule.  Son  oncle  et  son  gouverneur  s'épuisaient  à  loi  donner 
une  éducation  digne  du  cloître  ;  pour  les  contrarier ,  il  s'ap- 
pliquait à  se  donner  des  allures  antimonacales.  Les  répri- 
mandes et  les  encouragements  »  les  caresses  et  le  fouet  étaient 
également  impuissants  à  réduire  cette  nature  bouillante  et  re- 
belle à  tout  frein  de  discipline. 

Au  bout  de  quelques  mois ,  on  essaya  de  lui  faire  suivre  les 
cours  du  collège.  Ce  nouveau  genre  de  vie  le  soustrayant,  pen- 
dant une  partie  de  la  journée  ,  à  la  surveillance  de  son  oncle  « 
il  profitait  de  cette  liberté  pour  aller  jouer  et  fripponer  dans 
le  parc  de  Nevers ,  selon  l'expression  de  son  gouverneur.  On  le 
voyait,  cédant  à  son  homeor  belliqoeose,  jeter  son  froc  à  terre, 
s'armer  d'on  bâton  ,  provoqoer  ses  camarades  ao  combat,  heu- 
reux tootes  les  fois  qo'il  poovait  rencontrer  qoelqo'on  qui  vou- 
lait s'escrimer  avec  lui.  La  vue  des  armes  excitait  tellement  ses 
instincts  guerriers ,  qu'il  ne  pouvait  s'empêcher  d'y  porter  la 
main  partout  où  il  en  apercevait. 

On  comprend  qo'on  tel  écolier  dût  avoir  peu  de  goàt.pour 
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l^étude.  Aussi ,  nous  dit  Jean  Gerauld ,  luy,  ses  frères  et  ses 
cousins  faisaient  peu  de  progrès,  à  V exception  dudit  de 
Blot. 

Après  deux  ans  passés  à  Nevers,  Tabbé  de  Cluny  envoya 
ses  neveux  à  Dâle,  au  collège  tenu  par  les  religieux  de  son 
ordre.  Le  changement  de  maîtres  n'apporta  aucune  améliora- 
tion dans  les  habitudes  et  dans  les  goûts  de  Gilbert.  Toujours 
ennemi  de  la  discipline  ,  de  Tétude  et  du  froc  ,  toujours  tur- 
bulent et  batailleur ,  il  passa  deux  années  dans  ce  nouvel  éta- 
blissement sans  devenir  meilleur  élève  ni  meilleur  novice.  Pen- 
dant ses  vacances,  à  Villemont,  à  Tâge  de  douze  ou  treize  ans, 
il  épiait  les  absences  de  ses  parents  pour  satisfaire  sa  passion 
des  armes  et  se  livrer  avec  ardeur  au  plaisir  de  la  chasse.  Re- 
venu au  collège  ,  il  continuait  de  rêver  armes  et  combats.  Un 
jour  il  rencontra  dans  la  rue  le  61s  d*un  conseiller  en  parlement, 
qui  le  traita  de  moine  cagot.  L'injure  était  sanglante  ;  le  châti- 
ment ne  fut  pas  moins  humiliant.  Saisissant  l'agresseur ,  et 
faisant  appel  à  la  vigueur  de  son  bras,  Gilbert  lui  administra,  à 
la  vue  des  passants,  une  correction  dont  l'empreinte  dut  être 
durable.  De  là  une  haine  à  mort  et  des  complots  de  vengeance 
du  côté  de  l'insulteur.  Les  choses  allèrent  si  loin  entre  ces  deux 
précoces  chevaliers  de  l'honneur  outragé  que  Jean  Gerauld  crut 
devoir  avertir  la  mère  de  son  pupille  pour  éviter  quelque  grave 
événement. 

j^me  jg  Veny,  sachant  tout  ce  dont  était  capable  le  terrible 
écolier ,  lui  ordonna  de  partir  immédiatement  pour  Billom  avec 
son  gouverneur.  Là  il  fut  mis  en  la  pension  et  pédagogie  de 
Messire  Noël  Mailhas,  et  suivit  les  cours  du  collège,  tenu 
par  les  Pères  Jésuites  depuis  1556. 

A  peine  parvenu  à  sa  seizième  année  ,  ége  rigoureusement 
requis  par  le  concile  de  Trente  pour  la  profession  religieuse,  on 
voulut  lui  faire  émettre  ses  vœux.  Le  jeune  homme  s'y  refusa 
d'abord  avec  la  répugnance  opiniâtre  qu'il  avait  toujours  mon- 
trée pour  l'ordre  monastique.  Mais ,  cédant  à  son  élourderie 
naturelle^  il  finit  par  y  consentir.  Cette  grave  démarche  fut 
accomplie  avec  une  légèreté  qui  étonne.  Sans  aucune  prépara- 
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lion  préalable,  sans  nulle  connaissance  des  choses  de  la  >ie 
religieuse,  sans  le  moindre  M)uci  des  redoutables  engagement» 
qu'il  allait  contracter ,  il  partit  puur  Sauiillnnges  comme  pour 
on  simple  voyage  d'affaires.  Le  jour  même  de  son  arrivée  ,  il 
prononça  la  formule  de  ses  \œu\  entre  les  mains  de  dom  Charles 
Bastier,  cellérier  du  prieuré  et  xicaire-général  de  Tabbé  de 
Cluny,  tout  en  a>ant  soin  de  déclarer  qu*il  n*avait  jamais  \ouiu 
être  religieux.  Le  soir  il  alla  à  la- chasse,  et  le  lendemain  il 
repartit  pour  Biliom.  Le  poids  de  ses  engagements  lui  était  si 
léger  qu*ii  ne  semblait  pas  même  en  avoir  conscience;  le  seul 
fardeau  qui  le  gênait ,  et  dont  il  aurait  voulu  à  tout  prix  se  dé- 
barrasser, c'était  ce  maudit  froc,  perpétuelle  entrave  à  la  liberté 
de  ses  allures. 

Rentré  à  Biliom  ,  sa  vie'  fut  ce  qu'elle  avait  toujours  été, 
celle  d'un  étudiant  indiscipliné.  Ses  extravagances  allaient  au 
point  d'obliger  le  préfet  des  études  à  lui  faire  donner  le  fouet 
en  pleine  classe. 

Bientôt  ses  rêves  d'indépendance  et  de  gloire  militaire  le 
poussèrent  dans  la  voie  des  aventures.  Un  jour,  il  emprunta  la 
cavale  d'un  sellier  de  la  ville,  et  partit  à  la  dérobée  pour  le 
prieuré  de  Couzans ,  dont  il  était  pourvu  en  commende.  Son 
intention  était  d*emprunter  cinq  cents  écus  à  son  fermier  ,  de 
s'équiper  en  homme  d'armes  et  de  partir  pour  la  guerre  de 
Hollande.  Jean  Gerauld,  ayant  eu  connaissance  de  ses  projets, 
se  rendit  en  toute  hâte  à  Villemont  pour  prévenir  ]Vl™*^de  Veny. 
Celle-ci,  ne  sachant  à  quel  parti  s'arrêter,  envoya  le  gouver- 
neur prendre  les  avis  de  Jacques  de  Veny,  prieur  de  Ris. 

Comme  il  n'y  avait  de  temps  à  perdre  ,  le  prieur  décida  que 
JeanGerauld  partirait  immédiatement  à  Id  poursuite  du  fugitif, 
et  lui  donna  son  valet  de  chambre  pour  lui  prêter  main  forte 
au  besoin.  L'entreprise  n'était  pas  en  effet  des  plus  faciles  : 
Gilbert  avait  juré  de  faire  sauter  la  cervelle  à  quiconque  s'oppo- 
serait à  son  dessein.  Les  deux  émissaires,  s'entourant  de  tous 
les  moyens  de  prudence,  pensèrent  qu'il  fallait  essayer  de  sur- 
prendre le  redoutable  mutin  en  arrivant  à  Couzans  pendant  la 
nuit.  Leurs  précautions  ne  furent  pas  nécessaires.  Gilbert  était 
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étourdi  mais  il  avait  de  rintelligence  etducœar;  malgré  son 
amour  de  Tindépendance  ,  il  avait  su  comprendre  Tinlérêt  que 
lui  portait  son  gouverneur ,  et  il  lui  avait  voué  une  affection 
sincère.  Lorsque  celui-ci  entra  dans  son  appartement  >  il  le 
trouva  à  jouer  aux  cartes  avec  le  curé  ,  ayant  sur  sa  table  deux 
pistolets  armés.  En  présence  de  son  ami,  la  main  de  Gilbert 
resta  immobile,  et  son  cœur  s'ouvrit  aux  conseils  de  l'affection. 
Les  supplications  jointes  à  la  promesse  d'impunité  le  décidèrent 
à  suivre  son  précepteur  jusqu'à  Bis,  jurant  toutefois  de  le  tuer 
s*il  lui  arrivait  quelque  mécompte  au  terme  de  ce  voyage. 

L'arrivée  à  Bis  fut  moins  agréable  et  la  réception  moins 
cordiale  que  l'avait  promis  le  bon  abbé  Gerauld.  A  cAté  de  la 
douce  figure  du  prieur,  les  yeux  de  Gilbert  rencontrèrent 
deux  autres  visages  qu'il  avait  appris  à  redouter ,  celui  de  son 
père  et  celui  de  l'abbé  de  Cluny  :  «  Il  fut  fort  mallrailé  en 
paroles ,  et  le  lendemain  matin  fut  battu  à  coups  de  bâton 
par  sondit  père.  »  Il  ne  tua  pourtant  pas  celui  dont  les  pro- 
messes s'étaient  si  mal  réalisées ,  et  qui  nous  raconte  piteuse- 
ment cette  réception. 

Besté  à  Bis  après  le  départ  de  son  père  et  de  l'abbé  de 
Cluny ,  Gilbert  fut  vivement  et  affectueusement  sollicité  par 
son  oncle  de  reprendre  le  cours  de  ses  études.  Comme  on  lui 
laissait  le  choix  de  l'établissement  qui  lui  sourirait  le  plus  ou 
lui  répugnerait  le  moins,  il  déclara  vouloir  retourner  au  collège 
de  Billom.  Son  séjour  dans  cette  ville  fut  de  trois  ou  quatre 
ans,  durant  lesquels  i7  ne  fit  aucune  action  de  religieux  et  de 
chrétien  guère  plus ,  déclarant  à  toute  occasion  qu'il  n'avait 
jamais  \oulu  ni  preiidre  l'habit  ni  (aire  profession. 

Cette  déclaration,  il  ne  se  contentait  pas  de  la  (aire  de  vive 
vjix  devant  ses  maîtres  et  ses  condisciples.  Connaissant  le 
décret  du  concile  de  Trente,  qui  limitait  à  cinq  années  à  partir 
du  jour  de  la  profession,  le  droit  de  réclamer  contre  des  vœux 
émis  par  contrainte,  il  avait  pris  ses  précautions.  Le  30  novem- 
bre 1624,  en  revenant  de  Sauxillanges  à  Billom,  le  lendemain 
de  sa  profession,  il  avait  comparu  par  devant  Messire  Pierre 
Brioude^  notaire  à  Manglieu,  le  requérant  de  dresser  acte  de 
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sa  protestation  contre  son  père  et  son  grand-oncle,  Tabbé 
de  Gluny,  qui  lui  avaient  imposé  des  vœux  involontaires.  Les 
témoins  de  cet  acte  avaient  ^té  son  frère,  Jacques  de  Veny, 
prieur  de  Job,  et  son  gouverneur,  Jean  Gerauld.  Nous  verrons 
bientôt  l'utilité  qu'il  pensait  retirer  de  cette  protestation 
authentique. 

L'abbaye  de  Manglieu  étant  devenue  vacante  par  la  mort 
d'Augustin  de  Thou,  Gilbert  de  Veny  y  fut  nommé  en  qualité 
d'abbé  régulier  par  bulles  d'Urbain  VIII,  données  à  Sainte- 
Marie-Majeure,  le  3  des  calendes  de  novembre  1627.  Il  prit 
possession  au  mois  de  juillet  1628  ,  par  son  fondé  de  pouvoir 
Pierre  de  Marcilhat,  clerc  du  diocèse  de  Saint-Flour,  et  secré- 
taire de  l'abbé  de  Cluny. 

Si  on  crut  par  là  l'obliger  à  vivre  dans  le  cloître,  ce  fut  une 
nouvelle  illusion  ajoutée  à  toutes  celles  qu'on  s'était  faites  sur 
son  compte.  L'indépendance  et  les  gros  revenus  que  lui  procu- 
rait sa  nouvelle  position  lui  servirent  à  mener  une  vie  plus 
conforme  à  ses  goûts.  Il  partit  pour  Lyon,  sous  prétexte  de 
continuer  ses  études  au  collège  des  Pères  Jésuites  ,  mais 
en  réalitépour  jouir  d'une  liberté  plus  complète.  Soustrait  aux 
regards  de  sa  famille  et  de  ses  connaissances,  il  jeta  le  froc  aux 
orties  et  fut  plus  souvent  k  la  chasse  que  sur  les  bancs  de 
l'école. 

Le  supérieur  du  collège,  comprenant  les  besoins  de  cette 
ardente  nature,  proposa  à  l'élève  de  prendre  deux  jours  par 
semaine  pour  chasser  à  son  aise,  à  condition  qu'il  serait  régulier 
à  suivre  les  cours  pendant  les  autres  jours.  La  proposition  fut 
acceptée,  et  la  condition  assez  bien  tenue. 

Toutefois,  cet  exercice,  quelque  violent  qu'il  pût  être,  ne 
suffisait  pas  à  la  passion  de  Gilbert  de  Veny  pour  la  guerre. 
Poursuivre  un  gibier,  qui  ne  résistait  pas  à  ses  attaques,  sem- 
blait indigne  de  son  courage.  Il  lui  fallait  mieux  que  cela. 
Descendre  dans  l'arène,  se  trouver  en  face  de  quelque  vaillant 
jouteur,  donner  d'estoc  et  de  taille,  te!  était  son  rêve.  Vn 
moment  il  crut  avoir  trouvé  l'occasion  de  satisfaire  ce  noble 
plaisir.  Un  projet  de  combat  en  champ  clos  avait  été  arrêté 
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entre  plusieurs  jeunes  gens,  parmi  lesquels  se  trouvait  un  sieur 
de  Beauregard,  et  Gilbert  figurait  dans  les  rangs  d'un  parti. 
Mais  là  encore  il  y  eut  un  trouble-fête.  Le  champ  clos  ne  pou- 
vait avoir  lieu  que  sur  Tautorisation  des  magistrats,  et  nos 
jeunes  étourdis  avaient  bien  eu  soin  de  ne  pas  la  demander. 
Le  sage  Jean  Gerauld  les  dénonça  au  seigneur  d'Alsincour, 
qui  envoya  un  de  ses  gentilshommes  pour  interdire  le  combat 
sous  les  peines  édictées  par  la  loi. 

Après  deux  aos  de  séjour  à  Lyon,  nous  trouvons  notre  abbé 
prétendu  régulier  à  la  Flèche,  toujours  sous  prétexte  de  conti- 
nuer ses  interminables  études.  Il  avait  alors  vingt-trois  ans. 
Brillant  chevalier,  pas  moine  le  moins  du  monde ,  plaisantant 
agréablement  de  son  titre  d'abbé,  il  passait  son  temps  avec  les 
seigneurs  du  voisinage,  qui  se  disputaient  le  plaisir  de  le  rece- 
voir dans  leurs  châteaux  et  l'invitaient  à  toutes  les  parties 
de  chasse. 

Un  peu  plus  tard,  nous  le  rencontrons  tantât  à  Paris,  oii  il  fit 
brûler  l'échelle  du  Temple,  tantôt  en  Normandie,  au  Mont- 
Saint-Michel,  à  Domfront,  chez  le  baron  de  la  Brézilière,  en 
Auvergne,  et  enfin  à  Cluny,  auprès  de  son  grand-oncle. 

Nous  voudrions  voir  dans  ce  rapprochement  de  l'austère  abbé 
de  Cluny  un  indice  d'amendement.  Mais  le  notaire  de  Man- 
glieu,  Pierre  Brioude,  nous  assure  l'avoir  toujours  vu,  soit  au 
château  de  Montmoy,  sans  habit  religieux^  en  chausses  et 
pourpoint ,  plus  en  gendarme  ou  en  courtisan  qu'en  ecclésias- 
tique.  Quand  les  circonstances  réclamaient  qu'il  parût  sous  un 
habit  plus  convenable  à  sa  condition,  comme  aux  funérailles 
de  son  père,  de  sa  mère,  de  son  grand-oncle,  il  se  montrait  en 
soutane  et  manteau  de  taffetas,  avec  un  chapeau  de  castor. 
Tous  ceux  qui  l'ont  fréquenté  s'accordent  à  dire  que  sa  vie  fut 
à  peu  près  la  même  jusque  vers  l'année  1648. 

Que  se  passa-t-il  alors  ?  Comme  Saul  fut-il  renversé  par 
quelque  coup  de  foudre  î  Comme  Augustin  fut-il  touché  par 
l'éloquence  de  quelque  nouvel  Ambroise  î  Nous  l'ignorons. 
Ce  qui  est  certain,  c'est  que  cette  indomptable  nature  fut  sub- 
juguée par  la  puissance  de  la  grâce  divine.  Il  renonça  compléte- 
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ment  au  monde,  entra  dans  les  ordres  sacrés,  et  devint  Tobjet 
d'une  grande  édification.  Les  témoignages  de  ses  contemporains 
sont  des  plus  élogieux  sur  cette  nouvelle  période  de  son  exis- 
tence. 

A  partir  de  ce  moment,  il  comprit  l'obligation  de  conscience 
que  lui  imposaient  ses  vœux,  dont  il  avait  trop  légèrement  porté 
le  poids.  Mais  ne  se  sentant  aucune  vooation  pour  le  cloître,  il 
n'avait  qu'un  moyen  de  retrouver  la  paix  de  l'âme  ,  c'était  de 
faire  trancher  par  l'autorité  souveraine  de  l'Eglise  les  liens  dont 
on  l'avait  imprudemment  enchaîné.  Il  écrivit  pour  cela  en  Cour 
de  Rome.  Un  bref  du  pape  Alexandre  VII,  daté  du  15  février 
1657,  vint  ordonner  à  l'évéque  de  Clermont  et  au  prieur  de 
Sauxillanges  de  procéder  à  une  enquête  pour  s'assurer  si  Gilbert 
de  Veny  d'Arbouze  avait  été  réellement  contraint  d'émettre  les 
vœux,  dont  il  demandait  à  être  relevé.  Dans  le  cas  oii  l'enquête 
établirait  la  vérité  de  la  contrainte  et  le  fait  d'une  protestation 
authentique  dans  les  cinq  années  qui  avaient  suivi  la  profession, 
l'évéque  et  les  supérieurs  de  Cluny  étaient  investis  du  pouvoir 
de  dissoudre  ces  vœux. 

Dix  témoins  comparurent  devant  Jacques  Pereyret,  officiai 
du  diocèse,  c'étaient  :  Claude  Savignat,  bourgeois  de  la  ville  de 
Clermont  ;  Antoine  Matharel,  conseiller  du  roi,  receveur  des 
consignations  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  d'Auvergne  ; 
Jean  Forest,  prêtre  du  diocèse  ;  François  Bozat,  chanoine  de 
Notre-Dame  du  Port  ;  Quintien  Bruneau  ,  procureur  an 
baillage  de  Montpensier,  ancien  secrétaire  de  l'abbé  de  Cluny; 
Jean  Gerauld  ,  chanoine  d'Aigueperse,  qui  avait  vécu  avec 
l'impétrant  pendant  quatorze  années  ;  Claude  MathnreK  conseil- 
ler du  roi,  trésorier  provincial  des  régiments  de  Sa  Majesté; 
Pierre  Brioude,  notaire  à  Manglieu,  rédacteur  dépositaire  de 
l'acte  de  protestation  ;  Antoine  Chevans  d'Issoire,  qui  avait  été 
au  service  de  Gilbert  pendant  sept  ans  ;  haut  et  puissant 
seigneur.  Monseigneur  Gilbert  de  Veny  d'Arbouze,  troisième  du 
nom,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  de  Neuville,  Villemont, 
Saint-Genès  ,  Mirabel ,  baron  de  Jayet  et  Poisat ,  bailli  et 
gouverneur  de  Montpensier,  du  château  et  ville  d'Aigueperse, 
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déposant  pour  lui  et  pour  son  frère  Pierre  de  Veny,  seigneur 
de  Poisat,  l'un  et  l'autre  frères  de  l'abbé  de  Manglieu. 

Après  avoir  vérifié  et  reconnu  authentiques  toutes  leurs 
dépositions,  Tofficial  qualifiait  ainsi  l'abbé  d'Arbouze  :  Religio- 
nis  observant issimum,  virum  erudiiissimum,  ac  in  litleris  tam 
sacris  quam  profanis  versai issimum,  annum  suœ  œtatis  quadra- 
gesimum  qiiinfum  aul  circiier  agenlem  ,  sacrum  missœ  sacri- 
ficium  sœpissitnè  celebraniem  ,  pium,  devotum  ,  et  optimis 
moribus  ac  pluribus  plœclaris  animw  dolibus  ac  virlutibus 
omalum ,  deniquè  dignissimum  ad  prœcipuas  et  majores 
Ecclesiœ  dignilales. 

Le  30  mai  1657,  toutes  les  formalités  étant  remplies,  toutes 
les  dépositions  concluant  à  la  contrainte  dans  l'acte  de  l'émission 
des  vœux,  l'abbé  d'Arbouze  fut  déclaré  libre  et  délié  de  ces 
vœux  comme  les  ayant  émis  dans  un  cas  de  nullité  prévu  par 
le  concile  de  Trente. 

Mais  cette  nouvelle  situation  le  dépouillait  de  tous  ses  droits 
sur  l'abbaje  de  Manglieu.  En  vertu  de  sa  profession  il  avait  été 
nommé  et  toujours  considéré  comme  abbé  régulier.  Cette 
profession  étant  déclarée  nulle  et  de  nul  effet,  il  ne  pouvait 
être  qu'abbé  commendataire.  Une  nouvelle  provision  devenait 
donc  nécessaire.  Tout  cela  avait  été  prévu,  et  les  formalités  de 
la  provision  en  commende  avaient  été  remplies  en  même  temps 
que  celles  de  la  dispense  des  vœux.  Le  30  avril  1656,  le  secré- 
taire d'élat  Phélypeau  lui  avait  expédié  au  nom  du  roi  le  bre\et 
de  nomination.  Le  15  février  1657,  le  pape  avait  signé  simul- 
tanément les  bulles  de  provision  et  le  bref  de  dispense.  Le  25 
novembre  de  la  môme  année ,  il  fut  installé  comme  abbé 
commtndatairo  par  dom  Georges  Blauf,  prieur  claustral  du 
monastère  (1). 

La  vertu  de  l'abbé  Gilbert  de  Vrny  d'Arbouze,  constatée 
par  l'austère  Jacques  Peroyret,  ne  se  d(''mentit  pas.  Il  resta  un 
prêtre  mo Jèlc  et,  lorsque  en  166H'évôché  de  Clermont  devint 

(1)  Archives  du  Puy-de-Dôme,  Evèché.  liasse  2i.  Regislre  des  losinuations 
pour  les  années  16o5-l();H,  pai^o  400  el  siiiv.  —  Seçrélarjal  de  Tévèché, 
liasse  io^s 
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vacant  par  la   mort  de  Mgr  Louis  d'Estaing,  on  n'en  trouva 
pas  de  plus  digne  que  lui  de  s'asseoir  sur  le  siège  épiscopal. 

BIBLIOGRAPHIE. 


COMPTE-RENDU  d'uo  ouvrage  offert  par  M.  Tabbè  Chabau,  et  ÎDlitulé  : 
Sainte  Théodcchilde^  vierge,  fille  de  Clovis,  fondatrice  du  monastère  de 
St-Pierre-le-  Vif  à  Sens,  et  du  pèlerinage  de  N.-D.  des  Miracles,  à  Meut- 
riac,  (49&-560).  ~  Aurillac,  chez  Mlle  Picut,  libraire. 

Par  m.  angelot, 

Membre  titulaire  de  rAcadémie. 


Chargé  à  la  séance  dernière  par  le  savant  Commissaire  de 
l'Académie  qui  la  présidait,  de  rendre  compte  du  petit  volume 
dont  le  titre  précède,  je  l'ai  lu  avec  d'autant  plus  d'intérêt 
que  de  chers  souvenirs^  de  famille  me  rattachent  à  l'une  des 
villes  dont  l'auteur  a  étudié  les  origines  chrétiennes.  Du  reste, 
le  mérite  intrinsèque  de  l'œuvre  ne  peut  manquer  d'attirer 
vivement  tous  les  esprits  curieux  des  choses  de  notre  vieille 
France,  et  épris  du  charme  des  légendes  qui  sont  la  naïve 
parure  de  l'histoire. 

M.  l'abbé  Chabau  est,  par  excellence,  un  ^e  ces  esprits,  et 
s'est  vaillamment  engagé  dans  la  carrière  oii  l'ont  précédé  tant 
de  savants  ecclésiastiques,  et  aussi  des  laïques,  à  la  tête  des- 
quels il  faut  placer  l'illustre  auteur  de  V Histoire  des  Moines 
d'Occident.  Parcourant  du  regard  la  radieuse  galerie  des  saints 
et  des  saintes,  M.  Chabau  y  a  distingué  une  virginale  6gure 
demeurée  dans  un  demi-jour  et  a  résolu  de  l'élever  à  la  pleine 
lumière. 

Fille  du  fier  Sicambre  transformé  par  le  baptême  et  d'une 
sainte  de  douce  mémoire,  ayant  voué  sa  jeunesse  au  service  du 
Dieu  protecteur  de  son  père,  fondatrice  de  deux  monastères 
à  Sens  (l'ancien  Agendicum),  d'un  troisième  dans  les  solitudes 
de  la  Haute-AuvergnC;  où  elle  a  fait  naître  ainsi  la  ville  de 
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Mauriac,  Théodechilde  n'avait-elle  pas  tous  les  titres  à  une  étude 
attentive  de  ses  vertus  et  de  ses  œuvres  î 

Cette  étude  avait  pour  le  pieui  écriv^n,  et  devait  avoir  pour 
le  lecteur  d'autant  plus  d*attrait,  qu'elle  éclaire  un  des  coins  du 
tableau  de  cette  étrange  époque  oij,  à  côté  de  mœurs  farouches, 
de  passions  sanguinaires,  on  voitfleurir,  par  un  surprenant  con- 
traste^ les  angéliques  vertus  d'une  Geneviève,  d'une  Radegonde, 
d'une  Clotilde  et  de  la  jeune  vierge,  sa  fille,  qui  est  le  sujet 
de  ce  livre. 

C'est  tout  d'abord  dans  la  cité  gallo-romaine,  devenue  la  ville 
de  Sens^  c'est-à-dire  dans  un  des  plus  anciens  foyers  du  christia- 
nisme en  Gaule,  que  nous  apparaît  Théodechilde  née  en  498 , 
dans  ce  palais  des  Thermes  dont  nous  admirons  encore  les 
restes.  Rappelons  que  les  GauloisSénonais,  après  avoir  eu  la 
gloire  d'entrer  dans  Rome  en  vainqueurs,  avec  Brennus  à  leur 
tête,  eurent  l'insigne  privilège  d'être  évangélisés  par  deux  des 
72  premiers  disciples  du  Christ,  Savinien  et  Potentien  envoyés 
par  saint  Pierre.  Savinien  y  fut  martyrisé  avec  ses  compagnons, 
en  Tan  74,  et  fut  enseveli  dans  un  oratoire  appelé  d'abord 
Saint-Sauveur,  puis  du  nom  même  du  martyr. 

Théodechilde  venait  fréquemment  avec  sa  mère ,  et  séjour- 
nait à  Agendicum  conquis  par  son  père  en  486.  Elles  y  étaient 
attirées  par  les  sanctuaires  qu'avaient  érigés  les  saints  Apêtres, 
et  parleurs  tombeaux  vénérés.  C'est  sous  ces  pieuses  impressions 
que  la  jeune  princesse  forma  le  généreux  dessein  de  faire  élever 
un  monastère  en  l'honneur  de  saint  Pierre,  et  d'y  passer  sa 
vie.  Dès  l'âge  de  9  à  10  ans,  elle  avait  fait  vœu  de  virginité, 
ce  dont  l'Histoire  de  l'Eglise  offre  d'autres  exemples.  Pendant 
ses  séjours  à  Agendicum,  elle  préludait  aux  grandeurs  spiri- 
tuelles de  sa  vocation,  par  des  œuvres  multipliées  de  charité. 
La  plus  mémorable  fut  la  délivrance  de  sa  captivité  d'un  riche 
Gallo-Romain  ,  Résolus  ,  gouverneur  d'Aquitaine  ,  ou  plus 
vraisemblablement,  suivant  l'auteur,  comte  d'Auvergne  :  il  y 
résidait  sur  les  bords  de  l'Auze,  dans  un  château-fort  dit  de 
Monlsélis.  Attaché  à  la  domination  et  à  la  religion  des  Visi- 
goths,  il  avait  été  vaincu  par  Thierri,  fils  de  Clovis,  et  avait  juré 
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fidélité  au  roi  des  Francs.  Mais  ayant  violé  son  serment  par  ane 
révolte,  il   fut  emmené  en  captivité  loin  de  son  pays,  et  jelé 
dans  les  prisons  de  Sens.  Théodechilde  Ty  visita,   fut  émue 
de  pillé,  l'initia  à  la  vraie  foi,  et  le  décida  à  abjurer  Tarianisme. 
Bien  plu-*,  il  promit  de  se  faire  moine  dans  le  monastère  que 
sa  bienfaitrice  se  proposait  d'édifier,  et,  en  outre,  d'abandonner 
tous  ses  biens,  si  elle  obtenait  sa  délivrance.  La  jeune  princesse, 
.tout  eiï  révélant  ses  pieux  projets  à  son  père,  le  conjura  non 
seulement  de  lui  donner  par  avance  une  partie  de  «on    futur 
héritage,  mais  encore  de  rendre  à  la  liberté  Ba^olus,  ce  que  le 
terrible  roi  finit  par  accorder.  Il  gratifia,  en  môme  temps,  sa 
fille  d'une  charte  de  l'an  509,  qui  l'investissait  tout  à  la  fois 
d'une  partie  des  domaines  paternels,  et  de  ceux  qui  avaient  été 
confisqués  sur  Basolus  ;  le  tout  en  vue  de  la  fondation  projetée 
par  Théodechilde.  Le  texte  de  cette  charte  est  reproduit  en  tra- 
duction dans  le  cours  du  récit,  et  en  latin  à  l'Appendice  intitulé, 
Noies  et  Documents,  avec  une  dissertation  érudile  et  bien  dé- 
duite où  Tauteur  conclut  à  Taulhenticité  de  l'acte,  au  moinsdans 
sa  substance.  C'est  ainsi  qu'il  procède  à  l'égard  des  principaux 
titres  cités  dans  son  travail,  mettant,  d'ailleurs,    toutes  les 
o()inions  en  présence,  au  prix  des  plus  laborieuses  recherches. 
Une  fois  en  possession  de  la  charte  désirée,  Théoderhilde 
fit  commencer  la  construction  près  des  églises  de  Saint-Sa\inien 
et  Siiint-Pérolin,  d'un  couvent  dédié  à  saint  F*ierre,  et  appelé 
Saint' Pierre-h' Vif,  par  corruption  du  mot  Viens. 

Pendant  que  les  murs  s'élevaient,  elle  se  rendit  en  Auvergne 
pour  visiter  les  possessions  de  Basolus,  devenues  les  siennes  par 
suite  du  don  paternel.  C'est  durant  son  séjour  à  Montsélis,  que. 
d'après  la  tradition  appuyée  par  une  légende  écrite  dont 
l'auteur  a  transcrit  plusieurs  versions  très  anciennes,  une  vision 
miraculeuse  dans  une  fort'^t  inspira  à  la  jeune  [)rincesse  la 
résolution  bientôt  accomplie  ,  de  faire  ériger  ,  au  lieu  de  l'ap- 
parition, en  l'honneur  «  de  Dieu  et  de  la  benoîte  Vierge  »  une 
chapelle  dite  A^-i>.  des  Miracles,  en  souvenir  de  l'indication 
miraculeuse  du  lieu  prédestiné.  Depuis  1300  ans,  le  culte  voué 
par  la  princesse  à  la  sainte  Vierge  se  perpétue  dans   un  pèle- 
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rinage,  et  l'église  paroissiale  de  la  ville  est  sous  le  vocable  de 
N.'D.  des  Miracles.  Cette  perpétuité  raéme  à  travers  tout 
de  siècles  et  de  dévastations  successives,  n'est-elle  pas  le  plus 
éclatant  des  miracles  ?  Plus  tard,  raconte  une  chronique, 
Clovis  et  la  reine  Clolilde  étant  venus  près  de  leur  fille  ;  il 
fut  décidé  qu'un  temple  voisin  de  Mercure  serait  changé  en  une 
église  dédiée  à  Dieu  et  à  saint  Pierre,  puis  que  le  château  de 
Basolus  ferait  place  à  un  monastère  desservi  par  des  reh'gieux 
de  Saint-Benoît  d'Italie. 

Revenue  à  Sens,  Théodechilde  fit  achever  la  construction 
du  premier  monastère  entrepris  par  elle,  et  dont  une  jolie  es- 
tampe présente  l'ordonnance  à  la  fin  du  volume,  d'après  le 
MonasUcon  gallicanum.  Il  fut  soumis  aux  deux  règles  combinées 
de  Saint-Benoît  et  de  Luxeuil.  Un  des  premiers  moines  fut 
précisément  Basolus  qui  avait  abjuré  l'arianisme.  Bientôt  , 
plusieurs  religieux  furent  envoyés  à  Mauriac  pour  y  pourvoir 
au  service  divin.  Aussi  le  monastère  d'Auvergne  fut-il  toujours 
considéré  comme  rdevant  de  celui  de  Sens. 

Théodechilde  fonda  encore  en  cette  ville  un  couvent  de 
femmes.  Y  prit-elle  elle-même  le  voile  î  Les  plus  anciens  his- 
toriens sont  muets  sur  ce  point.  M.  l'abbé  Chabau  penche 
vers  la  négative  avec  les  Bollandisies  :  cependant,  sur  la  châsse 
de  Sens  qui  remonte  à  1648,  et  dont  le  dessin  est  placé  au 
frontispice  du  livre,  on  voit  la  sainte  représentée  en  costume 
religieux.  Toujours  est-il  que,  pour  assurer  l'avenir  de  ses 
pieuses  fondations,  elle  les  dota,  de  son  vivant,  de  la  plus 
grande  partie  de  ses  biens  dont  plusieurs  étaient  situés  dans 
la  vicairie  de  Mauriac.  Elle  avait  encore  ajouté  à  cette  dotation, 
dans  son  testament  daté  de  l'an  520,  dont  l'auteur  a  donné 
le  texte  et  savamment  établi  l'authenticité,  du  moins  quant  au 
fond,  dans  une  des  notes  fina^es.  Telle  est  aussi  l'opinion  de 
M.  Quanlin,  archiviste  de  TYonne,  et  le  Dictionnaire  historique 
et  statistique  du  Cantal  l'adopte  également. 

Théodechilde  avait  accompli  toutes  ces  grandes  opuvres  dès 
l'âge  de  22  ans.  Elle  en  avait  enNÎron  G2  quand  elle  mourut, 
vers  560,  le  28  juin.  On  Tensevelit  dans  l't'glise  de  St-Pierre- 
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le-Vif,  près  da  maitre-autel.  Les  Bollandistes  ont  coosené  le 
fac-similé  de  Tinscription  eo  vers  latins  gravée  sur  le  marbre 
de  son  tombeau.  (Il  est  reproduit  à  la  page  73). 

De  ses  admirables  créations  et  de  leurs  développements  pos- 
térieurs ,  il  reste  peu  de  vestiges,  surtout  à  Sens.  L'auteur 
signale  au  premier  rang  Téglise  de  St-Savinien  exlra-muros 
qui  était  contiguë  à  Saint-Pierre-le-Vif.  Cette  église,  bâtie  en 
1068,  est  un  célèbre  spécimen  du  style  roman  et  sa  crypte  est 
d*un  grand  priï,  puisqu'elle  date  du  V^  siècle,  et  renferme  un 
autel  encore  teint  du  sang  des  martyrs.  Les  restes  du  monastère 
ont  peu  d'intérêt. 

Â  Mauriac,  Téglise  abbatiale  a  disparu  comme  celle  de 
Sens,  mais  les  bâtiments  du  monastère  subsistent  encore,  ils 
appartiennent  à  des  particuliers.  Les  cloîtres  construits  au 
XV*  siècle,  sont  conservés  en  partie  et  servent  de  caves.  Dans 
l'édifice  autrefois  habité  par  le  doyen,  ont  trouvé  place  le  tri- 
bunal, la  prison  et  une  école  de  Frères.  L'auteur  a  étendu  ses 
recherches  archéologiques  jusqu'au  village  dit  d'Escouallier, 
situé  à  une  demi-heure  de  Mauriac,  et  où  il  présume,  sur  la  foi 
du  nom  de  Château- Vieua:^  conservé  par  la  tradition,  que  s'é- 
levait le  château  de  Basolus.  Une  légende  lui  assigne  même 
pour  assiette  une  esplanade  qui  s'appelle  en  patois  :  Plono  dél 
Viel'Chaslel.  Ajoutons  pour  les  savants  que  l'on  y  a  découvert 
des  fragments  de  basalte  fondus  artificiellement,  et  des  blocs 
de  gneiss,  qui  paraissent  avoir  été  fortement  chauffés.  On  a 
pensé  que  ce  pouvait  être  là  les  restes  de  murs  vitrifiés  tels  que 
ceux  dont  les  Gaëls  ont  laissé  des  exemples  sur  quelques  points 
de  la  Gaule  (1). 

Si  ces  lieux  solitaires  intéressent  la  science,  ils  parlent  bien 
plus  haut  encore  aux  âmes  qui  savent  se  dégager  un  moment 
du  tumulte  de  la  vie  pressente,  pour  écouter  la  voix  mystérieuse 
denotrepassé.M.rabboChabau  eu  a  pieuseraentrecueilli l'écho, 
et  nous  le  renvoie  dans  une  page  poétique  qui  clôt  son  récit  : 


(i)  ArlicledeM.  Delalo  dans  le  Diciiomairc  du  CAintal,   d^jà   cilé  plus 
haut. 
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((  Après  les  hommes  de  la  science,  nous  sommes  allé,  pèle- 
»  rin  pieux,  voir  le  lien  le  plus  anciennement  habité  de  notre 
»  pays.  Nous  l'avons  visité  Tesprit  plein  et  le  cœur  ému  des 
»  souvenirs  consignés  dans  cette  histoire.  Comment  redire  nos 
»  impressions  ?  Le  bruit  lointain  de  la  rivière  d'Auze,  qui  coule 
»  si  difficilement  entre  les  rochers,  le  frémissement  du  vent 
I)  dans  les  feuilles,  Tombre  mystérieuse  des  arbres  qui  forment 
))  une  voûte  continue,  la  solitude  profonde  de  ces  lieux  où 
»  retentirent  jadis  les  cris  de  guerre,  et  dont  le  silence  n'est 
»  pas  même  interrompu  aujourd'hui  par  le  chant  monotone 
»  du  grillon,  tout  favorisait  une  mélancolique  rêverie.  Si, 
))  comme  le  jeune  homme  qui  nous  accompagnait,  nous  avions 
»  été  doué  d'une  imagination  de  18  ans,  peut-être,  nous 
»  transportant  à  plus  de  13  siècles  en  arrière,  nous  aurait-elle 
^>  montré,  glissant  derrière  les  chênes,  la  figure  douce  et 
»  rayonnante  de  Théodechilde!...  Longtemps,  nous  parcou- 
»  rûmes  dans  tous  les  sens  ce  plateau  désert  qui  nous  retenait 
»  par  le  charme  des  souvenirs  ;  mais  les  heures  s'écoulaient, 
»  et  il  fallut  songer  au  départ. 

»  Nous  reprîmes  donc  le  chemin  de  la  ville  en  franchissant 
»  le  ruisseau  dont  le  pur  cristal  fut  autrefois  rougi  par  le  sang 
))  mélangé  des  chrétiens  et  des  musulmans,  et  peu  après  nous 
»  rentrions  dans  les  murs  de  la  cité  Mérovingienne.  Allez 
»  maintenant,  à  votre  tour,  habitants  de  la  ville  fondée  par 
»  Théodechilde,  allez  faire  aussi  ce  pèlerinage  d'amour  filial; 
»  allez,  et  accordez  un  souvenir  reconnaissant  et  pieux  à  la 
»  fille  du  premier  roi  très-chrétien,  qui  séjourna  un  moment 
)>  sur  ce  plateau  aujourd'hui  solitaire,  et,  non  loin  de  lui, 
»  alluma  pour  lésâmes,  un  phare  de  lumière  et  de  paix! 
»  (Septembre  1877).  » 

Nous  renonçons  à  suivre  l'auteur  dans  les  chapitres  pleins 
d'intérêt  cependant,  mais  chargés  de  détails,  où  il  expose  les 
développements  presque  continus  du  culte  de  sainte  Tliéode- 
childe  à  travers  les.siècles,  soit  à  Sens,  soit  à  Mauriac  ;  les  trans- 
lations successives  de  sa  dépouille  ou  de  ses  reliques  dont  des 
parcelles  furent  demandées  par  Louis  XIII  et  Anne  d'Autriche; 
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la  disposition  des  châsses  qui  contiennent  ces  reliques.  X  Sens, 
le  culte  de  la  sainte,  interrompu  par  la  Révolution,  n*est  plus 
marqué  par  une  fête  chômée,  mais  on  se  propose  de  lui  donner 
place  dans  le  Propre  du  Diocèse.  —  A  Mauriac,  un  bréviaire 
de  1658  contenait,  outre  roffîce  de  N.-D.  des  Miracles,  celui 
de  la  sainte  :  nous  le  rappelons  surtout ,  pour  indiquer  la  cu- 
rieuse gravure  placée  en  tête  de  ce  bréviaire  et  reproduite  dans 
le  livre  dont  nous  rendons  compte.  Elle  représente,  au-dessous 
de  N.-D.  des  Miracles  et  des  autres  palrons  de  la  ville, 
sainte  Théodechilde  à  genoux,  en  manteau  lleurdelysé  et 
orné  des  ordres  religieux  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Es- 
prit, soutenant  des  deux  mains  une  image  de  Mauriac  qu'clie 
offre  à  la  sainte  Vierge.  A  ses  pieds,  sont  déposés  le  sceptre 
et  la  couronne.  Au-dessus  de  la  ville,  brille  nne  langue  de 
feu  «  représentant  incontestablemenf,  dit  l'auteur,  la  lumière 
»  surnaturelle  que  Théodechilde  aperçut  trois  fois  dans  les 
))  profondeurs  de  la  forêt.  »  Sur  un  philactère  on  lit  ce  vers 
latin  : 

Prodigiis  virgo  nascentem  illuminât  urbem. 

Depuis  la  Révolution,  le  culte  de  sainte  Théodechilde  a  été 
ravivé  par  le  couronnement  solennel,  le  13  mai  1855,  au 
nom  du  Pape  Pie  ÏX,  de  l'antique  statue  de  N.-D.  des  Mira- 
cles ,  qui ,  d'après  la  tradition  ,  serait  celle  que  la  sainte  avait 
placée  dans  le  sanctuaire  de  la  forêt  primitive.  La  mémoire 
de  Théodechilde  fut  alors  célébrée  par  de  nombreuses  pièces 
de  poésie. 

Notre  honorable  confrère  ,  M.  Emile  Thibaud ,  chargé  de 
décorer  Téglise  de  vitraux  peints,  y  avait  inséré  l'image  de 
Théoldechilde ,  peinte  en  pied  ,  vêtue  en  reine  ,  couronne  en 
tête  ,  tenant  de  la  main  droite  une  croix  ,  et  soutenant  de  la 
gauche  sa  chapelle  primitive. 

Rappelons  enfin  qu'en  1877,  fut  publié  un  Propre  du  dio- 
cèse de  Saint-Flour,  qui  renferme  en  son  honneur ,  un  office, 
sous  le  rite  double  majeur  ,  approuvé  à  Rome.  La  fête  se  célè- 
bre le  7  juin ,  tandis  qu'elle  devrait  être  reportée  au  28  ,  jour 
de  la  mort  de  la  sainte. 
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Dans  cette  môme  année  1877,  M.  Tabbé  Chabau  avait 
obtenu  ponr  récompense  de  son  travail ,  deux  fraj^ments  de  re- 
liques tirés  de  la  chAsse  de  Sens,  Tun  pour  lui-même,  l'autre 
pour  ré^'lise  de  Mauriac  ,  où  le  1 1  mai  1878,  en  (at  célébrée 
«oîennellement  la  translation. 

Une  autre  récompense  non  moins  prérieuse  lui  a  été  décer- 
née Tan  dernier  par  les  prélats  qui  ont  hofïoré  son  Iravail  de 
leurs  hauts  suffrages ,  notamment  par  Mgr  Tarchevôque  de 
Sens.  La  Société  archéologique  de  cette  \ille  j  a  joint  le  sien 
sous  la  forme  la  plus  llatteuse  qui  est  l'attribution  d'une  mé- 
daille de  vermeil ,  grand  module. 

Je  ne  doute  pas  que  l'Académie  dt'£lerraont  ne  veuille ,  à 
son  tour,  honorer  d'un  favorable  accueil  une  œuvre  de  saine 
et  forte  érudition,  vivifiée  par  un  sentiment  profond  du  sujet, 
et  qui  me  paraît  assurer  à  M.  l'abbé  Chabau  un  bon  rang 
p^rmi  les  modernes  hagiographes. 

Souhaitons  que  dans  chacune  de  nos  provinces  et  même  de 
nos  localités  dignes  d'intérêt,  puisse  se  rencontrer  un  investi- 
gateur aussi  avide  du  secret  de  nos  origines ,  et  aussi  épris 
pour  notre  vieille  France  de  cet  amour  qui  alimente  et 
fortifie  celui  de  la  France  nouvelle  ! 


La  communication  suivante  que  nous  empruntons  au  pro- 
cès-verbal d'une  séance  delà  Société  nationale  (/<?6  antiquaires 
de  France,  paraît  intéressante  pour  la  solution  du  problème 
des  murs  vitrifiés  de  Châteauneuf  dont  le  Bulletin  s'est  pré- 
cédemment occupé.  Le  problème  n'est  pas  encore  résolu,  mais 
de  nouvelles  et  plus  attentives  observations  pourront  peut-être 
amener  un  heureux  résultat.  Voici  ce  que  nous  avons  lu  : 

«  M.  Gaidoz,  par  une  lettre  adressée  à  M.  de  Barthélémy, 
appelle  Tattention  des  membres  de  la  Société  sur  la  description 
qu'un  journaliste  anglais  \ient  de  donner  du  parc  de  Yelow- 
Stone.  Pour  percer  une  route  à  tra>ers  les  roches  d'obsidienne, 
on  a  allumé  de  grands  feux  sur  ces  masses,  et,  quand  elles  ont 
été  suffisamment  dilatées  pai  la  chaleur,  on  les  a  inondées 
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d'eau  froide.  Les  blocs  se  sont  fondus  et  brisés,  et  on  a  (ait  on 
chemin  de  voiture  d'un  quart  de  mille  de  long  sur  ce  verre 
volcanique.  Il  est  intéressant  de  comparer  ce  fait  à  l'histoire  da 
passage  des  Alpes  par  Annibal,  et  de  le  joindre  am  documents 
relatifs  aux  forts  vitrifiés.  » 

(Séance  du  14nov.  1883,  ap.  Revue -crilique). 


VIENNENT    DE    PARAITRE  : 
A  L'IMPHIMEKIE  MOiNTLOUlS  : 

MAIIILHAT 

Par  M.  lïirpoLYTE  GOMOT 

A  L^IMPRIMERIE  Ferdinand  THIBAUD  : 
LACADÉMIE  DES  SCIENCES,  BELLES-LETTRES  ET  ARTS 

DE  CLERMONT -FERRAND 
SES  0R10li\ES  ET  SES  TRAVAUX 

Par  M.  Francisque  MÉG£ 


Four  le  Comité  de  publication  de  V Académie^ 
Le  Secrétaire,  F.  Boyer. 


Clermont,  Typ.  h  crd.  Thibaud. 
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Publie  par  l'Aead^mle  des  meieneem,  beiies-ieitres 
et  arts  de  Cieriiiont*F<i 

r  26.  —  Août,  Septembre  et  Octobre  1884. 


Le  Bulletin  parait  le  30  de  chaque  mois ,  sauf  pendant  les  mois  de 
septembre  et  d'octobre. 

Il  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
dants de  l'Académie  en  résidence  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme , 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
k  M.  le  Président  du  Comité  de  publication  de  V Académie ,  à  Pimprimerie 
Ferdinand  Thibaud,  rtie  St-Genès,  10,  à  Clermont. 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  S  francs  par  an. 


PROCÈS -VERBAL. 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures,  sous  la  présidence 
de  M.  Moisson,  vice-président. 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière séance,  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance et  fait  connaître  les  ouvrages  reçus. 

—  M.  le  Président  présente  à  l'Académie  ,  au  nom  de 
M.  Frédéric Masson,  membre  correspondant  :  1"*  Journal  inédit 
de  Colberi.  Paris,  Pion,  1884  ;  2"  Les  Diplomates  de  la  Révo- 
lution. Paris.  Charavay.  1882. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  est  chargé  de  transmettre 
les  remerctmenls  de  la  Société  à  Fauteur  de  ces  publications. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Dourif  pour  la  lecture  d'un 
rapport  sur  une  brochure  envoyée  à  l'Académie  et  intitulée  : 
Langue  internationale  néo-latine. 

4«  ANNT^B,  11 
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Ce  rapport  est  renvoyé  au  Comité  de  publication. 

—  Le  même  membre  lit  ensuite  une  Note  sur  nne  médaille 
romaine  du  premier  siècle  parvenue  entre  ses  mains. 

Cette  Note  est  également  renvoyée  au  Comité  de  publication. 

Sur  la  proposition  faite  par  M.  le  Trésorier,  1* Académie 
décide  que  la  dernière  facture  présentée  par  H.  Ferdinand 
Thibaud,  imprimeur,  sera  soldée;  que  Tipapression  des  travaux 
actuellement  en  cours  de  publication  sera  continuée  dans  les 
conditions  portées  à  cette  facture,  mais  c^u'ua  traité  régulier 
sera  à  bref  délai  préparé  par  le  Comité  de  publication  de  con- 
cert avec  l'imprimeur,  et  soumis  à  l'Académie. 

—  H.  le  Président  fait  connaître  OJie  demande  de  souscri^ioii 
présentée  par  le  Comité  de  patronage  formé  poor  réfection 
d'une  statue  à  J.-B.  Dumas^  à  Alais,  sa  ville  natale. 

L* Académie  enverra  sa  souscription  dont  la  quotité  seia 
déterminée  par  le  Bureau.  M.  Dumas  était  associé  libre  de 
l'Académie  de  Clermont  depuis  Tannée  1876. 

—  M.  Alluard  donne  lecture  du  Bulletin  météorologique. 

Il  est  rendu  compte  par  M.  Cirice  Teillard  du  travail  de 
M.  Edouard  Goutay  sur  le  socialisme.  Le  nom  de  M.  Goutay 
sera  inscrit  sur  le  registre  des  candidats  au  titre  de  membre 
correspondant. 

—  M.  Jaubert  donne  communication  dç  deux  légendes  en 
vers  :  le  Saut  de  la  Pucelle^  et  le  Sire  du  Crest. 

—  M.  l'abbé  Bostbarge  commence  la  lecture  de  son  travail 
sur  le  Dauphiné  d'Auvergne^  Ludesse  et  MontaiguL-le-Blanc. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 


OUVRAGES   REÇUS   DANS   LA   SÉANCE  DU    7  AOUT    1884. 

Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  deRouea.  1882- 
83. 

Travaux  de  l'Académie  nationale  de  Reims.  73^  vol.  année 
1882-83,  n«»  1  et  2. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse.  17*  anaée.  1883. 
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Société  d'bistoîre  naturelle  de  Tonloase.  Bulletin  trimestriel^ 
Janvier,  Février,  Mars  1884. 

Société  d'histoire  naturelle  d^Touloude«  Bulletin  trimestriel , 
Avril,  Mai,  Juin  1884. 

Programme  du  Concours  ouvert  en   1 884-85  par  l'Aca- 
démie de  Metz. 

Bulletin    hebdomadaire  de    l'Association    scientifique    de 
France,  Septembre  1883. 

Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.  Tom.  XIV®, 
année  1883,  2®  semestre. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limou- 
sin. Tom.  XXXI,  l'Mivraison.  1884. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limou- 
sin. Tom.  XXXI,  2*  livraison.  1884, 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais. Tom.  XVIIf,  n*^  119.  4^  trimestre   1^3. 

Bulletin  de  la  même  Société,  n<'120,  l^"'  trimestre  1S84. 

Mémoires  de   la  Société   archéologique  et  historique  de 
rOrléanai»,  Tom.  XVUP,  avec  un  atlas. 

La  Société  de  l'Imtoire  de  France,  de  1&83  à  1884,  par 
Ch.  Jourdain.  Paris,  1884. 

Journal  des  Savants,  juin  1884. 

Journal  des  Savants,  juillet  1884. 

Hémoires  de  la   Société  aoadémiqiie   de  TÂube.  Année 
1883.  Tom.  XST,  3«  série. 

Bulletin  de  la  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge 
et  de  TAunis.  V*  volume,  T*  Hvraison.  Juillet  1884. 

Beportof  tbeDirector  of  the  united  «tates  geological  survey. 

Album  Garanda  (Suite).  Les  fouilles  de  Chouy  (Aisne) 
1»83. 

Lettre  inédite  del  Gard,  de  Granvelte,  raccolte  da  P.  de 
Nolhac  membre  délia  scuolafraneesein  Roma.  —  Roma,  1884. 

Revue  des  langues  romanes.  3** série.  Tom.  XI%  mai  1884. 

Mémoires  l'Académie  de  Nîmes.  Année  1882. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mo- 
rinie,  33®  année.   130®  livraison.  Avril,  mai,  juin  1884. 
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Âtti  délia  Academia   dei    Lincei.  Anno  1883-8i.   Série 
terza.  vol.  VI II. 

Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme.  Juin  1884. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Lozère.  Avril  1884. 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Puy-de-Dôme. 

# 

STATION  DE  LA  PLAINE. 

Aoùi  i9»4.  —  eilmatoloffle. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  h.  du  soir. 

Pression  barométrique.  —  Moyenne:  728™% 73;  minimum 
observé  :  725«»m,02,  le  25;  Maximum  observé  :  733«^,36,  le  30. 
^^Température  :  moyenne  des  minlma;  10^,12;  moyenne  des 
maxima  :  28«>»02;  moyenne  des  minimaetdesmaxiina  ou  moyen- 
ne du  mois:  i9o,07;  minimum  absolu:  1^,7,  le  28;  maximum  ab- 
solu :  340,8,  le  2.  —  Humidité  relative  :  moyenne  :  63,58;  mini- 
mum observé  :  20,  le  24;  maximum  observé  :  98  le  26. 
—  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le  psychromètre  : 
11°'",36;  minimum  observé:  5"'n,23,  le  28;  maximum  observé: 
16mm,  97,  le  6.  —  Pluie ,  hauteur  totale  :  74mm,4.  —  Nombre 
de  jours  de  pluie  :  7.  —  Nébulosité  moyenne  ;  i  ,85. 


Observations  du  mois  d'Aoftt  pendant  17* ans,  c'est-à-dire  depuis 
1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  :  719"»",21 , 
le  15 août  1878;  maximum  observé:  736°»» ,41 ,  le  27  août  1870. 
—  Température  :  minimum  absolu  :  i^J,  le  28  août  1884;  ma- 
ximum absolu  :  38^,2,  le  2  août  1870  ;  moyenne  du  mois  la*plus 
basse:  16»,86,  en  1882;  moyenne  la  plus  élevée:  21%29,  en  1871. 


Journal  da  mois  d'Août  i884. 


1.  Rosée  abondante.  Belle  et  chaude  journée  :  33^,0.  —  2. 
La  chaleur  augmente  encore  et  le  temps  devient  orageux.  Coups 
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de  tonnerre  dans  la  soirée.  Eclairs  an  Sud.  —  3.  Temps  ora^ 
geux  et  très-chaud.  Orages  à  TOuest  et  à  TEst.  Eclairs  à  l'Est  et 
au  Nord-Est.  —  4.  Tonnerre  à  partir  de  1 1  heures  du  matin. 
Violent  orage  de  1  h.  30  m.  à  2  h.  Pluie  abondante.  —  5. 
Violent  orage  de  7  h.  30  à  9  h.  du  soir.  Pluie  torrentielle. 

—  6,  7,  8.  Temps  orageux.  Tonnerre  chaque  jour  entre  le 
Sud  et  rOuest.  —  9,  10.  La  chaleur  reste  très-forte,  mais 
le  ciel  s'éclaircit  et  les  orages  cessent.  —  11.  Orage  an  Sud- 
Est ,  de  midi  à  1  h.  Eclairs  et  tonnerre  à  l'Est  au  commen- 
cement de  la  nuit.  —  12.  La  chaleur  continue,  et  le  ciel 
reste  orageux.  Eclairs  à  l'Est.  —  13.  Ciel  orageux,  journée 
chaude.  —  14.  Orage  de  4  h.  à  5  h.  du  soir.  Forte  pluie. 

—  15.  Temps  un  peu  moins  chaud  ;  ciel  pur  et  rosée  à  9  h. 
du  soir.  —  16,  17.  Temps  beau  e*  chaud.  —  18.  Fort  vent 
d'Ouest  pendant  la  nuit.  Eclairs  depuis  2  h.  du  malin.  Orage 
de  5  à  6  h.  du  matin.  Le  soir,  éclairs  à  l'Est.  —  19.  Le  temps 
est  encore  un  peu  orageux  ;  ondées.  Eclairs  au  Sud-Ouest  à 
9  h.  du  soir.  —  20.  Journée  douce  et  ciel  nuageux.  —  21. 
Temps  relativement  frais ,  par  vent  du  Nord ,  et  ciel  très-nua- 
geux. —  22,  23,  24.  Très-beau  temps.  Les  chaleurs  recom- 
mencent. —  25.  Le  temps  redevient  orageux.  Tonnerre  à 
partir  de  4  h.  du  soir.  Eclairs  de  tous  cAtés  à  9  h.  du  soir. 

—  26.  Eclairs  et  tonnerre  jusqu'à  6  h.  du  matin.  Pluie  abon- 
dante toute  la  journée.  —  27.  Journée  fraîche ,  ciel  gris ,  qui 
s'éclaircit  à  9  h.  du  soir.  —  28.  Beau  temps  ;  journée  douce. 

—  29,  30.  Temps  frais  et  nuageux.  —  31 .  Le  ciel  s'éclaircit 
un  peu  et  la  température  s'élève. 


WoTA.  Très-faibles  lueurs  crépusculaires  jaunes  les  soirs  des 
16,  20,  22,  23  et  24. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Aoùi  1994.  —  Climatoloffle. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  h.  da  soir. 
Pwsionbarométrique  ;  moyenne  ;  642"»,i  1  ;  minimum obsené) 
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«36«",54,le  29;  tnaûmum  obseraéi^*»»^;  ie  4«~ilniprfr«- 
mre  :  moyenne  des  minima  c  10»,  42;  vtoyeiwe  des  maxima: 
i6o>27;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du 
mois  :  13s  20;  minimum  absolu:  i«>,7,  le  27;  maximum 
absolu:2S<»>l>le2.  —  Humidité  retativei  moyenne  :  76,79  ;  mi- 
nimum observé  :  S8,  (e  M  ;  maximam  observé  :  iOO  (10 
jours  dHférenJbs^  •*-  Tmsim  de  la  vt^^eur  d*««ii  >  moyeimefar  le 
psychromèire:  8™,64;  mmimumobser^  :  3»",70,  le  17;  raaji- 
mura observé  :  13">",28,  le  4.  —Pluie  :  hauteur  totale:  70«-,2. 
—  Nombre  de  jours  de  pluie  :  13.  —  Nébulosité  \  moyenne  :  2,40. 


ObsorvatioAS  damoisd'ÂA&t,  pendant  6  ans,  c'est-k-dire  depuis 
1879.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé:  631™»,  13, 
le  17  aoM  1881  :  maximum  observé  :  648««»,  13,  le  lu  août  1882. 
^—  Ten^ëture  :  Minimum  absolu  :  1^  7,  le  27  loùt  1884; 
maximum  absolu  :  250, 1»  le  3  août  1^9  ;  Moyenne  du  «nois  la 
plu3  basse  :  9o,15^en  1882|  moyenne  la  plus  élevée  :  i^,  23, 
en  1879. 

Jeanml  du  mois  d'A<»«t  f  884. 


1.  Beantfifli^s.  — *  2.  Beau  temps  qui  devient  «ra^anx. 
Toonerre  etqaelqaes  édaks  au  Nord-Ëst  et  au  Sod-Est,  à 
fMtrtir  de  3  heures  trois  quarts  du  soir.  Eclairs  wi  Sod  et 
S.-â.-£8t  vers  9  h.  -^  3.  Beau  temps  le  matis.  Ora^e  pendant 
la  9oirée  ;  prjès  du  sommet,  de  44.  1/2  à  â  h.  ;  qneliyies 
éclairs  m  N.-£st  à  9  h.  -«^  4.  BroniUard.  Tonnerre  par 
intervalles  entre  11  h.  du  matin  et  6  h.  dnsoîr.  Orages;  nn 
peu  sur  le  sommet ,  à  1  h.  et  près  du  sommet  vers  5  h.  «^  5. 
Brouillard  pendant  la  matinée.  Tonnerre  pendant  la  soirée. 
Orage  à  TEst ,  près  du  puy  de  Dame ,  entre  8  h.  et  8  h«  1/2 
du  soir.  Pluie  ;  éclairs  vers  le  Nord-Est  et  le  Sud-Est ,  k 
9  h.  du  soir.  —  6.  Orages  dans  toutes  les  directions.  Gouttes 
de  pluie.  Eclairs  à  TEst-Sud-Est  le  soir.  —  7.  Un  peu  de  pluie. 
Orage  au  S.-S.-Ouest ,  à  3  h.  du  soir  ;  tonnerre  à  TOuest  vers 
6  h. ,  et  éclairs  vers  9  b.  —  8.  Rosée  pendant  la  nuit. 
Orages  dans  plusieurs  directions.  — *  9»  10.  Beau  temps.  Un 
peu  d^  i^osée  le  9,  -**  11,  Ciel  nuageu][,  Orage  au  S.-EIst 
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entre  midi  et  1  il.  Sclatrs  da  N.-Eslt  au  Sud  le  soir.  —  12. 
Ciel  très-nuageux ,  tonnerre  de  10  h.  du  matin  à  2  h.  du  soir. 
Légère  ondée  vers  midi.  Eclairs  fréquents  etiirottiilard  le  soir. 
—  13^  Ciel  très-nuageui  ;  vent  très-faibte  dans  la  journée. 
Eclairs  vers  le  S^oest  le  soir.  ^14.  Orage  ;  pluie  méiée  de 
^rèle  ou  grésil  ^ers  4  b.  du  soir  ;  tonnerre  jusqu'^à  5  h.  1;4. 
Eclairs  à  9  h.  et  pendant  une  partie  de  la  nujt.  '— -  15,  16. 
Beau  temps.  Rosée  abondante  le  16.  —  17.  Rosée  pendant 
la  Mit.  Le  beau  temps  continue ,  cependant  ua  orage  com- 
mence à  paraître  au  S.-Ouest  à  7  b.  1/4  le  soir.  Edaîrs  au 
N.-Ouest  et  quelques-uns  au  S, -Ouest.  — 18.  Tempête  d'Ouest 
de  2  h.  10  à  2  h.  40  du  matin  ;  orage  de  2  h.  1;2  à  6  b. 
Eclairs  iréqnenlsde  TE.-N.-Està  TE.-S.-Est  Ig  soir.  —  19. 
Quelques  gouttes  de  pluie.  Eclairs  vers  le  Sud  le  soir.  —  20. 
Rosée  pendant  la  nuit  et  un  peu  de  brouillard  le  maUn.  Faibles 
éclairs  entre  TEst  et  4'E.-S.-Est  le  soir.  —  21.  Rosée  pen- 
dant la  nuit.  Brouillard  intermittent. —  22.  Assez  beau  temps. 
Un  peu  de  rosée  le  soir.  —  23,  24.  Beau  temps.  Rosée  cba- 
que  nuit.  —  25.  Ciel  nuageux.  Tonnerre  au  S. -Ouest  vers 
6  b.  du  soir.  Orages  dans  plusieurs  directions,  à  partir  de  7  h.  ; 
éclairs  nombreux  et  fréquents,  à  partir  de  8  h.  —  26.  Eclairs 
et  tonnerre  pendant  la  nuit  jusqu'après  6  b.  du  matin.  Brouil- 
lard ,  pluie.  —  27.  Brouillard  qui  mouille  ;  un  peu  de  pluie, 
et  de  bruine  pendant  la  matinée.  Ciel  pur  à  9  b.  du  soir.  — 
28.  aéée  blancbe.  Assez  beau  temps.  —  29.  Bromllard  qui 
mouille  et  un  peu  de  pluie.  Vent  de^  régions  Ouest  très-fort 
par  intervalles.  —  30.  Brouillard  intermittent  qui  mouille  un 
peu.  Légères  ondées.  — 31.  Les  nuages  setronvant au-dessous 
du  sommet  le  matin  ,  s'élèvent  au-dessus  dens  la  journée  ;  assez 
beau  temps. 


Nota.  —  Faibles  lueurs  crépuscufaires  les  soirs  des  1 ,  4 1 
16,  18,19,  20,  21,  22  et  23. 
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STATION  DE  LA  PLAINE 

Septembre  1994.  —  Cllmateloirle. 

Observations  iri-boraires  de  6  h.  du  malio  à  9  h.  du  soir. 
Preision  barométrique:  moyenne:  730"»",02;  minimum  ob- 
servé :  716««»,97,  le  3;  maximum  observé  :  736™,08,  le  18.  — 
Température:  moyenne  des  minima:  6o>38;  moyenne  des  ma- 
xima:  23^74;  moyenne  des  minima  el  des  maxima  ou  moyenne 
du  mois:  15<>>06;  minimum  absolu  :  0<»,2,  le  26;  maximum 
absolu^  30^,7,  le  il.  —  Humidité  relative:  moyenne,  70,93; 
minimum  observé  :  26,  le  20;  maximum  observé  :  iOO  (3  jour^ 
différents].  -^Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le  psychro" 
mèlre:  9"»n»,53;  minimum  observé:  5«»«»,02,  le  26;  maximum 
observé:  i3'°",25,  le  19.  -^  Pluie \  hauteur  totale:  70«™,1.  — 
Nombre  déjouas  de  pluie:  10.  —  Nébulosité  moyenne  2,09. 


Obsenratlons  da  mois  de  Septembre,  pendant  17  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  — Pression  barométrique:  minimum  observé' 
714™,42,  le  30  septembre  1883  ;  maximum  observé:  740™,51  » 
le  29  septembre  1867.  —  Température  :  minimum  absolu  : 
—  3%8,  le  27  septembre  1877;  maximum  absolu:  34®,2  le  2sep  - 
tembre  1871;  moyenne  du  mois  la  plus  basse  :  12®,88  en  1877  ; 
moyenne  la  plus  élevée:  2lo,43  en  1867. 


Journal  da  mois  de  Septembre  1884. 


1.  Rosée.  Température  assez  élevée.  Le  ciel  a  un  aspect 
orageui.  —  2.  Temps  chaud  et  orageux.  Le  soir  ,  pluie  avec 
tonnerre  lointain  et  éclairs.  —  3.  Pluie  abondante  pendant  la 
nuit.  Orage  et  forte  pluie  de  5  heures  à  7  h,  30  du  soir,  —  4. 
Fort  vent  d'Ouest;  temps  frais.  Légères  ondées.  —  5.  Même 
temps;  fréquentes  averses.  —  6,  7,  8,  9.  Temps  doux;  ciel 
très-nuageux.  —  10.  Fréquentes  ondées.  Eclairs  au  Sud  vers 
7  heures  du  soir.  —  11.  Beau  temps.  Brillants  éclairs  an  Sud 
et  au  S. -Est ,  de  6  h.  30  à  8  h.  du  soir.  —  12.  Temps  ora- 
geux. Orage  au  S.-Est  à  2  b.  15  du  soir.  Orage  à  Clermont 
vers  4  heures.  Eclairs  au  S.-S.-Ouest,  à  9  h.  — 13.  Même 
temps.  Tonnerre  au  Sud  à  3  b.  30  du  soir ,  à  l'Ouesti  à  4  h. 
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45  ;  au  S.-Est  à  6  h.  Orage  à  Glermont  de  7  h.  à  8  h.  Eclairs 
au  N.-E.  à  9  h.  —  14,  15.16.  Vent  des  régions  Sud.  Temps 
doux  et  assez  beau.  —  17,  18,  19,  20.  Teraps  beau  et  chaud. 
Abondantes  rosées. — 21.  Le  ciel  redevient  orageux;  vent 
d'Ouest  ;  pluie  abondante  et  orage  de  3  h.  à  6  h.  du  soir.  — 

22.  La  chaleur  diminue  notablement.  Petite  pluie  le  soir.  — 

23.  Temps  frais.  Rosée  le  matin  et  le  soir.  —  24,  25»  26. 
Faibles  gelées  blanches.  Beau  temps.  Journées  assez  chaudes. 
—  27,  28,  29.  Très-abondantes  rosées.  Le  beau  temps  con- 
tinue. —  30.  Le  temps  devient  orageux.  Le  ciel  se  couvre  ra- 
pidement dans  la  matinée.  Fréquentes  averses  orageuses  de 
3  h.  à  5  h.  du  soir.  Orage  au  S.-Est  à  6  h.  du  soir.  Eclairs  et 
tonnerre  lointains. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Septembre  18^4.  —  Climatolosle. 

Observations  iri-horaires  de  6  b.  du  matin  à  9  b.  du  soir. 

Pression  barométrique:  moyenne  :  641'"'",42;  minimum  observé: 
626,29,  le  4;  maximum  observé  :  6i8'»«°,76,  le  17.  —  Tempéra- 
ture: moyenne  des  minima:  6^,16;  moyenne  des  maxima: 
11^35;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du 
mois:  8^76;  minimum  absolu:  2^,0,  le  5;  maximum  absolu: 
180  ^8,  les  17  et  19.  —  Humidité  relative  :  moyenne  :  87,78  ;  mini- 
mum observé  :  31,  le  20;  maximum  observé  :  100  (14  jours  dif- 
férents). —  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le  psychro- 
mèlre:  7'"",45;  minimum  observé  :  2"'n»,94,  le  29;  maximum 
observé  :  lOranïjOO  le  18.  —  Pluie  :  hauteur  totale  :  98'^,8.  — 
Nombre  de  jours  de  pluie  :  15.  —  Nébulosité  moyenne:  2,43, 

Observations  du  mois  de  Septembre  pendant  6  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1879.  —  Pression  barométrique  :  miniipum  observé: 
624™™,97,  le  30  septembre  1883;  maximum  observé  :  648"»"»,76, 
le  17 septembre  1884  :  Température:  minimum  absolu  :  —1^4, 
le  15  septembre  1882;  maximum  absolu,  2lo,5,  le  18 septembre 
1881;  moyenne  du  mois  la  plus  basi?e;  5%82,  en  1882; 
moyenne  la  plus  élevée  :  9^,81,  en  1880. 
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aommad  d«  iwito  de  f^tijiitimbue  iftS4L 


1.  Ud  peu  de  broiritlard  le  fnatin.  €iel  très-nnageax  qai 
s*éclaÎFcit  tard  le  doir.  Rosée  à  9  heures.  —  2.  Le  ctei  rede- 
vient trés-fluageux  vers  midi.  Pkiie,  tonnerre  et  édaîrs  pendant 
la  soirée.  —  3.  Orages  pendant  la  noit.  Broutflirrd  par  in- 
tervalles. Eclairs  et  tonnerre  le  soir ,  à  partir  de  4  heures  25  ; 
orages  de  5  h.  à  8  h.  Pluie.  Vent  d 'Ouest  à  O.-S.-Oeest  violent 
de  6  h.  à  8  h.  —  4.  Tempête  des  régions  Ouest ,  de  5  h.  40 
du  matin  à  1 1  fa.  do  soir.  Bruine  et  broaiUard  qui  raouitle.  —  5. 
Bruine  et  brouillard  qui  nouille.  Tempâte  d'Ouest  de  11  fa.  20 
à  midi  25.  Vent  encore  violent  jusqu'à  5  h.  1/2  du  soir.  Ploie. 

—  6.  Brouillard  qui  mouille  pendant  une  partie  de  la  matinée; 
il  disparatt  par  intervalles  pendant  la  soirée.  Bosée  à  9  h. 
du  soir.  — 7.  Veut  des  régions  Ouest,  violent  par  intervalles. 
Bruine  et  brouillard  qui  mouille  le  matin.  Le  brouillard  dispa- 
rait vers  midi ,  et  revient  de  nouveau  vers  8  heures  du  soir. 

—  8.  Brouillard  intermittent  le  matin  et  un  peu  le  soir.  —  9. 
Brouillard  qui  mouille  pendant  la  matinée  et  le  soir.  —  10. 
Brouillard  qui  disparaît  par  intervalles  à  partir  de  midi.  Bruine. 
Pluie.  —  il.  Ciel  nuageux  pendant  le  jour.  Quelques  coups 
de  tonnerre  vers  le  S.-Est  à  partir  de  5  h.  du  soir.  Eclairs  vers 
le  Sod.  de  «  h.  3/4  à  9  h.  Bosée.  —  12.  Rosée  aboodante 
pendant  la  nuit.  Tonnerre  le  soir  à  partir  de  3  h. ,  près  du 
sommet ,  et  un  peu  de  pluie  avec  quelques  petits  gréions  ,  de 
4  h.  à  4  h.  1/2.  Edairs  vers  TOuest.  —  13.  Ciel  très-nuageux. 
Quelques  coups  de  tonnerre  à  partir  de  2  h.  do  doir.  Orage, 
pluie  et  grésil  de  5  h.  à  5  h.  1/2.  Un  deuxième  orage  k 
7  h.  Eclairs  vers  l'Est  à  9  heures.  —  14.  Ciel  presque  pur  le 
matin  ;  très-nuageux  à  partir  de  0  h.  (^elqttes  iègan  brouil- 
lards se  forment  au  Sod  du  sommet  le  soir.  —  15.  Bromllftrd 
qui  mouille  un  peu  le  matin.  Vent  du  S.-S,-Est  violent  vers  midi. 
Ciel  presque  couvert.  —  16.  Rosée  le  matin.  Vent  du  Sod  tu 
S.  S.-Est  très-fort,  et  violent  à  3  h.  et  11  h.  dusûir.  Quelques 
gouttes  de  pluie  par  intervalles.  —  17.  Venlenoore  très-fort 
jusqu'à  7  b.  du  matin.  Assez  beau  temps.  ^  18|  19  et  20, 
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Beau  temps.  Ua  peu  de  rosée  oliaqtie  matîfi,  Je  18  et  le  19. 
Quelques  éclairs  au  S.-Ooest  le  19  vers  9  h.^u  soir.  —  21. 
Rosée  pendant  la  nuit.  Quelques  coups  de  tonnerre  à  partir  de 
1  h.  du  soir.  Orage  près  ou  sur  le  sommet ,  de  3  h.  1/2  à  5  h. 
Vent  d'O.-S.-Ouest  violent  à  5  h.  du  soir.  Eclairs  vers  le  Sud 
à  9  heures.  —  22.  Brouillard  qui  disparaît  par  rares  intervalles. 
Un  peu  de  pluie  et  brouillard  qui  mouille.  —  23.  Brouillard 
intermittent  vers  9  h.  du  matin.  Un  peu  -de  fosée  le  soir.  — 
24.  Rosée  et  léger  brouillard  qui  mouille  un  peu  pendant  la 
■uit  et  le  matin.  Ciel  peu  nuageux.  Rosée  le  soir.  —-25.  Ro- 
sée abondante  pendant  la  nuit.  Gelée  blanche  sur  quelques 
parties  du  sommet.  Ciel  nuageux.  Rosée  le  soir.  —  26.  Gelée 
JblaDche  le  matin.  Beau  temps.  —  27.  Brouillard  intermittent 
pendant  une  partie  de  la  matinée.  €iel  nuageux..  Le  brouil- 
lard revient  vers  9  h.  du  soir.  —  2ft.  Brouillard  qui  disparaît 
à  midi.  Assez  beau  temps  pendant  la  soirée.  9—  29.  Beau  temps. 
—  30.  Basée  pendant  la  nuit.  Ciel  très-nuageux  par  inter- 
valles. Gouttes  de  pluie.  Quelques  coups  de  tonnerre  au  N.- 
Ouest  entre  4  h.  et  5  h.  du  soir.  Orage  au  S.-Est  à  6  h. 
Eclairs  de  6  h.  à  9  heures. 


STATION  DE  LA  PLAINE. 

Octobre  1994.  —  CUmatotoirle. 

Observftions  tri-horaires  de  6  h.  da  malin  à  0  h.  du  soir. 

Pression  barométrique:  moyenne:  730"»™ ,88;  minimum  ob- 
servé: 720«»,00,  le  10  ;  maximum  observé  :  740»»,42,  le  17.  — 
Température:  moyenne  des  minima:  3<»,34;  moyenne  des  ma- 
xlma:  15«,87;  moyenne  des  miiriina  et  des  maxima  ou  moyenne 
du BAois:  9o,61;  minimum  absolu:  — S%4,  les  22 et  S5;  maxixn. 
absolu  :23%1,  le  1".  —  Humidité  relative  :  moyenne:  76,37; 
minimum  observé  :  39,  le  26;  maximum  observé:  100,  le  3 
et  le  24.  —  Tension  de  la  vapeur  ^eau  :  moyenne  par  le 
psycbromètre :  7™,04;  minimum  observé:  3"»",56,  le  11  ;  maxi- 
lïMim  observé  :  12««,04,  le  1^.  —  Pluie:  bauteui  totale  :44»»«,0; 
—  Nombre  de  fours  de  pluie:  7.  —  Nébulosité  moyenm:  3,78, 
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Obsenratlons  da  mois  d'Octobre,  pendant  17  ans,  c'est-à-dire  de- 
puis 4867,  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  : 
706n^,08,  le  13  octobre  1875;  maximum  observé:  740™»,42> 
Je  17oclobre  1884.  —  Température  :  minimum  absolu:  —  8<*,1, 
•e  19  octobre  1877;  maximum  absolu  :  28o,9,  le  4  octobre  1876; 
moyenne  du  mois  la  plus  basse:  7^,67,  en  1881;  moyemiela 
plus  élevée:  13o,20,  en  1876. 


Jonnuil  du  mois  d'Oetobre  18^4. 

1,  2.  Temps  calme  y  beau  et  relativement  chaud.  —  3.  Le 
ciel  se  couvre  ;  quelques  gouttes  de  pluie.  —  4,  5.  Le  vent 
passe  au  Nord  ;  ciel  gris  et  température  normale.  —  6.  Temps 
frais  ;  ciel  gris  et  pluvieux  ;  pluie  toute  la  soirée.  —  7.  Même 
temps.  Petite  pluie  le  soir.  —  8.  Temps  frais  et  ciel  couvert. 
Brouillards  le  matin  vers  les  hauteurs  de  l'Ouest.  —  9,  10.  Le 
vent  revient  au  Sud,  puis  à  l'Ouest,  d'où  il  soufOe  avec  force. 
Pluie  abondante.  —  11,  12.  Notable  refroidissement  ;  gibou- 
lées nombreuses  de  tous  côtés,  et  surtout  le  12 ,  vers  les  mon- 
tagnes de  rOuest.  —  13.  Même  temps.  Le  puy  de  Dôme  ap- 
paraît complètement  blanchi  par  la  neige.  Pluie  et  grésil  i 
Clermont. —  14,  15,  16,  17,  18.  Les  journées  s'adoucissent 
peu  à  peu.  Ciel  gris ,  un  peu  de  bruine  chaque  jour.  — 
19,  20.  Le  ciel  reste  gris  ,  mais  les  nuages  sont  par  intervalles 
moins  bas  et  moins  épais.  —  21.  Le  ciel  s'éclaircit  rapide- 
ment vers  midi.  —  22,  23,  2i,  25.  Beau  temps  avec  journées 
douces  et  nuits  froides.  Gelées  blanches  chaque  matin.  —  26. 
Nouvelle  gelée  blanche.  Le  ciel  se  couvre  ,  et  le  vent  d'Ouest 
prend  un  peu  de  force.  —  27,  28,  29.  Temps  doux,  nua- 
geux ,  mais  assez  beau  malgré  quelques  coups  de  vent  d'Ouest. 
—  30.  Temps  doux  et  calme  avec  ciel  nuageux.  —  31. 
Brouillard  jusqu'à  7  h.  45  du  matin.  Le  ciel  s'épure  ensuite 
complètement  et  la  journée  est  très-belle. 


NosA.  —  Très-faibles  lueurs  crépusculaires  jaune-pAle  1^ 
soirs  des  22,  23  et  31. 
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STATION  DE  LA  MONTAGNE 

Octobre  1994.  —  Cllmatoloffle. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  b.  du  soir. 
Pression  barométrique:  moyenne:  640°",37;  minimum  observé: 
629'n«»,60,  le  10;  maximum  observé  :  eiS'n^OS,  le  il.—  Tempéra- 
ture: moyennedesminima:0**,59;moyennedes  maxima:  4^48: 
moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne  du  mois  : 
2«,54;  minimum  absolu:  — 5^,3,  les  41  et  12;  maximum  absolu: 
il^l,  le  31;  —  Humidité  relative  :  moyenne:  93,30;  minimum 
observé:  35,1e  31;  maximum  observé  :  400  (25  jours  différents). 
—  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le  psychromèlre  : 
5n>n>,15;  minimum  observé:  2'°°,63,  le  31;  maximum  observé: 
7"^,80,  le  3.—  Pluie:  hauteur  tolale  :  89">'°,2.  —  Nombre  de 
jours  de  pluie:  i9.— Nébulosité:  moyenne  :  2,97. 

Obsenrations  da  mois  d'Octobre,  pendant  6  ans,  c'est-à-dire  de- 
puis 1879.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé: 
648"",80,  le  27  octobre  1882;  maximum  observé  :  648°»°»,98^ 
le  17 octobre  1884.  —  Température:  minimum  absolu:— 90,9, 
1^31  octobre  1881  ;  maximum  absolu:  16<>,5,le  11  octobre  1882; 
moyenne  du  mois  la  plus  basse  :  l^'jOO ,  en  1881  ;  moyenne 
du  mois  la  plus  élevée:  6°,00 ,  en  1880. 


Journal  du  mois  d'Octobre  1884. 


1  et  2.  Assez  beau  temps.  Rosée  chaque  matin  ,  abondante 
le  2.  —  3.  Brouillard  qui  mouille.  Un  peu  de  pluie.  — 4^.  Ciel 
très-nuageux  par  intervalles.  Vent  du  N.-N.-Est  très-fort  et 
gelée  blanche  le  soir.  —  5.  Un  peu  de  givre  pendant  la  nuit. 
Grésil  et  mouches  de  neige  vers  8  h.  du  matin.  Brouillard  qui 
mouille.  Vent  du  N.-E^t  très-fort  par  intervalles,  violent  à 
partir  de  8  h.  du  soir.  —  6.  Vent  violent  jusqu'à  7  h.  du 
matin  ,  encore  très-fort  jusqu'à  10  h.  Brouillard  qui  mouille. 
Pluie,  bruine  et  grésil  pendant  la  soirée.  —  7.  Brouillard  qui 
mouille.  Un  peu  de  pluie  ;  bruine  le  soir.  —  8.  Brouillard  in- 
termittent. Très-peu  de  bruine.  —  9.  Vent  du  S.-Ouest  très- 
fort.  Brouillard  ;  pluie  le  soin  Le  vent  d'O.-S.-Ouest  devient 


Digitized  by 


Google 


—  162  — 

Tioleot  à  partir  de  7  h.  1/2-  —  10.  Veut  d'Oaest  violent. 
Brouillard  qui  disparaît  dans  le  milieu  de  la  journée.  Un  peu 
de  neige,  pluie,  grésil ,  bruine  et  givre.  —  11.  Vent  très- 
fort.  Brouillard  pendant  une  partie  de  la  matinée  et  le  soir. 
Un  peu  de  givre  et  de  neige.  — 12.  Vent  d'Ouest  encore  très- 
fort  le  matin.  Brouillard.  Neige  et  givre.  —  IS.  Brouillard. 
Un  peu  de  givre  le  matin.  Giboulée  de  grésil  vers  midi.  —  H^ 
Brouillard  le  matin  et  le  soir.  Ciel  couvert.  — *  1&.  Un  pea  de 
neige  et  givre  pendant  la  nuit.  Brouilhrd.  Bruine  vers  6  h. 
du  soir.  —  16.  Brouillard  à  6  h.  du  matin  et  pendant  fa  soi- 
rée. —  17.  Bruine  pendant  la  matinée.  Brouillard;  il  deseend 
au-dessous  do  sommet  et  convre  entièrement  les  plaines  vêts 
9  h.  du  soir.  —  18^.  Bl^omnard  à  partir  di»  9  h.  oq  10  h.  âa 
matin.  Bruine  dans  la  soirée.  —  19.  Brouillard  ;  il  mouille 
un  peu  jusqu'à  midi.  —  20.  Ciel  couvert.  Léger  brouillard  sur 
le  sommet  par  intervalles.  —21.  Brouillard  intermittent.  -— 
22.  Beau  temps.  —  23.  Assez  beau  temps.  Léger  brouillard 
sur  le  sommet  par  intervalles.  —  24.  Gelée  blanche  le  matin. 
Brouillard  par  intervalles.  -^  25.  Forte  gelée  blancke  le  mar 
tin.  Beau  temps.  —  26.  Gelée  blanche.  VenI  d'0.^&-Oiiest 
à  l'Ouest,  violent  à  partir  de  midi,  tempête  à  6  b.  do  soir. 
Brouillard  pendant  la  soirée.  —  27.  Vent  violent  jusqu'à  2  h. 
du  matin.  Brouillard.  Un  peu  de  givre  et  de  neige.  —  28. 
Givre  le  matin.  Brouillard  qui  mouille ,  le  soir  ;  vent  d'Ouest 
très-fort  à  partir  de  4  h.  —  29.  Vent  d'Ovesl  encore  très- 
fort  jusqu'à  6  h.  du  matin.  Brouillard  qui  moBtHe.  -^  30.  Ciel 
couvert  par  intervalles.  Un  peu  de  brouillard  sur  le  sommet 
dans  la  soirée.  —  31.  Gelée  blanche  sur  quelques  parties  da 
sommet.  Vent  du  S.-S.-Est  très-fort  à  partir  de  8  b.  da  soir. 
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NOTES    ET    DOCUMENTS   INÉDITS 

Cancemami  Vhirt^ire  d^ Auvergne. 


MŒtfRS    FÉOCXALES 


COUP  DE  MAIN   CONTRE   LE    MONASTÈRE   DES   BÉNÉDICTINES 

DE  COURPIÈRE 

En  1466 


Lettres  dlfrRéMinioii  pmmr  Loys  selgaeiir  de  la  Barge  (1). 


Loys  etc.  savoir  faîsoos  nons  avoir  receu  Famble  suppli- 
cation de  Lojs,  seigneur  de  la  Barge,  contenant  que,  deux  ans 
a  on  environ,  feue  Bqmpare  de  la  Barge^  lors  prieure  du 
Prieuré  conventuel  de  Courpières  passa  provision  pour  résigner 
son  d.  Prieuré  de  Courpières  en  la  main  de  nostre  saint  père 
le  Pape  en  la  faveur  et  au  pro6t  de  Katherine  de  la  Barge, 
sa  niepce»  fiHe  du  suppliant,  par  vertu  de  laquelle  provision 
de  Ia4«    Bompare ,    l'un    de    ses   procureurs    résigna    led. 
Prieuré  en  la  main  de  nostre  saint  père  le  Pape  qui  receut 
lad.  résignation  et  pourveut  lad.  Katherine  dudit  Prieuré,  et 
adressa  ses  lettres  ou  bulles  à  l'abbé  de  Mozat  pour  Tinstituer 
et  mettre  en  possession  dud.  Prieuré.  Lequel  abbé  de  Mozat, 
après  ce  qu'il  eut  fait  son  procès  et  se  fbt  informé  du  contenu 
des  bulles  apostoliques  et  trouvé  lad.  Katherine  sufBsante  et 
jdoine  è  obtenir  led.  Bénéfice,  institua  lad.  Katherine  et  la 
mit  en  possession  dud.  Prieuré  ou  la  fit  instituer  et  mettre  en 
possession  d'icelui  par  certain  commissaire  par  lui  à  ce  député; 
et  prinse  et  acceptée  lad.  possession  par  lad.  Katherine,  icelle 
joyt  dud.  Prieuré  paisiblement  par  l'espace  de  six  à  sept  mois, 
vivante  lad.  feue  Bompare  de  la  Barge,  sa  tante,  et  se  porta 
Prieure,  et  lad.  Bompare  sa  religieuse  claustrière,  pour  ce 
que,  supposé  qu'elle  lui  eftt  baillé  led.  Prieuré  à  certaine 
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pension,  toutes  fois  estait-elle  sa  religieuse,  et  sept  mois  oa 
environ  après  lad.  acceptation  de  la  possession  dud.  Prieuré, 
lad.  feue  Bompare  de  la  Barge  alla  de  vie  à  trespas,  après 
lequel  trespas,  feu  frère  Jlenry  de  la  Rue,  abbé  de  Thiers, 
dont  led.  Prieuré  de  Courpière,  comme  Ton  dit,  dépend, 
conceut  hayne  et  malveillance  contre  lad.  Katherine  à  cause 
de  ce  qu'elle  avait  impétréled.  Prieuré  pour  ce  qu'il  prétendait 
le  donner  à  une  sienne  sœur ,  religieuse  de  Cucy  (Cnsset)  et, 
pour  mettre  à  expérience  sad.  haine  et  donner  vexation  à  lad. 
Katherine   de  la  Barge,   Gt  certaine  frivole  collation  dud. 
Prieuré  à  Jehanne  de  Beauforl,  fille  du  S**  de  Canillac,  reli- 
gieuse de  Cons,  au  moyen  de  certaine  somme  d'argent  qui  loi 
fut  promise  et  dont  fut  payée  certaine  partie  en  joyaux  et  en 
obligez,  combien  qu'il  ne  put  valablement  fdire  icelle  collation 
parce  que  le  Prieuré  ne  vaqua  pas  à  sa  disposition,  led.  sei- 
gneur de  Canillac,  par  aucuns  de  ses  serviteurs  s'eiïorça  de 
prendre  possession  dud.  Prieuré  et  de  troubler  et  empescher 
lad.   Katherine  de   la   Barge   en  sa  possession  et  joyssance 
d'irelui,  et  pour  obvier  à  plaid  et  procès,  par  aucuns  seigneurs 
du  pays,  amis  et  bienveillants  desd.  parties,  icelles  parties  se 
soubmirent  de  leur  débat  et  du  droit  par  chacune  d'elles  pré- 
tendu au  dit,  prononciation  et  arbitrage  de  l'évéque  de  Gler* 
mont,  comme  diocésain  et  arbitre,  par  devant  lequel  «vesque 
de  Clermont  lesd.  parties  plaideraient  à  toutes  fins  et,  sur 
leurs  plaidoies,  furent  appointées  à  bailler  par  articles  leurs 
faits  et  raisons,  sur  lesquels  faits,  icelui  évesque  commit  son 
chancelier  et  le  scribe  de  la  Cathédrale  à  faire  enqueste  en 
chacune  instance  et  à  savoir  la  vérité  des  faits  contenus  en 
iceux  articles,  lesquelles  enquestes  furent  faites  et  parfaites  et 
leur  fut  certaine  journée  assignée  à  les  publier,  et  dernièrement 
au  lundi  avant  la  feste  de  Noël  dernière  passée,  auquel  jour 
led.   arbitrage  expirait,   et  pour  l'absence  de   Tévesque  de 
Clermont  qui  était  en  Limousin,  fut  icelui  arbitrage  prolongé 
de  la  volonté  des  parties  pour  trois  ou  quatre  assignations  et 
jusques  environ  Karesme  prenant  dernier  passé  a  un  an,  que 
les   dernières  divisions  et  différends  qui  ont  esté  en  nostro 
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Royaume,  commencèrent.  Pendant  lesquelles  divisions,  led. 
suppliant  a  entièrement  et  fermement  tenu  pour  nous  et  pour 
ce  beaucoup  frayé  et  despensé  du  sien,  tant  pour  la  garde  de 
sa  maison  comme  aussi  pour  la  garde  dud.  Prieuré  conventuel 
où  il  a  mis  garnison  de  gens  en  grand  nombre,  armés  et 
embastonnés,  ainsi  que  besoiog  estait,  mesmement  que  led. 
Prieuré  de  Courpière  et  lad.  maison  de  la  Barge  sont  touchans 
et  confrontans  aux  marches  de  Foretz  et  à  la  ville  de  Thiers, 
où  il  y  avait  grans  gens  d'armes  et  grosses  garnisons  tenant 
contre  nous,  et  y  ont  esté  tenus  led.  seigneur  de  Ganillac  et 
ses  enfants.  Et  pour  ce  que  led.  seigneur  de  Ganillac  a  été 
duement  informé  que.sad.  fille  ne  povait  obtenir  led.  Prieuré 
de  Courpière  et  qu'elle  n'y  avait  nul  droit,  et  aussi  que  le 
suppliant  et  sa  fille  cuidaient  qu'il  s'en  fut  déporté,  parce  que 
le  commun  bruit  estait  qu'il  n'y  voulait  troubler  ne  empescher 
doresnavant  lad.  Katherine^  et  aini^i  estait  à  présumer, 
mesmement  pour  ce  qu'il  l'avait  laissé  joir  plus  d'un  an  et 
demy,  mais  combien  que  toutes  voied  de  fait  et  de  force  soient 
prohibées  en  notre  Royaume,  et  ne  sbit  loisible  à  aucun  d'en 
user,  néanmoins,  h  l'instigation  d'aucuns,  led.  seigneur  de 
Ganillac  s'est  puis  naguères  efforcé  de  prendre  ou  faire  prendre 
par  force  et  par  eschelles  d'aguetapens  led.  Prieuré  de  Gour- 
pière  et  lad.  Katherine  et  aussi  led.  suppliant,  son  père,  et 
pour  coîder  parvenir  à  ce,  le  mardi ,  vigile  de  St  Barnabe 
dernier  passé,  led.  seigneur  de  Canilhac  envoya  six  de  ses 
serviteurs  en  lad.  ville  de  Gourpières,  armés  et  embastonnés 
de  brigandines,  dagues,  espées  et  javelines  pour  escheller  et 
prendre  led.  Prieuré  de  Gourpières  s'ils  eussent  peu,  le  lende- 
main matin  à  l'aube  du  jour,  ou  avant  led.  jour,  ou  autre 
heure  indeue,  pour  l'avoir  par  force  et  violence,  leust  tort  ou 
droit.  Lequel  jour  St  Barnabe,  feu  Eslienne  de  Breulh, 
serviteur  dud.  de  Ganilhac,  accompaigné  de  cinq  autres  de  ses 
serviteurs,  environ  l'aube  du  jour,  allèrent  au  pied  de  la 
muraille  du  cimetière  ancien  de  Gourpière,  auquel  led.  monas- 
tère se  confronte,  et  par  une  eschelle  montèrent  sur  la  d. 
muraille,  et,  par  une  autre  eschelle  qu'ils  tendirent  au  long  de 

12 


Digitized  by 


Google 


—  166  — 

lad .  muraille  par  dedans  led .  monastère ,  descendirent  et 
entrèrent  dans  icelui  Prieuré  et  Monastère,  et  sitost  qu'ils 
furent  dedans,  se  prirent  à  ouvrir  la  porte  dud.  Prieuré,  a6n 
que  le  Bastard  de  Ganilhac  qui  estait  à  la  porte  de  lad.  \ille, 
accompagné  de  XII  ou  XV  autres  hommes  de  guerre,  sitôt 
qu'on  l'appellerait  alast  et  se  boutast  dedans  sans  enipesche- 
ment,  ce  qui  était  aisé  à  faire,  parce  que,  à  cette  heure,  tous 
les  gens  de  la  ville  dormaient.  Lequel  cas,  s'il  feust  advenu 
qu'ils  y  fussent  entrés,  ils  eussent  peu  tuer,  estrangler,  ou 
infamier  toutes  les  religieuses  ou  femmes  qui  estaient  dedans 
led.  Prieuré,  sans  ce  que  nul  ne  s'en  feust  aperceu,  jusqu'à  ce 
qu'ils  eussent  eu  ce  que  bon  leur  eust  semblé.  Et  faicte  lad. 
ouverture,  alèrent  à  la  porte  de  la  chambre  de  lad.  Katherine, 
Prieure  dud.  Gourpières,  laquelle  estait  couchée  avec  Munde 
de  la  Vaichère  (ou  Verchère),  sa  cousine  et  religieuse  dud. 
Prieuré.  Et  ainsi  qu'ils  faisaient  leurs  diligences,  le  suppliant 
qui,  led.  jour  de  mardy,  estait  venu  voir  lad.  Prieure,  sa  fille, 
et  lequel,  icelle  nuyct,  de  cas  d'aventure,  s'estait  demouré  et 
couchié  aud.  Prieuré,  ôst  lever  une  des  chambrières  de  sad. 
fille  pour  porter  de  l'avoine  à  son  cheval,  pour  ce  qu'il  voulait 
aller  dehors.  Laquelle  chambrière,  sitôt  qu'elle  eut  ouvert  la 
porte  de  la  maison  dud.  Prieuré,  vit  les  dessus  dits  auprès  de 
la  porte  et  par  la  court  dud.  Prieuré,  armés  et  embastonnés, 
attendant  qu'on  ouvrit  les  autres  portes  et  huys  pour  entrer 
dedans.  Et  dirent  à  lad.  chambrière  quelle  ne  dist  mot,  mais, 
toutes  fois,  elle  se  retira  incontinent  en  la  chambre  de  lad. 
Katherine,  sa  maîtresse,  et  fist  assavoir  aud.  suppliant  que  les 
gens  d'armes  estaient  dedans  la  court  dud.  Prieuré;  lequel 
suppliant  incontinent  qu'il  hceut  ces  nouvelles ,  ayant  grand 
peur  et  doubte  qu'on  le  voulsist  tuer,  ou  violer  sad.  fille  et  ses 
religieuses,  ou  rober  son  monastère,  se  leva  tout  en  chemise, 
qu'il  n'avait  pas  despoillée  le  soir,  et  ouvrit  la  première  porte 
et  vit  auprès  de  l'autre  porte  led.  feu  Estienne  de  Breulh  et 
ses  complices,  lesquels  il  ne  connaissait  pas,  armés  et  embas-- 
tonnés  de  javelines,  espées  et  dagues  ;  entr'autres  icelui  feu 
Estienne  de  Breulh  avait  une  javeline  en  la  main,  sa  dagoe  et 
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son  espée  ceinte,  et  dist  aud.  de  la  Barge  suppliant  qu'il  lui 
ouvrist  la  porte^  à  quoi  led.  suppliant  respondit  telles  paroles 
ou  semblables,  en  substance  :  Je  te  ouvrerai  à  cette  heure  ! 
Et  tout-à-coup  lui  y  voyant  et  cognoissant  la  mauvaise  entencion 
^t  volonté  des  gens  de  guerre,  et  que,  à  bon  escient^  ils  étaient 
adversaires  de  lui  et  de  sa  fille,  voyant  aussi  le  dangier  auquel 
lui,  sa  dite  fille  et  ses  religieuses  estaient,  et  que  à  chacun  est 
permis  soy  deflendre  contre  ses  ennemis  et  les  vaincre,  banda 
et  débanda  une  arbalette  qu'il  avait  bandée  et  frappa  led.  feu 
Estienne  de  Breulh  d'un  traict  sur  la  poitrine ,  dont  il  tomba 
incontinent  à  terre  et  mourut  là,  etfutprins,  levé  et  emporté 
par  les  autres  de  sa  compagnie  jusques  environ  le  milieu  de  la 
court  dud.  Prieuré,  et  illec  le  laissèrent  et  s'enfouyrent  et 
comme  malfaiteurs  et  eux  sentant  coupables,  se  montèrent  à 
cheval  et  s'en  retournèrent.  Pour  occasion  duquel  cas  etc. 
Donné  à  Montargis,  au  mois  de  juing,  l'an  de  grâce  1466. 


Concession  d*nne  Maison  eommnne  et  d'an  Consulat 
aux  habitants  de  St-Ponrçaln  par  Louis  XI  (f  )• 


Sainct-Pourçain  est  l'une  des  treize  bonnes  villes  du  bas  pays 
d'Auvergne.  Enclavée  au  dedans  du  pays  de  Bourbonnais,  com- 
bien qu'elle  ne  soit  en  rien  subjecte  ne  tenue  au  Duché  du  Bour- 
bonnais, ainçois  comme  membre  de  la  couronne  de  France,  et 
que  par  aucuns  des  rois  de  France  passés  a  été  donnée,  aumonée 
et  dédiée  à  Dieu  et  à  l'église  et  prieuré  dud.  lieu  ,  elle  est  une 
des  belles  petites  villes  de  bas  pays  d'Auvergne,  et  bien  peu- 
plée, et  peut  avoir  consulat,  corps  commun,  et  maison  com- 
mune. Néanmoins  les  dits  habitants  n'osaient  s'assembler  pour 
leurs  affaires  communes  pour  parer  et  égaler  le  fait  des  tailles, 
des  francs  archiers,  de  l'artillerie,  ni  faire  assemblée  sans  con- 
gié  du  Prieur  de  St  Pourçain  qq  de  ses  officiers,  en  laquelle 
assemblée  y  a  toujours  un  ou  deux  officiers  dud.  Prieur  pour 

(i)  Arch.  r^al.  Reg.  JJ.  203.  No  40.  p.  19. 
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présider  et  oyr  les  causes  de  lad.  assemblée,  et  quand  autre- 
ment y  est  procédé  lesd.  officiers  les  veulent  mettre  et  taxer 
en  grandes  amendes,  en  quoy  le  roi  et  la  chose  publique  de 
la  tille  ont  grand  intérêt,  parce  que  les  deniers  royaux  sont 
souventes  fois  retardez  d'estremis  sus,  eneilliz  et  levez  pour  la 
difficulté  desd.  officiers,  leurs  actentes  et  prolixités,  et  qa*il 
convient  faire,  à  chascune  fois,  si  grant  assemblée  des  restants 
et  notables  dicelle  ville,  qui  est  bien  souvent  difficile  chose  à 
ïaire  foule,  et  destourbier  et  discontinuation  des  affaires  par- 
ticulières, à  la  très  grand  desplaisance  de  la  communauté  dad. 
lieu. 

Pourquoi  faisons,  créons,  establissons  et  ordonnons  par  ces 
présentes,  en  lad.  ville,  corps  de  consulat  et  maison  commune, 
et  led.  consulat  avons  donné  et  donnons   auxdits   suppliants 
et  à  leurs  successeurs  demourant  et  habitant  en   lad.  ville. 
Voulons  qu'ils  puissent  acquérir  et  avoir  une  maison  commune 
oii  ils  pourront  tenir  et  garder  leurs  privilèges,  chartes,  octroys, 
artillerie,  pouidre,  salpêtre,  pierres,  harnoiset  bastonsde  guerre 
et  pourront  élire  chacun  an ,  on  de  deux  en  deux  ans ,  quatre 
ou  trois  ou  deux  consuls,  habitants  dud.  lieu ,  par  lesquels  les 
négoces  et  affaires  communes  de  lad.  ville  et  aussi  les  procès 
d'icelle,  tant  en  demandant  qu'en  défendant,  seront  traictés, 
réduits  et  conduits  à  bon  ordre  et  police,  et  voulons  en  outre 
que  les  suppliants  et  leurs  successeurs  puissent  et  leur  loise, 
tontes  fois  et  en  tel  temps  que  bon  leur  semblera,  eslire  six 
conseillers,  gens  notables  ,  ydoines  et  souffisants,  de  lad.  ville, 
ou  autre  plus  grant  nombre  si  bon  leur  semble  ,  faisans  et 
représentans  avec  lesd.  consuls  tant  en  chief  que  en  membres  , 
le  corps  et  communauté  d'icelle  ville.  Par  l'advis  et  conseil 
desquels  conseillers,  les  consulz  pourront  faire  statuts  et  or- 
donnances touchant  le  pain,  vin  et  les  lieux  et  places  des  mar- 
chez et  foires  dud.  lieu  et  mettre  ordre  et  police  touchant  les 
affaires  communes  de  lad.  ville,  tout  ainsi  que  font  les  consub 
des  autres  bonnes  villes  d'Auvergne  au  bas  pays,  et  de  ceuli  de 
nostre  pays  de  Languedoc.  Voulons  que  lesd.  consulz  puissent 
et  leur  loise  mander  leur  consulat  et  as9eiablée  générale  par 
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tant  de  fois  que  bon  leur  semblera,  par  cry  publique  et  autre- 
ment, ainsi  qu'il  est  accoutumé  de  faire  es  consulats  des  pays 
d'Auvergne  et  de  Languedoc,  etès-lieux  publics  et  accoutumés 
de  lad.  ville,  sans  ce  que  ils  soient  tenus  de  obtenir  ne  deman- 
der aucun  congé  à  la  justice  temporelle  dud.  lieu  de  St  Pour- 
çain.  Et  lesd.  consuls  et  conseillers  pourront  créer,  instituer  , 
ordonner  et  establir  deux  ou  trois  sergents  et  messagiers,  les- 
quels pourront  faire  tels  cris,  exploits ,  messageries,  mande- 
ments et  autres  choses  requises  et  nécessaires  à  sergents  et 
messagiers  de  consulat,  et  aussi  un  clerc  on  greffier  dud.  con- 
sulat, ainsi  qu'il  se  fait  es  antres  consulats. 

Donné  au  Plessis-du-parc-lès*tours,  au  mois  de  mars  1480  ; 
ainsi  signé  par  le  Roy,  le  Gouverneur  d'Auvergne  et  autres 
présens. 

ARCHEOLOGIE. 

Deux    Inscriptions    tnmnlalres. 

Le  13  octobre  dernier,  M.  Ambroise  Tardieu,  membre 
correspondant  de  l'Académie  de  Clermont,  nous  avisait  dans 
la  Gazette  d^ Auvergne  d'une  découverte  qui  avait  été  faite  rue 
Neyron,  chez  M.  Deschamps,  ancien  instituteur.  Il  s'agissait 
de  deux  dalles  tumulaires  portant  chacune  une  inscription  du 
xiii*  siècle,  extrêmement  remarquable  de  netteté  et  de  préci- 
sion, œuvre  d'une  main  bien  habile  et  d'un  ouvrier  bien 
intelligent. 

La  note  de  la  Gazette  d'Auvergne  à  la  main,  nous  avons 
soigneusement  collationné  les  inscriptions  communiquées  par 
M.  Tardieu  sur  les  dalles  étalées  devant  nous.  Le  texte  cité 
par  M.  Tardieu  était  évidemment  tiré  de  son  Histoire  de 
Moniferrand.  Nous  sommes  obligés  d'avouer  qu'il  n'est  pas  en 
tout  conforme  à  celui  des  inscriptions  originales.  Il  est  clair 
qu'il  a  été  pris  dans  un  Recueil  qui  ne  le  donnait  pas  d'uuQ 
manière  exacte, 
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L'une  de  ces  inscriptions  se  trouve  aussi  dans  le  Nobiliaire 
d'Auvergne  de  M.  Bouillet. 

Les  voici,  Tune  et  l'autre  par  rang  de  date,  avec  les  recti- 
fications nécessaires  que  nous  avons  mises  en  lettres  italiques. 

a  Anno  Domini  mille  ducentesimo  LXXYI  quinto  Dcoas 
»  martii  obiit  frater  Robertus  de  Monte-Rugoso  qui  fuit  prior 
»  Hospitalis  hierosolimitani  in  Arvernia  cujus  aia  (anima) 
»  requiescat  in  pace.  Amen,  et  dicite  Pater  noster.  o 

((  Hic  jacet  frater  Chatardus  de  BuUione  qui  fuit  prier 
))  Sanct^  domus  Hospitalis  Sancti  Johannis  hierosolymitani  in 
»  Arvernie  prioratu,  et  obiit  anno  Domini  mille  ducentesimo 
)>  LXXXH,  die  Lune  antè  festam  beati  Urbani  (1)  mense 
»  Mail  et  œdificavit  istam  ecclesiam  et  plurima  alia  bona  fecit 
)>  in  prioratu.  P.  D.  C.  0.  aia.  Requiescat  in  pace.  Dicite 
»  Pater  noster.  » 

Ces  inscriptions  ressemblent,  comme  on  le  voit,  pour  le 
style,  à  une  infinité  d'autres  qui  se  lisent  dans  les  recueils 
épigraphiques.  Mais,  ce  qui  est  merveilleux,  c'est  leur  parfaite 
conservation  et  leur  admirable  exécution.  On  ne  distingue  pas 
la  moindre  bavure  ou  éraflure,  le  plus  léger  tâtonnement, 
le  plus  petit  écart  de  l'instrument.  Si  ces  deux  pierres  pouvaient 
prendre  place  un  jour  dans  le  Musée  de  notre  ville,  elles 
compteraient  certainement  parmi  les  plus  beaux  spécimeas  de 
la  collection. 

Chacune  de  ces  dalles  porte  les  armoiries  du  défunt.  Noos 
nous  trouverons  encore  en  désaccord  avec  M.  Tardiea  et 
même  avec  M.  Bouillet.  Les  armes  de  Montrognon  ne  sont 
pas  d'azur  à  la  croix  ancrée  d*or.  Il  est  impossible  de  caracté- 
riser le  champ,  attendu  qu'il  n'y  a  ici  ni  couleurs  ni  hachures; 
mais  la  croix,  sur  la  dalle,  n'est  pas  une  croix  ancrée;  c'est 
une  croix  dite  cercelée.  La  différence  est  asîiez  grande.  Quant 
à  l'écusson  de  Chalard  de  Bullion,  il  y  a  une  fasce  et  un  chef 

(I)  Et  non  pas  Irtnei. 
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coasa  dont  l'émail    n'est  pas  indiqué.  Le  chanop  ne  Test  paâ 
non  plus. 

Une  chose  importante  à  remarquer,  c'est  que  le  culte  de 
saint  Urbain  existait  alors  comme  aujourd'hui  dans  notre  pays, 
et  sa  fête  était  au  mois  de  mai,  comme  encore  de  nos  jours. 
Elle  tombe  le  25  mai.  Il  faut  entendre  ici  saint  Urbain  I,  pape 
et  martyr  an  3*  siècle. 

Il  y  a  lieu  de  faire  observer  que  ces  inscriptions  ont  à  peu 
près  tous  les  caractères  de  la  fin  du  xii*  siècle.  Elles  ont  de  ce 
temps  les  M,  les  U,  les  T,  les  E,  les  C. 

On  ne  voit  aucun  C  fermé  ni  aucun  E  ni  aucun  T. 

C'est  encore  Talphabet  roman  avec  l'onciale  ordinaire. 

Il  y  a  plusieurs  abréviations. 

Les  points  séparatifs  des  mots  sont  arrondis  sur  l'une  des 
tables,  et  triangulaires  sur  l'autre. 

Des  barres  horizontales  existent  entre  les  lignes  de  l'ins- 
cription de  Chatard  de  Bullion,  ainsi  qu*on  le  voit  depuis  le 
vil*  siècle  jusqu'au  xii®. 

Les  QE  sont  remplacés  par  des  E. 

Un  point  resterait  à  éclaircir  :  d'après  l'une  de  ces  épita- 
phes,  Robert  de  Montrognon  serait  mort  en  1276.  Cependant, 
dans  une  liste  des  Grands -Prieurs  d'Auvergne  donnée  par 
M.  Niepce,  auteur  d'une  histoire  du  Grand -Prieuré  d'Au- 
vergne, on  rencontre  ce  Robert  de  Montrognon  avec  la  date 
de  1266  qui  semblerait  être  celle  de  sa  mort,  et  à  la  suite, 
entre  cette  date  de  1266  et  celle  de  1276,  il  y  a  place  pour 
un  autre  Grand-Prieur.  Ce  n'est  qu'un  2*"®  qui  est  accolé  à  la 
date  de  1276.  Il  faudrait  supposer  que  Robert  de  Montrognon 
n*est  pas  resté  Grand-Prieur  jusqu'à  sa  mort,  ou  que  l'ins- 
cription porte  une  date  erronée. 

Disons,  en  terminant,  que  ces  deux  pierres  funéraires,  mesu- 
rant toutes  deux  60  centimètres  environ  de  longueur  sur  40  de 
largeur,  proviennent,  selon  M.  Tardieu,  de  la  Commanderie  de 
Mont-Ferrand,  qui  avait  été  autrefois  le  chef-lieu  du  Grand-t 
Prieuré  d'Auvergne, 

D.  L.  f , 


Digitized  by 


Google 


—   172  — 

BIBLIOGRAPHIE. 


RiPPORT  par  M.  le  I>  Doorif,  sur  uoe  brocbare  e&Toyèe  à  l'Acadéinie  de 
Clemoa(-FemBd,'par  U  Société  Niçoise,  relative  à  la  crèatioi  d^uiie 
laofae  ittlernalionale  néo-latioe. 


Nés  dans  an  pays  où  depuis  dix-hait  »ècles  domine  la 
langue  dérivée  de  celle  des  empereurs  romains  ;  accootnmés 
dès  notre  enfance  à  entendre  et  à  parier  cette  langae  qui,  dans 
sa  forme  classique  comme  dans  ses  idiomes»  conserve  encore 
les  traces  très  évidentes  de  son  origine,  nous  concevons  difBci- 
lement  qu'on  recherche  d'autres  moyens  d'eiprimer  sa  pensée, 
quand  on  possède  un  instrument  qui  a  fourni  tant  de  ressour- 
ces à  nos  grands  orateurs  et  à  nos  écrivains  prosateurs  ou  poè- 
tes. L'étude  des  langues  classiques  nous  conCrme  dans  cette 
idée  en  nous  enseignant  la  signification  des  mots  et  nous  eipli- 
quant  pourquoi,  par  sa  précision  et  sa  netteté,  notre  langue 
française  employée  dans  sa  pureté,  a  mérité  de  devenir  la  lan- 
gue diplomatique,  nous  pourrions  dire  internationale.  En  la 
considérant  à  ce  point  de  vue,  nous  ne  pouvons  souhaiter  qu'on 
la  modifie,  mais,  au  contraire  qu'on  la  conserve  soigneuse- 
ment, aussi  bien  dans  sa  prononciation  que  dans  sa  ionne 
orthographique  qui  nous  donne  le  plus  souvent  la  vraie  signifi- 
cation des  mots  en  nous  rappelant  leur  étymologie.  L'étude  du 
grec  et  du  latro  nous  confirme  dans  cette  manière  de  voir  que 
ne  sauraient  modifier  la  connaissance  des  langues  méridiona- 
les d'Espagne  et  d Italie,  non  plus  que  les  idiomes  tudesques 
diversement  transformés,  dans  le  nord  de   l'Europe  et  à  l'Est. 

Les  circonstances  locales  et  la  tendance  sédentaire  de  la  plus 
grande  partie  de  la  population  française  nous  entretiennent  dans 
ces  idées  de  constance  et  d'attachement  à  nos  vieilles  coutu- 
mes. Mais  il  est  des  conditions  qui  peuvent  faire  naître  ailleurs 
des  opinions  différentes.  Tandis  qu*au  centre  de  la  France  nous 
ne  sommes  ordinairement  en  rapport  qu'avec  nos  compatriotes, 
les  habitants  des  frontières,  et  surtout  ceux  du  littoral,  sont 
souvent  mêlés  à  des  individus  de  nationalités  différentes.  Sur 
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DOS  ports  de  la  Mancbe>  de  TOcéaD  et  de  la  Méditerranée  s'a- 
gite une  population  d'origine  très  variée,  très  active  et  souvent 
renouvelée,  dont  chaque  membre  arrive  avec  ses  habitudes  et 
son  langage  pour  débattre  ses  intérêts,  obtenir  des  renseigne- 
ments, faire  ses  affaires»  toutes  choses  qui  établissent  fortement 
des  relations  très  actives  dans  lesquelles  la  langue  joue  évi- 
demment un  grand  rôle. 

Dans  ces  conditions,  on  ne  saurait  s'étonner  de  voir  se  ma- 
nifester le  désir  d'un  langage  universel  ou  international ,  capa- 
ble d'être  compris  de  tous  et  non  seulement  à  l'usage  des  let- 
trés. Déjà,  d'ailleurs,  Tusage  a  devancé  la  théorie  et  tout  le 
monde  sait  que  les  matelots  qui  fréquentent  les  ports  de  la 
Méditerranée  possèdent  une  langue  spéciale  empruntant  ses 
éléments  à  tous  les  idiomes  du  littoral,  modifiés  suivant  une 
coutume  dont  il  serait  difficile  de  tracer  les  règles.  Ces  réfle- 
xions n'avaient  sans  doute  pas  échappé  à  M.  Gourtonne,  de 
Rouen,  et  c'est  certainement  pour  cela  que,  voulant  réaliser  l'i- 
déal d'une  langue  internationale  établie  d'après  des  règles 
grammaticales  fixes,  ila  adressé  son  travail,  non  pas  à  une  So- 
ciété savante  du  centre  de  la  France,  mais  à  la  Société  Niçoise. 
En  cela  il  a  eu  raison,  et  nous  voyons  que  nos  savants  confrères 
ont  accepté  ses  idées  avec  un  enthousiasme  tout  méridional. 
Le  7  mai  1883,  le  livre  de  M.  Courtonne  était  présenté  eo 
termes  très  élogieux  par  M.  Gaston  Salvat,  et  une  commission 
tt  de  cinq  membres  était  chargée  d'étudier  le  travail  de 
]»  M.  Gourtonne,  et  de  préparer  les  matériaux  nécessaires  pour 
»  en  saisir  le  plus  tôt  possible  le  monde  savant. 

)»  Le  7  juin  1883,  la  Société  Niçoise  des  sciences  naturelles 
»  et  historiques,  réunie  en  séance  extraordinaire,  sous  la  pré- 
»  sideuce  de  M.  le  général  Périgot,  vice-président,  entendait 
»  le  rapport  de  la  commission  nommée  le  7  mai  dernier,  pour 
»  examiner  le  projet  de  langue  internationale  néo-latine  de 
»  M.  Gourtonne.  » 

Gette  commission  a  pris  sa  tâche  fort  au  sérieux  et  s'est 
donné  la  peine  d'élaborer  un  rapport  dont  la  Société  a  été 
tellement  satisfaite  qu'elle  en  a  voté  immédiatement  l'impres- 
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sioD  et  la  distribotioD  à  toutes  les  Sociétés  savantes  des  diverses 
nations  dont  la  langne  est  d'origine  latine.  Si  quoiqu'on 
de  mes  confrères  vent  tenter  l'épreuve  complète,  étudier  k 
fond  le  système  de  M.  Courtonne  et  nous  en  exposer  une 
appréciation  bien  motivée,  je  serai  très  heureux  de  l'ea- 
tendre  et  peut-être  pourra-t-il  me  convaincre  de  l'utilité  de 
cette  entreprise  et  de  la  facilité  de  son  exécution.  Il  me  semble, 
en  attendant,  bien  difficile  d'obtenir  la  diffusion  d'une  nou- 
velle langue  et  son  adoption  par  tout  le  monde,  à  moins  que, 
dans  chaque  nation,  un  gouvernement  fort  et  énergique  n'im- 
pose rigoureusement  l'idiome  nouveau  et  sa  substitution  à  ce- 
lui qui  est  en  usage.  Cette  action  simultanée  de  tous  les  gouver- 
nementspour  imposer  une  langue  obligatoire  me  semble  une 
véritable  utopie,  quand  je  vois  que  depuis  près  d'un  siècle,  oo 
n'a  pu  obtenir  l'adoption  générale  en  Europe  du  système  déci- 
mal pour  les  monnaies,  poids  et  mesures,  malgré  tous  les  avan- 
tages que  présente  incontestablement  ce  système. 

En  supposant,  contre  toute  probabilité,  que  le  vocabulaire 
de  M.  Courtonne  devienne  partout  légalement  obligatoire,  il 
resterait  à  le  loger  dans  la  mémoire  de  tous  pour  l'y  substituer 
au  langage  maternel,  et  ce  ne  serait  pas  chose  facile.  On  aurait 
contre  soi,  les  ignorants  et  les  faibles  d'esprit,  qui  ont  déjàbien 
de  la  peine  à  retenir  quelques  phrases  de  la  langue  usuelle,  les 
intelligences  moyennes  qui  se  contentent  de  la  somme  de  con- 
naissances nécessaires  à  leurs  relations  quotidiennes,  puis,  les 
lettrés  et  les  esprits  supérieurs  qui  trouvent  dans  une  instruc- 
tion polyglotte  des  facilités  de  relations  sociales  et  des  jouis- 
sances intellectuelles  auxquelles  ils  renonceront  difficilement 
pour  faire  table  rase  de  tous  les  chefs-d'œuvre  de  la  littérature, 
au  profit  d'un  langage  nouveau  né  dans  lequel  il  faudra  tout 
refaire.  Qui  donc,  dans  une  assemblée  comme  la  nôtre,  vou- 
drait, pour  le  plaisir  d'être  compris  une  fois  en  sa  vie  par  un 
portefaix  de  Marseille  ou  de  Londres,  supprimera  tout  jamais 
la  prose  de  Montaigne,  Bossuet,  Pascal,  Massillon,  la  poésie 
de  Malherbe,  Corneille,  Racine,  Lamartine,  Victor  Hugo,  aussi 
bien  que  Içssonnetf  dç  Pétrarque  et  les  cbofe'-d'gpovre  do 
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TArioste  et  du  Tasse,  de  Camoëos,  Schakespeare,  Gœthe  et 
Schiller  pour  ne  citer  que  quelques  noms;  qui,  d'entre  vous, 
consentirait  à  un  tel  sacrifice,  et  pour  quels  résultats  ? 

a.  Gourtonnea  eu  cependant  la  prétention  d'engendrer  une 
langue,  sinon  harmonieuse,  au  moins  sonore.  Pour  cela  il  décrète 
a  que  les  noms,  dans  la  langue  nouvelle,  se  terminent  tous  par 
»  a  ou  par  o  ;  ils  prennent  Vs  au  pluriel,  et  ont  le  genre 
»  féminin,  mais  seulement  pour  la  distinction  des  sexes. 

»  Les  articles  et  les  pronoms  sont  en  nombre  égal...  la 
»  terminaison  seule  qui  est  différente  les  distingue  et  les  carac-* 
»  térise. 

2)  Les  adjectifs  et  lés  participes  n'ont  ni  genre  ni  nombre, 
»  comme  en  anglais.  La  numération  se  fait  par  la  combinai- 
»  son  de  monosyllabes  fantaisistes  qui  n'appartiennent  à 
A  aucune  langue  connue. 

»  La  langue  nouvelle  n'a  qu'une  seule  conjugaison,  c'est 
»  celle  du  verbe  ar  (être),  car  cette  conjugaison  tout  entière  est 
»  composée  d'une  série  de  terminaisons  qui,  mises  successive- 
»  ment  à  la  suite  d'un  radical  quelconque,  simple  ou  composé, 
>  lorme  tous  les  temps,  modes  et  personnes  de  tous  les  ver- 
)>  bes  de  la  langue  néo-latine  sans  exception. 

On  peut  admettre,  à  la  rigueur,  qu'il  y  eût  quelque  avan- 
tage à  réduire  tous  les  verbes  à  une  seule  et  unique  conjugaison, 
mais  encore  faudrait-il  se  charger  la  mémoire  d'une  foule  de 
radicaux  monosyllabiques  dont  la  signification  n'est  pas  toujours 
bien  évidente  et  que  viendraient  encore  modifier  des  monosyllabes 
destinés  à  exprimer,  comme  pour  les  substantifs,  l'augmenta- 
tion, la  diminution,  le  sens  figuré  spécial,  moral  ou  religieux, 
de  sorte  qu'une  seule  lettre  oubliée  ou  mal  prononcée  donne  à 
l'expression  employée  une  signification  toute  différente.  De 
plus,  on  obtient  ainsi  des  mots  dans  lesquels  ce  sont  tantôt  les 
voyelles,  tantôt  les  consonnes  qui  s'accumulent  de  manière  à  en 
rendre  la  prononciation  difficile  ;  puis,  la  faculté  de  supprimer 
certaines  voyelles  par  abréviation  vient  encore  ajouter  à  la  dif- 
ficulté de  parler  et  de  comprendre  la  langue  nouvelle.  L'auteur, 
assurément^  a  fait  preuve  de  persévérance,  et  il  a  dû  se  donner 
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beaucoup  de  peiae  pour  obtenir  l'accomplissement  de  soaœuvre. 
Je  le  reconnais  volontiers  et  je  voudrais  pouvoir  l'en  féliâter 
avec  les  doctes  membres  de  la  Société  Niçoise  ;  mais  mon  es- 
prit se  refuse  à  en  apprécier  les  charmes  et  je  ne  puis  vous  ap- 
porter ici  que  l'expression  sincère  de  ma  pensée.  Je  sais  bien 
que  je  puis  me  tromper,  mais  je  crains  bien  que  les  applaudisse- 
ments qui  ont  accueilli  aux  pieds  des  Alpes  le  travail  de  l'éru- 
dit  normand  ne  se  fassent  guère  entendre  et  ne  trouvent  que 
bien  peu  d'échos  dans  le  reste  de  la  France,  sans  parler  de  ce 
qui  en  adviendra  dans  les  pays  d'outre-Rhin,  d'outre-Hanche 
et  de  Tautre  côté  des  Pyrénées,  même  au  delà  des  Alpes,  bien 
que  les  désinences  adoptées  pour  les  temps  des  verbes  se  rap- 
prochent un  peu  des  formes  italiennes  ou,  si  Ton  veut,  sentent 
vaguement  le  latin.  Cette  dernière  provenance  nous  a  fait  re- 
marquer qu'avant  M.  Gourlonne,  l'Eglise  catholique  a  voulu 
aussi  adopter  une  langue  qui  pût  être  comprise  partout  ;  mais,  au 
lieu  de  créer  un  idiome  nouveau  avec  des  débris  empruntés  par- 
tout, l'Eglise  a  gardé  pour  elle  une  langue  déjà  faite,  déjà  répan- 
due partout  par  les  légions  de  Rome  et  les  ionctionnaires  de  l'em- 
pire des  Césars.  L'instrument  étant  déjà  connu,  Pierre  et  se&  suc- 
cesseurs s'en  sont  servis  pour  communiquer  avec  le  monde  entier. 

Cet  usage  subsiste  encore  et,  il  y  a  quelques  semaines,  le 
Souverain  Pontife  adressait  à  toutes  les  nations  un  éloquent  mani- 
feste contre  les  Sociétés  secrètes  commençant  par  les  mots  :  Uu^ 
manum  genus,  et  rédigé  dans  cette  langue  qu'on  parlait  à  Rome 
quand  S.  Pierre  y  vécut  et  y  mourut.  Tout  le  monde  assuré- 
ment ne  parle  pas  aujourd'hui  comme  Cicéron,  mais  entre  le 
public  et  la  chaire  de  St-Pierre  il  existe,  dans  toutes  les  régions 
du  monde  connu,  un  clergé  laborieux  et  instruit  qui  comprend 
la  voix  du  premier  Pasteur  et  peut  l'interpréter  à  tous  les  mem- 
bres du  troupeau.  Tous  ainsi,  sans  distinction  d'origine,  reçoi- 
vent, en  définitive,  l'instruction  émanée  d'un  centre  unique  dans 
une  langue  devenue  véritablement  internationale  sans  avoir  be- 
soin de  créer  ni  grammaire  ni  lexique  nouveau. 

Quoi  qu'il  en  soit,  sans  pousser  plus  loin  un  examen  qui  ne 
changerait  en  rien  mon  jugement,  j'ai  ThoQueur  de  proposer  à 
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TAcadéraie  de  déposer  simplement  dans  nos  archives  Topuscule 
qui  nous  a  été  envoyé  par  la  Société  Niçoise,  et  si  l'Académie 
juge  à  propos  de  lui  répondre,  je  propose  la  rédaction  suivante  : 
L'Académie  de  Clermont  a  Thonneur  d'informer  la  Société  Ni- 
çoise qu'elle  ne  partage  pas  ses  espérances  relativement  à  la 
création  d'une  langue  internationale  proposée  par  M.  Cour- 
tonne. 


Revue  d^AaTergne,  publiée  par  la  Satiété  d'émulation  de  ^Auvergne, 
Ofrmoiit-FerraMl,  typographie  Mont-Loais.  1884. 


L'Académie  souhaite  la  bienvenue  à  la  nouvelle  Société  litté- 
raire qui  vient  de  se  fondera  Clermont,  sous  le  titre  de  Société 
d'Emulation  de  V Auvergne,  dans  le  double  but  de  concourir 
aui  progrès  des  lettres  et  d'encourager  \t^  études  relatives  à 
l'Auvergne. 

Le  champ  de  travail  est  certainement  assez  vaste  pour 
occuper  de  nombreux  et  de  zélés  ouvriers.  Bien  des  matériaux 
attendent  encore  d'être  mis  en  œuvre  pour  une  complète  his- 
toire de  notre  proJi^ince.  Aussi  nous  ne  pouvons  qu'applaudir 
à  la  bonne  volonté  de  ceux  qui  chérissant  la  vieille  terre 
arverne  ,  se  donnent  la  noble  tâche  de  rechercher  et  de  faire 
connaître  son  passé. 

Nous  tous,  enfants  de  ce  cher  pays,  nous  répéterons  toujours 
et  en  toute  vérité  cette  parole  de  notre  illustre  Sidoine  :  Le  sol 
qui  nous  a  vus  naitre  s'arroge  è  bon  droit  la  plus  large  part  dans 
nos  affections!  (Sid.  Apol.  Ep.  liv.  m,  ep.  3.) 

La  Société  d'Emulation  publie  une  Revue  dont  deux  nu- 
méros ont  paru.  En  fait  de  travaux  concernant  l'Auvergne, 
e  i«''de  ces  numéros  (Janvier- Août  1884)  renferme  :  une 
Notice  sur  un  portrait  du  Musée  de  Clermont,  par  M.  Ed. 
Vimont;  —  une  Note  sur  un  crâne  de  renne  découvert  au 
Mont-Dore,  par  M.  le  D'  Pommerol;  —  Pascal  Grimaud^ 
histoire  d'un  prêtre  révolutionnaire,  par  M.  Fr.  Mège;  — 
Présentation  d'un  échantillon  de  muraille  vitrifiée ,  prove^ 
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nant  des  environs  de  Châteaunenf-les-BainSf  par  M.  Vimont, 
a?ec  observations  faîtes  par  M.  PommeroK 

Le  second  numéro  de  la  Revue  (Septembre-Octobre  1884) 
contient  :  Un  Voyageur  en  Auvergne^  au  xvii*  siècle  (Abra- 
ham Goelnitz),  par  M.  Vernière  ;  —  suite  et  fin  de  l'histoire 
de  Pascal  Grimaud^  par  M.  Mège  ;  —  des  articles  biogra- 
phiques sur  MM.  Eugène  Rouher,  Blatin-Mazelhier  et  Hector 
Aubergier. 


Coup  d*œll  g^Io^qne  sur  le  emnton  d'Ardes  -  sar  -  Conze 
(pMy*de-Déme),  par  le  docteur  G.  Roox.  >-  Lyon.  Pitrat  atné.  12  p.  grand 
in-So.  1884. 


L'auteur  signale  le  glacier  de  la  Gouze  :  «  Un  glacier  qui, 
à  en  juger  par  la  hauteur  à  laquelle  on  peut  encore  constater 
son  action  destructive,  était  vraiment  grandiose  et  occupait 
toute  la  vallée  dé  la  Gouze,  où  nous  trouvons  aujourd'hui  à  la 
hauteur  de  Saint-Alyre,  Boutaresse,  Jassy,  des  rochers  de 
gneiss  on  de  basalte  choqués,  moutonnés,  striés  et  polis,  ainsi 
que  de  nombreux  blocs  erratiques  composés  de  trachyte  ou  de 
basalte  épars  çà  et  là  dans  la  prairie.  Nous  avons  pu  suivre 
ces  témoins  de  la  période  glaciaire  jusqu'en  dessous  de 
Badenos.  » 

M.  Roux  se  demande  si  l'homme  préhistorique  a  habité  le 
canton  d'Ardes.  «  Faujas  de  Saint-Fond,  dit-il,  prétend  que 
sur  un  tronc  d'arbre  trouvé  dans  les  lignites  de  Boutaresse, 
existaient  des  traces  de  coups  de  hache,  et  en  concluait  natu- 
rellement à  la  contemporanéité  de  notre  espèce  et  de  ces 
lignites  que  nous  avons  reconnus  comme  pliocènes.  Rien  n'est 
venu  depuis  confirmer  ou  infirmer  cette  opinion  et  la  route  est 
grande  ouverte  aux  chercheurs.  Peut-être  pourrait-on,  par  des 
fouilles  intelligemment  faites  et  dirigées ,  découvrir  des  traces 
de  l'industrie  humaine  préhistorique  dans  les  nombreuses 
cavernes  ou  abris  qui  abondent  sur  la  rive  gauche  de  la  Gouze, 
creusés  généralement  dans  le  basalte  et  orientés  à  l'ouest.  » 
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ttevne  de  la  Révolntioiii  publiée  sous  la  direction  de  Ch.  d'HéricauU 
et  Gustave  Bord.  —  Paris,  Santon. 


Le  P.  logold,  de  l'Oratoire,  a  publié  dans  ces  derniers  temps, 
dans  la  Revue  de  la  Révolution^  de  MM.  Gh.  d'Héricault  et 
Gustave  Bord,  de  très-intéressantes  études  sur  la  situation  des 
Oratoriens  à  la  fin  du  xviii^  siècle,  sur  leur  conduite  pendant 
la  première  période  de  la  Révolution  française,  et  enfin  sur  leur 
attitude  devant  la  Constitution  civile  du  clergé.  Périer,  directeur 
du  collège  d'Effiat,  né  à  Grenoble  le  16  juin  1740,  a  été  an 
nombre  des  membresde  cette  congrégation  les  plus  en  vue  à  cette 
époque.  Elu  évéque  de  Glermont  le  13  février  1791,  il  a 
joué  un  rôle  important  dans  notre  département  et  ne  pouvait 
être  oublié  par  le  savant  historien  dont  nous  parlons.  Ce  qui  suit 
est  extrait,  ainsi  que  les  notes,  du  dernier  travail  du  P.  Ingold, 
contenu  dans  la  9^  livraison  de  la  Revue  du  mois  de  septembre 
1884. 

«  ....  Peu  de  temps  après  avait  lieu  par  toute  la  France 
réiection  des  évéques  constitutionnels.  Cinq  Oratoriens  furent 
choisis...  Deux  refusèrent...  Les  trois  autres  acceptèrerft  mal- 
heureusement. C'étaient  le  P.  Perrier  ^  nommé  à  Clermont  ;  le 

P.  Primat^  à  Lille  ,  et  le  P.  Lalande,  à  Nancy La  lettre 

suivante  qu'aussitôt  nommé  Perrier  écrivit  à  Tabaraud  (son 
confrère^  auteur  d'une  histoire  du  P.  de  BéruUe) ,  prouve  du 
moins  que  la  paix  n'habitait  pas  dans  son  cœur. 

Effiatjen  février  ^91. 

«  Mon  cher  Père  Tabaraud,  mon  bon  ami,  si  vous  n'étiez 
»  pas  nommé  k  Tévéché  de  Limoges  (1),  si  vous  pouvez  quit- 
»  ter  votre  patrie,  si  vous  avez  quelque  amitié  pour  moi,  venez 
»  à  mon  secours,  je  vous  en  supplie.  On  m'a  fait  évéque  de 
»  Clermont  :  on  n'a  pas  voulu  me  laisser  sortir  de  la  Cathé- 
x>  drale  que  je  n'aie  accepté.  La  tristesse  la  plus  profonde  s'est 


(1)  Périer  faisait  là  une  supposition  toute  gratuite:  Tabaraud  ne  fut  ja* 
mais,  que  nous  sachions^  proposé  pour  l'évéché  de  Limoges. 
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»  emparée  de  mon  âme  :  yoqs  scqI  pouvez  roe  consoler.  Venez 
))  à  mon  secours,  mon  cher  ami,  mon  cher  Père ,  je  vous  eo 
»  supplie.  Réponse  sur-le-champ  ,  s'il  vous  plaît ,  et  réponse 
»  favorable.  Adieu  ,  mon  bon  ami ,  je  vous  embrasse  de  tout 
n  non  cœur  les  larmes  aux  jeux.  Perier ,  prêtre  de  TOra- 
»  toirc  (1).  » 

Nous  n'avons  pu  retrouver  la  réponse  de  Tabaraud  ;  mais 
l'énergie  avec  laquelle  il  lutta,  comme  on  le  verra  bientôt,  con- 
tre le  schisme  constitutionnel,  fait  denner  qu'elle  fut  «  gros- 
daote  et  irritée  (2).  »  Quoi  qu'il  en  soit,  Périer  accepta  et  fut 
sacré  à  Paris,  le  27  mars  suivant.  Le  véritable  successeur  àt 
Massillon,  Mgr  de  Bonal ,  protesta  :  <(  Cette  noroinatioo ,  di- 
»  sait  son  Ordonnance  (3),  est  radicalement  nulle  et  de  oui 
B  effet. ...  En  conséquence,  nous  défendons  à  M.  Périer  soos 
»  les  peines  prononcées  par  les  SS.  Canons  contre  les  intms 
»  et  les  scbismatiques,  de  prendre  possession  de  notre  siège.  » 
La  plupart  des  prêtres  du  diocèse  témoignèrent  aussi  qu'ils 
ne  reconnaissaient  pas  Tévéque  qu*on  voulait  leur  imposer  et 
l'un  d'eux  (4)  allait  jusqu'à  le  traiter  de  fourbe  et  d'ambitieux 
et  lui  ()roposer,  pour  les  lettres  pastorales ,  une  fonnule  boq- 
velle  : 

«  J.-F.  Périer,  par  la  colère  de  Dieu  et  malgré  le  Saint- 
r>  Siège  apostolique,  évéque  envoyé  dans  le  département  da 
»  Puy-de-Dôme,  de  part  (sic)  Gobet  (5),  prêtre  suisse,  évê- 
n  que  de  Sidon,  dans  le  pays  des  infidèles,  à  ce,  bien  et  dà- 
»  ment  autorisé  par  Mirabeau,  Camus,  Marlineau ,  Bouche, 
»  Barnave,  Rabaud  de  Saint-Etienne ,  Biauzat  et  consorts.  A 


(i)  Ms.  Hervy. 

(9)  Dubedec,  op,  laud.y  p.  81. 

(3)  Ordonnance  de  M,  Vévéque  de  Clermont  au  sujet  de  Pélectiom  fmle  le 
13  février  dernier  de  M,  Jean^François  Périer, . ..  I0-80  de  l-'J  pages,  s.  !• 
3  avril  J791. 

(4)  Réponse  cTun  curé  de  campagne  à  la  lettre  soi-disant  pastorale  du 
R.  P.  Perrier,  Paris,  Craparl,  1791.  In  8«  de  36  pages. 

(5)  Il  csl  probable  que  /  ne  se  faisait  pas  sentir  à  la  fin  de  ce  nom.  Noos  le 
trouvons  écril  Gobcl  dans  presque  tous  les  docuracnts  d'origine  populaire, 
journaux,  rapports  de  police,  etc. 
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»  nos  vénérables  coopérateurs,  répudiaot  comme  nous  le  Saiot- 
»  Siège  apostolique  et  le  corps  episcopal  qai  lai  est  ani,  et  à 
»  tous  les  prêtres  jareurs,  moines  apostats,  mes  adhérens,  et 
»  à  nos  chers  amis  de  l'un  et  l'autre  sexe,  à  qui  notre  religion 
»  constitutionnelle  peut  convenir.  Salut.  » 

Enfin  les  fidèles  déclaraient  aussi  ne  pas  vouloir  de  lui  et 
refusaient  même  de  reconnaître  «  que  les  rits  sacrés  de  l'Église 
t>  avaient  été  observés  dans  son  ordination  (1).  » 

C'est  donc  au  milieu  de  bien  des  difficultés  que  le  P.  Périer 
commençait  son  ministère.  C'était  du  reste  un  homme  pacifi- 
que qui,  lors  des  mesures  prises  contre  les  prêtres  insermentés., 
écrivait  à  Grégoire  (2)  :  «  Les  prêtres  réfractaires  sont. . .  dans 
Terreur  s'ils  croient  que  je  me  réjouis  de  leur  infortune.  »  Voi- 
ci ce  que,  dans  la  même  lettre,  il  écrivait  du  clergé  constitu- 
tionnel :  («  Quelques  curés  sont  déjà  rentrés  dans  leurs  postes. 
»  D'autres  craignent  de  se  montrer  dans  leurs  paroisses  ;  plu- 
»  sieurs  se  sont  mariés  (3).  D'autres  se  sont  rendus  indignes 
»  par  leur  mauvaise  conduite  de  remonter  à  l'autel  ;  un  cer- 
»  tain  nombre,  surtout  parmi  les  jeunes,  ne  veut  plus  repren- 
»  dre  les  fonctions.  »  En  vérité,  cette  situation  était  peu  con- 
solante pour  un  homme  qui  avait  pris  le  parti  de  l'Eglise  cons- 
titutionnelle parce  qu'il  y  trouvait,  disait-il  (4),  les  a  principes 
purs  et  lumineux  de  l'Eglise  primitive.  » 

(1)  Le9  fidèUê  du  diocèse  de  Clermont  à  M.  JeanrFrançois  Perrier,  se  di- 
sant évéque  du  département  du  Puy^-Dôme.  Ctiêz  les  marchands  de  oou- 
yeautés,  s.  1.  n.  d.  lo-8o  de  42  pages. 

(9)  Celte  ieUre,  inédite,  ainsi  que  toutes  celles  que  nous  allons  citer  de  la 
correspondance  de  Grégoire,  provient  de  la  collection  Lepaige  et  nous  a  été 
libéralement  communiquée  par  M.  Gazier,  auquel  nous  tenons  à  exprimer 
toute  notre  reconnaissance. 

(5)  La  Convention  poussa  au  mariage  des  prêtres.  Robrbacber  (XI,  p.  675, 
édition  Guillaume)  reconnaît  que  plusieurs  évéques,  etUre  autres  Périer, 
combattirent  avec  ardeur  cette  tendance.  Puisque  nous  parlons  de  mariage, 
citons  une  brocbure  intitulée  :  Les  mariages  à  la  Perrier  (in-8o,  s.  1.  n.  d.^ 
de  58  pages),  où  Ton  reprocbe  avec  fondement  au  P.  Parier  d'avoir  soutenu 
sur  la  doctrine  du  mariage  en  général,  dans  un  de  ses  mandemens,  «  des 
paradoxes  affreux.  » 

(4)  Dans  la  Copie  de  ia  lettre  du  P.  Périer  à  M.  D**%  citoyen  de  Biom, 
Paris,  Gucrbart,  s.  d.  In  8o  de  23  p  «gc  . 
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Dès  le  20  juillet  1796»  Périer,  préoccupé  de  )a  nécessité  de 
faire  la  paii  avec  le  clergé  fidèle  ,  conseillait  à  Grégoire 
«  d'avoir  recours  ^  à  l'autorité  du  pape.  •  —  «  C'est  le  che- 
min le  plus  court,  »  ajoutait-il,  tout  en  ayertissaot  de  se  ^eoir 
en  garde  contre  la  Cour  de  Rome. 

On  sait  comment  le  Concordat  mit  fin  au  scliisiM.  |Le  P. 
Périer  fut  précisément  un  des  évèques  cpnstitutiomiek  que 
Bonaparte  voulut  faire  entrer  dans  le  nouveau  corps  épiscopal. 
Après  avoir  fait  sa  soumission  au  Pape,  il  fut  mis  à  la  tête  do 
diocèse  d'Avignon  qu'il  administra  jusqu'en  1821  (1)  :  il  avait 
donné  sa  démission,  deui  ans  auparavant,  et  il  vécut  dans  la 
retraite  et  le  silence  jusqu'en  1824  (2). 

Je  viens  de  parler  de  la  soumission  du  P.  Périer«  Qn  sait 
combien  est  peu  claire  l'histoire  de  1^  soumission  des  évèques 
constitutionnels  gardés  par  le  Concordat  (3).  Quelquesruns 
d'entre  eui  semblent  n'avoir  voulu  rien  rétracter  (4) ,  et  les 
deux  évèques  négociateurs,  Bernier  et  de  Pancemont  (le  même 
que  nous  avons  vu  tout  à  l'heure  à  la  tète  de  la  parojsse  de 
Saint-Sulpice),  ont  été  accusés  d'avoir  abusé  de  la  cpnfiance 
du  cardinal  Pacca.  Mais  les  mêmes  historiens  qui  avançantes 
faits  ne  nomment  point  le  P.  Périer  parmi  ceux  qui  ^reol  te 
plus  de  résistance  (5),  non  plus  que  son  collègue  et  anciçn  con- 
frère le  P.  Primat. 


(1)  Du  6  septembre  1796. 

(â)  Picot,  Mémoires,  VII,  p.  360. 

(3)  Voir  C.  D'Hadssonvilli?,  tÉgUteramaîne  et  l^  prçfmr  JEsytre,  I,  h 
182,202..  • 

(i)  Au  moins  à  ce  moment,  car  pluis  tird,  ^jf^nd  Pie  VU  vint  à  Paris  poar 
le  couronnement  de  Napoléon,  les  derniers  qui  ne  8*élaienl  pas  r^^du^»  «  ckv* 
>i  mes  par  les  qualités  personnelles  du  pape,  par  la  grâce  de  ses  disoQUfs,  par 
»  la  douceur  de  ses  manières  et  par  l'asceodAnt  d'une  vertu  à  laquelle  lU  ae 
»  surent  point  résister,  renoncèrent  par  écrit  à  leurs  erreurs  çv  se  sonmiresi 
j»  aux  jugements  du  Saint-Siège  sur  la  constitution  civile  du  clergé.  «  Mémot 
reê  de  Consalvi,  trad.  Crétineau-Joly,  I,p.  414. 

(5)  C'étaient  :  Leooz,  de  Besançon;  Lacombe,  d'Angouléme^  Sauriof^de 
Strasbourg,  et  Raymond,  de  Dijon.  (Robbbacheb,  livre  XCI).  —  Voir  iwi 
dans  Abtaud,  Hùioire  de  Pie  VU,  t.  H,  p.  405  (  édit.  de  1839),  sur  ces  qua- 
tre évèques,  une  lettre  de  Bernier  qui  prouve  que  ces  quatre,  seuls,  avalait 


Digitized  by 


Google 


^  183  — 

NotODS  encore  que,  pendant  Ja  Terreur,  où  conatituttonnels 
et  non  coni^tîiiilîonnels  forent  confondiis  dans  la  même  haine  et 
également  poursoiviç,  et  où  an  si  grand  nombre  des  premiers 
earent  Je  malbeur  d'apostasier,  les  deux  anciens  Oratorieos  su- 
rent se  préserver  de  ee  crime.  Voici  ce  que  le  premier  nous  ap- 
prend, dans  une  lettre  déjà  citée,  de  ce  qu'il  devint  alors  : 

«  Gouthon  et  Maignet  (1)  ayant  fait,  en  1793,  un  arrêté 
»  pour  m^obliger  d'abjurer  ou  de  me  retirer  dans  le  lieu  de 
D  0ia  naiissaiice,  je  n'ai  pu  suivre  exactement  ce  qui  se  pas- 
v>  sait  dans  ce  diocèse  pendant  près  de  deux  aos  que  j'ai  de* 
»  meure  à  Grenoble.  • .  » 


Almanaeli  de  la  CiazeUe  d'Anvergae  piNir  i8âS« 

(CUrmoot,  iQipriinerie  Malle»  al). 


L'arcbéjolpgie  et  l'iiistoire  locales  occupent  une  place  consi- 
dérable dans  cette  intéressante  publication  inaugurée  en  1882. 
Nous  remarquons  dans  l'Almanach  pour  1885  :  Le  Vieux 
Clern^onl  et  le  Vieux  Montferrand  (avec  vues)  ;  —  \Le$  Mo- 
nuTfients  religieux  et  civils  de  Clermonf-Ferrand  ;  —  Le 
JUont'Dpr^  ^i  ses  mvirons;  la  BourbouUj  par  M.  A.  Tardieu  ; 
—  tes  Vendanges  d'autrefois  à  Clmnont^  par  A.  de  la 
Foulhouse. 


T-^l-O  ■  g" 


NÉCROLOGIE. 


L'Académie  a  eu,  pendant  les  dernières  vacances,  un  nou- 
veau deuil  à  déplorer.  Un  de  ses  membres  correspondants  les 

démenti  leur  rétractation.  Voir  enfin  la  Conduite  des  évéques  constitutionnels 
transférée  à  de  nouveaux  sièges  (de  Lacombe).  In-S»  de  8  pages,  s.  1.  n.  d. 
(1)  Commissaires  de  la  Convention  en  Auvergne.  Maignet  aurait  étéOralo^ 
rien  un  certain  temps,  mais  seulement  con(r^r^x 
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plus  distingaés^  M.  Ernest  Téallier,  lui  a  été  enlevé,  le  29 
septembre,  après  une  longue  et  douloureuse  maladie. 

M.  Téallier  ne  faisait  partie  de  la  Compagnie  que  depuis  le 
commencement  de  cette  année.  Mais  l'Académie,  en  rappelant 
dans  ses  rangs  comme  associé  correspondant,  comptait  le 
nommer  bientôt  membre  titulaire  ;  elle  savait  quel  précieux 
concours  elle  pouvait  attendre  de  ses  travaux.  M.  Téallier  avait 
fait  ses  preuves  à  la  Société  d'Agriculture,  dont  il  fut  long- 
temps secrétaire  général  et,  en  dernier  lieu,  vice-président. 
Les  rapports  qu'il  a  faits  à  cette  Société,  notamment  les  deux 
rapports  sur  l'Exposition  générale  de  1878  et  sur  l'Exposition 
algérienne,  celui-ci  entremêlé  d'intéressants  aperçus  sur  notre 
colonie,  se  recommandent  par  la  sagacité  et  la  justesse  des 
observations,  l'autorité  des  vues  et  l'agréable  facilité  du  style. 

Autrefois  juge  de  paix  du  canton  de  St-Dier,  dans  lequel  il 
avait  ses  propriétés,  M.  Téallier  avait  honoré  ce  poste  par 
l'indépendance  de  sa  situation  et  le  mérite  de  ses  décisions  ; 
il  avait  donné  à  cette  modeste  magistrature  quelque  chose  de 
ce  caractère  qu'elle  a  en  Angleterre,  où  les  plus  grands  per- 
sonnages ne  dédaignent  pas  de  l'occuper.  Esprit  cultivé,  d'une 
conversation  instructive,  d'un  goût  musical  très  exercé,  ferme 
dans  ses  amitiés,  M.  Téallier  avait  ces  fortes  croyances  qui 
sont  l'honneur,  d'une  vie  et  qui  font  envisager  la  mort  avec 
confiance.  Son  souvenir  ne  s'effacera  pas  du  cœur  de  ceux  qui 
l'ont  connu. 


Pour  le  Comité  de  publication  de  l* Académie^ 
Le  Secrétaire^  F.  Boyer. 


Clcrmonl,  lyp.  F.Tuibidd. 
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Le  Bulletin  parait  le  30  de  cbaqiie  mois ,  sauf  pendant  les  mois  de 
septembre  et  d'octobre. 

Il  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
dants de  rAcadémie  en  résidence  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme, 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communications  et  demandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
à  M,  le  Président  du  Comité  de  publication  de  l'Académie,  à  ^imprimerie 
Fiedinând  Thibaud,  rue  St-Genè»,  iO,  d  Clermont. 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  S  francs  par  an. 


PROCÈS-VERBAL 


BénÈÊce  au  MB  Nfnpewnhre  ÉSS4* 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures  et  demie,  sous  la  présidence 
de  M.  de  Lacombe,  ancien  Président,  en  Tabsence  du  Vice- 
Président  et  des  Commissaires. 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  7  août  précédent,  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la 
correspondance  et  fait  connaître  les  ouvrages  reçus. 

—  M.  de  Lacombe  annonce  la  mort  d'un  membre  corres- 
pondant, M.  Téallier,  vice-président  de  la  Société  d'Agriculture. 
L'Académie  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  de  Lacombe 
et  charge  M.  le  Secrétaire  perpétuel  d 'écrire  une  lettre  de 
condoléance  k  la  famille  du  défunt. 

-  -  M.  Vimont  dépose  sur  le  bureau,  au  nom  de  la  Société 
d'Emulation,  les  deux  premiers  numéros  de  la  Re\)ue  d'Au- 
vergne^ publiée  par  cette  Société. 
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—  M.  ElielaloustreoiTreàrAcadémie,  au  nom  de  M.  Adam 
Pilinski,  membre  correspondant,  lithographe  k  Paris,  quatre 
reproductions  lylographiques  :  La  Danse  Macabre,  VApoca- 
lypse,  VArs  moriendi,  VArs  memorandi. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait  également  coDDaitre 
renvoi  effectué  par  M.  Frédéric  Masson,  membre  correspon- 
dant, de  sa  dernière  publication  :  Le  Cardinal  de  Bemis  depuis 
son  ministère  (1758-1794).  Paris,  Pion.  1884. 

—  Une  commission  est  nommée  pour  déterminer  le  nombre 
des  membres  titulaires  et  membres  correspondants  à  élire  aa 
mois  de  janvier  prochain.  MM.  Fleury,  Bourgade  delà  Dardye 
et  L'Ebraly,  sont  désignés  pour  faire  partie  de  cette  commission. 

—  M.  Elie  Jaloustre  donne  lecture  de  son  travail  sur  la 
Charte  de  Gerzat. 

—  M.  Alluard  communique  le  Bulletin  météorologique  da 
moisd'octobre  1884.  Il  dit  que  les  lueurs  crépusculaires  signalées 
à  la  fin  de  Tannée  1 883,  se  sont  fait  remarquer  encore  cette  an- 
née, mais  avec  une  intensité  moindre.  Ces  lueurs,  d'après  Topi- 
nion  la  plus  commune,  proviendraient  de  nuages  existant  dans 
les  parties  les  plus  hautes  de  l'atmosphère,  dans  les  grandscoa- 
rants  supérieurs  sur  lesquels  on  n*H  jusqu'ici  que  des  données 
très-vagues. 

La  séance  est  levée  à  3  heures  et  i/2. 


OUVRAGES     REÇUS    DANS   LA    SÉANCE 
DU    13    NOVEMBRE    1884. 

Le  Cardinal  de  Bernis  depuis  son  ministère  (1758-1794), 
par  Frédéric  Masson.  —  Paris,  Pion,   1884. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  1883. 

Bulletin  de  la  même  Société,  année  1884,  n^  2. 

Mémoires  de  TAcadéraie  des  Sciences  d'Amiens.  Année 
1883.  5«  série. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture  d'Indre-et-Loire.  1 883. 

Romania,  n«»  60-51.  Tom.  XlII. 

Eloge  de  M.  Victor  de  Laprade,  par  M.  le  vicomte  de  Meauu 
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Recueil  de  la  Société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Tarn-et-Garonne.  1882-83. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Saint-Quentin.   4® 
série,  tom.  V.  1884.  (Travaux  de  Juillet  1881  à  Janvier  1883). 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  delà  Gorrèze.  Tom.  VP, 
2«  livraison.  1884. 

Bulletin  de  la  Société  des  archives  historiques  de  la  Sain- 
tonge  et  de  l'Aunis.  V*  vol.  2^  livraison,  l»"^  Octobre  1884. 

Bulletin  de  la  Société  d 'agriculture  de  la  Lozère.  Tom .  XXXV. 
Juillet  et  Août  1884. 

Bulletin  de  TAcadémia  nacional   de   Ciencias  (République 
Argentine).  Tom.  VI.  Buénos-Ayres.  1884. 

Extrait  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'agriculture  du 
département  de  la  Seine-Inférieure.  Années  1882  et  1883. 

Extrait  des  travaux  de  la  même  Société.  — 205®  cahier.  — 
2«  et3«  trimestres  1884. 

Bulletin  de  la  Société   académique  franco-hispano-portu- 
gaise de  Toulouse.  Tom.  V,  1884.  N^  2. 

Comité  des  travaux  historiques.  —  Revue  des  travaux  scien- 
tifiques, tom.  IV.  —  N<>*  6-7.  1884. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  —  Section  d'ar- 
chéologie. Année  1884.  N^3. 

Journal  des  Savants.    —  Livraisons  de  Août,  Septembre, 
Octobre  1884. 

Bulletin  de  la  Société    des   Antiquaires   de  Normandie, 
tom.  XI  et  XII. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  des  belles-lettres   et 
arts  d'Orléans.  Tom.  XXIV.  1883. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Marne.  1883. 

Mémoire  de  l'Académie  de  Stanislas.  —  Nancy.  1883. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne.  1884.  XXXVII1«  vol. 

Bulletin  de  la  Diana.  Mai- Août  1884. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  déTouraine.  Tom.  V 
et  VI. 

Société  des  Sciences  médicales  de  Gannat.  1883-84.  33^ 
année. 
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Bulletin  mensuel  de  TAcadémie  de  Clermont.  2  livraisons. 
Août,  Septembre  1884. 

Mémoires  et  Comptes-rendus  des  travaux  de  la  Société  des 
ingénieurs  civils.  Juin,  Juillet   1884. 

Revue  des  langues  romanes.  —  Juin  1884. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Lozère.  —  Mai- 
Juin' 1884. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientiGqae  de 
France,  Juin,  Août,  Septembre  1884. 

Revue  d'Auvergne,  N®'  1  et  2. 

Société  des  ingénieurs  civils.  Procès-verbaux  d'Août  et  d'Oc- 
tobre t884. 

Bulletin  agricole  du  Puy-de-DAme,  Juillet  1884. 

Programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  1885. 

Ordonnance  de  Louis  XI,  publiée  par  Augustin  Chassaing. 

Trois  documents  historiques  relatifs  à  la  Haute-Loire,  pu- 
bliés par  le  même. 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Puy-de-Dôme. 

♦ 

STATION  DE  LA  PLAIRE. 


Arovembre  1994.  —  CliniAtolosIe' 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  h.  da  soir. 
Pression  barométrique  :  moyenne  :  73i'n»,50;  minimam  ob- 
servé :  719«^,53,  le  21  ;  maximum  observé  :  738««»,09,  le  27. 
—  Température:  moyenne  des  minima:  — 1^71  ;  moyenne  des 
maxima:  10^25;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou 
nfoyenne  du  mois:  4o,27;  minimum  absolu: —il*», i,  le 23; 
maximum  absolu:  21<>,6,  le  l^f.  —  Humidité  relative-,  moyenne: 
78,64;  minimum  observé:  32,  lei^'';  maximum  observé:  98, 
(3  jours  différents).  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau:  moyenne  par 
le  psychromèlre  :  5™»,  18;  minimum  observé:  2"*,0I,  le  23; 
maximum  observé:  9«»™,17,  le  8.  —Pluie:  hauteur  totale: 
24™», 8.  —  Nombre  de  fours  de  pluie:  6.  —  Nébulosité  :  moyeime: 
2,62. 
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Observations  da  mois  de  9o?embre ,  pend&nt  17  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  -^  Pression  barométrique:  minimum  observé: 
708«»n»,73,  le  18  novembre  1880;  maximum  observé:  741°»%51, 
le  6  novembre  1879.  —  Température:  minimum  absolu  :  —  1  lo,l , 
le  23  novembre  1884  ;  maximum  absolu:  25o,9,  le  4  novembre 
1881  ;  moyenne  du  mois  la  plus  basse:  2  ,69,  en  1879;  moyenne 
la  plus  élevée  :  8%77,  en  1881. 


Journal  du  mois  de  Novembre  1884. 

1,  2.  TrèS'beaa  temps.  Journées  douces  el  nuits  froides. 
Gelées  blanches.  — 3,  4.  Le  même  temps  continue,  avec  un 
ciel  nuageux.  — 5,  6.  Le  ciel  s'éclaircit  de  nouveau.  Gelées 
blanches.  —  7.  Un  peu  de  vent  de  Sud;  le  ciel  se  couvre  et  la 
température  est  très-douce.  —  8.  Ciel  gris.  Un  peu  de  bruine 
dans  la  matinée.  —  9.  Les  nuages  disparaissent  rapidement 
le  matin.  Beau  temps.  —  10.  Notable  refroidissement.  Brouil- 
lard le  matin,  puis  ciel  gris.  Un  peu  de  bruine  par  intervalles.  — 
11,  12.  Le  brouillard,  assez  épais  le  matin  et  le  soir,  se  dissipe 
dans  le  milieu  du  jour  et  laisse  voir  le  soleil.  —  13.  Brouillard 
et  bruine  lé  matin.  Ciel  gris  le  soir.  —  14.  Ciel  gris  le  matin, 
pur  à  partir  de  midi.  Forte  gelée  de  6  h.  à  9  heures  du  soir, 
temps  froid.  —  15.  Forte  gelée  nocturne.  Très-beau  temps  , 
un  peu  froid.  —  16.  Nouvelle  gelée.  Le  ciel  se  couvre  dans  la 
soirée.  —  17,  18.  Temps  couvert  et  un  peu  froid.  —  19. 
Même  température ,  petites  chutes  de  neige,  le  sol  est  recou- 
vert. —  20.  Ciel  gris ,  qui  ne  s'éclaircit  que  de  une  heure  à 
deux  heures  du  soir.  —  21 ,  22.  Temps  froid.  Chutes  de  neige 
k  partir  de  midi.  Le  sol  est  recouvert  par  une  couche  de 
10  centimètres  environ.  —  23.  Très- forte  gelée  :  —  11**,1.  Pe- 
tite chute  de  neige  de  9  h.  à  midi.  Journée  froide  ,  dont  la 
température  moyenne  est  de  —4'*,  1 .—  24.  Le  temps  reste  assez 
froid.  Brouillard  le  matin.  —  25.  Même  température,  petite 
chute  de  neige  excessivement  fine  dans  la  soirée.  —  26,  27. 
Le  temps  froid  continue  avec  ciel  couvert  ou  très-nuageux. 
—  28.  Léger  adoucissement  de  la  température.  Un  peu  de 
veut  d'Ouest,  —  29.  Petite  pluie  le  matin.  Forte  pluie  roêlée 
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de  neige  de  9  h.  du  soir  à  miouit.  Coops  de  veot  d*Oaest. 
-^  30.  Temps  froid  mais  assez  beaa. 


Nota.  Lueurs  crépusculaires,  faibles,  les  matins  des  5,  15, 
16,  et  les  soirs  des  b,  14,  15  ;  très-faibles  les  matins  des  6, 
7,  et  les  soirs  des  1®"^  et  6. 

STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

Novembre  i#94.  —  CUmutolosio. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  du  matin  à  9  b.  du  soir. 

Pression  6arom^^rt^wtf:nnoyenne:639™"»,88  ;  minimum  obser- 
vé :  627°>»,84,  le  21;  maximum  observé  :  647»»",  53,  le  8. 

—  Température  :  Moyenne  des  minima  :  —  1*>,29  ;  moyenne  des 
maxima:  ^,30;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  mo- 
yenne du  mois:  0*»,50;  minimum  abiolu  :  —  i0«,9,le23;  maxi- 
mum absolu:  i2o,0,  le9. —  Humidité  relative:  moyenne:  83,3i; 
minimum  observé:  10.1e  13;  maximum  observé:  100(16  jours 
différents).  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau:  moyenne  par  le  psy- 
chromètre:  4™™,02;  minimum  observé:  0™",70,le  13;  maxi- 
mum observé:  7"m,54,  le8.  —  Pluie:  hauteur  totale:  85"*,6. 

—  Nombre  de  jours  de  neige  :  11.  —  Nébulosité  :  moyenne:  2.  25. 


Observations  da  mois  de  Hovembre  pendant  6  ans,  c'est-à-dire  de- 
puis 1879.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  :  618™", 
02,  le  18  novembre  1880;  maximum  observé  :  648""»  74,  le  13' 
novembre  1881.  —  Température:  minimum  absolu  :  — 11»,0,  le 
16  novembre  1879;  maximum  absolu:  lio,9,  le  7  novembre 
1881;  moyenne  du  mois  la  plus  basse:  — l^'jSl,  en  1879; 
moyenne  la  plus  élevée  :  5^,20,  en  1881. 


Journal  du  mois  de  NoTembre  4884. 

1.  Vent  du  S.-Sud-Est  très-tort  jusqu'à  7  heures  du  matin. 
Ciel  pur.  —  2.  Assez  beau  temps.  Ciel  presque  pur.  —  3. 
Journée  passable.  Ciel  très-nuageux  par  intervalles.  —  4.  Ro- 
sée le  matin.  Le  même  temps  continue.  —  5.  .Gelée  blanche 
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sur  quelques  parties  inférieures  du  sommet.  Assez  beau  temps. 
Le  ciel  s'éclaircit  complètement  dans  la  soirée.  —  6.  Ciel  peu 
nuageux.  Vent  du  Sud  violent  par  intervalles,  à  partir  de  9  h. 
du  soir.  —  7.  Le  vent  reste  violent  jusqu'à  midi.  Ciel  très^ 
nuageux  par  intervalles.  —  8,  Un  peu  de  bruine;  brouillard  qui 
mouille  ,  et  enfin  ,  brouillard  intermittent.  —  9.  Ciel  nuageux 
pendant  la  matinée.  Beau  temps.  Température  assez  élevée. 
—  10.  Un  peu  de  gelée  blanche  sur  quelques  parties  infé- 
rieures du  sommet.  Ciel  peu  nuageux.  —  11.  Gelée  blanche 
sur  quelques  parties  inférieures  du  sommet.  Beau  temps.  Ciel 
presque  pur.  —  12.  Le  beau  temps  continue.  Ciel  peu  nua- 
geux. —  13.  Ciel  peu  nuageux.  —  14.  Ciel  pur.  Vent  fort 
de  l'Est  au  S.-Est  pendant  la  soirée.  —  15.  Beau  temps  quoi- 
que la  température  soit  peu  élevée.  —  16.  Gelée  blanche  et 
un  peu  de  givre  pendant  la  nuit.  Brouillard  intermittent.  — 
17.  Gelée  blanche.  Brouillard  et  un  peu  de  givre  pendant  la 
soirée.  —  18.  Un  peu  de  givre  et  de  neige  pendant  la  nuit  et 
le  soir.  Brouillard  intermittent.  —  19.  Brouillard.  Neige. 
Vent  du  N.-N.-Est  très-fort  le  soir.  —  20.  Brouillard  qui 
laisse  voir  le  ciel  complètement  pur  vers  midi.  Givre  ;  très-peu 
de  neige  le  matin  et  le  soir.  ~  21,  22  et  23.  Brouillard. 
Neige  ;  vent  d'Ouest  très-fort  le  21  jusqu'à  9  h.  du  matin  ,  et 
le  23  jusqu'à  8  h.  —  24.  Brouillard  qui  s'élève  peu  au-dessus 
du  sommet  ;  il  laisse  voir  presque  continuellement  une  partie 
du  ciel  au  zénith.  —  25.  Brouillard.  Un  peu  de  givre  et  de 
neige  pendant  la  matinée  et  le  soir.  —  26.  Ciel  pur.  Les  nua- 
ges sont  au-dessous  du  sommet.  —  27.  Ciel  couvert.  Brouil- 
lard. Un  peu  de  neige  et  de  givre  pendant  la  soirée;  vent 
d'O.-N. -Ouest  très-fort ,  à  partir  de  9  h.  du  soir.  —  28. 
Brouillard.  Givre.  Vent  d'Ouest ,  très-fort  par  intervalles.  — 
29.  Le  même  vent  continue.  Brouillard.  Neige.  Vent  d'Ouest 
violent ,  à  partir  de  9  h.  du  soir.  Eclair  à  9  h.  25.  —  30. 
Vent  du  N.-Ouest  très-fort  jusqu'à  7  h.  du  matin.  Neige  pen- 
dant la  nuit  et  un  peu  le  matin.  Brouillard  qui  disparaît  pai 
intervalles  pendant  la  soirée.  Très-peu  de  givre  le  soir. 
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Remarqce.  —  Le  29,  a  9  heures  25,  soir  :  une  décharge 
d'électricité  atmosphérique,  avec  étincelle  et  détonation,  sem- 
blable à  un  coup  de  pistolet  s'est  produite  dans  le  bureau  télé- 
graphique. Le  fil  ténu  du  paratonnerre  à  bobine  a  été  brûlé. 

Nota.  —  Lueurs  crépusculaires  :  assez  intenses  le  soir  da 
5  ;  faibles,  les  malins  des  6,  15  ;  très-faibles  les  matins  des 
1,  2,  5,  7,  13,  li  et  les  soirs  des  1,  13,  14. 


CHRONIQUE. 

Un  Problème  nuiulsmatlqite. 

La  science  des  médailles  réserve  à  ses  adeptes  plus  d'aoe 
surprise  et  présente  de  nombreuses  difficultés  dont  le  public 
ne  se  doute  pas.  C'est  de  là  justement  que  vient  aussi  une  par- 
tie de  son  charme.  Car  si  l'esprit  est  mis  quelquefois  à  la  torture 
par  le  désir  de  résoudre  quelque  problème  imprévu  et  plus  ou 
moins  ardu ,  il  éprouve  aussi  d'incontestables  satisfactions  à 
vaincre  la  difficulté  du  moment  et  à  triompher  de  l'obstarle 
qu'il  n'a  pu  surmonter  sans  effort. 

On  peut  trouver,  il  est  vrai,  dans  de  nombreux  et  savants 
volumes,  des  indications  précises  qui  donnent  immédiatement 
la  solution  de  bien  des  problèmes.  Mais  il  n'est  pas  donné  à 
tout  le  monde  de  posséder  une  riche  bibliothèque  qui  permette 
de  recourir  facilement  à  la  science  des  autres.  Le  plus  souvent, 
surtout  en  province,  le  numismate  doit  compter  beaucoup  sur 
lui-môme.  S'il  se  trompe  quelquefois,  ses  erreurs  l'engageront 
à  redoubler  d'effort  pour  éviter  les  l'écidives;  peut-être  aussi  y 
Irouvera-t-il  un  motif  pour  faire  part  aux  autres  de  son  expé- 
rience, afin  de  leur  éviter,  s'il  le  peut,  un  travail  quelquefois 
fastidieux. 

Tel  est  le  but  que  je  me  propose  actuellement  à  propos  d'une 
médaille  qui  a  élé  vendue  il  y  a  quelques  jours  par  une  femme 
de  la  campagne.  C'est  un  moyen  bronze  impérial  romain,  d'une 
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bonne  conservation  et  il  semble  an  premier  abord  qa'ane  mé- 
daille du  premier  siècle^  bien  frappée,  doit  être  facile  à  déchiffrer; 
ceci  est  vrai  par  un  côté.  Nous  y  voyons,  en  effet,  la  tête  de 
Domitien,  couronnée  de  laurier  et  présentant  son  profil  droit  ; 
autour,  se  lit  avec  les  abréviations  ordinaires,  la  légende  : 

IMPerator  GAESar  DOMlTianus  AUGustus  GEM  pour 
GERManicus  COS.  V.  CENSor  PERpetuus  Pater  Patriae. 

Au  revers  se  trouve  la  difficulté.  Le  graveur  qui  avait  oublié 
un  R  au  mot  Gerhanicus,  a  eu  une  distraction  bien  plus  forte. 
En  effet,  au-dessus  d'un  édifice  à  cinq  colonnes,  temple  ou 
autel,  accosté  des  lettres  S.  G.  se  lit  le  mot  ITULAS,  et  au- 
dessous:  AUGUSTI. 

Le  premier  mot,  tel  qu'il  est  écrit  pour  la  lecture  ordinaire 
des  caractères  latins,  n-a  aucune  signification;  mais  il  n'en  est 
pas  de  même  si  on  le  lit  dans  un  autre  sens,  car  alors  on  trouve 
pour  légende  SALUTI  AUGUSTI,  ce  qui  est  facile  à  comprendre 
et  se  retrouve  sur  beaucoup  de  médailles.  On  s'explique  alors 
facilement  l'état  des  choses  par  une  distraction  du  graveur  qui 
a  gravé  le  mot  dans  le  sens  ordinaire  en  ayant  soin  de  tourner 
les  lettres  4  et  5  comme  il  le  faisait  d'habitude.  Le  problème, 
comme  on  voit,  est  possible  à  résoudre,  mais  il  offre  cependant 
une  certainedifficultéque  nous  retrouvons  d'ailleurs  assez  souvent 
sur  les  marques  de  potiers  dont  les  graveurs  étaient  probable- 
ment moins  habiles  que  les  graveurs  en  médailles.        H.  D. 

NOTES    ET    DOCUMENTS    INÉDITS 

Concernant  Vhisioire  d'Auvergne. 


MŒURS  D'AUTREFOIS.  —  LE  JEU  DE  BARRES. 


Lettre»  de  Rémission  pour  Jefian  de  Lalle,  liabitant  de  Nonette  (1) 

Charles ,  etc. ,  savoir  faisons  nous  avons  receu  Tumble 
supplication  de  Jehan  de  Lale^  habitant  du  lieu  de  Nonnete^ 
au  pays  d'Auvergne,  contenant  que  le  dimanche  28®  jour  de 

(1)  Archives  Nal.  Reg.  IL  219,  no  283,  p.  229. 
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mars  derrenier  passé,  les  habitans  da  d.  lieu  de  Noonete,  ea 
grant  nombre,  entre  lesquels  estoit  led.  suppliant,  pour  ce  qu'il 
leur  fust  dict  que  les  habitans  du  village  de  Mailhat,  leurs  voi- 
sins, venoient  jouer  aui  barres  à  Tencontre  deàdits  de  Nonoete 
et  se  devroient  trouver  à  une  prairie  appelée  de  17^/^,  se  trans- 
portèrent en  lad.  prairie  et  illec  actendirent  par  grant  temps 
les  habitants  de  Mailhac,  cuidant  qu'ils  y  vinssent,  ainsi  qu'on 
leur  avoit  dict.  Entre  lesquels  habitans  dud.  Nonnete  estoit 
Antoine  Pom,  grant  amy  familier  et  fort  accointé  dud.  sup- 
pliant, lequel  feu  Anthoine  Pons  avoit  tant  prié  led.  suppliant 
qui  estoit  à  cheval  et  venait  de  dehors  de  faire  ses  besongnes, 
qu*ils  allassent  jouer  aux  dites  barres  à  l'encontre  desd.  de 
Mailhac,  à  quoy  le  suppliant,  pour  lui  faire  plaisir,  s'accorda 
et  alla  descendre  à  sa  maison  et  puis  le  suyvit  à  lad.  prairie. 
Et  advint  que,  après  que  les  habitans  de  Nonette  eurent  asaez 
attendu  les  habitants  de  Mailhac  et  voyant  qu'ils  ne  venoient 
point,  firent  entreprinse  entre  eux  de  jouer  aud.  jeu  de  barres, 
'  c'est  assavoir,  ceux  qui  n'étoient  point  mariés  contre  les  mariés. 
Auquel  jeu  led.  suppliant  ne  voult  point  jouer,  pour  ce  qu'il 
s'en  vouloit  aller  vers  son  hostel  voir  son  mesnage,  mais  oéant- 
moins,  à  la  grande  requeste,  prière  et  instigation  dud.  feu 
Pons  et  autres  ses  compaignons,  il  s'accorda  de  ce  faire  et 
finablement  se  partirent  en  deux  partis,  comme  il  est  accoutumé 
de  faire  audit  jeu,  de  l'une  desquelles  parties  fust  le  suppKant 
avecque  les  mariés,  et  led.  feu  Anthoine  Pons  avec  les  non 
mariés.  Et  lequel  feu  Anthoine  Pons  qui  estoit  coustumier  de 
jouer  aud.  jeu,  et  quinze  jours  par  advant  en  jouant  à  sem- 
blable jeu  de  barres ,  avoit  esté  mis  et  rué  sus  par  terre  par  un 
quidam  et  tellement  que,  du  coup  qu'il  y  prit,  la  teste  lui  en 
dolut  et  demoura  malade  quatre  à  cinq  jours  après,  pour  ce 
que,  en  jouant  led.  jour  de  dimanche  aux  dites  barres  icelui 

feu  Anthoine  Pons  à  grant (lacune)  voult 

prendre  et  saisir  l'un  de  ceux  du  cousté  du  dit  suppliant,  icelui 
qui  estoit  à  barres  voulant  garder  son  dict  compaignon  de 
prinse,  ainsi  qu'il  est  de  coustume,  vint  à  l'encontre  dud.  feu 
Pons,  lequel  il  print  par  les  épaules  et  collet  et  led.  feu  Pons 
tomba  par  terre  en  la  présence  de  cinq  ou  six  vingt  personnes 
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et  plus,  les  QDgs  jouant  aad.  jeu  des  barres,  les  autres  les 
regardant  jouer,  dont,  tout  incontinent  que  ledit  feu  Pons  fut 
tombé,  se  releva  et  retourna  de  rechef  à  sesd.  barres,  où  il  se 
coucha  à  bouchon,  sur  les  robes  de  ses  compaignons,  et  lui, 
estant  illec,  il  perdit  tout  à  coup  par  reschauiïement  de  son 
sang  ou  par  la  tumbée  qu'il  avait  faicte,  le  parler  et  tonte  cog- 
noissance,  tellement  qu'il  convint  l'emporter  d'illec  jusqu'au 
lieu  d'Orsonnete  où  il  trespassa,  comme  l'on  dit,  le  lundi  ensui- 
vant, environ  heure  de  minuict.  £t  combien  que  ledit  cas  soit 
advenu  par  grant  meschiance  et  cas  fortuit,  et  en  soit  le  sup- 
pliant grandement  desplaisant  pour  ce  que  led.  Pons  estoit  son 
grant  ami  acointé,  ce  néantmoins  il  double  etc. 

Pourquoi  etc. 

Donné  à  Amboise,  le  14®  jour  d'avril,  l'an  de  grâce  1489 
avant  Pasques. 


VILLAGES  ENNEMIS.  -  PARDINES  ET  CHADELEUF,  EN  1494. 


Rémission  pour  Robert  ITstre  liabltant  de  Pardines  (1). 

Charles  etc.,  savoir  faisons  nous  avoir  receu  l'umble  sup- 
plication de  Robert  Ystre,  fils  de  Philibert  Ystre,  pauvre  hom- 
me de  labour,  aagé  de  35  ans  ou  environ,  habitant  du  lieu  de 
Perdines  en  Auvergne,  contenant  que  led.  lieu  de  Perdines 
est  un  petit  lieu  silué  et  assis  en  bon  pays  et  (ertil  de  blés, 
et  y  a  peu  de  pâturages  pour  le  nourrissement  des  bœufs, 
brebis  et  autre  bestail  des  habitans  du  d.  lieu,  et  combien 
que  lesd.  habitans  aient  de  tout  temps  et  d'ancienneté  et  de  tel 
et  si  longtemps  qu'il  n'est  mémoire  du  commencement  ne  du 
contraire  droict,  accoustumé  iairepasturerle^  bœufs,  berbis,  va- 
ches et  autres  bestails  en  un  lieu  et  pâturage  appelé  Lerme 
Bochard  qui  par  tout  temps  a  été  de  justice  de  nostre  chier 
et  amé  cousin  le  comte  de  Montpensier,  Dauphin  d'Auvergne, 
à  cause  du  dé  lieu  de  Perdines,  et  de  présent  de  nostre  amé  et 

(1)  Archives  Nat.  Hcg.  JJ,  226.  No  21  \. 
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féal  conseiller  et  Général  de  nos  finances  M^  Thom€L$  Bokier, 
seigneur  de  St  Cirgues.  Et  du  dit  paturaige  ont  les  habitaos 
de  Perdines  toujours  joy  et  usé  en  toutes  saisons  de  l'an,  pai- 
siblement et  sans  aucun  contredit,  au  veu  et  au  sceu  de  Tabbé 
d'Issoire,  sieur  de  Chadaleuf,  et  des  habitans  du  d.  lieu  de 
Chadaleuf.  Et  jusques  près  huict  ans  en  ça  ou  environ  que  les 
habitans  du  d.  Chadaleuf,  qui  n'y  ont  aucun  droit,  se  sont 
efforcés  par  voie  de  fait  troubler  et  empescher  lesd.  habitans 
de  Perdines  en  leur  droit  aud.  pâturage  et  ont  plusieurs  fois 
par  force  et  violence  prins  et  emmené  les  bœufs,  vaches,  berbiz 
et  aultre  bétail  des  habitans  de  Perdines,  en  grant  assemblée 
de  gens  armez  et  erabastonnez  de  espées,  dagues,  arbalètes  et 
autres  bastons  invasibles,  les  ont  bastuz,  oultraigé,  emmené 
leurs  boeufs  de  labouraige,  et  avant  que  povoir  recouvrer  led. 
bestail  les  ont  rançonnez  à  grant  somme  de  deniers  et  autre 
chose,  et  tellement  ont  tourmenté  et  menasse  lesd.  poures 
habitans  de  Perdines  qu'ils  n'osoient  sortir  leur  dit  bestail  de 
Perdines.  Et  environ  les  festes  de  Noël  derrenier  passé,  lesd. 
habitans  de  Chadaleuf,  en  persistant  toujours  de  mal  en  pis, 
se  assemblèrent  tous  ou  la  plupart,  tant  hommes  que  femmes 
et  enfans,  et  embastonnez  de  javelines,  et,  en  haine  des  habi- 
tans de  Perdines,  menèrent  leur  bestail  dud.  lieu  de  Chada- 
leuf par  tout  le  terrouer  dud.  lieu  de  Perdines,  dedans  la  jus- 
tice dud.  seigneur  de  St  Cirgues,  et  continuèrent  à  faire  lad. 
assemblée  successivement  par  deux  divers  jours,  et  tellement 
que  lesd.  habitauh  de  Perdines  n'osoient,  ce  jour  de  feste,  al- 
ler ne  sortir  hors  dud.  lieu  de  Perdines,  qu'ils  ne  fussent  bien 
accompagnés  et  embastonnez,  pour  double  des  oultraiges  desd. 
habitans  de  Chadaleuf,  lesquels  oultraiges  les  habitans  de 
Perdines  ont  portés  et  soutenus  par  longue  espace  de  temps  et 
jusqu'au  jour  de  la  feste  de  la  Purification  Nostre  Dame  der- 
renier passé,  environ  l'heure  de  deux  heures  après  midi.  Ainsi 
que  Anlhoine  Bernard  et  Biaise Ribeyre,  habitans  de  Perdines, 
alloient  eux  esbattre  au  lieu  appelé  de  la  Chalm  de  Perdines^ 
survinrent  plusieurs  desd.  habitans  de  Chadaleuf  qui  étoient 
mussez  aud.  lieu  de  Lachalm,  lesquels  de  Chadaleuf  coururent 
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sus  aus  dits  Biaise  Ribeyre  et  Anthoine  Bernard,  les  voulurent 
oultraiger  de  coups  de  pierre  avec  fondes  ((rondes),  tellement 
qu'ils  furent  contraints  eux  mettre  en  fuite,  en  criant  alarme, 
jusques  auprès  dud.  lieu  de  Perdines.  Auquel  cry,  plusieurs 
desd.  habitans  de  Perdines  vindrent  à  leur  secours,  et  le  len- 
demain, jour  et  feste  de  Monseigneur  sainct  Blaize,  Michel 
Chambauli,  Antoine  Pradon^  et  plusieurs  autres  des  habi- 
tans de  Chadaleuf,  en  grant  nombre,  embastonnez  d'espées, 
javelines,  fondes  et  autres  bastons  invasibles,  vindrent  en  lad. 
la  Ghalm,  faisant  grant  bruit  et  tumulte,  et,  entr'autres,  led. 
Michel  Ghambault  et  Pradon,  lesquels  par  voie  de  fait,  force 
et  violence,  coururent  sus  auxd.  habitans  de  Perdines,  telle- 
ment qu'ils  s'enfouirent  vers  led.  lieu  de  Perdines  et  furent 
saisis  par  Icsd.  habitans  de  Chadaleuf.  Auquel  bruit  survint 
led*  Robert  Ystre,  suppliant,  lequel,  ayant  son  arbalette bandée, 
le  traict  dessus,  voyant  lad.  appression  et  que  led.  Anthoine 
Pradon  crioità  l'encontredes  habitans  de  Perdines,  tout  effrayé 
et  esmeu  :  haro  !  je  enraige  !  tuez  ribauUs  !  tuez  !  à  mort  ! 
à  mort!  Lequel  suppliant  dit  plusieurs  fois  aud.  Michel  Gham- 
bault qui  s'approchoitde  lui,  qu'il  tirast  arrière,  lequel  Gham- 
bault tenant  en  sa  main  une  espée  tonte  nue  s'approchoit  tou- 
jours néantmoinsdud.  suppliant,  pour  lui  cuidercoper  la  corde 
de  sad.  arbalète,  et  après  le  tuer  ou  battre  ou  oultraiger,  par- 
quoi  icelui  suppliant  pour  obvier  au  danger  de  sa  personne,  fut 
contrainct  desbander  et  de  faict  desbanda  sad.  arbalète,  et  du 
trait  de  lad.  arbaleste  frappa  led.  Michel  Ghambault  par  le 
col,  et  du  cop  lui  perça  le  col,  et  après  vit  que  led.  Antoine 
Pradon  osta  led.  trait  du  col  de  Michelet  Ghambault,  au  moyen 
duquel  cop  led.  Michelet  Ghambault  alla  le  lendemain  de 
vie  à  trespas.  Pourquoi,  etc. 

Donné  à  Moulins,  au  mois  de  février,  l'an  de  grâce  1494. 
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LE  MARDI  DE  PAQUES  à  PONT-DU-CHATEAU. 


Rémlsalon  pour  Thomas  Dancher  (1). 

Charles  etc.  savoir  faisons  nous  avoir  receu  l'umble  sup- 
plication de  Thomas  Daucher,  pauvre  homme  de  labour,  char- 
gé de  femme  etenfans,  habitant  du  lieu  du  Pont-du-Chastd 
au  pays  d*Auvergne,   âgé  de  XXXV  ans  ou  environ,  conte- 
nant que  le  mardi  de  Pasques,  dernier  passé,  V^  jour  d'Avril, 
le  suppliant,  ensemble  plusieurs  autres  habitans  du  Pont-du- 
chastel  se  muèrent  à  curer  une  fontaine  appelée  la   fontaine 
du  Ghastel,  laquelle  est  assise  hors  et  près  les  murs  de  lad. 
ville,  laquelle  Ton  a  accoustumé  de  curer  chacun  an  ledit  jour, 
pour  ce  que  led.  mardy  et  tiers  jour  de  Pasques  n'est  aucune- 
ment feste  au  pays,  et  après  ce  que  ladite  fontaine  est  curée, 
l'on  a  accoustumé  faire  une  queste  par  manière  de  passe  temps 
sur  les  habitants  de  lad.  ville,  pour  ceux  qui  l'ont  curée.  Et 
après  que  lad.  fontaine  fut  curée  et  nettoyée,  pour  boucher  an 
pertuis  estant  en  une  pierre  qui  estoit  au   dedans  d'icelle,    le 
suppliant  print  une  hache  ou  coingnée  pour  aller  couper  quel- 
que tronçon  de  bois  à  boucher  led.  pertuis,  et,  y  en  allant  passa 
près  d'une  vigne  appelée  la  vigne  Jehan  Charousol  apparte- 
nant à  présent  à  un  nommé  Jarry^  située  et  assise  au  terroir 
de  la  Barrière,  près  lad.  ville  de  Pont-du-Chastel,  laquelle 
icelui   suppliant  avec  feu  Anthoine   Pommier^  en  son  vivant 
habitant  lad.  ville   de  Pont-du-Chastel,  ils  avoient  prinse  ï 
labourer  à  la  tierce  partie   des  fruits,  et  en  passant  par  lad. 
vigne,  le  suppliant  vit  que  led.  feu  Pommier  avoit  coupé  quel- 
ques branches  de  seulz  (saules)  faisant  la  haie  et  clôture  de  lad. 
vigne.  Aceste  cause,  le  suppliant  demanda  aud.  feu  Pommier 
pourquoi  il  avoit  coupé  lesd.  seulz,  en  lui  remonstrant  que 
c'estoit  mal  (ait,  car  ils  en  eussent  fait  de  bons  paissels  pour 
paiser  lad.  vigne.  A  quoi  led.  feu  Pommier  respondit  qu'il  fai- 
soit  ce  qu'il  devoit  faire  et  qu'il  n'y  avoit  nul  intérest;  auquel 


(1)  Arch.  Nation.  Reg.  JJ.  N»  78,  p.  40.  Juing  U96. 
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led.  suppliant  respoodit  que  si  avoit,  et  que,  de  par  le  diable, 
il  avoit  gaslé  cioq  ou  six  faix  depaisseaux.  Et  lors  Pommierdit 
au  suppliant  qu'il  avoit  prins  le  diable  pour  maislre  etc.  Fi- 
nalement, (à  la  suite  d'injures  réciproques,  le  suppliant  donne 
à  Pommier  un  coup  de  sa  hache  dont  celui-ci  meurt  quelque 
temps  après). 

Donné  à  Lyon  au  mois  de  juing  Tan  1496. 


BIBLIOGRAPHIE. 


L'un  des  derniers  numéros  du  Bulletino  di  archeologia 
crisliàna^  de  M.  le  commandeur  Jean-Baptiste  de  Rossi« 
publie  une  très-intéressante  communication  de  M.  Le  Blant> 
directeur  de  TEcole  française  de  Ronàe,  relativement  à  un  sar- 
cophage chrétien  du  sixième  ou  septième  siècle ,  existant 
dans  la  Cathédrale  de  Clerroont-Ferrand  (1)  : 

n  n'est  pas,  dit  M.  Le  Blant,  sur  les  sarcophages  chrétiens  de 
ritalie  et  de  la  Gaule,  de  sujet  plus  fréquemment  reproduit  que 
rimage  du  Christ  debout  et  enseignant,  au  milieu  de  ses  douze 
apôtres.  Les  sculpteurs  de  notre  pays  qui  ont  figuré  ce  tableau 
Vont  souvent  divisé  en  sept  compartiments  séparés  par  des  colon- 
nettes;  le  Christ  occupe  seul  celui  du  centre,  tandis  quelesapOtres 
sont  groupés  deux  par  deux  dans  les  six  autres. 

Ainsi  en  est-il,  parmi  plusieurs  monuments  de  l'espèce,  pour 
un  sarcophage  du  sixième  ou  du  septième  siècle,  servant  d'autel 
dans  la  Cathédrale  de  Clermont.  Si  barbare  que  soit  l'exécution  de 
ce  marbre  et  de  ses  similaires,  les  artistes  des  âges  suivants  n'ont 
pas  dédaigné  de  les  prendre  pour  modèles;  j'en  trouve  la  preuve 
dans  un  ouvrage  du  onzième  siècle,  conservé  dans  une  église  des 
bords  du  Rhin,  et  qui  reproduit  visiblement  le  type  dont  je  viens 
déparier.  C'est  un  bas-relief  de  pierre,  représentant  six  apôtres 
groupés  deux  par  deux  dans  trois  arcades,  que  supportent  des  co- 
lonnettes. 
Plusieurs  de  ces  personnages  font,  en  regardant  leur  compa- 

(1)  (2e  sarcophage  sert  d^autel  dans  Tune  des  chapelles  de  Tabside,  cha- 
pelle dite  du  Sacré-Cœur. 
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gnoD,  un  geste  vers  la  gauche,  c'est-à-dire  la  partie  où,  sur  les 
sarcophages,  est  placée  l'image  du  Christ.  C'est  là  ud  trait  de  res- 
semblance frappante  avec  les  tombes  que  j'ai  citées,  et  l'on  ne 
saurait  douter  que  cette  pierre,  bien  que  très  supérieure  en  dimen- 
sion, ne  reproduise  néanmoins  trois  compartiments  de  la  partie 
droite  d'un  sarcophage  mérovingien.  Les  noms  des  apôtres  se  li- 
sent au-dessus  de  leurs  têtes;  ce  sont,  en  commençant  par  la  gau- 
che, PETRVS  et  lOANNES,  BARTOLOMEVS  et  JACOBVS,  SF- 
MON  et  IVD\S.  Cette  distribution  mérite  d'appeler  notre  atten- 
tion. 

Les  archéologues  d'aujourd'hui  ont  dû  s'appliquer  à  démontrer 
que,  sur  les  bas-reliefs  funéraires,  représentant  ainsi  le  Christ 
debout  entre  les  apôtres,  celui  qui  est  placé  à  sa  gauche,  c'est-à- 
dire  à  la  droite  du  spectateur,  n'est  autre  que  saint  Pierre.  La 
croix  gemmée  que  porte  dans  ces  scènes  le  prince  de  l'Eglise,  le 
volumen  de  la  lex  qui  lui  est  remise  par  le  Seigneur  n'auraient 
point  paru  aux  yeux  de  tous  le  caractériser  assez  nettement,  si  un 
marbre  de  Ravenne  ne  nous  le  faisait  voir,  à  la  même  place,  dési- 
gné de  même  et  portant  de  plus  les  clefs  symboliques.  Le  bas-re- 
lief du  Rhin  nous  montre  qu'au  onzième  siècle  il  n'^y  avait  point 
de  doute  sur  le  personnage  ainsi  représenté  en  tête  du  groupe  de 
droite.  C'était  bien,  pensait-on,  saint  Pierre,  désigné  à  la  fois,  dans 
notre  sculpture,  par  l'inscription  de  son  nom  et  par  les  clefs  du 
Ciel. 


Pour  le  Comité  de  publication  de  t  Académie^ 
Le  Secrétaire^  F.  BovBR. 


Qarmoot,  tjp.  FenBoand 
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BULLETIN  HISTORIQUE  ET  SCIENTIFIQUE 
DE  L'AUVERGNE 

Publie  par  l'Académie  des  seieneee^  1ielle«-lettre« 
et  arts  de  Clermant-Fd 

r  28. -Décembre  1884. 


Le  Bulletin  paraît  le  20  de  chaque  mois,  sauf  pendant  les  mois  de 
septembre  et  d'octobre. 

Il  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  titulaires  et  aux  Correspon- 
dants de  TÂcadémie  en  résidence  dans  le  déparlement  du  Puy-de-Dôme, 
ainsi  qu'aux  Sociétés  correspondantes. 

Les  communications  et  demjandes  d'abonnement  doivent  être  adressées 
k  M.  U  Président  du  Comité  de  publication  de  t* Académie  y  à  Pimprimerie 
Fbbdinand  Thibaud,  rtie  St-Genès,  iO,  d  Ctermont. 

Prix  d'abonnement  au  Bulletin,  5  francs  par  an. 


PROCÈS-VERBAL. 

Séanee  a%$  S  M^éeetnhre  MSSS. 

La  séance  est  ouverte  à  ^^ures  1;4,  sous  la  présidence  de 
M.  Moisson,  Vice-Préside^^ 

M.  Jaioustre  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  13  novembre  1884. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  les  ouvrages  reçus  de- 
puis la  séance  précédente. 

—  M.  L'Ebraiy  demande  la  parole  pour  déposer  le  rapport 
.de  la  Commission  des  élections. 

La  Commission  propose  d'élire  deux  membres  titulaires  et 
un  nombre  illimité  de  correspondants. 

Les  candidats  pour  les  places  de  titulaires,  sont  :  MM.  Cha- 
Lcs  (Maurice),  Gcélon,  Raynacd,  Vignancodr. 

Les  candidats  pour  la  correspondance,  sont  :  MM.  Théophile 
d'Acrelles  ,  Chabaud  ,  FouiLHoux  ,  Docteur  Fbedet  , 
Edouard  Goutay. 
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A  la  soîte  d'observations  présentées  par  M.  le  docteur 
Doarif,  l'Académie  porte  à  trois  le  nombre  des  membres  titu- 
laires à  élire. 

—  M.  Cirice  Teillard  est  chargé  de  faire  un  rapport  sur 
l'ouvrage  offert  à  l'Académie  par  M.  Joannès  Guetton  :  Cne 
Histoire  de  Curé. 

—  M.  L'Ebraly,  au  nom  de  la  Commission  des  élections 
et  de  plusieurs  membres  de  l'Académie,  propose  de  compléter, 
le  Bureau  devenu  incomplet  par  la   mort  de  M.  Aabergier, 
Président. 

Quelques  membres  font  observer  qu'il  existe  un  précédent  ; 
qu'à  la  mort  de  M.  de  Chazelles,  il  ne  fut  pas  pourvu  à  son 
remplacement  comme  président  ,  et  que  le  vice-présideot 
occupa  la  présidence  jusque  l'échéance  des  pouvoirs.  Ces  mem- 
bres craignent  qu'il  n'y  ait  inconvénient  à  la  discordance  entre 
la  cessation  des  pouvoirs  des  membres  élus,  en  vertu  de  la  pro- 
position de  la  Commission,  et  le  pouvoir  des  membres  qui  ne 
seraient  pas  soumis  à  la  réélection. 

—  M.  le  Président  constate  que  l'Académie  n'est  pas  en 
nombre  pour  délibérer  sur  une  question  de  cette  importance 
et  touchant  à  une  interprétation  du  Bèglement.  En  conséquence, 
la  proposition  est  renvoyée  à  la  Commission  qui  déposera  un 
nouveau  rapport  à  la  prochaine  fl^e. 

—  M.  Alluard  donne  lecture  ou  Bulletin  météor(4ogique 
du  mois  de  novembre  dernier. 

—  M.  Jaloustre,  à  propos  d'extraits  d'un  ouvrage  anglais 
communiqués  par  M.  Augustin  Chassaing  [Materials  for  tke 
hislory  of  Thomas  Becket,  etc.  London,  1875,  in-8®)  donne 
d'inéressants  renseignements  sur  le  séjour  de  Thomas  Becket 
en  Auvergne. 

—  M.  l'abbé  Chaix  de  Lavarène  lit  un  chapitre  de  son 
ouvrage  sur  les  Origines  de  la  religion  chrétienne  en  Auvergne. 

M.  Vimont  annonce  qu'à  une  prochaine  séance,  il  présentera 
quelques  observations  sur  le  même  sujet. 
La  séance  est  levée  à  4  heures. 
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OUVRAGES   REÇUS   DANS   LA    SÉANCE 
DU    4    DÉCEMBRE    1884. 

Bulletin  de  la  Société  d'émulation  de  TAIIier.  Tora.  XVII. 
2^  livraison.  (Contient  une  notice  sur  les  Monumenta  Pontifia 
cia  Àrverniœ,  publiés  par  M.  Tabbé  Cbaix  de  Lavarène). 

Mémoires  de  l'Académie  de  Lyon  (classe  des  sciences),  2®  li- 
vraison. 

Abbé  Raynaud,  supérieur  du  Petit-Séminaire  de  Glermont. 
—  Discours  prononcés  à  la  distribution  des  prix  de  1884, 

1883,  1882. 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  Revue  des 
travaux  scientifiques,  tom.  IV. 

NouRissoN.  —  Discours  prononcé  à  la  séance  publique 
annuelle  de  l'Académie  des  sciences,  morales  et  politiques. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année 

1884,  n*»  3. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléa- 
nais, tom.  VUI. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest^  2  trimes- 
tres de  1884. 

Bulletin  Agricole  du  Puy-de-Dôme ,  août  et  septembre 
1884,  n««8et9.  ^^ 

Maurice  Chalus.  —  ItiPPort  sur  la  responsabilité  des  pa- 
trons en  cas  d'accident. 

Société  des  Ingénieurs  civils,  n^  d'août  1884. 

Histoire  d'un  Curé,  par  un  Journaliste. 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Observatoire  du  Puy-de-Dôme. 

STATION  DE  LA  PLAINE 

Dëeemlire  1994.  — Cllmatoloi^e. 

Observations  tri-horaires  de  6  h.  da  matin  à  9  h.  du  soir. 

Pression  haromélrique:  moyenne:  727«"",75;  minimum  ob 
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serve  :  708"»»,93,  le  20  ;  maximum  observé  :  740»™,04,  le  13.  — 
Température  :  moyenne  des  minima:  — 2<»,45;  moyenne  des  ma- 
xima:  S^,61;  moyenne  des  minima  et  des  maxima  ou  moyenne 
du  mois  :  3^06;  minimum  absolu  :  —  iO»,2,  le  28;  maximum 
absolu  ;  i6»,0,  le  9.  —  Humidité  relative  :  moyenne,  77,88; 
minimum  observé:  20,  le  9;  maximum  observé:  97,  le  16 
et  le  20.  —  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le  psychro- 
mètre:  -4»«>,57;  minimum  observé:  2«»n>,20,  le  28;  maximum 
observé  •  8«»",i0,  le  3.  —  Pluie  :  hauteur  totale:  88«™»,6.  — 
Nombre  de  jours  de  pluie:  15.  — ^Nébulosité  moyenne:  2,91. 


Observations  da  mois  de  Décembre  pendant  17  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1867.  —  Pression  barométrique  :  minimum  ol)servé  : 
704™™,65,  le  7  décembre  1882;  maximum  observé:  744««,17, 
le  23  décembre  1879. — Température  :  minimum  absolu  :  — ^23*,0, 
le  10 décembre  1879;  maximum  absolu:  21'' ,6,  le  7  décembre 
1868;  moyenne  du  mois  la  plus  basse:  — 6^,20,  en  1879; 
moyenne  la  plus  élevée  :  10o,16,  en  1868. 


Joarnal  da  mots  de  Décembre  4^84. 

1.  Temps  beau  et  froid.  —  2.  Forte  gelée  nocturne  : 
— 9**, 6.  Le  ciel  se  coovredès  le  matin.  —  3.  Ciel  gris.  Journée 
plus  douce.  Le  vent  passe  au  Sud.  —  4.  Fort  vent  de  Sud- 
Ouest.  Temps  doux  et  pluvieux.  —  5.  Le  vent  souffle  encore 
avec  un  peu  de  force.  Quelques  olftes.  —  6,  7.  Temps  assez 
beau  et  relativement  doux.  —  8.  Ciel  pur  pendant  la  nuit. 
Gelée  blanche.  —  9.  Ciel  gris.  Fort  vent  de  Sud-Ouest.  Pluie 
le' soir.  —  10.  Beau  temps ,  un  peu  froid,  par  vent  de  Nord- 
Est.  —  11.  Gelée,  Très-fort  vent  de  Sud-Ouest.  Gouttes  de 
pluie.  —  12.  Le  vent  tourne  au  Nord-Ouest.  Petite  pluie.  -7 
13,  14.  Gelée.  Ciel  nuageux.  Beau  temps,  un  peu  froid.  — 
15.  Même  temps.  Nuages  plus  abondants.  —  16.  Temps  assez 
doux.  Ciel  gris.  Petite  pluie  le  matin.  —  17.  Très-fort  vent 
de  Sud-Ouest  et  d'Ouest.  Averses.  —  18.  Pluie  mêlée  de 
neige  pendant  la  nuit,  belle  journée,  un  peu  froide.  —  19. 
Très-fort  %vent  d'Ouest.  Ondées  ou  pluie  pendant  la  journée 
presque  entière.  —  20.  Tempête  d'Ouest.  Pluie  toute  la  jour- 
née :  28»"",5.  —  21.  Le  temps  se  refroidit.  Forts  vents  de 
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Nord-Oaest.  Plaie  le  matin.  Neige  le  soir  ;  le  sol  est  recou- 
vert, —  22.  Vent  modéré  des  régions  Nord.  Ciel  couvert.  Un 
peu  de  neige  le  matin.  —  23,  24.  Même  température.  Ciel 
gris.  Bruine.  — 25,  26,  27.  Temps  froid.  Chutes  de  neige, 
la  couche  qui  recouvre  le  sol  atteint  15  centimètres.  —  28. 
29,  30.  Nuits  froides.  Les  journées  sont  relativement  douces  et 
la  neige  fond  un  peu.  —  31.  Temps  froid  et  brumeux.  Le  dé< 
gel  s'arrête. 


Nota.  —  Lueurs  crépusculaires  jaunes  :  très- faibles  les  soirs 
des  13  et  18  ;  faibles  les  matins  des  l®''  et  13 ,  assez  intenses 
le  soir  du  10. 


STATION  DE  LA  MONTAGNE. 

\  Hëeemlire  1994.  —  Climatolasle. 

Observations  iri-boraires  de  6  h.  du  matin  à  9  h.  du  soir. 

Pression  barométrique:  moyenne  :  635«»"*,40;  minimum  observé: 
617,34,  le  20;  maximum  observé  :  646«»°»,91,  le  13.—  Tempéra- 
ture: moyenne  des  minima:  —4^14;  moyenne  des  maxima: 
0^64;  moyenne  des  minin^et  des  maxima  ou  moyenne  du 
mois  :  — lo,75;  minimum  aDrolu  : — 9o,0,  le  25;  maximum  abso- 
lu: 8^,3,  le  9.  —  Humidité  relative  :  moyenne  :  87,76;  mini- 
mum observé  :  18,  le  15;  maximum  observé  :  100  (26  jours  dif- 
férents). —  Tension  de  la  vapeur  d'eau  :  moyenne  par  le  psychro- 
mètre:  3"^,44;  minimum  observé  :  1™,33,  le  15;  maximum 
observé  :  5"»",69le  3  et  le  17.—  Pluie  :  hauteur  totale  :  220n»°»,4. 
Nombre  de  jours  de  pluie  ou  neige:  22.  —  Nébulosité  moyenne*.  3,01 . 


Observations  da  mois  de  Décembre  pendant  6  ans,  c'est-à-dire 
depuis  1879.  —  Pression  barométrique  :  minimum  observé  : 
614°^,95,  le  7  décembre  1882;  maximum  observé:  651°>«,71,  le 
8  décembre  1880.  —  Température  :  minimum  absolu  :  ^— 16^,8, 
le 9  décembre  1879;  maximum  absolu:  13S0,  le  29  décembre 
1881;  moyenne  du  mois  la  plus  basse:  — 4®jiO,  eal879j 
rpoyenne  la  plus  élevée  :  0^,88,  en  1880, 
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Journal  du  mol»  de  Décembre  4984. 

1.  Journée  assez  belle  malgré  le  froid.  —  2.  Brouillard,  on 
peu  de  neige  et  vent  d'Ouest  très-fort  à  partir  de  10  h.  do 
matin.  Givre  pendant  la  soirée.  —  3.  La  température  remonte. 
Brouillard  qui  mouille  beaucoup  et  un  peu  de  bruine.   Vent 
d'Ouest-Sud-Ouest  violent ,  tempête  le  soir.  —  4.  Tempête 
et  vent  violent.  Brouillard  qui  mouille;  un  peu  de  bruine; 
neige  et  givre.  —  5.  Vent  d'Ouest  très-fort.  Brouillard.  Givre 
et  un  peu  de  neige  par  intervalles.  —  6.  Un  peu  de  neige  pen- 
dant la  nuit.  Vent  d'Ouest  encore  très-fort  et  givre  pendant  la 
matinée  et  le  soir.  — 7.  Givre  pendant  la  nuit  et  le  netin  ; 
ensuite  le  brouillard  mouille  un  peu ,  et  disparaît  l'après-midi. 
Ciel  complètement  pur  le  soir.  —  8  Ciel  très-nuageux  dans  la 
journée.  Vent  d'Ouest-Sud-Ouest   très-fort  par  intervalles, 
pendant  la  soirée.  —  9.  Vent  du  Sud-Ouest  violent  à  partir 
de  midi^  il  tourne  à  l'Ouest  vers  8  h.  du  soir ,  et  ensuite  au 
Nord-Ouest.  Brouillard ,  bruine ,  givre  et  un  peu  de  neige  le 
soir.  —  10.  Très-peu  de  givre  ou  de  neige  pendant  la  nuit. 
Journée  assez  belle.  Ciel  peu  nuageux.  —  11.  Vent  d'Ouest- 
Sud-Ouest  très- fort  le  matin  ;  tempête  à  partir  de  3  h.  du  soir. 
Brouillard  qui  dépose  d'abord  un  peu  de  givre  et  mouille  en- 
suite. Un  peu  de  bruine  dans  la  soirée.  —  12.  Vent  du  Nord- 
Ouest  très-fort  et  givre  le  matiq^fUn  peu  de  neige.  —  13. 
Assez  beau  temps,  ciel  peu  nuageux.  —  14.  Température 
assez  élevée.  Ciel  peu  nuageux.  Vent  d'Ouest-Sud-Ouest  très- 
fort  le  soir.  —  15.  Le  ciel  devient  très-nuageux.  Vent  très- 
violent  ou  tempête  pendant  la  soirée.  —  16.  Brouillard  inter- 
mittent. Bruine  mêlée  de  neige  le  matin  ;  uiv  peu  de  pluie  à 
partir  de  9  h.  du  soir.  —  17.  Tempête  d'Ouest-Sud -Ouest 
le  matin  ;  vent  d'Ouest  à  l'Ouest-Nord-Ouest  très-fort  dans  la 
journée  ;   il  redevient  violent  le  soir.  Brouillard*.  Un  peu  de 
bruine ,  pluie,  givre  et  neige.  —  18.  Neige  pendant  la  nm't. 
Vent  du  Nord-Ouest  très-fort  et  givre  le  malin ,  vent  d'Ouest 
très-fort  et  neige  le  soir.  Le  brouillard  disparatt  en  partie  dans 
la  journée.  —  19.  Vent,  violent  des  régions  Ouest.  Brouil- 
lard. Neige.  —  20.  Tempête  d'Ouest  à  l'Ouest-N.-Ouest, 
très-violente  par  intervalle.  Pluie  le  matin,  puis  la  neige  recom- 
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mence.  —  21.  Vent  violent  do  Nord-Ooest  an  Nord.  Brooil- 
lard.  Neige.  —  22.  Vent  du  Nord  au  Nord-Est  encore  très- 
fort.  Brouillard.  La  neige  continue,  mais  en  petite  quantité. 

—  23.  Brouillard,  givre  et  très-peu  de  neige.  —  24.  Brouil- 
lard. Un  peu  de  givre;  neige  le  soir.  —  25.  Brouillard. 
Givre  le  matin  ;  neige  dans  la  soirée.  Temps  froid.  (Tempéra- 
ture moyenne  :  8  degrés  au-dessous  de  zéro).  —  26.  Brouil- 
lard par  intervalles.  Un  peu  de  neige  le  matin  et  à  partir  de 
9  heures  du  soir.  —  27.  Neige  pendant  la  nuit  et  le  matin. 
Vent  de  TEst  et  Sud-Est  très-fort.  Brouillard  le  matin  et  à 
partir  de  7  h.  ou  8  h.  du  soir.  —  28.  Vent  du  S.-Est  violent 
jusqu'à  midi  ;  encore  très-fort  pendant  la  soirée.  Le  brouillard 
commence  vers  H  h.  du  matin;  un  peu  de  givre  à  partir  de  midi. 

—  29.  Quelques  légers  brouillards  se  forment  sur  le  sommet 
par  intervalles.  Ciel  complètement  couvert  à  9  h.  du  soir.  — 
30.  Ciel  très-nuageux ,  qui  s'éclaircit  le  soir.  —  31.  Assez 
beau  temps.  Ciel  pur.  Les  nuages  couvrent  entièrement  les 
plaines  inférieures. 

Nota.  —  Faibles  lueurs  crépusculaires  jaunes  :  les  matins 
des  13  et  14,  et  les  soirs  des  V,  7,  10,  13,  14  et  18. 


NOTES    ET    DOCUMENTS   INÉDITS 

Concernant  Vhistoire  d'Auvergne. 


«  On  apprend,  écrit  Maurepas  dans  ses  Mémoires  (1),  que     - 

»  le  père  Duhamel,  jésuite  fanatique,  a  prêché,  le  jour  de 

»  la  Chaire  de  Saint-Pierre  (22  février),  dans  une  église  de 

»  Clermont  en  Auvergne,   l'infaillibilité  du  pape  et  autres 

»  questions  importantes.  Le  Procureur  du  Roi  en  a  dressé  le 

»  procès-verbal  qu'il  a  envoyé  à  M.  le  Procureur  Général, 

»)  lequel  l'ayant  communiqué  à  M.  le  Premier  Président,  ce 

t  grand  magistrat  envoya  quérir  le  Provincial  des  Jésuites, 

(l)  Tome  m,  p.  28?. 
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»  avec  lequel  il  tomba  d'accord  qae  le  Jésuite  se  rétracterait 
>»  devant  telles  personnes  que  le  Procureur  du  Roi  adviserait, 
»  et  en  donnerait  avis.  Nous  sommes  à  la  veille  d'en  venir 
D  aux  mains  pour  ces  querelles...  », 

Le  sermon  du  P.  Duhamel  avait  été  donné  dans  la  Cathé- 
drale de  Ciermont,  le  mardi  après  le  second  dimanche  de 
Carême  de  Tannée  1673.  Comme  il  soutenait  rinfaillibilité 
absolue  du  pape,  ce  sermon  était  contraire  aux  maximes  de 
l'Eglise  gallicane  et  se  trouvait  en  opposition  avec  les  ordon- 
nances royales.  Domat,  en  sa  qualité  d'avocat  du  roi,  dressa, 
en  l'absence  du  Procureur  du  Roi  au  siège  présidial  de  Cler- 
mont,  un  procès-verbal  détaillé  et  écrivit  une  lettre,  le 
1*'  mars  1673,  au  Procureur  Général  au  Parlement  de  Paris, 
M.  de  Harlay,  pour  expliquer  les  circonstances  de  rafTaîre. 
Ces  deux  documents,  le  procès-verbal  et  la  lettre  de  Domat, 
ont  été  publiés  par  M.  Cousin  dans  le  Journal  des  Savants ^ 
en  janvier  et  février  1843,. mais  nous  croyons  inédite  la 
réponse  de  M.  de  Harlay  à  l'épttre  de  Domat.  Nous  avons 
sous  les  yeux  cette  réponse,  d'après  une  copie  dont  l'authen- 
ticité est  certifiée  par  Domat  lui-même  qui,  au  pied,  a  écrit  de 
sa  main  :  a  Collationné  pour  joindre  à  la  procédure  par  moj 
soussigné  saisy  de  l'original.  » 

(Signé)  «  Domat.  » 

Voici  cette  pièce  qui  n'est  pas  sans  intérêt  : 

a  Monsieur  L'advocat,  J'ay 

receu  il  y  a  quelques  jours  la  lettre  que  vous  aues  pris  la  peine 
de  m'escrire  avec  le  procès-verbail  que  vous  aues  dressé  des 
propositions  que  le  P.  Duhamel  jésuite  s'est  donné  la  liberté 
d'aduancer  en  preschant  dans  l'églize  cathedralle  de  vostre  ville. 
Je  n'aurais  pas  tant  tardé  à  vous  faire  responce,  ^i  la  veuue  du 
Roy  au  Parlement  m'auoit  permis  d'en  rendre  plustot  compte 
à  Monsieur  le  Premier  Président,  et  d'exécuter  ce  que  nous 
auons  estimé  à  propos  sur  ce  subjet.  Je  vous  diray  donc. 
Monsieur,  après  auoir  extrêmement  loué  vostre  zèle  et  vostre 
application  au  seruice  du  Roy  et  à  la  conseruation  des  libertés 
de  l'Eglise  Gallicane  que  nous  auons  trouué  beaucoup  d'indis- 
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crétioD  et  de  meschantes  maximes  dans  le  sermon,  et  qaé 
ne  nous  ayant  pas  moins  scandalisé  que  vous,  nous  y  aurions 
pourveu  avec  beaucoup  de  séuérité,  si  plusieurs  considérations 
ne  nous  auoient  persuadé  qu'il  ne  faut  pas  reueiller  ici  par  un 
grand  esclat  Tés  matières  sur  lesquelles  chacun  se  tient  en  son 
debvoir  et  dans  le  silence.  C'est  ce  qui  nous  a  obligé  de 
mander  hyer  samedy  les  PP.  Prouincial  de  Paris  et  Procu- 
reur d'Auuergne,  auxquels  Monsieur  le  Premier  Président  après 
auoir  faict  en  ma  présance  la  remonstrance  que  la  chose 
mérite,  a  ordonné  de  deflendre  expressément  à  tons  les  prédi- 
cateurs de  leur  ordre  de  prescher,  escrire  ny  parler  de  ces 
questions  inutilles  à  l'instruction  des  chresliens  sur  lesquelles 
les  sentiments  de  leur  société  sont  très  opposés  à  ceux  que 
nous  tenons  dans  ce  Royaume,  et  de  faire  en  sorte  que  le  Père 
Duhamel  ne  preschat  plus  en  vostre  ville,  et  fist  telle  satis- 
faction deuant  Monsieur  l'Euesque  de  Clermont  et  vous  des 
propositions  qu'il  anoit  aduancé  dans  ce  sermon  que  vous  en 
fussies  satisfaict  et  qu'elle  penst  seniir  de  réparation  au  scan- 
dale publicq  qu'il  auoit  excité.  Ils  nous  ont  promis  d'çxecuter 
tout  cella  fidellement,  et  nous  en  donnons  aduis  à  Monsieur 
l'Euesque  de  Clermont  affin  que  vous  concerties  ensemble  ce 
qu'il  y  aura  à  faire  sur  ce  subiect,  nous  prend  res  la  peine  de 
m'enuoyer  ensuitte  ce  qui  aura  esté  faict,  et  je  suis  si  persuadé 
de  vostre  prudence  et  du  zèle  que  vous  aues  pour  le  service  du 
Roy,  que  je  ne  doubte  pas  que  nous  n'en  ayons  toute  la  satis- 
faction possible,  puisque  ce  sera  vostre  ouurage.  Je  vous  prie 
de  vouloir  bien  commum'quer  ma  lettre  à  Monsieur  le  Procu- 
reur du  Roi  auquel  je  n'escript  point  da  uj  la  confiance  que 
vous  prendres  cette  peine  et  je  demeure  auec  toute  l'estime 
possible. 

Monsieur  L'Âdvocat, 

Vostre  frère  et  bon  amy , 
De  Harlay. 

Despnis  ma  lettre  escripte.  Monsieur  l'Euesque  de  Clermont 
a  enuoyé  à  Monsieur  le  premier  Président  un  procès  verbail, 
par  lequel  nous  voyons  qu'ayant  mandé  le  Père  Duhamel,  il  a 
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faîct  itoe  déclaration  qui  salisfaict  en  quelque  façon  à  ce  qu*OD 
peast  désirer  de  luy.  U  seroit  à  souhaiter  qu'elle  fust  plus 
precize,  mais  comme  sur  ces  matières  il  est  libre  de  croire  ce 
que  Ton  veut  et  que  l'on  ny  peust  rien  exiger  de  personne 
sinon  de  ne  débiter  pas  publiquement  des  sentiments  contraires 
aux  nostreSy  il  faut  estre  moins  difBcille  pour  esuiter  un  esclat 
qu'il  n'est  pas  a  propos  de  faire  présentement.  C'est  poorqnoy 
je  pense  que  l'on  pourra  se  contenter  que  cette  déclaration  soit 
réitérée.  S'il  se  peut  encore  un  peu  esclaircir  en  votre  presance 
et  mesme  denant  Monsieur  le  Lieutenant  criminel,  cbes  Mon- 
sieur l'Evesque  de  Glermont  et  que  le  P.  Duhamel  ne  prescbe 
plus  dans  votre  ville,  ou  que  s'il  y  presche  encore  ce  reste  de 
caresme,  il  tesmoigne  en  chaire  qu'il  est  fâché  d'avoir  dict  des 
choses  sur  l'infallibilité  du  Pape,  lesquelles  ayant  esté  mal 
expliquées,  ont  parii  a  quelques  personnes  contraires  aux  sen- 
timents du  Royaume,  pour  lesquels  il  n'a  que  du  respect 
soubmission,  bien  loin  de  les  voulloir  contredire.  Monsieur  le 
premier  Président  a  escript  à  Monsieur  l'Evesque  de  Clerntont 
avec  lequel  vous  concerteres  s'il  vous  plaist  ce  qu'il  y  aura  à 
faire  pour  terminer  cette  affaire.  » 

Collationné  pour  joindre  à  la  procédure  par  moy  soussigné 
saisy  de  l'original. 

(Signé)  DoMAT. 

A  Paris,  le  20  mars  1673. 

Et  sur  l'enveloppe  : 

POUR  LES   AFFAIRES  DU  ROY. 

A  Monsieur 
Monsieur  Domat^  conseiller  du  Roy^ 
et  son  advocat  en  la  Sén*'  et  siège  présidial 
de  Clermont  en  Auvergne, 

A  Clermont  (1). 

(1)  Tiré  de  la  collection  du  Président  Rouffy,  ;Oii  voit  d'après  ce  doeu' 
ment  que  le  gouvernement  de  Louis  XIV  ne  tenait  pas  à  donner  un  éclat  trop 
grand  à  Taffaire  eng  >gée  par  Domal.  Il  fut  même  décidé  qu'on  n'irait  pas  plus 
loin.  Ordre  fut  donné  au\  magistrats  de  Clermont  de  cesser  toute  potifsuire 
contre  le  père  Duhamel). 
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L'Aeadémle  des  Selenees,  Belles-Lettres  et  Ajrts  de  Clermont- 
Ferramd.  —  Ses  orli^laes  et  ses  travaux,  par  Francisque  HÉGE.  Cl«r- 
mont,  Thibaad.  !l88i.  io-So. 

Od  raconte  que  Voltaire  aurait  dit,  nous  ne  savons  à  quelle 
occasion,  en  pariant  de  l'Académie  de  Clermoot  :  «  C'est  une 
honnête  fille  qui  ne  fait  point  parler  d'elle.  » 

Eh  !  bien,  si  Voltaire  revenait,  il  devrait  aujourd'hui  modi- 
fier quelque  peu  son  malicieux  jugement,  car  si  l'Académie  de 
Clermont  est  restée  honnête  fille,  elle  fait  cepexHlant  parler 
d'elle  :  pour  elle,  la  presse  a  gémi  (style  d'antan)  ;  un  livre, 
et  certes  un  beau  livre,  vient  de  paraître  racontant  ses  origines, 
ses  travaux,  son  histoire. 

C'est  l'un  des  enfants  de  a  l'honnête  fille,  »  et  non  le  moins 
distingué,  sorti  pour  le  moment  du  giron  maternel,  qui  d'une 
main  pieuse  a  ouvert  les  cartons  de  l'aïeule,  ces  cartons  à  liens 
verts,  à  la  teinte  fanée,  chers  à  nos  grands  parents,  où  les  pa- 
piers et  les  titres  de  famille  sont  soigneusement  consenés.  De 
ces  bottes  vénérables  s'exhale,  quand  on  les  ouvre,  comme 
cette  saveur  douce  des  roses  enfermées  pendant  longtemps 
entre  les  feuillets  d'un  vieil  in-quarto  à  tranches  rouges.  Ce 
parfum,  M.  Mège  a  su  le  conserver,  le  faire  passer  dans  son 
livre,  et  c'est  avec  un  charme  véritable  que  nous  avons  lu  ces 
pages  où  se  retrouvent  tracés,  avec  une  consciencieuse  exacti- 
tude, les  faits  et  gestes  de  nos  devanciers. 

A  côté  de  travaux  utiles  et  de  généreux  efforts,  à  c6té  de 
découvertes  mémorables  comme  celle  du  temple  du  puy  de 
Dôme,  il  y  a  eu,  hélas,  bien  des  tentatives  infructueuses,  bien 
des  entreprises  sans  résultat,  parce  que  l'esprit  de  suite  a  man- 
qué, parce  que  le  feu  sacré  s'est  parfois  éteint.  Mais  qui  pour- 
rait, sans  injustice,  reprocher  à  une  institution  qui  compte  près 
d'un  siècle  et  demi  d'existence  (elle  remonte  à  1  année  1747), 
les  jours  de  marasme  et  de  langueur,  les  défaillances  et  les 
éclipses  ?  C'est  le  sort  commun  de  toute  vie  ici-bas.  D'ailleurs, 
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faot-il  compter  pour  rien  le  rayoQ  de  gloire  qu'ont  posé  aa 
front  de  cette  Académie  les  Delille,  les  Thomas,  les  de  Pradt, 
les  Montlosier,  les  Barante  ?  Et  nous  ne  rappelons  que  les  plus 
anciens  et  les  plus  célèbres  ;  nous  aurions  une  foule  d'autres 
noms  à  ajouter,  noms  de  morts  et  de  vivants,  dont  la  notoriété 
a  de  beaucoup  dépassé,  et  pour  son  honneur,  les  limites  de  l'Au- 
vergne. 

Ne  parlons  pas  des  vivants  :  nous  blesserions  leur  modestie  ; 
nommons  seulement  encore  quelques-uns  des  morts.  Est-ce  que 
les  Lecoq,  les  (xonod,  les  Mathieu,  les  Bouillet,  n'ont  pas 
laissé  d'îneflaçables  traces  de  leur  zèle,  de  leur  amour  pour  la 
science  et  pour  l'histoire  locale  ? 

Il  faut  le  reconnaître,  M.  Francisque  Mège  n'a  pas  omis  les 
ombres  du  tableau,  mais  il  n'a  point  caché  non  plus  les  parties 
lumineuses.  Grâce  à  lui,  nous  connaissons  mieui  ces  aïeux  dont 
il  fait  des  biographies  détaillées,  dont  il  révèle  les  savants  tra- 
vaux. Grâce  à  lui,  nous  avons  un  véritable  livre  d'or  qu'il  nous 
faudra  souvent  feuilleter  pour  nous  rappeler  que  noblesse 
oblige. 

On  peut  dire  de  l'historien  ce  que  M.  Cherbuliez  disait  der- 
nièrement du  poète,  en  recevant  l'auteur  du  Passant  à  l'Aca- 
démie française  :  l'historien  est  un  évocateur.  Il  a  le  don  de 
faire  revenir  les  morts  et  les  absents  ;  sa  plume  a  des  incantations 
puissantes  qui  font  sortir  ceux  qui  ne  sont  plus  des  régions  de 
l'invisible  ;  par  la  magie  de  l'écrivain,  ils  reprennent  un  corps 
et  une  ftme  ;  nous  les  revoyons,  nous  leur  parlons,  nous 
jouissons  de  leur  présence  et  de  leur  compagnie. 

Que  d'intimes  satisfactions  nous  devons  ainsi  aux  chercheurs 
infatigables  qui  nous  initient  à  l'ignoré  et  à  l'inconnu,  qui  nous 
introduisent  dans  un  monde  trop  fermé,  trop  peu  exploré,  le 
monde  du  passé,  que  nous  avons  tant  d'intérêt  et  tant  de  pro- 
fit à  connaître  ! 

En  terminant  son  œuvre,  M.  Mège  se  demande  si  les  Sociétés 
savantes  de  province  sont  condamnées  à  disparaître  devant  la 
propagande  de  la  presse  qui  de  nos  jours  divulgue  et  fait  con- 
naître partout  les  recherches,  les  découvertes  scientifiques.  Il 
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semble  que  pour  les  curieux,  pour  les  travailleurs,  plus  n^est 
besoin  de  se  grouper,  de  se  réunir  périodiquement.  Par  les- 
journaux  et  les  revues,  ils  peuvent  émettre  leurs  idées,  ouvrir 
d'utiles  discussions.  Cependant  M.  Mège  estime,  et  cela  avec 
raison  à  notre  avis,  que  les  Académies  provinciales  doivent 
subsister,  malgré  le  perpétuel  courant  d'idées  établi  entre  Pa- 
ris et  tous  les  points  du  territoire  français,  mais  il  met  une 
condition  à  l'existence  de  ces  Sociétés  :  elles  s'occuperont  uni- 
quement de  la  petite  patrie,  de  la  province  natale.  c<  C'est  par 
»  ces  études  locales,  dit  notre  auteur,  qu'elles  pourront  réveil- 
»  1er  le  patriotisme  de  leurs  concitoyens  et  qu'en  leur  parlant 
»  de  choses  qui  sont  autour  d'eux,  qui  touchent  à  leurs  an- 
»  cétres,  à  leur  famille,  à  leurs  possessions,  elles  finiront  par 
»  les  intéresser  et  les  amèneront  à  se  départir  de  leur  indiffé- 
i>  rence  habituelle  pour  les  occupations  de  l'esprit.  C'est  par 
»  ces  études  locales  enfin  et  par  ces  études  seules  que  les  So- 
»  ciétés  pourront  coopérer  sérieusement  au  progrès  général  et 
»  faire  leur  partie  dans  le  grand  concert  de  l'humanité.  » 

Ce  que  désire  M.  Mège  nous  l'appelons  aussi  de  tous  nos 
vœux  :  ce  serait  une  belle  et  grande  histoire  provinciale  à  en- 
treprendre par  de  courageux  volontaires  de  la  science,  par  d'in- 
trépides travailleurs,  épris  de  l'amour  du  pays  natal.  Chacun  se 
cantonnerait  dans  un  coin  du  passé,  chacun  s'adjugerait  une 
part  de  l'œuvre  collective,  comme  ces  artistes  du  moyen-âge 
qui  passaient  leur  vie  sous  un  auvent  de  planches,  occupés  à 
sculpter  une  des  faces  de  la  cathédrale,  et  puis  mouraient  con- 
tents. Les  années  s'écoulent,  l'édifice  monte  lentement,  mais 
îl  monte.  Les  descendants  le  verront  dans  toute  sa  perfection  : 
voilà  la  consolation  et  l'espérance  de  ces  vaillants  ouvriers  I 

Les  Récits  et  Chroniques  de  la  Révolution  dans  la  ci-devant 
Basse- Auvergne f  écrits  par  notre  ancien  et  sympathique  confrère, 
sont  déjà  une  pierre  du  majestueux  monument  que  nous  rêvons 
pour  notre  Auvergne.  Fasse  le  ciel  que  d'autres  tâcherons 
accomplissent  leur  œuvre  avec  le  même  cœur,  avec  le  même 
talent  ! 
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Le  Bënédleiin  Dom  CM,  en  EimonjUn,  |Mir  Laids  Giilbert, 

Toile,  GraaffoD,  188i,  in- S"  de  9i  p. 

Ud  érudit  distingué,  Dom  Paul  Piolin,  a  fait  dans  le  journal 
le  Monde  le  compte-rendu  suivant  de  l'ouvrage  de  M.  Guibert  : 

<f  Claude-Joseph  Col  naquit  à  Saint-Clément,  non  loin 
d'Ambert,  le  26  mai  1723.  Il  fit  profession  de  la  vie  monas- 
tique dans  Fabbaye  de  Saint-Âllyre  de  Clermont,  le  3  décem- 
bre 1741.  Vers  1763  il  fut  chargé  par  ses  supérieurs  de 
travailler  au  vaste  recueil  de  chartes  que  la  Congrégation  de 
Saint-Maur,  d'accord  avec  le  ministre  Bertin,  avait  entrepris 
pour  éclairer  les  origines  et  l'ancienne  législation  de  la  France. 
Un  certain  nombre  de  religieux  furent  envoyés  dans  les 
diverses  provinces  et  travaillèrent  dans  les  archives  à  composer 
.une  collection  d'un  prix  inestimable,  déposée  aujourd'hui  a  la 
Bibliothèque  nationale.  Dom  Col  reçut  du  ministre  Bertin  lui- 
même  la  mission  de  recueillir  les  chartes  du  Limousin,  du 
Périgord  et  des  provinces  voisines. 

»  il  était  évident  que  la  tâche  était  trop  étendue  ;  Dom  Col 
le  comprit  bientôt  et  résolut  de  se  borner  au  Limousin  ;  en 
même  temps  il  forma  le  dessein  de  ne  pas  s'arrêter  à  transcrire 
des  chartes,  mais  de  recueillir  tous  les  documents  propres  à 
l'aider  dans  la  composition  d'une  histoire  complète  de  la  pro- 
vince. Bertin  avait  remis  à  un  commis  nommé  Morean  (1)  le 
soin  de  correspondre  avec  les  travailleurs  répandus  dans  les 
différentes  contrées  et  de  centraliser  les  documents  qu'ils  lui 
envoyaient,  en  les  classant  par  provinces.  Il  devait  aussi  faire  . 
parvenir  les  fonds  nécessaires  en  une  pareille  entreprise.  Que  se 
passa-t-il  entre  Moreau  et  Dom  Col  î  II  est  impossible  de  le 

(1)  Moreau  n'éuU  pas  un  simple  commis  :  c'était  le  bibliothécaire  des 
Finances.  Tandis  que  Dom  Col  travaillait  dans  le  Limousin,  Dom  Verdier- 
Lalour,  moine  de  Safnt-Allyre,  parcourait  dans  le  même  but  de  recueillir  des 
chartes  et  des  diplômes,  la  Haute  et  la  Basse-Âuvergne.  (Voir  la  notiee  qui 
a  paru  à  ce  sujet  dans  la  Gazette  (TAuvergne  du  mois  de  mai  i877,  sous  le 
titre  :  L'ancien  cabinet  des  Chartes  et  son  correspondant  dans  ta  province 
d'Auvergne,)  Moreau  est  mort  presque  nonagénaire,  le  29  juin  1804. 
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dire  ;  mais  il  est  certain  que  les  bons  procédés  ne  furent  point 
du  côté  de  Moreau.  Après  avoir  éprouvé  les  marques  les  plus 
significatives  de  son  mauvais  vouloir,  Dom  Col  renonça  à 
s'occuper  de  la  collection  des  chartes  et  diplômes  et  composa 
un  recueil  des  généalogies  les  plus  importantes  du  Limousin, 
d'après  les  titres  authentiques. 

»  Il  recueillait  en  même  temps  une  foule  dedocuments,  dans 
le  dessein  de  composer  Thistoire  du  Limousin.  La  Révolution 
le  surprit  au  milieu  de  ces  travaux.  Il  ne  lui  fit  aucune  con- 
cession :  il  fut  arrêté  au  moment  où  il  venait  de  célébrer  la 
messe  et  renfermé  dans  le  petit- séminaire  de  Clermont- 
Ferrand  transformé  en  prison.  Il  y  rendit  son  àme  à  Dieu  le 
19  février  1795.  Il  y  a  dans  la  vie  si  simple  de  ce  laborieux 
moine  un  charme  réel;  M.  Guibert  a  rendu  un  service  en 
recueillant  tous  les  souvenirs  possibles  sur  lui.  Qu'il  nous  soit 
permis  de  le  dire,  nous  trouvons  qu'il  ne  lui  rend  pas  toujours 
assez  justice.  » 


Savaron,  discours  prononcé  à  l'audience  solennelle  de  rentrée 
de  la  Cour  d'appel  de  Riom,  par  M.  Féry  d'Esclands,  avocat 
général.  —  Riom,  Jouvet,  1884. 

Notice  sur  la  ville  et  l'abbaye  de  Cluny,  par  A.  Pingeon 
(2®  édition).  —  Gluny,  Renaud-Bresson. 

Le  Catalogue  du  fonds  Bourré  de  la  Bibliothèque  nationale, 
publié  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  de  Chartes  (T.  xliv), 
contient  les  articles  qui  suivent  : 

a.  N®  832  (1473).  Lettres  par  lesquelles  Louis  XI  mande 
à  Jean  de  Bourbon,  evesque  du  Puy,  aux  ducs  de  Bourbon  et 
d'Auvergne,  gouverneurs  de  Languedoc,  et  à  tous  les  généraux 
des  finances  de  Languedoc  de  lever  sur  ledit  pays  tous  les 
deniers  nécessaires  au  recouvrement  du  Roussillon. 

b.  N**  833  (1473).  Lettres  par  lesquelles  Louis  XI  mande 
à  l'évesque  du  Puy,  aux  ducs  de  Bourbon  et  d'Auvergne, 
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goavemeQrs  de  Laogaedoc»  de  lever  sur  ce  pays  ireote  mille 
livres  tournois  en  sus  des  sommes  ordonnées  pour  l'année,  afio 
de  subvenir  aux  dépenses  de  la  campagne  du  Roassillon. 

Essai  sur  Torganisation  des  études  dans  l'ordre  des  Frères- 
Prêcheurs,  aux  xin®  et  xiv*  siècles.  —  Toulouse,  Privât.  1884 
(grand  in-8^).  —  (N.-B.  Les  Frères- Prêcheurs  s'éUblîrent  à 
Clermontau  commencement  dnxm®  siècle.) 

La  date  de  l'église  de  Parthenay-le-Vieux,  et  rinQueocede 
l'architecture  auvergnate  en  Poitou  et  en  Saintonge,  par 
J.  Berlbelé.  —  St-Maixent,  imprimerie  Ch.  Reversé,  188i, 
in.8%  32  p.  «- 

Dictionnaire  des  anciennes  familles  de  l'Auvergne,  par 
A,  Tardieu. —  Moulins,  Desroziers,  1884,  in-12. 

Une  Histoire  DE  Curé,  racontée  par  un  Journaliste.— Lille, 
1884,  in-8^ 

C'est  l'histoire  de  M.  l'abbé  Ollivier,  ancien  curé  de  Mer- 
dogne,  actuellement  Gergovie,  écrite  avec  autant  de  verve 
spirituelle  que  de  scrupuleuse  exactitude,  par  M.  Joaonès  Guet- 
ton,  rédacteur  en  chef  de  la  Gazelle  d'Auvergne. 

Le  Journal  de  l'Oratoire  de  Riom,  par  Marc  de  Vissac. 
{Riom- Journal  f  1884). 


ERRATUM. 

Il  s'est  glissé  dans  le  dernier  numéro  du  Bulletin  une  erreur  que 
nous  nous  empressons  de  rectifier. 

Dans  une  Note  relative  à  l'inscription  gravée  sur  une  pièce  de 
Domitien,  on  a  dit  que  Terreur  du  graveur  portait  sur  les  lettres 
4  et  5  du  mot  SALVTI;  il  fallait  dire  sur  les  lettres  L  et  S. 

Pour  le  Comité  de  publication  de  V Académie^ 
Le  Secrétaire^  F.  BovBR. 


GUrmont,  tjp.  Ferdinand  Ibibiad. 
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